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Volume  VII 

Le  Seigneur  au  mont  des  Oliviers  (suite) 
Jean,  chapitre  8 

Chapitre  1 

Un  lever  de  soleil  et  sa  signification  spirituelle 

1.  Tous  les  yeux  etaient  tournes  vers  Test,  admirant  la  splendide  aurore.  La  clarte 
grandissante  illuminait  les  petits  nuages  au-dessus  de  l'horizon,  et  chacun  disait 
qu'il  n'avait  pas  vu  depuis  bien  longtemps  un  lever  de  soleil  aussi  magnifique. 

2.  Et  Je  dis  a  tous  ceux  qui  etaient  la  :  «  Voyez-vous,  ce  lever  de  soleil  est  fort 
semblable  au  matin  de  la  vie  spirituelle  de  l'homme  et  au  lever  du  soleil  spirituel 
des  cieux  dans  son  ame. 

3.  Quand  l'homme  entend  la  parole  de  Dieu,  le  jour  commence  a  poindre  dans  son 
ame.  Et  s'il  a  foi  dans  les  paroles  entendues,  la  clarte  grandit  en  lui.  II  commence  a 
trouver  toujours  plus  de  joie  dans  cet  enseignement  et  a  s'y  conformer.  Alors, 
semblable  au  rougeoiement  qui  eclaire  ces  jolis  nuages,  le  feu  de  l'amour  colore 
ses  actes,  et  la  clarte  grandit  en  lui.  Cette  joie  que  la  bonte  et  la  verite  divines  font 
eprouver  a  l'homme  lui  font  connaitre  Dieu  toujours  plus  clairement,  et  son  coeur 
s'embrase  d'un  grand  amour  pour  Lui,  tout  comme  cette  aurore  qui  rayonne  a 
present  d'une  grande  clarte.  Sa  connaissance  de  Dieu,  et  par  la  de  lui-meme  et  de 
sa  grande  vocation,  croissent  et  s'etendent  comme  cette  aurore,  dont  la  clarte  est 
maintenant  telle  que  Ton  distingue  tres  loin  a  la  ronde  les  belles  contrees  de  la 
terre. 

4.  Cependant,  le  jour  continue  de  grandir.  Les  nuages  les  plus  proches  du  soleil 
levant  -  tels  les  actes  du  pur  amour  de  Dieu  -  rayonnent  d'une  lumiere  doree. 
Enfin,  le  jour  s'enflamme,  et  voici  que  le  soleil  lui-meme  s'eleve  au-dessus  de 
l'horizon  dans  toute  sa  glorieuse  lumiere  et  sa  majeste,  et  c'est  ainsi  que,  de  meme 
qu'un  nouveau  jour  nait  de  la  nuit  par  la  puissance  lumineuse  du  soleil,  l'homme 
renait  par  la  puissance  de  la  parole  de  Dieu,  et  de  la  par  l'amour  de  Dieu  et  du 
prochain  qui  grandit  sans  cesse  en  lui ;  car  c'est  cela,  la  regeneration  spirituelle  de 
l'homme:  connaitre  Dieu  toujours  davantage,  et  done  toujours  plus  L'aimer. 

5.  Lorsque  le  coeur  d'un  homme  est  ainsi  embrase  d'une  veritable  ferveur  ,  la  clarte 
grandit  toujours  plus  en  lui  et  devient  une  flamme  brillante,  l'esprit  de  Dieu  se 
leve  comme  le  soleil  du  matin,  et  il  fait  alors  grand  jour  en  lui.  Mais  ce  jour  n'est 
pas  pareil  a  celui  de  cette  terre,  qui  prend  fin  avec  le  soir  :  c'est  un  jour 
eternellement  vivant,  c'est  la  nouvelle  naissance  ou  la  regeneration  de  l'esprit  de 
Dieu  dans  l'ame  de  l'homme. 

6.  En  verite  Je  vous  le  dis  :  celui  dans  l'ame  de  qui  un  jour  semblable  se  leve  ne 
verra  plus  jamais  la  mort  ni  n'en  sentira  le  gout,  et,  lorsqu'il  quittera  son  corps,  il 
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sera  pareil  a  un  prisonnier  qui  a  recu  sa  grace,  quand  le  geolier,  la  mine  rejouie, 
vient  lui  ouvrir  la  porte  en  disant :  "Leve-toi,  car  ta  grace  t'a  ete  accordee,  et  tu  es 
libre  !  Revets  cet  habit  honorable  ,  quitte  ce  cachot  et  va  desormais  librement 
devant  celui  qui  t'a  accorde  cette  grace." 

7.  Et  si  un  prisonnier  ne  peut  que  se  rejouir  au  plus  haut  point  d'une  telle  grace, 
combien  davantage  l'homme  regenere  en  esprit,  lorsque  Mon  ange  viendra  lui  dire 
:  "Frere  immortel,  leve-toi,  quitte  ta  prison,  et,  revetu  de  la  gloire  de  Dieu,  va 
desormais  librement  sous  le  regard  de  Dieu,  dont  le  grand  amour  t'a  accorde  cette 
grace  ;  car  desormais,  tu  n'auras  plus  jamais  a  porter  ce  corps  pesant  et  mortel." 

8.  Croyez-vous  que  cette  ame  puisse  etre  chagrinee  quand  Mon  ange  viendra  ainsi 
a  elle  ?  » 

9.  Pres  de  Moi,  le  Romain  repondit  «  Seigneur,  qui  pourrait  encore  etre  chagrine 
dans  ces  conditions  ?  Ce  ne  peut  etre  le  fait  que  d'hommes  du  monde  vivant  dans 
l'egoisme,  l'amour  de  soi  et  la  parfaite  meconnaissance  de  Dieu  et  de  leur  ame  ; 
car  ils  ne  savent  rien  de  la  vie  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps  -  et,  meme  lorsqu'ils 
en  ont  entendu  parler,  ils  n'y  croient  pas,  comme  je  ne  l'ai  constate  que  trop 
souvent.  Jusqu'a  present,  je  n'etais  qu'un  paien  et  le  suis  encore  par  l'aspect 
exterieur  ;  mais  j'ai  cru  des  l'enfance  a  l'immortalite  de  l'ame  humaine,  et,  apres 
les  apparitions  dont  j'ai  ete  temoin,  cette  croyance  est  devenue  une  certitude 
absolue.  Mais  lorsqu'on  raconte  ces  choses  aux  hommes  de  ce  monde,  ils  en  rient, 
haussent  les  epaules  -  enfin,  ils  considerent  tout  cela  comme  le  caprice  d'une 
imagination  trop  vive. 

10.  La  mort  peut  bien  etre  une  chose  particulierement  effrayante  pour  les  gens  de 
cette  sorte,  qui,  de  plus,  aiment  fort  la  vie  :  mais  pour  nous  -  surtout  a  present  que, 
grace  a  Toi,  Seigneur  de  toute  vie,  nous  avons  la  plus  grande  confiance  dans  la 
survie  eternelle  de  l'ame  apres  la  mort  physique  -,  cette  mort  physique  ne  peut 
plus  guere  nous  causer  d'angoisse,  surtout  si  elle  n'est  pas  precedee  de  maux  qui 
tourmentent  trop  violemment  le  corps  jusqu'a  sa  fin.  Mais,  meme  alors, 
l'apparition  du  geolier  ouvrant  la  porte  de  cette  cruelle  prison  doit  assurement  etre 
fort  bienvenue  !  -  Telle  est  mon  opinion  et  ma  ferme  conviction,  quoi  qu'en 
pensent  les  autres  !  » 

11.  Tous  dirent  :  «  Ah,  nous  pensons  comme  toi  ;  car  qui  pourrait  encore  se 
rejouir  de  vivre  en  un  monde  qui  est  le  veritable  enfer  dans  toute  sa  splendeur 
florissante  ?!  » 

12.  Je  dis  :  «  Oui,  il  en  est  bien  ainsi  !  Et  c'est  pourquoi  Je  vous  dis  aussi  :  Qui 
aime  la  vie  de  ce  monde  perdra  la  vraie  vie  de  l'ame  ;  et  qui  n'aime  pas  cette  vie  et 
fuit  ce  qu'elle  est  la  gagnera,  c'est-a-dire  gagnera  la  vraie  vie  eternelle  de  l'ame. 

13.  Ne  vous  laissez  pas  eblouir  par  le  monde,  ne  pretez  pas  l'oreille  a  ses 
tentations,  car  tous  ses  biens  sont  vains  et  perissables.  Et  si  vous  amassez  des 
richesses  en  ce  monde,  qu'elles  soient  de  celles  qui  ne  craignent  ni  la  rouille,  ni  les 
vers  !  C'est  pour  gagner  les  tresors  dont  l'esprit  a  besoin  pour  la  vie  eternelle  que 
vous  devez  tout  mettre  en  oeuvre.  Quant  a  ceux  a  qui  il  sera  donne  d'etre  riches  en 


( '  Le  mot  Ehre,  «honneur»,  designe  aussi  la  gloire  de  Dieu  ou  en  Dieu,  d'oii  le  parallele  avec  le 
paragraphe  suivant.  (N.d.T.) 


ce  monde,  qu'ils  en  fassent  le  meme  usage  que  notre  frere  Lazare,  et  ils 
obtiendront  en  echange  les  richesses  du  ciel.  Car  celui  qui  a  peu  donne  peu,  mais 
celui  qui  possede  beaucoup  doit  donner  beaucoup. 

14.  Si  un  homme  vraiment  charitable  donne  a  un  assoiffe  ne  serait-ce  qu'une 
gorgee  d'eau  de  sa  source,  cela  lui  sera  rendu  dans  l'au-dela  ;  car  celui  qui 
manifeste  son  amour  du  prochain  recevra  lui  aussi  de  l'amour  dans  l'au-dela.  En 
cela,  ce  qui  compte  n'est  pas  ce  qu'on  donne  a  un  frere  pauvre,  mais  comment  on 
le  donne.  Celui  qui  donne  avec  joie  et  par  amour  vrai  donne  doublement,  et  il  lui 
sera  rendu  ainsi  dans  l'au-dela. 

15.  Si  tu  possedes  beaucoup,  encore  une  fois,  tu  peux  donner  beaucoup.  Et  si  tu 
donnes  a  un  pauvre  avec  joie  et  grande  amitie,  tu  lui  donnes  doublement.  Mais  si, 
n'ayant  toi-meme  pas  grand-chose,  tu  partages  pourtant  avec  joie  et  amitie  avec 
plus  pauvre  que  toi  le  peu  que  tu  possedes,  tu  le  lui  donnes  dix  fois,  et,  la  encore, 
il  te  sera  rendu  pareillement  dans  l'au-dela.  Car  lorsque  vous  faites  cela  pour  les 
pauvres  en  Mon  nom,  c'est  comme  si  vous  le  faisiez  pour  Moi. 

16.  Et  si  vous  voulez  savoir  si  chacun  de  vos  dons  et  de  vos  bonnes  actions  M'est 
agreable,  regardez  le  visage  de  ceux  a  qui  vous  avez  fait  du  bien  en  Mon  nom  de 
la  facon  que  J'ai  dite,  et  vous  y  verrez  tres  clairement  et  distinctement  combien 
cela  M'est  agreable. 

17.  Seul  est  bien  fait  aux  yeux  de  Dieu  ce  qu'on  fait  par  amour  veritable,  car  ce 
qu'on  fait  selon  la  seule  raison  a  peu  de  valeur  pour  celui  qui  recoit,  et  encore 
moins  pour  celui  qui  donne.  Je  vous  le  dis  :  c'est  un  plus  grand  bonheur  de  donner 
que  de  recevoir. 

18.  Mais  a  present,  avancons-nous  un  peu,  afin  d'avoir  vue  sur  la  contree  de 
Bethanie.  Car  le  grand  marche,  qui  durera  cinq  jours  entiers,  commence 
aujourd'hui,  et  nous  allons  voir  arriver  une  foule  de  marchands.» 

Chapitre  2 

Les  marchands  arrivent  a  Bethanie 

1.  Nous  allames  done  a  l'endroit  d'ou  Ton  voyait  le  mieux  les  parages  de  Bethanie, 
mais  aussi  un  grand  nombre  de  chemins  et  de  routes  menant  a  Jerusalem.  II  y 
avait  sur  ces  chemins  et  ces  routes  des  peages  ou  les  etrangers  devaient  acquitter 
les  droits  exigibles.  Or,  depuis  la  veille,  la  plupart  des  publicains  du  lieu  etaient 
avec  nous,  ainsi  que  plusieurs  de  leurs  valets  et  serviteurs. 

2.  Le  docteur  de  la  loi  leur  demanda  done  s'ils  ne  feraient  pas  mieux  de 
redescendre,  car  ils  gagneraient  ainsi  beaucoup  d'argent. 

3.  Un  publicain  repondit :  «  Ami,  tu  aurais  pu  t'epargner  une  telle  question  !  Car  si 
ce  gain  purement  materiel  nous  importait  plus  qu'un  gain  hautement  spirituel, 
nous  serions  a  coup  sur  a  nos  postes,  tous  autant  que  nous  sommes;  rien  ne  nous 
empechait  de  repartir  comme  nous  etions  venus  !  Et  si  nous  restons  ici  et  ne  nous 
soucions  pas  des  caravanes  de  marchands  qui  pas  sent  sous  nos  yeux,  c'est  que 
nous  preferons  le  grand  benefice  qu'il  y  a  ici  pour  notre  vie  au  benefice  materiel 
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qui  nous  attend  chez  nous  .  Quant  aux  petits  peages  des  chemins,  nous  y  avons 
encore  assez  de  gens  pour  s'en  occuper. 

4.  D'ailleurs,  les  boutiquiers  vont  bientot  commencer  leurs  affaires  chez  vous,  au 
Temple.  Te  plairait-il  done  que  je  te  dise  :  "Regarde,  ami,  il  y  a  deja  beaucoup 
d'animation  devant  les  portiques  du  Temple  !  Ne  te  soucies-tu  done  plus  de  ce  que 
tu  peux  gagner  la  ?  L'or  et  l'argent  massifs,  les  pierres  et  les  perles  s'echangeront 
en  quantite,  et  vous  devez  percevoir  la  dime  de  tout  cela.  Vous  donnera-t-on 
quelque  chose,  si  vous  n'y  etes  pas  ?  " 

5.  Nous  qui  sommes  des  publicains  et  pecheurs  a  vos  yeux,  nous  savons  que  vous 
avez  tourne  le  dos  pour  toujours  a  votre  Temple,  et  il  serait  done  fort  mal  venu  de 
notre  part  de  vous  poser  une  telle  question.  Quant  a  nous,  par  amour  du  Seigneur, 
nous  avons  pris  la  ferme  resolution  de  rendre  a  chacun  dix  fois  ce  dont  nous  avons 
pu  le  leser  sciemment,  et  e'est  pourquoi  tous  ces  marchands  pourront  aujourd'hui 
passer  pour  rien,  au  moins  devant  nos  maisons  et  nos  peages,  sans  que  nous 
mourions  de  faim  pour  autant,  loin  de  la.  Laissons-les  done  en  paix  pour 
aujourd'hui  ! 

6.  A  cette  reponse  energique  du  publicain,  le  docteur  de  la  loi  ne  dit  plus  rien, 
mais  s'emerveilla  en  silence  de  la  generosite  du  publicain  et  de  ses  compagnons. 

7.  Lazare  dit  alors  :  «  Mais  ce  soir,  tous  ces  etrangers  viendront  a  coup  sur  ici,  et 
je  dois  encore  m'occuper,  en  premier  lieu,  d'approvisionner  au  mieux  ma  cave, 
ainsi  que  ma  cuisine  et  mes  celliers.  Ensuite,  je  dois  aussi  faire  installer  dehors 
des  tables  et  des  bancs  supplementaires,  sans  quoi  il  n'y  aura  pas  place  pour  tous. 

» 

8.  Je  lui  dis  :  «  Laisse  done  cela,  car,  tant  que  Je  serai  la,  tu  seras  pourvu  au  mieux 
en  toute  chose.  Quand  bien  meme  il  viendrait  deux  fois  plus  de  gens,  ils  auront 
tout  ce  qu'il  faudra.  -  Observons  done  tranquillement  d'en  haut  la  folle  agitation 
du  monde.  Combien  de  chameaux,  de  chevaux,  d'anes  et  de  boeufs  lourdement 
charges  sont  venus  par  les  routes  et  les  chemins,  apportant  les  tresors  et  les  biens 
de  leurs  maitres,  et  pourtant,  tout  cela  sera  vendu  ! 

9.  Mais  voici  venir  la-bas,  sur  la  grande  route  qui  vient  de  Galilee,  des  chariots 
tires  par  des  boeufs  ;  ils  amenent  des  esclaves  des  contrees  du  Pont  qui  doivent 
etre  vendus  a  Jerusalem.  Ce  sont  des  jeunes  gens  et  jeunes  filles  de  quatorze  a  dix- 
huit  ans,  tres  beaux  et  bien  faits.  Ils  sont  au  nombre  de  cent  vingt  pour  les 
garcons,  cent  soixante-dix  pour  les  filles.  Cette  vente-la,  oui,  nous  l'empecherons, 
et  pourvoirons  ensuite  a  l'education  de  ces  pauvres  enfants  liberes.  Ces  ventes 
d'etres  humains  sont  interdites  dans  les  murs  de  la  ville,  mais  cette  montagne,  bien 
que  toute  proche,  est  deja  hors  les  murs,  et  e'est  pourquoi,  comme  vous  le  verrez 
bientot,  les  proprietaries  de  ces  chariots  vont  monter  leurs  echoppes  juste  au  pied 
de  cette  montagne,  puis  envoyer  de  tous  cotes  des  crieurs  qui  alerteront  les  clients 
et  leur  feront  des  offres.  Seulement,  nous  les  devancerons  et  leur  reprendrons 
toute  leur  marchandise,  apres  quoi  nous  leur  dirons  sur  ce  commerce  infame 
quelques  paroles  qui  le  leur  feront  regretter  pour  longtemps. 


<T)  Les  negotiants  viennent  chez  le  publicain  acquitter  les  droits  sur  les  marchandises,  tandis 
qu'aux  postes  de  peage,  on  ne  paie  qu'un  droit  de  passage.  (N.d.T.) 


10.  Agricola  dit  alors  :  «  Seigneur,  et  si  je  rachetais  tous  ces  esclaves  des  deux 
sexes,  pour  le  prix  qu'en  demandent  ces  marchands  d'hommes,  et  les  ramenais 
avec  moi  a  Rome,  ou  je  leur  ferais  donner  une  bonne  instruction  avant  de  leur 
offrir  la  liberte  et  la  citoyennete  romaine  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  Ton  idee  et  ton  intention  sont  bonnes,  mais  les  Miennes  sont  encore 
meilleures  !  A  quoi  bon  donner  de  l'argent  pour  ce  qu'on  peut  obtenir  de  plein 
droit  sans  rien  payer  ?!  N'es-tu  pas  de  cet  avis  ?  Permettre  a  ces  gens  de  faire 
encore  un  benefice,  ce  serait  les  fortifier  dans  leur  mechancete  ;  mais  lorsqu'ils 
auront  fait  plusieurs  experiences  semblables,  ils  se  garderont,  par  la  suite,  de 
recourir  a  ces  cruels  expedients  !  » 

12.  Agricola  repondit  :  «  Seigneur,  il  est  encore  une  chose  a  considerer.  II  me 
semble  qu'en  ce  qui  concerne  le  commerce  des  hommes,  Rome  a  edicte  pour 
toutes  les  provinces  une  loi  selon  laquelle  aucun  esclave  venant  d'un  royaume 
exterieur  a  l'Empire  ne  pouvait  etre  introduit  dans  une  province  romaine  sans 
autorisation  d'un  gouverneur  romain;  et  ces  autorisations  coutent  fort  cher. 
Cependant,  il  arrive  tres  souvent  que  les  marchands  d'esclaves  introduisent  ceux- 
ci  frauduleusement  dans  nos  provinces  par  des  voies  secretes,  souvent  aussi  grace 
a  de  fausses  autorisations.  Si  cela  devait  etre  le  cas  de  ces  marchands  qui  arrivent, 
il  sera  bien  facile  de  leur  confisquer  leur  marchandise  ;  mais  si  jamais  ils  sont  en 
possession  d'une  autorisation,  il  n'y  aura  pas  grand-chose  a  faire  par  des  mo  yens 
ordinaires,  si  ce  n'est  leur  payer  la  somme  qu'ils  demanderont  et  les  laisser  repartir 
librement,  parce  que,  dans  ce  cas,  ils  sont  proteges  par  la  loi.  » 

13.  Je  dis  :  «  Tu  en  as  bien  juge  ;  mais  n'oublie  pas  que  Je  suis  Celui  qui  dicte  Ses 
lois  a  l'eternite  et  a  l'infini,  et  tu  comprendras  que,  bien  que  leur  etant  pleinement 
soumis  en  tant  qu'homme,  Je  ne  sois  pas  lie  par  les  lois  de  Rome  lorsqu'il  est 
necessaire  d'aller  a  leur  encontre. 

14.  Les  gens  qui  ont  amene  ces  esclaves  sur  le  marche  sont  certes  apres  au  gain, 
mais  aussi  extremement  superstitieux.  Cette  superstition  aveugle  est  leur  plus 
grand  ennemi,  et  Je  sais  par  avance  ce  qu'il  faut  faire  pour  les  chatier  en  sorte 
qu'ils  renoncent  non  seulement  a  leur  marchandise,  mais  a  bien  d'autres  choses,  et 
qu'ils  soient  encore  trop  heureux  de  s'en  tirer  a  si  bon  compte.  Ils  seront  bientot  la, 
et  alors,  vous  verrez  et  comprendrez  assurement  tout  ce  que  la  sagesse  divine  est 
capable  d'accomplir. 

15.  Mais  pour  l'heure,  rentrons  a  la  maison  et  fortifions  nos  membres  par  un  bon 
dejeuner,  car  les  tables  sont  deja  servies.  Entre-temps,  nos  marchands  d'esclaves 
se  seront  installes,  et  nous  leur  ferons  alors  une  petite  visite.  » 

16.  Le  docteur  de  la  loi  Me  demanda  :  «  Seigneur,  n'iras-Tu  pas  au  Temple 
aujourd'hui  ?  Ce  qui  s'y  passe  est  vraiment  fort  mauvais  !  » 

17.  Je  dis  :  «  Que  M'importe  cet  infernal  coupe-gorge  d'en  bas  ?!  Le  vrai  temple 
de  Yahve  est  dans  l'homme  dont  le  coeur  aime  Dieu  par-dessus  tout  et  son 
prochain  comme  lui-meme  !  -  A  present,  allons  prendre  notre  repas  du  matin.  » 

18.  La-dessus,  nous  rentrames  tous  a  l'auberge  et  nous  assimes  aux  tables,  qui 
etaient  deja  chargees  de  tout  ce  qui  plaisait  le  mieux  au  gout  de  chacun,  ainsi  que 
d'un   excellent   vin.    Les   Romains   purent   enfin   admirer   au   grand  jour   les 


magnifiques  coupes  d'or  pur  et  les  plats  d'argent  qu'ils  avaient  devant  eux.  Les 
sept  Pharisiens  aussi  s'approcherent  et  s'emerveillerent  sans  fin  de  la  purete  et  de 
la  beaute  parfaite  des  recipients  et  de  la  vaisselle  de  table.  Mais  Lazare  les  invita  a 
se  mettre  a  table,  sans  quoi  les  poissons  allaient  refroidir,  et  les  sept  se  mirent 
aussitot  a  manger  et  a  boire,  tout  en  louant  sans  cesse  l'excellence  des  mets  et  du 
vin.  De  leur  cote,  les  quelque  soixante-dix  pauvres  qui  entouraient  la  femme  ne 
tarissaient  pas  d'eloges  sur  les  mets  et  le  vin,  et  de  meme  les  publicains  et  leurs 
compagnons. 

19.  Un  Romain  dit  «  J'ai  pourtant  soixante  ans,  mais  jamais  encore  mon  palais 
n'avait  connu  de  tels  mets,  et  ce  vin  est  veritablement  digne  des  dieux  !  » 

20.  Ainsi  se  repandaient-ils  quasiment  sans  fin  en  louanges  et  en  remerciements. 

Chapitre  3 

Superstition  des  marchands  d'esclaves 

1.  Comme  nous  etions  encore  la  a  manger  et  a  boire,  un  grand  eclair,  suivi  d'un 
coup  de  tonnerre  a  faire  tout  trembler,  jaillit  soudain  du  ciel  sans  nuage.  Effrayes, 
tous  ceux  qui  etaient  la  Me  demanderent  ce  que  cela  signifiait. 

2.  Je  leur  dis  :  «  Vous  le  verrez  bientot  !  Ce  phenomene  est  le  commencement  de 
la  fin  pour  nos  marchands  d'esclaves  ;  car,  tandis  que  nous  mangions  et  buvions 
ici,  ils  sont  arrives  au  pied  de  la  montagne,  ou  leurs  chariots  et  charrettes  sont 
arretes,  et,  sans  cet  eclair  qui  les  a  alarmes,  ils  auraient  deja  commence  a  vendre 
leur  marchandise. 

3.  Les  peuples  qui  vivent  tout  au  nord  du  Pont  ont  eux  aussi  une  espece  de 
religion,  mais  fort  imparfaite  ;  de  plus,  elle  est  entierement  aux  mains  de  devins 
qui  vivent  a  l'ecart  de  la  population,  le  plus  souvent  dans  de  hautes  vallees 
difficilement  accessibles,  ou  ils  possedent  leurs  propres  terres  et  des  troupeaux 
fort  nombreux.  Ces  devins  descendent  pour  la  plupart  des  Indiens,  aussi 
connaissent-ils  la  magie  et  toutes  sortes  de  charmes  ;  ils  ne  descendent  presque 
jamais  dans  les  grandes  plaines  ou  vit  une  population  nombreuse,  mais  sont 
pourtant  connus  tres  loin  a  la  ronde,  et  les  gens  vont  les  voir,  en  certaines 
occasions  importantes  pour  eux,  afin  qu'ils  leur  predisent  l'avenir,  bien  sur  en 
echange  d'offrandes  considerables.  En  de  telles  occasions,  il  arrive  aussi  que  ces 
sages  des  montagnes  parlent  d'etres  superieurs  invisibles  et  puissants  qui  leur 
commandent  comme  ils  commandent  a  tous  les  elements,  et  dont  eux-memes,  ces 
sages  des  montagnes,  sont  les  proches  serviteurs,  maitres  des  forces  naturelles  de 
moindre  puissance.  Naturellement,  cela  plonge  toujours  les  pelerins  aveugles  dans 
un  profond  etonnement,  surtout  lorsque  ces  devins,  pour  faire  bonne  mesure, 
accomplissent  quelque  prodige  magique. 

4.  Nos  marchands  d'esclaves  viennent  precisement  de  ces  contrees,  et  ce  pour  la 
septieme  fois  deja,  bien  qu'ils  ne  soient  encore  jamais  venus  a  Jerusalem,  parce 
que,  jusqu'ici,  ils  vendaient  leur  marchandise  en  Lydie  ou  en  Cappadoce,  voire  a 
Tyr  ou  a  Sidon,  ou  bien  a  Damas.  Mais,  pour  une  fois,  ils  se  sont  aventures 
jusqu'a  Jerusalem,  ou  ils  ne  seraient  d'ailleurs  pas  venus  si  Ma  volonte  ne  les  y 


avait  attires. 

5.  Or,  avant  de  quitter  leur  pays  avec  cette  marchandise,  ils  ont  interroge  un  devin 
pour  savoir  s'ils  feraient  de  bonnes  affaires.  Et  celui-ci  leur  a  repondu  gravement 
"Si  vous  ne  voyez  pas  d'eclair  et  n'entendez  pas  le  tonnerre,  vous  trouverez  des 
acheteurs."  C'est  tout  ce  qu'il  leur  a  dit,  et  les  marchands,  pensant  ne  plus  guere 
rencontrer  d'orages  a  cette  epoque  de  l'annee,  ont  pris  cela  pour  une  prophetie 
favorable.  Mais  ce  grand  eclair  et  ce  violent  coup  de  tonnerre  les  ont  detrompes, 
et  ils  sont  a  present  tout  desempares,  au  pied  de  la  montagne.  Deux  nouveaux 
eclairs  les  intimideront  encore  un  peu  plus,  et,  quand  nous  descendrons,  nous 
n'aurons  plus  aucune  peine  a  parler  avec  eux  !  » 

6.  L'un  de  Mes  anciens  disciples  dit  :  «  Je  me  demande  quelle  langue  ils  peuvent 
bien  parler.  » 

7.  Je  dis  :  «  Ne  te  soucie  pas  de  cela,  car  aucune  langue  de  ce  monde  ne  M'est 
inconnue  !  Cependant,  la  plupart  d'entre  eux  parlent  la  langue  de  l'lnde,  qui 
ressemble  fort  a  l'ancien  hebreu. 

8.  Le  disciple  ne  posa  plus  de  questions,  d'autant  que  le  deuxieme  eclair  arrivait 
deja  avec  un  grand  roulement  de  tonnerre,  bientot  suivi  d'un  troisieme  :  mais  la 
foudre  ne  frappa  que  la  terre,  sans  causer  le  moindre  dommage. 

9.  Or,  apres  le  troisieme  eclair,  un  adolescent  d'une  merveilleuse  beaute  entra  dans 
la  piece,  se  prosterna  devant  Moi  et  dit  d'une  voix  douce,  et  cependant  ferme  et 
virile  :  «  Seigneur,  j'accours  a  Ton  appel,  afin  d'accomplir  Ta  sainte  volonte.  » 

10.  Je  dis  :  «  Etais-tu  avec  Cyrenius  et  Jarah  ?  » 

11.  Le  Jeune  homme  repondit :  «  Oui,  Seigneur,  selon  Ta  sainte  volonte.  » 

12.  Alors,  les  anciens  disciples,  reconnaissant  Raphael,  s'avancerent  vers  lui  et  le 
saluerent. 

13.  Et  le  jeune  homme  leur  dit  :  «  Vous  etes  bien  heureux,  vous  qui  pouvez 
demeurer  sans  cesse  dans  la  sainte  presence  du  Seigneur  !  -  Mais  avant  que  nous 
passions  a  l'importante  et  grande  tache  qui  nous  attend,  je  voudrais  moi  aussi 
manger  et  boire.  » 

14.  Aussitot,  ce  fut  a  qui  lui  offrirait  le  premier  a  boire  et  a  manger.  Les  Romains 
l'inviterent  a  leur  table,  et  tous  les  autres  le  servirent  avec  empressement,  ne 
pouvant  se  lasser  d'admirer  la  grace  de  cet  adolescent.  Ils  le  prenaient  pour  le  tres 
beau  fils  d'une  mere  terrestre  venu  Me  rejoindre  sur  Ma  demande,  et  seuls  les 
anciens  disciples  savaient  qui  il  etait.  II  mangea  et  but  comme  un  affame,  et  tous 
s'emerveillerent  de  la  quantite  de  nourriture  qu'il  pouvait  avaler. 

15.  Mais  Raphael  leur  dit  en  souriant  «  Amis,  celui  qui  travaille  beaucoup  doit 
aussi  beaucoup  manger  et  boire  !  N'en  est-il  pas  ainsi  ?  » 

16.  Agricola  repondit  :  «  Assurement,  6  toi  dont  la  beaute  est  veritablement 
celeste  !  Mais,  dis-moi,  qui  sont  ton  pere  et  ta  mere,  et  de  quel  pays  viens-tu  done 

?» 

17.  Raphael :  «  Patiente  un  peu  !  Je  suis  ici  pour  quelques  jours,  et  tu  auras  bien  le 
temps  de  mieux  me  connaitre.  Pour  l'heure,  une  lourde  tache  nous  attend,  et  en 
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pareil  cas,  cher  ami,  il  convient  de  rassembler  ses  forces  !  » 

18.  Agricola  :  «  Mais,  tres  cher  et  tres  beau  jeune  ami,  quel  travail  peux-tu  faire 
avec  ces  tendres  mains  de  jeune  fille  ?  Tu  n'as  jamais  accompli  de  durs  travaux,  et 
tu  voudrais  t'atteler  sans  plus  tarder  a  une  tache  lourde  et  penible  ?  » 

19.  Raphael  :  «  Si  je  n'ai  jamais  accompli  de  durs  travaux,  c'est  seulement  parce 
qu'aucune  tache  ne  m'est  penible,  si  lourde  qu'elle  paraisse,  et  la  suite  te  le 
montrera  !  » 

20.  La-dessus,  Je  dis  :  «  II  est  temps  maintenant  d'aller  delivrer  ces  prisonniers  ! 
Partons  done  ;  mais  ceux  qui  le  veulent  peuvent  demeurer  ici.  » 

21.  Cependant,  tous  demanderent  la  permission  de  M'accompagner,  et  Je  la  leur 
accordai.  C'est  ainsi  que  nous  descendimes  rapidement  de  la  montagne  et  fumes 
bientot  pres  de  nos  marchands  d'esclaves.  Toute  une  foule  de  badauds  etait  deja 
assemblee  la,  contemplant  les  malheureux  esclaves  et  ceux  qui  les  vendaient. 

22.  Mais  Je  fis  signe  a  Raphael  de  chasser  cette  foule  oisive,  et  il  les  dispersa 
comme  de  la  balle  de  ble  :  des  lions  a  l'aspect  feroce  apparurent  subitement  parmi 
eux,  et  ils  s'enfuirent  a  toutes  jambes,  de  peur  d'etre  devores. 


Chapitre  4 

Conversion  des  marchands  d'esclaves 

1.  La  foule  ayant  ainsi  disparu,  Je  M'avancai  vers  le  chef  des  marchands  avec 
Raphael,  Agricola  et  Lazare,  et  lui  dis  dans  sa  langue  :  «  Qui  vous  a  donne  le  droit 
de  vendre  sur  les  marches  du  monde  des  etres  humains,  vos  propres  enfants, 
faisant  d'eux  les  esclaves  d'acheteurs  tyranniques  et  luxurieux  ?  » 

2.  Le  chef  des  marchands  repondit  :  «  Si  tu  as  l'intention  de  me  les  acheter,  je  te 
montrerai  que  j'en  ai  le  droit  ;  sinon,  et  si  tu  y  tiens,  je  ne  te  dirai  que  devant  le 
procurateur  de  cette  province  que  je  fais  cela  a  bon  droit.  Jadis,  j'ai  ete  moi-meme 
vendu  comme  esclave  ,  mais  mon  maitre,  que  j'avais  servi  fidelement,  m'a  offert 
la  liberte  et  beaucoup  d'argent.  Je  suis  rentre  dans  mon  pays  et  fais  a  present 
commerce  de  la  meme  marchandise  que  j'ai  ete  moi-meme  il  y  a  vingt  ans,  quand 
je  devais  servir  un  autre.  Esclave,  j'ai  ete  heureux  ;  pourquoi  pas  eux  ?!  De  plus, 
c'est  dans  nos  contrees  une  tres  ancienne  coutume,  et  nos  sages  ne  nous  en  ont 
jamais  demande  raison.  Ainsi,  nous  ne  transgressons  pas  les  lois  de  notre  pays,  et 
pour  le  votre,  nous  payons  une  somme  liberatoire  ;  nous  n'avons  done  pas  a 
justifier  de  notre  bon  droit  devant  qui  que  ce  soit  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Mais,  il  y  a  trente  jours,  n'es-tu  pas  alle  dans  la  montagne  et  n'as-tu 
pas  sacrifie  trente  brebis,  dix  boeufs,  dix  vaches  et  dix  veaux  ?  Et  ton  devin  t'a  dit : 
"Si  tu  ne  vois  pas  l'eclair  et  n'entends  pas  le  tonnerre,  ton  voyage  sera  heureux." 
Mais  tu  as  pris  cela  pour  une  prediction  favorable,  pensant  qu'a  cette  epoque  de 
l'annee,  les  orages  etaient  termines,  et  qu'il  n'y  aurait  done  ni  eclairs  ni  tonnerre. 
Avec  d'autres  marchands,  tu  es  parti  pour  ce  long  voyage.  Et  pourtant,  voici  que, 
suivant  l'eclair,  le  tonnerre  a  gronde  !  Que  vas-tu  faire  a  present  ?  » 
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4.  A  ces  mots,  le  marchand  Me  considera  en  ouvrant  de  grands  yeux  et  dit:  «  Tu 
ne  peux  savoir  cela  et  etre  un  humain  comme  moi  !  Car,  d'abord,  tu  n'es  jamais 
alle  dans  notre  pays,  et  ensuite,  aucun  homme  au  monde  ne  connait  le  lieu  ou 
demeure  le  premier  et  le  plus  fameux  des  devins.  Et  aucun  homme  de  notre  pays 
ne  peut  te  l'avoir  revele,  car  nous  ne  trahirions  pas  pour  tout  l'or  du  monde.  Alors, 
comment  peux-tu  connaitre  ce  secret  parfaitement  cache  ?  Dis-le-moi,  ami,  et  tous 
ces  esclaves  t'appartiennent.  » 

5.  Je  dis  :  «  Votre  devin  ne  vous  a-t-il  pas  dit  un  jour  qu'il  existait  un  autre  Dieu 
plus  grand,  dont  il  n'avait  connaissance  que  par  d'anciens  ecrits  secrets  ?  Et  que 
c'etait  un  mystere  trop  grand  et  trop  inconcevable  pour  les  mortels,  qui  ne 
devaient  done  pas  chercher  a  en  savoir  davantage  ?  N'est-ce  pas  la  ce  que  vous  a 
dit  votre  devin  ?  » 

6.  Le  chef  des  marchands,  a  present  tout  a  fait  hors  de  lui,  repondit :  «  Je  l'ai  dis  et 
je  le  redis  :  Tu  n'es  pas  un  homme.  Tu  es  un  Dieu  !  Comment  Te  resisterais-je, 
moi,  miserable  ver  de  terre  que  Tu  pourrais  aneantir  d'un  souffle  ?!  Je  fais  une 
mauvaise  affaire  pour  cette  terre,  il  est  vrai.  Mais,  quand  bien  meme  je 
possederais  mille  fois  plus  d'esclaves  que  ceux  que  j'ai  ici,  et  qui,  en  verite,  m'ont 
cofite  beaucoup  d'argent,  ils  seraient  tous  a  Toi  !  Car  dans  notre  pays,  6  grand  et 
sublime  ami,  nous  savons,  pour  l'essentiel,  ou  le  bat  nous  blesse,  mais  non 
comment  y  remedier  !  Viens-nous  en  aide,  ami,  et  Tu  seras  le  maitre  non 
seulement  de  ceux-ci,  mais  de  mille  en  plus,  et  meme  d'autant  que  Tu  en  voudras 
encore  ;  car  Tu  n'es  pas  un  homme,  mais  un  Dieu  parfaitement  authentique  !  » 

7.  Je  dis  a  ceux  qui  etaient  la  :  «  Vous  tous,  prenez  exemple  sur  ces  hommes  !  Ce 
sont  des  marchands  d'esclaves  qui  vivent  dans  la  pire  ignorance,  et  voyez  avec 
quelle  rapidite  ils  M'ont  reconnu  !  La-haut  se  dresse  le  Temple  que  David  et 
Salomon  M'ont  fait  elever  a  grands  frais  -  mais  quelle  immense  difference  entre 
ces  marchands  d'esclaves  qui  ne  vendent  que  le  corps  des  hommes,  et  ceux  qui 
vendent  les  ames  a  l'enfer  ! 

8.  Ces  marchands  d'esclaves  sont  des  Elie  compares  aux  miserables  assassins  des 
ames  qui  sont  la-haut  !  Cest  pourquoi  meme  Sodome  et  Gomorrhe  seront  mieux 
traitees  par  Moi,  dans  l'au-dela,  que  cette  miserable  engeance  de  serpents.  Car  s'il 
etait  arrive  a  Sodome  et  Gomorrhe  ce  qui  se  passe  ici,  leurs  habitants  auraient  fait 
penitence  sous  le  sac  et  la  cendre  et  auraient  ete  sauves.  Mais  ici,  Je  suis  venu  en 
personne,  et  ils  ont  voulu  s'en  prendre  a  la  vie  de  Mon  corps! 

9.  Celui  qui  est  ici  a  Mon  cote  est  Raphael,  Mon  ange  bien-aime  ;  or,  Je  vous  le 
dis,  il  y  a  plus  de  ressemblance  entre  ces  marchands  d'esclaves  et  lui  qu'entre  lui 
et  les  serviteurs  de  Dieu  qui  sont  la-haut  !  Je  vous  le  dis  :  ce  marchand  d'esclaves 
est  un  ange  ;  mais  la-haut,  ce  sont  des  diables  !  » 

10.  Ayant  dit  cela,  Je  M'adressai  de  nouveau  au  marchand  d'esclaves  :  «  Ami, 
combien  veux-tu  pour  tous  ces  esclaves  ?  Parle.  » 

11.  Le  chef  des  marchands  :  «  Mon  Dieu,  puis-je  Te  reclamer  quoi  que  ce  soit, 
moi,  faible  mortel  ?  Je  Te  les  donne  tous,  et  mille  fois  plus,  si  seulement  Tu  me 
juges  digne  de  la  grace  d'apprendre  de  Ta  bouche  ce  qui  nous  manque  exactement 
et  par  ou  nous  pechons.  » 
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12.  Je  dis  :  «  En  ce  cas,  rends-leur  a  tous  la  liberie,  et,  en  echange,  Je  vous 
donnerai  la  liberte  eternelle  de  l'ame  et  la  vie  eternelle.  » 

13.  Le  chef  des  marchands  repondit  :  «  L'affaire  est  conclue  !  Ah,  il  est  facile  de 
traiter  avec  les  dieux.  Delivrez  tous  les  esclaves,  car  nous  venons  de  faire  la 
meilleure  affaire  qui  soit  !  Je  suis  convaincu  d'avance  que  nos  esclaves  n'auront 
pas  a  le  regretter.  Mais  c'est  pourtant  nous  qui  y  gagnons  le  plus  car  nous  avons 
ainsi  rachete  a  Dieu  notre  vie  eternelle.  -  Etes-vous  tous  d'accord,  mes 
compagnons?  » 

14.  Tous  dirent :  «  Oui,  Hibram,  nous  n'avions  encore  jamais  gagne  autant  !  Mais, 
pour  une  fois,  notre  devin  s'est  grandement  trompe  ;  car  ce  sont  justement  l'eclair 
et  le  tonnerre  qui  nous  ont  valu  ce  grand  bonheur  !  Qu'on  les  delie,  et  qu'ils  soient 
desormais  pour  rien  la  propriete  de  ce  vrai  Dieu  !  Quant  a  nous,  prenons  sans 
tarder  le  chemin  du  retour.  » 

15.  Je  dis  :  «  Oh,  que  non  !  J'accepte  volontiers  ceux  que  vous  M'offrez  ,  mais 
vous-memes,  vous  sejournerez  ici  encore  trois  jours,  bien  que  pas  a  vos  frais  ;  car 
Je  paierai  pour  vous,  en  ce  monde  comme  dans  l'autre  !  » 

Chapitre  5 

La  liberation  des  esclaves 

1.  La-dessus,  Je  fis  un  signe  a  Raphael,  et,  a  l'instant,  les  prisonniers  furent  libres 
et  parfaitement  vetus,  eux  qui  jusque-la  etaient  nus.  On  con§oit  aisement  que  cette 
liberation  soudaine  fit  grande  sensation  ;  le  chef  des  marchands,  n'en  croyant  pas 
ses  yeux,  s'avanca  pour  toucher  les  jeunes  gens,  et  il  put  constater  qu'il  s'agissait 
bien  la  de  ses  esclaves,  et  que  leurs  vetements  etaient  faits  d'etoffe  veritable. 

2.  Alors,  levant  les  bras  au  ciel,  il  (le  marchand  d'esclaves)  s'ecria  :  «  A  present,  je 
connais  clairement  que  vous  etes  veritablement  entre  les  mains  des  dieux  !  Vous 
aussi,  priez  qu'ils  vous  soient  favorables  !  Et  si  vous  voulez  etre  vraiment 
heureux,  songez  a  vos  parents  restes  dans  notre  dur  pays,  ou  ils  ne  trouvent  qu'a 
grand-peine  une  maigre  subsistance  et  demeurent  dans  des  huttes  d'argile  et  de 
paille  !  Amassez  toutes  les  connaissances  possibles,  puis  rentrez  au  pays,  afin  que, 
grace  a  vous,  la  lumiere  et  le  bien  y  parviennent  enfin  ;  car  dorenavant,  aucun  etre 
humain  ne  devra  plus  etre  emmene  loin  de  nos  contrees  pour  etre  vendu.  » 

3.  Apres  quoi  Hibram  se  tourna  vers  Raphael,  dont  il  ne  se  lassait  pas  d' admirer  la 
beaute  et  la  delicatesse,  et  lui  dit :  «  O  toi  dont  la  beaute  est  si  rare,  es-tu  un  dieu 
toi  aussi,  pour  avoir  pu  accomplir  cet  acte  merveilleux  ?  Comment  as-tu  fait  pour 
denouer  si  rapidement  les  liens  de  ces  esclaves,  et  ou  as-tu  trouve  tant  de 
vetements  precieux  pour  ces  jeunes  gens  et  jeunes  filles  ?  » 

4.  Raphael  dit  :  «  Je  ne  suis  pas  un  dieu,  mais  seulement,  par  la  grace  de  Dieu, 
Son  serviteur  !  De  moi-meme,  je  ne  puis  rien  faire  de  plus  que  toi ;  mais  quand  je 
suis  penetre  de  la  volonte  toute-puissante  de  Dieu,  alors,  je  peux  tout  et  rien  ne 
m'est  impossible.  Mais,  dis-moi,  que  feras-tu  des  deux  cents  esclaves  que  tu  as 
laisses  chez  toi,  parce  qu'ils  n'etaient  pas  encore  assez  gras  pour  etre  vendus  ?  » 
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5.  Hibram  dit  :  «  Tu  sais  cela  aussi  ?  Ah,  tu  peux  vraiment  tout  !  Mais  que  faire 
d'eux,  si  ce  n'est  leur  apprendre  a  etre  bons  et  a  se  rendre  utiles,  et  les  considerer 
desormais  comme  mes  vrais  enfants  ?  Cependant,  je  t'en  prie,  procure-moi 
d'autres  vetements  pour  eux,  et  je  les  leur  apporterai.  » 

6.  Raphael  :  «  Ce  n'est  pas  necessaire  pour  le  moment  ;  dans  quelques  jours, 
quand  tu  repartiras,  et  si  toi  et  tes  compagnons  demeurez  dans  ces  bonnes 
dispositions,  vous  trouverez  chez  vous  a  votre  arrivee  tout  ce  dont  vous  aurez 
besoin. » 

7.  Parfaitement  satisfaits,  Hibram  et  ses  compagnons  remercierent  Raphael,  et 
plus  encore  Moi-meme,  le  Seigneur,  car  tous  ces  marchands  reconnaissaient 
desormais  que,  Moi  seul,  J'etais  le  Seigneur.  La-dessus,  ils  se  souvinrent  qu'ils 
avaient  avec  eux  un  assez  grand  nombre  de  chariots  et  de  charrettes,  et  que  leurs 
animaux  de  trait  devaient  etre  fort  las. 

8.  Hibram  dit  a  Raphael  :  «  Tout-puissant  ami  merveilleux,  ou  mettrons-nous  nos 
chariots  et  charrettes,  et  ou  trouverons-nous  le  fourrage  pour  nos  animaux  de  trait 

?» 

9.  Raphael  lui  repondit :  «  Derriere  les  murs  qui  entourent  cette  montagne,  qui  est 
la  propriete  de  cet  homme  qui  parle  a  present  avec  le  Seigneur,  il  y  a  une  quantite 
d'abris  et  d'etables,  et  une  reserve  de  fourrage  suffisante  pour  vos  betes,  qui 
peuvent  done  fort  bien  rester  la  avec  vos  charrettes.  » 

10.  Tout  a  fait  rassure,  le  marchand  dit  a  ses  valets  d'emmener  les  betes  sans  plus 
tarder,  avec  les  chariots  et  charrettes. 

1 1 .  Je  dis  :  «  A  present  que  cette  nouvelle  oeuvre  est  parachevee,  retournons  tous 
sur  la  montagne,  ou  les  esclaves  liberes  se  restaureront  les  premiers.  Quand  tu 
auras  regie  tout  cela,  Hibram,  tu  viendras  toi-meme  te  restaurer  avec  tes 
compagnons  et  tes  valets,  et  vous  serez  Mes  invites  !  » 

12.  Chacun  se  rejouit  fort  de  cet  arrangement.  Quant  aux  esclaves  liberes,  ils  ne  se 
sentaient  pas  de  joie  et  voulaient  tous  M'approcher  et  Me  remercier.  Comme,  a 
cause  de  leur  nombre,  il  n'y  avait  pas  place  pour  tous,  ils  se  rangerent  en  cercle 
autour  de  Moi,  et,  dans  leur  langue,  Me  supplierent  de  les  regarder  et  de  les 
entendre.  Les  considerant  avec  amitie,  Je  les  invitai  a  parler. 

13.  Alors,  ils  (les  esclaves)  Me  dirent  avec  une  grande  emotion  :  «  Bon  pere,  nous 
te  remercions  de  nous  avoir  sauves  et  liberes  de  nos  cruelles  entraves  !  Nous 
n'avons  rien  a  te  donner,  mais,  a  l'avenir,  nous  voulons  te  servir  comme  si  nous 
etions  tes  pieds,  tes  mains,  tes  yeux,  tes  oreilles,  ton  nez  et  ta  bouche  !  Oh, 
permets-nous  de  t'aimer,  bon  pere  !  Dans  ta  bonte  et  ton  amour,  demeure  toujours 
notre  pere,  et  ne  nous  abandonne  plus  jamais  !  » 

14.  Alors,  M'avancant  tour  a  tour  vers  chacun  d'eux,  Je  les  pressai  contre  Mon 
coeur  en  prononcant  ces  paroles  :  «  La  paix  soit  avec  toi,  Mon  fils,  Ma  fille  !  » 

15.  Et  tous,  les  tendres  jeunes  gens  aux  boucles  blondes  et  les  tres  gracieuses 
jeunes  filles  plus  tendres  encore,  pleurerent  et  couvrirent  de  larmes  de  joie  Mes 
mains  et  Mes  pieds. 
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Chapitre  6 

De  la  difference  entre  le  commerce  et  l'usure 

1.  Apres  cet  evenement  solennel,  si  emouvant  que  tous  ceux  qui  en  furent  temoins 
eurent  les  larmes  aux  yeux,  Je  dis  a  Raphael  :  «  A  present,  conduis-les  la-haut,  et 
qu'on  s'occupe  de  les  nourrir  ;  nous-memes,  nous  mangerons  plus  tard.» 

2.  Raphael  conduisit  les  affranchis  a  l'auberge,  ou,  a  leur  arrivee,  ils  trouverent 
trois  longues  tables  deja  toutes  servies,  et  ces  enfants,  car  c'est  ce  qu'ils  etaient 
encore  en  verite  -  mangerent  avec  joie  et  appetit  ce  qu'on  leur  avait  prepare  et 
burent  aussi  un  peu  de  vin  coupe  d'eau,  tout  en  devisant  joyeusement  entre  eux. 

3.  Quant  a  nous,  nous  nous  attardames  en  chemin  a  observer  le  spectacle  des 
nombreux  marchands  et  boutiquiers  qui  venaient  par  les  grandes  routes  menant  a 
la  ville,  apportant  toutes  sortes  de  marchandises,  de  betes  et  de  fruits. 

4.  Le  Romain  Me  dit :  «  Seigneur,  il  y  a  la  beaucoup  de  Juifs  !  Ne  savent-ils  done 
encore  rien  de  Toi  ?  L'indifference  avec  laquelle  tous  ces  gens  passent  devant 
nous  est  tout  de  meme  bien  etrange  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Beaucoup  passeront  encore  devant  Moi  comme  ceux-la,  sans  Me  voir 
ni  Me  reconnaitre,  et  continueront  a  se  vautrer  dans  la  fange  du  monde  jusqu'a  ce 
que  la  mort  les  jette  dans  la  tombe,  et  leur  ame  en  enfer  !  Ces  marchands, 
boutiquiers  et  courtiers  sont  par  trap  eloignes  des  choses  de  l'esprit,  et  ils  sont  au 
milieu  des  hommes  de  bien  ce  que  sont  les  plantes  parasites  sur  les  branches  des 
arbres  fruitiers  et  la  mauvaise  herbe  dans  un  champ  de  ble.  Laissons-les  aller  a  la 
rencontre  de  la  mort  et  du  tombeau  !  » 

6.  Agricola  dit :  «  Mais,  Seigneur  mon  Dieu,  il  faut  pourtant  bien  que  les  hommes 
puissent  commercer  entre  eux,  sans  quoi  la  vie  deviendrait  purement  et 
simplement  impossible  sur  les  terres  pauvres  et  infertiles  !  Je  connais  en  Europe 
des  pays  si  extraordinairement  montagneux  qu'ils  ne  sont  que  pierres  et  rochers  ; 
et  c'est  par  le  commerce  que  les  hommes  qui  y  vivent  recoivent  l'essentiel  de  leur 
subsistance.  Si  on  le  supprimait,  tout  un  grand  peuple  mourrait  de  famine  !  Toi 
qui  es  le  Seigneur  du  ciel  et  de  tous  les  mondes,  Tu  dois  bien  savoir  que  ces  gens 
ne  peuvent  survivre  que  grace  a  certaines  transactions,  aussi  suis-je  fort  surpris 
que  Ta  ties  haute  sagesse  divine  les  condamne  si  absolument  !  Car,  sauf  tout 
l'immense  respect  que  je  dois  a  Ta  ties  pure  divinite,  mon  bon  sens  et  ma  raison 
humaine  ne  peuvent  applaudir  a  un  tel  jugement  de  Ta  part  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Ami,  permets-Moi  de  te  dire  que  ce  que  tu  sais  et  comprends,  Je 
l'avais  Moi-meme  compris  bien  avant  qu'un  seul  soleil  central  se  mit  a  briller  dans 
une  gousse  globale  ! 

8.  En  verite,  Je  te  le  dis  :  Je  ne  tonne  pas  contre  le  commerce  juste  et  tout  a  fait 
bienfaisant  qui  existe  entre  les  hommes  car  c'est  Moi-meme  qui  ai  voulu  que  les 
hommes  dependissent  ainsi  les  uns  des  autres,  et  ce  juste  commerce  est  d'ailleurs 
tout  a  fait  dans  l'ordre  de  l'amour  du  prochain  ;  mais  tu  comprends  bien  aussi,  Je 
l'espere,  que  Je  ne  puis  faire  l'eloge  de  l'usure,  ce  commerce  parfaitement 
inhumain  !  L'honnete  marchand  doit  recevoir  le  salaire  correspondant  a  sa  peine 
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et  a  son  travail,  mais  il  ne  doit  pas  vouloir,  pour  dix  deniers,  en  gagner  cent  et 
meme  davantage  !  Comprends-tu  ?  Je  ne  condamne  que  l'usure,  non  le  commerce 
necessaire  et  juste.  Comprends-le  bien,  afin  de  ne  pas  tomber  dans  une 
dangereuse  tentation.  » 

9.  Le  Romain  Me  demanda  pardon  et  reconnut  sa  grossiere  erreur. 

10.  La-dessus,  Lazare  s'approcha  de  Moi  et  dit :  «Seigneur,  puisque  nous  sommes 
sur  le  point  de  rentrer  a  l'auberge,  car  il  n'y  a  assurement  plus  grand-chose  a  faire 
ici,  consentirais-Tu  maintenant  a  m'apprendre  ce  qu'il  en  est  de  ce  merveilleux 
adolescent  ?  Qui  est-il,  d'ou  vient-il  ?  Son  costume  est  celui  d'un  Galileen,  mais 
ou  a-t-il  trouve  toute  cette  sagesse  et  ces  pouvoirs  miraculeux  ?  II  semble  age  de 
seize  ans  a  peine,  et  pourtant,  il  surpasse  Tes  anciens  disciples  !  Je  T'en  prie, 
explique-moi  un  peu  cela.  » 

11.  Je  dis  :  «  N'est-il  pas  ecrit  :  "En  ce  temps-la,  vous  verrez  les  anges  de  Dieu 
descendre  du  ciel  pour  servir  les  hommes".  Sachant  cela,  tu  comprendras 
aisement  ce  que  c'est  que  ce  jeune  homme.  Mais  garde  cela  pour  toi  pour  le 
moment,  car  les  autres  doivent  le  decouvrir  par  eux-memes.  Mes  anciens  disciples 
le  connaissent  deja,  mais  eux  non  plus  n'ont  pas  le  droit  de  le  devoiler 
prematurement. 

12.  Tu  disais  que  nous  allions  retourner  a  ton  auberge,  mais  cela  peut  bien 
attendre  une  heure  !  Vois,  les  gens  qui  vont  vers  le  marche  sont  deja  moins 
nombreux,  aussi  les  valets  des  Pharisiens  vont-ils  bientot  amener  la-bas,  sur 
l'esplanade  au  pied  des  hautes  murailles,  un  pauvre  diable  qui,  il  y  a  une  heure, 
pousse  par  la  faim,  a  mis  la  main  sur  les  pains  exposes  au  Temple,  et  ils  voudront 
le  lapider  pour  ce  sacrilege  !  Mais  nous  allons  empecher  cela,  et  tu  sais  a  present 
pourquoi  nous  devons  rester.  » 

15.  Cependant,  Agricola  M'avait  entendu,  et  il  s'avanca  vers  Moi  en  disant 
Seigneur,  j'ai  entendu  Tes  paroles.  Tout  cela  n'est  guere  edifiant  !  Les  gens  du 
Temple  ont-ils  done  eux  aussi  un  JUS  GLADII  ?  Je  connais  tous  les  privileges 
accordes  par  Rome  a  ses  peuples,  mais  je  ne  savais  rien  de  celui-la  !  Ah,  je  vais 
certes  me  renseigner  serieusement  sur  cette  affaire  !  -  Mais  Toi,  Seigneur  et 
Maitre,  dis-moi  ce  qu'il  en  est.  » 

16.  Je  lui  dis  :  «  Quand  les  Romains  sont  devenus  les  maitres  des  provinces 
juives,  ils  ont  examine  en  detail  la  religion  des  Juifs  et  les  preceptes  de  Moise  et 
des  Prophetes,  et  ils  ont  decouvert  qu'en  effet,  Moise  avait  accorde  au  Temple, 
e'est-a-dire  aux  pretres,  le  droit  de  lapider  a  mort  certains  tres  grands  criminels. 
Cependant,  les  pretres  n'ont  pas  le  droit  de  condamner  eux-memes  a  mort,  mais  ils 
doivent  remettre  le  criminel  aux  juges,  qui  sont  alors  charges  de  le  juger  selon  les 
temoignages  loyaux  des  pretres,  et,  si  c'est  un  grand  criminel,  de  le  remettre  aux 
lapidateurs.  Mais  ce  n'est  pas  ce  qui  s'est  passe  ici:  aujourd'hui  les  pretres  agissent 
arbitrairement  et,  pour  pouvoir  exercer  leur  propre  JUS  GLADII,  ils  paient  une 
redevance  a  Herode,  grace  a  quoi  ils  s'autorisent  les  pires  abus,  comme  c'est  le  cas 
a  present.  Mais  soyons  sur  nos  gardes,  car  ils  arrivent  !  » 


( '  Droit  du  glaive,  e'est-a-dire  droit  de  vie  et  de  mort. 
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Chapitre  7 

Agricola  interroge  un  chef  du  Temple 

1.  A  peine  avais-Je  prononce  ces  paroles  qu'une  troupe  assez  nombreuse  s'avanca, 
trainant  le  malheureux  cruellement  maltraite. 

2.  Je  dis  a  Agricola  :  «  Allons  tous  deux  a  la  rencontre  de  ces  deux  sbires  conduits 
par  un  chef  du  Temple.  » 

3.  Nous  arrivames  devant  eux  alors  qu'ils  franchissaient  la  grande  porte,  et 
J'inspirai  au  Romain  les  paroles  qu'il  devait  prononcer.  Avec  la  voix  forte  et  la 
mine  severe  des  Romains,  il  (le  Romain)  dit  au  superieur  :  «  Que  se  passe-t-il  ici  ? 

» 

4.  Le  superieur  dit  :  «  Nous  avons  le  droit  de  Moise  depuis  tres  longtemps,  ainsi 
que  le  JUS  GLADII,  et  nous  pouvons  les  appliquer  nous-memes  en  cas  de  sacrilege 
grave  !  » 

5.  Le  Romain  :  «  Je  suis  ici  en  qualite  de  plenipotentiaire  de  Rome,  mandate  par 
l'empereur  pour  enqueter  sur  vos  nombreux  abus  des  privileges  que  Rome  vous  a 
accordes  !  Qui  vous  a  donne  les  pouvoirs  d'un  juge  seculier  ?  » 

6.  Cette  question  importunait  fort  le  chef  templier,  qui  repondit  :  «  Prouve-moi 
d'abord  que  tu  es  bien  un  envoye  de  Rome  ;  car  il  est  facile  de  se  vetir  en  Romain 
pour  chercher  a  nous  imposer  de  nouvelles  lois  au  nom  de  l'empereur  !  » 

7.  Alors,  Agricola  tira  d'une  boite  en  or  un  rouleau  de  parchemin  muni  de  tous  les 
insignes  imperiaux,  et  le  superieur  n'eut  plus  aucun  doute  sur  la  qualite  du  porteur 
d'un  tel  document. 

8.  Agricola  reprit  d'une  voix  severe  «  Eh  bien,  j'ai  produit  sur-le-champ,  a  ta 
requete,  le  document  que  tu  exigeais  ;  je  te  demande  maintenant  selon  quel  droit 
de  juge  seculier  tu  condamnes  cet  homme.  » 

9.  Le  superieur  :  «  Je  t'ai  dit  tout  a  l'heure  que,  selon  les  lois  de  Moise,  le  Temple 
a  le  droit  de  punir  de  mort  ceux  qui  commettent  un  sacrilege  grave  contre  lui,  et 
ce  droit  est  desormais  sanctionne  par  Rome  ;  le  Temple  est  done  dans  son  droit 
lorsque,  pour  faire  un  exemple,  il  punit  de  mort  par  lapidation  un  homme  qui, 
comme  celui-ci,  a  commis  un  crime  contre  Dieu  et  Son  Temple.  » 

10.  Agricola  demanda  plus  severement  encore  :  «  Ce  Temple  existait  done  deja  au 
temps  de  Moise  ?  » 

11.  Le  superieur  :  «  Pas  precisement;  mais  Moise  etait  un  prophete  et  savait 
certainement,  en  esprit,  que  le  sage  grand  roi  Salomon  batirait  un  temple  a  Dieu. 
Par  consequent,  un  sacrilege  contre  le  Temple  et  ses  institutions  hautement 
sacrees  est  tout  aussi  punissable  qu'un  sacrilege  contre  Dieu  en  personne  !» 

12.  Agricola  :  «  S'il  en  est  ainsi,  pourquoi  Moise  a-t-il  lui-meme  institue  des  juges 
speciaux  pour  de  tels  cas,  au  lieu  de  confier  cette  juridiction  aux  pretres?  Et 
comment  se  fait-il  que  vous  soyez  devenus  des  juges  ay  ant  droit  de  vie  et  de  mort 
sur  un  homme  ?  Moise  vous  a  seulement  faits  pretres,  et  e'est  Rome  qui  a  fait  en 
sorte  que,  tels  les  juges  du  temps  de  votre  roi  Saul,  vous  ayez  aussi  une  fonction 
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de  juges  seculiers,  cela  a  la  condition  expresse  que  les  criminels  quels  qu'ils 
fussent,  et  specialement  ceux  qui  avaient  merite  la  mort,  fussent  toujours  remis  au 
juge  seculier  de  la  localite  et  qu'aucun  pretre  n'eut  plus  a  s'occuper  ensuite  de  ce 
que  le  tribunal  decidait  a  propos  de  ce  criminel.  II  n'a  done  jamais  ete  de  votre 
ressort  de  juger  ni  de  condamner  quiconque,  encore  moins  de  porter  vous-meme 
la  main  sur  lui  ! 

13.  Vous  allez  done  relacher  ce  criminel  sur-le-champ.  Je  l'entendrai  moi-meme  et 
verrai  par  la  si  son  crime  merite  veritablement  la  mort  ;  malheur  a  vous  si  je 
decouvre  que  vous  avez  commis  une  injustice  envers  lui  !  » 

14.  A  cette  menace,  les  sbires  et  les  valets  du  Temple  detacherent  le  criminel  et 
l'amenerent  devant  Agricola. 

15.  Et  le  superieur  dit  :  «  Le  voici,  ce  coquin  !  Interroge-le  toi-meme  !  J'espere 
que  nous  sommes  d'assez  bons  temoins,  ces  gardes  et  moi-meme,  pour  qu'on  nous 
permette  de  contredire  ses  delegations  obstinees  !  » 

16.  Agricola  :  «  Fort  bien,  mais  j'ai  moi-meme  a  mes  cotes  un  temoin 
parfaitement  veridique,  et  e'est  pourquoi  je  vous  declare  des  a  present  que  je 
punirai  sans  pitie  tout  mensonge,  tant  de  la  part  de  ce  criminel  que  de  la  votre  ! 
Cependant,  je  traiterai  encore  plus  durement  ceux  qui  auraient  prononce  contre  ce 
malheureux  un  jugement  malveillant,  done  hautement  punis  sable  !» 

17.  A  ce  discours  peu  amene  du  Romain,  le  superieur  et  ses  valets  furent  saisis 
d'une  grande  inquietude  ;  le  superieur  fit  mine  de  vouloir  s'eloigner,  et  les  gardes 
dirent  :  «Nous  n'y  sommes  pour  rien,  nous  autres  !  Nous  n'avons  pas  de  volonte 
propre,  mais  devons  obeir  a  celles  du  Temple.  C'est  avec  le  superieur  que  tu  dois 
regler  cette  affaire,  noble  souverain  !  Lorsqu'un  criminel  doit  etre  puni,  nous 
executons  certes  le  jugement  ;  mais  pourquoi  un  homme  est  reellement 
condamne,  nous  n'en  savons  que  ce  que  les  juges  nous  disent  toujours  en  tres  peu 
de  mots.  Comment  pourrions-nous  temoigner,  que  ce  soit  contre  ce  criminel  ou  en 
sa  faveur  ?  Aussi,  laisse-nous  partir,  noble  souverain  !  » 

18.  Agricola  leur  repondit :  «  II  ne  s'agit  pas  de  cela  ;  restez  a  cause  du  superieur, 
comme  il  restera  lui-meme  jusqu'a  ce  que  j'aie  entendu  ce  criminel.  » 

Chapitre  8 

Les  preceptes  criminels  du  Temple 

1.  Apres  cette  sentence,  ils  se  tinrent  immobiles,  et  Agricola  interrogea  d'abord  le 
superieur  en  ces  termes  :  «  Quel  crime  cet  homme  a-t-il  done  commis  pour 
meriter  la  mort  a  vos  yeux  ?  » 

2.  Fort  embarrasse,  le  superieur  repondit :  «  Hier  apres-midi,  d'une  main  hardie,  il 
a  ose  toucher  les  pains  sacres  exposes  et  en  a  meme  mange,  ce  que  seul  le  grand 
pretre  peut  faire  impunement,  et  cela  avec  des  prieres  et  des  psaumes.  Pris  sur  le 
fait,  l'audacieux  a  ete  condamne  selon  la  loi  a  une  mort  meritee,  et  il  n'a  pas  ete 
necessaire  de  l'interroger,  puisque  son  acte  meme  etait  une  preuve  plus  que 
suffisante  de  sa  culpabilite.  » 
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3.  Agricola  dit :  «  Eh  bien,  voila  une  belle  facon  de  rendre  la  justice  !  Nos  lois  ne 
stipulent-elles  pas  que,  quel  que  soit  le  crime,  il  faut  d'abord  examiner  dans  quelle 
mesure  le  criminel  est  responsable  de  ses  actes  ?  Si  un  idiot  commet  fut-ce  un 
crime  tres  grave  qui,  selon  les  lois,  vaudrait  a  l'evidence  la  mort  a  un  homme  sain 
d'esprit,  l'idiot  notoire  doit  etre  mis  sous  bonne  garde  afin  de  n'etre  plus  dangereux 
a  l'avenir  pour  la  societe  humaine,  et,  une  fois  amende,  il  doit  etre  libere,  ou,  si  sa 
guerison  n'est  pas  complete,  envoye  aux  galeres,  afin  d'expier  ses  peches  tout  en 
se  rendant  malgre  tout  quelque  peu  utile  aux  hommes. 

4.  De  plus,  chez  un  criminel,  il  faut  considerer  les  circonstances  qui,  bien  souvent, 
poussent  un  homme  au  crime  pour  ainsi  dire  par  force  ;  circonstances  qui,  elles 
aussi,  peuvent  fort  attenuer  le  crime.  Car  il  y  a  assurement  une  grande  difference 
entre  tomber  d'un  toit  et,  ce  faisant,  tuer  un  homme  qui  se  trouvait  la  par  hasard,  et 
un  meurtre  premedite.  Et,  entre  ces  deux  extremes,  il  existe  encore  une  foule  de 
circonstances  accessoires  dont  tout  juge  juste  doit  bien  se  penetrer,  parce  qu'elles 
peuvent  avoir  pour  effet  soit  d'adoucir,  soit  au  contraire  d'aggraver  un  meme 
crime. 

5.  Si,  par  exemple,  quelqu'un  venait  se  plaindre  aupres  de  vous  en  disant  "Cet 
homme  a  tue  mon  frere",  et  que  vous  condamniez  a  mort  sur-le-champ  l'homme 
ainsi  accuse  sans  chercher  a  en  savoir  davantage,  quels  tristes  juges  vous  feriez  ! 
Nos  lois  n'ordonnent-elles  pas  formellement  a  tout  juge  de  s'enquerir  tres 
soigneusement  du  CUR,  QUOMODO,  QUANDO  ET  QUIBUS  AUXILIIS  ,  et  de  ne 
proceder  qu'ensuite  au  jugement  ?!  Est-ce  ce  que  vous  avez  fait  avec  ce  criminel  ? 


6.  Le  superieur  dit :  «  Mais,  au  Temple,  nous  ne  connaissons  que  la  loi  mosaique, 
qui  est  bien  differente  de  celle  de  Rome  !  » 

7.  Agricola  :  «  Vraiment  ?  Si  c'est  votre  Moise  qui  a  dicte  les  lois  que  vous 
observez  aujourd'hui  au  Temple,  il  faut  qu'il  ait  ete  un  bien  grand  sot  et  un 
legislateur  bien  cruel,  et  nous  autres  Romains  sommes  des  dieux  compares  a  lui  ! 
Mais  je  connais  fort  bien  les  lois  de  Moise  ;  elles  sont  benignes  et  ont  inspire  la 
plupart  de  nos  lois  publiques;  c'est  vous,  gens  du  Temple,  qui  etes  des  menteurs 
coupables  devant  Dieu  et  devant  les  hommes,  lorsque  vous  osez  me  soutenir  en 
face  que  vos  preceptes  parfaitement  absurdes,  tyranniques  et  cruels  ont  ete 
institues  par  Moise  !  Ce  sont  vos  propres  regies,  compilees  par  vous  sans  le 
moindre  scrupule  et  sans  souci  de  Dieu,  et  c'est  avec  ces  lois  monstrueuses  que 
vous  tourmentez  aujourd'hui  a  plaisir  le  malheureux  peuple  !  Comment  pouvez- 
vous  y  voir  une  loi  sanctifiee  par  un  Dieu  d'une  sagesse  parfaite  ?  » 

8.  Le  superieur  :  «  Ce  n'est  pourtant  pas  moi  qui  ai  fait  ces  preceptes  du  Temple  ! 
lis  existent,  et  nous  devons  nous  y  tenir,  qu'ils  viennent  de  Moise  ou  de  quelqu'un 
d' autre  !  » 

9.  Agricola  :  «  Fort  bien  !  Nous  autres  Romains,  nous  saurons  parer  a  vos  sottises. 
Mais  a  present,  AUDIATUR  ET  ALTERA  PARS*"*  !  » 

10.  La-dessus,  il  s'adressa  au  criminel  d'un  air  affable  :  «  Explique-moi  en  toute 


(*'  «Pourquoi,  comment,  quand  et  en  quelles  circonstances. » 
(*  '  «I1  faut  entendre  l'autre  partie.» 
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verite  ce  qu'il  en  est  de  ton  crime.  Confesse  tout  sans  rien  cacher,  car  je  peux  te 
sauver,  mais  aussi  te  tuer,  si  jamais  ton  crime  merite  la  mort !  » 

Chapitre  9 

Declarations  du  pseudo-criminel 

1.  A  ces  mots,  le  criminel  se  leva  et,  rempli  de  courage,  parla  librement  et  sans 
reserve  :  «  Noble  seigneur,  juge  puissant  et  juste,  je  ne  suis  pas  plus  criminel  que 
toi-meme  et  que  celui  qui  est  avec  toi  ! 

2.  Je  suis  un  pauvre  journalier,  et  le  travail  de  mes  mains  doit  assurer  la 
subsistance  de  mes  parents,  tous  deux  malades  et  presque  impotents.  De  plus,  j'ai 
aussi  a  ma  charge  ma  soeur  cadette,  qui  n'a  que  dix-sept  ans  et  huit  mois  et  ne  peut 
gagner  sa  vie  elle-meme,  puisqu'elle  doit  rester  a  la  maison  pour  soigner  nos 
parents.  Malgre  notre  pauvrete,  cette  aimable  soeur  est  fort  charmante,  ay  ant  ete 
dotee  par  la  nature  d'une  grande  beaute.  Les  gens  du  Temple  le  savent  bien,  helas, 
et  plusieurs  d'entre  eux  se  sont  deja  mis  fort  en  peine  pour  la  seduire,  sans 
parvenir  a  leurs  fins  ;  aussi  nous  ont-ils  menaces,  mes  parents  et  moi,  nous  disant : 
"Attendez  un  peu,  pauvres  gueux,  nous  vous  materons  bientot,  et  vous  ne  ferez 
plus  tant  les  fiers  !  " 

3.  Le  lendemain,  je  suis  alle  chercher  de  l'ouvrage  dans  les  maisons  ou  j'etais 
connu,  et  la,  on  m'a  dit  que  les  pretres  m'avaient  declare  grand  pecheur,  parce  que 
je  commettais  l'inceste  avec  ma  sceur  de  sang.  On  m'a  montre  la  porte,  sans  que  je 
puisse  rien  faire. 

4.  Alors,  je  suis  alle  trouver  plusieurs  paiens  a  qui  j'ai  conte  ma  detresse.  lis  m'ont 
donne  quelques  sous,  pour  que  je  puisse  du  moins  acheter  un  peu  de  pain.  Mais 
ces  quelques  sous  n'ont  guere  dure,  et  nous  n'avions  plus  rien  a  manger  depuis 
deux  jours,  moi  et  les  miens.  Je  ne  pouvais  plus  gagner  ma  vie  ni  rien  demander  a 
personne,  d'autant  plus  qu'en  ces  jours  de  fete,  on  ne  peut  pas  davantage  trouver 
de  travail  dans  les  autres  contrees.  Alors,  je  me  suis  tenu  ce  langage  :  "Serait-ce 
un  si  grand  peche  devant  Dieu  si  un  Juif  sans  reproche  comme  tu  l'es  faisait  ce 
que  fit  jadis  David,  alors  qu'il  etait  affame  ?" 

5.  A  la  fin  de  l'apres-midi  d'hier,  pousse  par  ma  grande  detresse,  je  suis  entre  dans 
le  Temple,  suis  alle  vers  les  pains  exposes  et  me  suis  empare  du  premier  venu, 
dont  je  comptais,  une  fois  ma  faim  apaisee,  rapporter  le  restant  pour  apaiser  la 
faim  non  moins  grande  de  mes  parents  et  de  ma  soeur  ;  mais  les  gardes  aux  aguets 
me  decouvrirent  aussitot,  crierent  au  sacrilege  et  me  trainerent  sans  pitie  devant 
les  pretres.  M'ayant  bientot  reconnu,  ceux-ci  s'ecrierent :  "Ah,  mais  c'est  notre  fier 
mendiant,  cet  incestueux,  qui  vient  maintenant  profaner  les  pains  consacres  !  Pour 
cela,  il  sera  lapide  des  demain,  avant  la  mi-journee  !" 

6.  La-dessus,  tout  en  me  maltraitant  et  en  proferant  les  pires  insultes,  on  m'a 
entraine  vers  un  sombre  cachot  ou  j'ai  langui  jusqu'a  ce  matin.  Quant  a  la  facon 
dont  on  m'a  traine  jusqu'ici,  tu  en  fus  toi-meme  temoin,  noble  juge.  Et  Dieu  seul 
sait  ce  qu'il  adviendra  ou  est  deja  advenu  de  mes  malheureux  parents  et  de  ma 
pauvre  soeur  ! 
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7.  Noble  juge,  en  toute  verite,  c'est  tout  ce  que  je  puis  dire  de  mon  crime  !  Oh,  ne 
me  condamne  pas  aussi  durement  que  le  Temple  l'a  fait,  en  particulier  ce 
superieur  !  Car,  a  dire  vrai,  c'est  celui-la  meme  qui  voulait  seduire  ma  chaste 
sceur,  comme  je  peux  le  jurer  devant  Dieu  et  devant  tous  les  hommes  !  Et  je  peux 
aussi  produire  des  temoins  parfaitement  loyaux  qui  confirmeront  ces  tristes  faits 
sous  la  foi  du  serment  !  » 

8.  Plein  de  courroux  contre  le  templier,  Agricola  dit  :  «  Ami,  lorsqu'un  homme 
parle  avec  une  telle  franchise,  il  n'est  pas  besoin  d'autres  preuves  !  De  plus,  j'ai  ici 
avec  moi  a  l'appui  de  tes  dires  un  temoin  tout  a  fait  capital.  Et  quelqu'un  amenera 
bientot  ici  tes  parents  et  ta  soeur  reconfortes  -  puis  un  autre  viendra,  qui  me  sera 
fort  utile  pour  confondre  ces  templiers  !  » 

Chapitre  10 

Les  aveux  du  superieur 

1.  Et,  a  Mon  appel  interieur,  Raphael  etait  deja  la,  et  Je  lui  dis  en  esprit  «  Fais  ce 
que  le  Romain  te  demandera,  car  c'est  Moi  qui  inspire  ses  pensees,  ses  paroles  et 
sa  volonte. 

2.  En  apercevant  Raphael,  Agricola  dit  :  «  Je  savais  bien  que  tu  ne  te  ferais  pas 
attendre  !  » 

3.  Raphael  repondit  :  «  Je  sais  deja  ce  que  tu  veux.  Tout  sera  fait  en  quelques 
instants,  car  les  gens  que  tu  reclames  demeurent  non  loin  d'ici,  et  j'aurai  done  tot 
fait  de  les  amener  ici.  » 

4.  Le  superieur  :  «  A  quoi  bon  ?  » 

5.  Agricola  :  «  Tu  parleras  lorsqu'on  t'interrogera  ;  jusque-la,  tais-toi  !  » 

6.  La-dessus,  l'ange  s'en  fut  rapidement  et  ramena  bientot  les  parents  et  la  jeune 
fille,  veritablement  de  fort  belle  figure  malgre  sa  misere,  et  dix  soldats  romains  les 
suivaient,  ainsi  qu'un  juge  mandate  par  Pilate. 

7.  Raphael  dit  a  Agricola  :  «  Cela  devrait  te  convenir,  ami  !  » 

8.  Agricola  :  «  Assurement,  car  c'est  bien  ce  que  je  voulais.  » 

9.  Puis  Raphael  se  retira,  se  tenant  prct  a  intervenir  sur  un  signe  de  Moi. 

10.  Agricola  se  tourna  vers  les  trois  arrivants  et  leur  demanda  s'ils  connaissaient 
bien  l'homme  maltraite. 

11.  La  soeur  repondit  :  «  O  Dieu,  qu'est-il  arrive  a  mon  pauvre  frere  ?  Hier  apres- 
midi,  il  est  parti  je  ne  sais  ou  pour  chercher  du  pain,  car  nous  n'avions  rien  mange 
depuis  deux  jours,  mais  il  n'est  pas  rentre.  Nous  etions  fort  inquiets  et  avons  prie 
qu'il  ne  lui  arrivat  pas  malheur.  Et  a  present,  informes  par  cet  aimable  jeune 
messager,  nous  le  trouvons  ici  dans  un  etat  qui  ne  laisse  rien  supposer  de  bon  !  » 

12.  La  soeur  voulait  en  apprendre  davantage,  mais  Agricola  la  rappela  a  l'ordre 
avec  affabilite  :  «  Laisse  les  questions  pour  le  moment,  charmante  fille  de  Sion, 
car  ton  frere  est  deja  en  de  fort  bonnes  mains.  Car  je  vais  te  presenter  ce  chef  du 
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Temple  qui  vient  a  l'instant  de  detourner  de  nous  son  visage,  et  tu  me  diras  en 
toute  verite  si  tu  le  connais,  et  comment.  » 

13.  La  .soeur  repondit  :  «  Seigneur,  epargne-toi  cette  peine  ;  car,  a  mon  grand 
effroi,  j'ai  reconnu  de  loin  ce  miserable  en  arrivant  ici  !  » 

14.  Agricola  dit :  «  Qu'importe  ;  cela  vaut  mieux  pour  vous  tous.  » 

15.  Et,  d'une  voix  imperieuse,  le  Romain  interpella  le  superieur  en  disant  : 
«Approche-toi  a  visage  decouvert,  et  parle  !  Qu'as-tu  a  repondre  a  l'accusation  qui 
vient  d'etre  portee  contre  toi  ?  Reconnais  franchement  la  verite,  sans  quoi  je  te  la 
ferai  avouer  sur  la  croix  brulante,  afin  que  tu  connaisses  mieux  la  justice  des 
Romains  !  Car  nous  autres  Romains,  nous  ne  faisons  d'exception  pour  aucune 
sorte  de  pretre  !  Viens  done  ici  et  parle.  » 

16.  Le  chef  templier  se  retourna  enfin  et  dit  d'une  voix  tremblante  :  «Puissant 
seigneur  plein  de  majeste,  que  puis-je  repondre  a  cela  ?!  Helas,  cette  malheureuse 
a  dit  la  verite  sur  moi,  et  toute  punition  que  tu  voudras  m'infliger  sera  meritee  !  Si 
jamais  je  retrouve  la  liberte,  je  racheterai  mille  fois  ma  grande  faute  envers  cette 
pauvre  famille  ;  mais  je  ne  merite  pas  d'echapper  a  un  juste  chatiment,  aussi  me 
sera-t-il  bien  difficile  de  reparer  le  mal  que  j'ai  fait  a  cette  pauvre  famille 
parfaitement  honnete.  » 

17.  Agricola  dit  :  «  Je  ne  juge  pas  comme  vous  selon  la  passion,  mais  selon  le 
droit  ;  pourtant,  dans  cette  affaire,  je  le  dis,  tes  premiers  juges  seront  ces  quatre 
personnes  que  tu  as  si  cruellement  offensees  !  Comme  elles  te  jugeront,  je  te 
jugerai  moi-meme  !  Quant  a  la  faute  que  ce  malheureux  affame  a  pu  commettre 
au  Temple  envers  vos  pains  consacres,  e'est  Dieu  qui  en  jugera.  S'il  lui  pardonne, 
nous  lui  pardonnerons  aussi,  car  envers  nous,  il  n'a  commis  aucune  faute.  » 

18.  Puis  Agricola  s'adressa  a  la  pauvre  famille  :  «  A  present,  decidez  ce  que  je 
dois  faire  de  ce  grand  malfaiteur.  Car  non  seulement  il  a  doublement  lese  votre 
maison  en  cherchant  a  deshonorer  votre  chaste  fille  et,  parce  qu'il  avait  echoue,  en 
calomniant  votre  fils  en  sorte  qu'il  lui  fut  impossible  de  travailler,  mais  il  a  de  plus 
condamne  votre  fils  a  la  mort  par  lapidation  parce  que,  etant  affame,  il  s'est 
empare  d'une  miche  de  pain  consacre  et,  sans  la  presence  de  ce  tres  grand  ami  des 
hommes,  votre  fils  serait  deja  mort  a  cette  heure,  et  vous  ne  l'eussiez  jamais  revu  ! 

19.  II  y  a  la  aussi  devant  vous  les  brutaux  sicaires  du  Temple  qui  l'eussent  lapide 
mais  avant  tout,  e'est  bien  ce  chef  du  Temple  qui  a  ete  pour  votre  fils  le  juge  le 
plus  impitoyable  et  le  plus  injuste,  puisqu'il  l'a  condamne  a  la  lapidation  !  Je 
n'ignore  pas  la  loi  qui  defend  de  toucher  aux  pains  exposes  mais  Moise  n'a  decrete 
la  peine  de  mort  que  pour  les  cas  de  malice  deliberee  et  persistante,  et  non  pour 
les  affames,  car  dans  ce  cas,  tout  Juif,  s'il  est  dans  un  trop  grand  besoin,  a  le  droit 
de  les  prendre  pour  s'en  nourrir,  comme  le  fit  votre  grand  roi  David,  qui 
connaissait  la  loi  de  Moise  mieux  que  son  grand  pretre  d'alors.  Je  declare  done 
votre  fils  innocent  de  toute  faute  ;  a  vous  maintenant  de  vous  prononcer  sur  le 
grand  crime  commis  envers  vous.  » 

20.  «  Seigneur  et  puissant  juge,  repondit  le  pere,  nous  rendons  grace  au  grand 
Dieu,  ainsi  qu'a  toi  et  a  tes  amis,  de  nous  avoir  ainsi  miraculeusement  sauves  dans 
un  si  grand  peril.  Mais,  de  meme  qu'il  finit  toujours  par  faire  triompher  le  bien  et 
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la  justice,  Dieu  punit  toujours  la  mechancete  d'un  pecheur  endurci  lorsqu'il 
persiste  dans  le  mal  sans  remords  ni  repentir.  Mais  s'il  s'amende  pour  de  bon, 
Dieu  lui  pardonne  ses  peches,  si  graves  et  si  nombreux  qu'ils  soient.  C'est 
pourquoi  je  ne  condamne  pas  cet  homme  moi  non  plus,  mais  le  remets  a  la 
volonte  de  Dieu  ;  car  Dieu  seul  est  un  juge  tres  juste,  et  nous  n'avons  pas  a  juger 
autrement  celui  qui  fut  pour  nous  un  grand  ennemi.  Tous,  nous  lui  pardonnons  de 
bon  cceur  le  mal  qu'il  nous  a  fait.  » 

Chapitre  11 

Le  jugement  d'  Agricola 

1.  En  entendant  ce  jugement  de  la  bouche  de  ce  pauvre  et  honnete  pere,  le  chef 
templier  fondit  en  larmes  et  dit  :  «  O  grand  Dieu,  que  tes  vrais  enfants  sont  bons, 
et  quelle  n'est  pas  notre  mechancete  !  Oh,  nous  sommes  une  vraie  engeance  de 
serpents  de  l'enfer  !  O  Dieu,  punis-moi  comme  je  le  merite  !  » 

2.  Agricola  lui  dit  :  «  Si  ceux  qui  pouvaient  te  condamner  de  plein  droit  ne  l'ont 
pas  fait,  je  ne  te  condamne  pas  moi  non  plus  ;  mais  j'ai  fait  venir  le  juge  afin  qu'il 
vous  interdise  formellement,  a  toi  et  a  tout  le  Temple,  de  plus  jamais  condamner 
quiconque  a  mort  -  sans  quoi  vous  devrez  en  repondre,  toi  et  tous  ceux  du 
Temple.  Quant  a  ces  sicaires  et  a  ces  sbires,  leur  mechancete  deliberee  envers  ces 
malheureux  leur  vaudra  a  chacun  cent  coups  de  fouet,  afin  qu'ils  connaissent  a 
leur  tour  le  bien  que  fait  aux  pauvres  gens  leur  cruaute  inhumaine.  Que  les  soldats 
les  emmenent  sur-le-champ  a  la  prison  pour  les  y  fustiger  !  J'ai  dit.  » 

3.  Alors,  ils  (les  sbires)  se  mirent  a  hurler  et  a  supplier. 

4.  Mais  Agricola  leur  dit :  «  Ce  malheureux  ne  vous  a-t-il  pas  supplie  lui  aussi  de 
ne  pas  tant  le  maltraiter  ?  Mais  vous  ne  l'avez  pas  ecoute,  alors  qu'on  ne  vous 
avait  ordonne  que  de  le  surveiller.  Vous  avez  fait  cela  sans  en  avoir  aucunement 
le  droit,  meme  en  apparence,  et  c'est  pourquoi  il  ne  vous  sera  pas  fait  grace  du 
moindre  coup  de  fouet  ;  au  contraire,  les  bourreaux  recevront  l'ordre  de  frapper 
chaque  coup  aussi  durement  que  possible.  A  present,  partez  !  Car  Dieu  ne  vous 
prendra  pas  en  pitie,  et  moi  encore  moins  !  » 

5.  Sur  quoi  les  soldats  entourerent  les  sicaires  et  les  sbires,  qui  etaient  en  tout  au 
nombre  de  quinze,  et  les  emmenerent  sans  management. 

6.  Cependant,  le  chef  templier  demandait  au  Romain  en  tremblant  de  crainte 
respectueuse  :  «  Noble  et  puissant  souverain,  que  dois-je  decider  exactement  avec 
ce  juge  ?  » 

7.  Agricola  :  «  Je  te  l'ai  deja  dit,  mais,  puisque  tu  n'as  pas  encore  compris,  je  te  le 
repete  :  accompagne  le  juge  jusqu'au  tribunal,  ou  il  te  donnera  des  instructions 
tres  precises  sur  la  conduite  que  le  Temple  devra  observer  a  l'avenir  en  ce  qui 
concerne  les  chatiments  mosaiques.  Toute  violation  de  ces  directives  sera 
severement  punie  par  Rome  !  Ensuite,  muni  de  ces  instructions  contresignees  sur 
mon  ordre  par  Pilate,  tu  te  rendras  au  Temple,  ou  tu  les  feras  connaitre.  » 

8.  Le  superieur  dit :  «  Mais  que  dirai-je  a  Pilate,  si  jamais  il  me  pose  des  questions 
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a  ton  sujet  ?  » 

9.  Agricola  :  «  II  ne  le  fera  pas,  parce  qu'il  me  connait  fort  bien,  pour  avoir  recu 
ma  visite  il  y  a  quelques  jours,  et  sait  tout  aussi  bien  pourquoi  je  suis  venu  dans 
ces  provinces  romaines  au  nom  de  l'empereur.  Maintenant,  va  !  » 

10.  La-dessus,  le  juge  et  le  superieur  s'inclinerent  profondement  devant  Agricola, 
et  le  juge  invita  le  superieur  a  le  suivre. 

11.  Mais  le  superieur  dit  :  «  Permets-moi  de  poser  une  question  encore  a  cet 
envoye  de  l'empereur.  » 

12.  Le  juge  :  «  Alors,  fais  vite,  car  nous  autres  juges  n'avons  guere  de  loisir  en  ces 
temps-ci  !  » 

13.  Sur  quoi  le  superieur  s'adressa  de  nouveau  a  Agricola  en  disant  :  «Puissant 
envoye  de  l'empereur,  je  suis  fort  riche,  mais  ma  richesse  me  degoute  a  present  ! 
Et  puisque  j'ai  traite  cette  pauvre  famille  avec  une  si  criante  injustice  je  voudrais 
autant  que  possible  expier  cette  injustice  en  renoncant  en  sa  faveur  a  tous  mes 
tresors.  Pendant  que  je  serai  chez  le  juge,  ne  devrais-je  pas  aussi  faire  etablir  une 
lettre  de  donation  que  je  leur  remettrais  ensuite  avec  mes  tresors,  afin  que  nul  ne 
puisse  ensuite  leur  demander  comment  ils  les  auront  obtenus  ?  » 

14.  Agricola  repondit  :  «  II  ne  manque  pas  de  families  pauvres  envers  qui  tu 
pourras  exercer  une  charite  trap  longtemps  negligee  ;  quant  a  cette  famille,  on 
peut  dire  qu'elle  est  deja  aussi  bien  pourvue  qu'il  est  possible.  Tu  peux  done  partir 
sans  plus  tarder.  A  l'avenir,  sois  juste  et  crains  Dieu,  et  pareille  mesaventure  ne 
t'arrivera  plus.  J'ai  parle  !  » 

15.  Alors,  s'inclinant  derechef,  les  deux  hommes  s'en  allerent. 

16.  Quant  a  nous,  nous  retournames  avec  la  famille  sauvee  vers  les  notres,  qui, 
remplis  de  curiosite,  attendaient  avec  impatience  d'apprendre  ce  qui  s'etait  passe. 
Car,  s'ils  nous  voyaient,  ils  etaient  trop  loin  pour  avoir  entendu  ce  que  nous 
disions.  Meme  le  marchand  d'esclaves  Hibram  et  ses  compagnons  se  pressaient 
autour  de  nous,  cherchant  a  savoir  ce  qui  avait  pu  arriver. 

17.  Mais  Je  dis  a  Lazare  :  «  Ami,  il  importe  avant  tout  de  donner  a  ces  quatre-la 
de  quoi  se  restaurer,  car  ils  n'ont  rien  mange  depuis  plus  de  deux  jours  -  et,  pour  le 
reste,  nous  aurons  bien  le  temps  d'en  discuter  la-haut.  Ces  deux  vieillards  etaient 
fort  malades  et  affaiblis,  mais  ils  sont  gueris  a  present.  Ce  jeune  homme  robuste, 
mais  qui  semble  avoir  ete  maltraite,  est  celui-la  meme  qui  devait  etre  lapide,  et 
cette  tres  charmante  jeune  fille  est  sa  soeur  ;  ce  sont  les  deux  enfants  de  cette 
famille  pauvre,  mais  honnete.  Tu  sais  a  present  a  qui  tu  as  affaire  !  » 

18.  Agricola  dit  a  son  tour  :  «  Quant  a  ce  qu'ils  mangeront,  cela  devra  etre  mis  sur 
mon  compte  aussi  longtemps  que  je  sejournerai  ici,  et  je  souhaite  egalement  qu'ils 
soient  installes  a  ma  table  et  servis  au  mieux.  Ensuite,  je  les  emmenerai  avec  moi 
a  Rome.  De  meme,  je  prendrai  sur  mon  compte  tous  les  esclaves  et,  a  l'avenir, 
mettrai  tout  en  oeuvre  pour  garantir  leur  bonne  sante  et  les  progres  de  leur  esprit.  » 

19.  Lazare  dit  :  «  Ami,  j'aimerais  pourtant  en  garder  quelques-uns  avec  moi  :  car 
je  n'ai  ni  femme,  ni  enfants,  et  j'aimerais  fort  en  adopter  plusieurs.  » 
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20.  Agricola  :  «  Qu'a  cela  ne  tienne  !  Je  te  laisse  de  bon  coeur  tous  ceux  que  tu 
voudras.  » 

21.  Lazare  en  fut  fort  satisfait,  et,  reprenant  notre  chemin,  nous  fumes  bientot  en 
haut  de  la  montagne. 

Chapitre  12 

Le  repas  a  l'auberge 

1.  En  arrivant  au  sommet,  nous  trouvames  tous  les  esclaves  ranges  en  bon  ordre  : 
du  plus  loin  qu'ils  Me  virent,  ils  Me  saluerent  en  disant :  «  Salut  a  toi,  cher  et  bon 
pere  qui  nous  as  delivres  de  nos  liens  cruels  !  Tu  nous  as  donne  de  beaux 
vetements  neufs,  si  bien  que  nous  faisons  plaisir  a  voir  a  present,  et  tu  nous  as 
rassasies  de  mets  excellents  et  de  boissons  a  la  fois  fortes  et  douces  !  O  cher  et 
bon  pere,  viens,  viens,  que  nous  t'exprimions  notre  amour  et  notre  gratitude  !  » 

2.  Et,  quand  Je  fus  pres  d'eux,  ils  se  presserent  autour  de  Moi,  Me  couvrant  de 
baisers  et  de  caresses. 

3.  Les  disciples  leur  firent  entendre  qu'ils  ne  devaient  pas  Me  presser  et 
M'importuner  ainsi. 

4.  Mais  le  dis  aux  disciples  :  «  Laissez-leur  cette  joie  parfaitement  innocente  !  Car 
en  verite.  Je  vous  le  dis  :  celui  qui  ne  M'aime  pas  comme  l'un  de  ces  vrais  enfants 
ne  viendra  pas  a  Moi.  Car  celui  que  le  Pere  (en  Moi)  n'attire  pas  ne  viendra  pas  au 
Fils  (la  sagesse  de  Dieu).  Et  c'est  parce  que  le  Pere  les  attire  que  ces  enfants  se 
pressent  ainsi  autour  de  Moi.  Ils  ne  savent  pas  encore  qui  Je  suis,  et  pourtant,  ils 
ont  reconnu  le  Pere  en  Moi  bien  mieux  que  vous  ne  l'avez  fait  jusqu'a  ce  jour. 
Qu'en  pensez-vous  ?  » 

5.  Les  disciples  ne  dirent  plus  rien,  car  ils  sentaient  bien  qu'ils  ne  M'avaient 
encore  jamais  accueilli  dans  leurs  coeurs  avec  autant  d'amour  que  ces  enfants 
venus  des  grands  froids  du  nord. 

6.  Quand  les  enfants  M'eurent  assez  caresse  et  remercie,  ils  se  retirerent  en  bon 
ordre,  et  nous  rentrames  a  l'auberge,  ou  nous  nous  assimes  aux  tables  dans  le 
meme  ordre  que  la  veille,  a  l'exception  des  quatre  pauvres  qu'Agricola,  dans  sa 
bienveillance,  accueillait  a  sa  table.  Quant  a  Hibram  et  aux  autres  marchands 
d'esclaves,  ils  prirent  place  aux  cotes  des  sept  Pharisiens,  et,  quand  tout  fut  ainsi 
arrange,  on  apporta  les  plats,  le  pain  et  le  vin,  en  si  grande  abondance  que  les 
marchands  d'esclaves  furent  confondus  d'admiration  devant  la  magnificence  de  ce 
repas.  Raphael  etait  assis  pres  de  Moi,  afin  de  se  tenir  en  quelque  sorte  a  Ma 
disposition  pour  le  cas  ou  J'aurais  besoin  de  ses  services. 

7.  Cependant,  pour  des  raisons  bien  comprehensibles,  les  quatre  pauvres  etaient 
fort  miserablement  vetus  et  leurs  habits  en  piteux  etat,  ce  qui  faisait  grand-peine  a 
Lazare,  assis  pres  de  Moi  lui  aussi. 

8.  C'est  pourquoi  il  (Lazare)  Me  dit  «  Seigneur,  chez  moi,  a  Bethanie,  j'ai  des 
vetements  en  quantite.  Je  pourrais  envoyer  quelqu'un  en  chercher  pour  ces 
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pauvres.  Qu'en  dis-tu  ?  Ma  soeur  Marie  pourrait  aussi  venir,  car  je  suis  certain 
qu'elle  en  aurait  une  grande  joie  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Ami,  le  souci  que  tu  as  des  pauvres  M'est  toujours  fort  agreable,  et 
c'est  bien  pourquoi  Je  loge  chez  toi ;  mais  en  la  circonstance,  c'est  encore  Moi  qui 
pourvoirai  ceux-ci,  comme  Je  l'ai  fait  pour  les  enfants  qui  s'ebattent  a  present 
dehors.  Tes  deux  soeurs  ont  deja  bien  assez  a  faire  chez  toi  avec  tous  les  etrangers 
qui  y  sont;  mais  lorsque  Je  quitterai  ces  lieux,  J'irai  d'abord  chez  toi  a  Bethanie 
voir  tes  soeurs  et  leur  parler.  Quant  a  ces  quatre  pauvres,  tu  les  verras  bientot 
mieux  vetus,  et  d'un  habit  romain.  Mais  laissons-les  d'abord  fortifier  leur  corps  et 
leurs  membres  -  il  sera  bien  temps  ensuite  de  s'occuper  de  l'exterieur  !  -  Es-tu 
content  ?  » 

10.  Lazare  dit  :  «  Parfaitement,  Seigneur,  car  n'est  juste  et  bon  que  ce  que  Tu 
ordonnes  !  Mais  a  present,  mangeons  et  buvons,  et  quand  nous  serons  tous  bien 
restaures,  nous  pourrons  reparler  de  bien  des  choses.  » 

11.  Tous  se  mirent  alors  a  manger  et  a  boire  avec  bonne  humeur,  ne  tarissant  pas 
de  louanges  tant  sur  les  hotes  que  sur  l'excellence  des  mets  et  sur  le  vin  delicieux 
qui  rejouissait  le  cceur.  Les  marchands  d'esclaves,  tout  a  fait  transported  de  joie, 
confesserent  qu'ils  n'avaient  jamais  rien  goute  d'aussi  extraordinairement  bon  dans 
tous  les  voyages  qu'ils  avaient  faits  dans  les  contrees  meridionales  de  la  terre. 

12.  Un  Pharisien  assis  a  la  meme  table  leur  dit :  «  He  oui,  chers  amis  etrangers,  les 
mauvais  enfants  vivent  souvent  mieux  dans  la  maison  du  pere  que  partout  ailleurs, 
loin  de  la  maison  paternelle  !» 

13.  Hibram  :  «  Comment  devons-nous  entendre  cela  ?  » 

14.  Le  Pharisien,  qui,  bien  star,  etait  a  present  tout  a  fait  converti,  dit  en  Me 
designant  :  «  Voyez,  notre  vrai  et  authentique  Pere  est  assis  la,  parmi  nous  qui 
sommes,  comme  tous  les  hommes  de  cette  terre  ,  Ses  mauvais  enfants  !  Ceux  qui 
viennent  a  Lui,  Le  reconnaissent  et  L'aiment  sont  les  meilleurs  de  Ses  enfants,  et, 
par  Sa  sagesse  et  Sa  volonte  toute-puissante,  II  fait  toujours  en  sorte  que  leur  sort 
soit  doux  des  cette  terre,  mais  bien  plus  encore  dans  le  royaume  des  esprits 
eternels,  qui  ne  meurent  pas,  mais  vivent  a  jamais.  C'est  pourquoi  je  dis  que  meme 
les  mauvais  enfants  ne  se  trouvent  jamais  mieux  que  dans  la  maison  de  leur  vrai 
Pere.  Comprends-tu  a  present  ?  » 

15.  Hibram  :  «  Oui,  oui,  je  comprends,  et  tu  as  parfaitement  raison  ;  pourtant,  cet 
homme  est  Dieu,  en  verite,  et  II  est  done  trop  sublime  pour  etre  le  Pere  des 
mauvais  hommes  que  nous  sommes  !  II  me  semble  meme  que  ce  serait  une  tres 
grande  temerite  de  L'appeler  Pere  !  » 

16.  Le  Pharisien  :  «  Tu  n'as  pas  entierement  tort,  il  est  vrai  :  pourtant,  c'est  Lui- 
meme  qui  nous  enseigne  cela,  et  qui  menace  meme  d'etre  exclus  de  la  felicite  de 
la  vie  eternelle  tous  ceux  qui  ne  le  croiraient  pas  dans  leurs  coeurs,  et,  s'll  nous 
montre  que  Lui  seul  est  le  Createur  et  le  vrai  Pere  de  tous  les  hommes,  nous 
devons  bien  le  croire  -  mais  nous  devons  aussi  vivre  en  ce  monde  selon  la  tres 
sainte  volonte  qu'Il  nous  a  fait  connaitre,  car  ce  n'est  qu'ainsi  que  nous 
deviendrons  dignes  d'etre  Ses  enfants.  Et  si  c'est  Lui-meme  qui  nous  enseigne 
cela,  nous  devons  bien  l'accepter  avec  amour  et  gratitude,  et  faire  ce  qu'il  nous  dit 
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;  car  Lui  seul  sait  ce  qu'il  en  est  de  nous,  et  pourquoi  II  nous  a  fait  venir  en  ce 
monde.  » 

17.  Nos  marchands  d'esclaves  furent  parfaitement  satisfaits  de  ces  bonnes  raisons, 
et  ils  se  remirent  a  manger  et  a  boire  tout  en  s'entretenant  avec  les  Pharisiens,  pour 
autant  que  leur  langue  le  leur  permettait.  Cependant,  ils  se  comprenaient  de  mieux 
en  mieux  avec  le  temps,  parce  que  l'un  des  Pharisiens  connaissait  assez  bien 
l'ancienne  langue  hebraique,  dans  laquelle  ces  nordiques  descendants  d'habitants 
de  l'lnde  exprimaient  encore  leurs  pensees  sous  une  forme  a  peine  corrompue. 

Chapitre  13 

Agricola  parle  du  Seigneur 

1.  Aux  autres  tables,  on  se  taisait  encore,  car  chacun  guettait  le  moment  ou,  peut- 
etre,  Je  M'exprimerais  sur  quelque  sujet.  Mais  comme  Je  gardais  le  silence  Moi 
aussi,  les  langues  commencerent  peu  a  peu  a  se  delier.  Les  Romains  firent  un  peu 
mieux  connaissance  avec  la  famille  pauvre,  et  Agricola  demanda  a  la  jeune  fille, 
qui  etait  veritablement  charmante,  si  elle  n'avait  pas  de  meilleur  vetement  que 
celui  qu'elle  portait. 

2.  La  jeune  fille  repondit  :  «  Noble  et  puissant  seigneur,  je  possede  certes  une 
haire  dans  notre  miserable  demeure,  mais  elle  est  encore  plus  mauvaise  que  la 
robe  de  lin  que  je  porte  a  present.  Nous  n'etions  pas  si  miserables  autrefois,  quand 
nos  parents  etaient  en  bonne  sante  et  pouvaient  encore  travailler.  Mais,  il  y  a  deux 
ans,  ils  sont  tombes  gravement  malades,  et  tout  est  alle  de  mal  en  pis.  Malgre  tout 
son  zele,  mon  frere  ne  pouvait  gagner  assez  pour  nous  procurer  davantage  que 
notre  maigre  subsistance,  et  c'est  ainsi  que,  sans  qu'il  y  ait  de  notre  faute,  nous 
sommes  tombes  dans  cette  grande  pauvrete  ou  nous  n'eussions  pas  survecu  plus 
de  deux  jours  encore  si  vous  ne  nous  aviez  sauves,  toi  et  ton  ami,  de  cette  facon 
quasi  miraculeuse  ;  car  je  ne  comprends  toujours  pas  comment  ce  beau  jeune 
homme  a  pu  trouver  notre  miserable  demeure,  comme  si,  Dieu  sait  comment,  il 
connaissait  parfaitement  les  recoins  les  plus  caches  de  cette  grande  ville.  Qui 
peu  vent  done  bien  etre  cet  homme  magnifique  et  le  jeune  homme  d'une  beaute 
merveilleuse  qui  est  a  son  cote  ?  Consentirais-tu  a  m'expliquer  un  peu  tout  cela  ? 
» 

3.  Agricola  dit  :  «  Ah,  pauvre  chere  petite,  tres  belle  fille  de  Sion,  ce  n'est  pas  en 
mon  pouvoir,  vraiment  ;  car  si  je  suis  assurement  un  grand  et  puissant  seigneur 
dans  l'empire  romain,  je  ne  suis  rien  en  comparaison  de  cet  homme  magnifique  et 
de  ce  bel  adolescent  !  Si  j'envoyais  aujourd'hui  a  l'empereur  de  Rome  un  messager 
accredite  porteur  d'un  billet  de  ma  main,  il  m'enverrait  certes  des  legions 
nombreuses  avec  lesquelles  je  pourrais  porter  la  guerre  dans  toute  lAsie,  et  cela 
victorieusement  -  mais  que  serait-ce  compare  a  la  puissance  infinie  de  cet  homme 
magnifique  ?!  Lorsqu'  II  veut  une  chose,  c'est  un  fait  accompli  ! 

4.  Comprends-tu  bien,  ma  chere  fille  de  Sion,  ce  que  cela  signifie  ?  Tu  l'as  dit,  tes 


(*'  Herrlich,  autre  mot  qui  renvoie  a  la  gloire  (Herrlichkeit)  de  Dieu,  cette  fois  dans     Sa 
magnificence  (voir  1,6).  (N.d.T.) 
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parents  etaient  malades  depuis  plus  de  deux  ans  !  Et  la  seule  volonte  de  cet 
homme  magnifique  leur  a  rendu  la  sante  en  un  instant,  et  c'est  Lui  aussi  qui  a  su 
indiquer  tres  exactement  a  ce  jeune  homme  la  demeure  ou  il  ne  pouvait  manquer 
de  vous  trouver.  De  meme,  il  y  a  trois  heures  environ,  cet  homme  magnifique 
nous  a  dit  ce  qui  attendait  ton  frere,  et  c'est  ainsi  que,  par  Sa  seule  grace,  il  m'a  ete 
possible  de  vous  sauver,  ton  frere  et  vous  ;  aussi  n'est-ce  pas  moi,  mais  Lui  seul 
qui  vous  a  tous  sauves,  car  je  n'ai  ete  que  Son  instrument  parfaitement  aveugle. 

5.  Tout  a  l'heure,  tu  as  vu  aussi,  dehors,  ces  garcons  et  ces  fillettes  d'une 
merveilleuse  beaute.  Or,  ces  etres  merveilleux  devaient  tous  etre  vendus  comme 
de  malheureux  esclaves  !  Et  c'est  encore  cet  homme  magnifique  qui  les  a  delivres 
et  tres  bellement  vetus  de  pied  en  cap  en  un  instant,  raison  pour  laquelle  ils  ont 
salue  en  Lui  un  pere  bien-aime.  Et  s'il  en  est  ainsi,  comme  c'est  le  cas  en  toute 
verite,  qu'est-ce  done  que  tout  mon  pouvoir  compare  a  un  souffle  de  Sa  volonte  ?! 
C'est  pourquoi  vous  devez  vous  aussi  preter  attention  avant  tout  a  cet  homme 
magnifique  ;  car  les  hommes  sont  encore  bien  loin  d'imaginer  ce  dont  cet  homme- 
la  est  capable  par  Sa  seule  volonte.  Et  ce  que  je  viens  de  te  dire  en  toute  sincerite 
est  la  pure  verite.  Qu'en  dis-tu  ?  » 

6.  Ils  repondirent  tous  les  quatre  «  Ah,  si  cet  homme  magnifique  est  vraiment 
capable  de  tout  ce  que  tu  dis,  toi,  un  temoin  si  parfaitement  digne  de  foi,  il  faut 
bien  que  ce  soit  un  tres  grand  prophete  !  Car  le  Messie  que  nous  attendons,  nous, 
les  Juifs,  sera  tres  puissant  en  paroles  et  en  actes,  mais  Sa  venue  doit  d'abord  etre 
annoncee  par  le  grand  prophete  Elie,  et  aussi,  selon  l'opinion  de  beaucoup,  par  son 
disciple  Elisee.  Apres  tout,  cet  homme  ne  pourrait-il  etre  Elie  en  personne,  ou 
bien  son  disciple  Elisee  ?  » 

7.  Agricola  :  «  Je  ne  sais  pas  trap  ce  qu'on  dit  la-dessus,  mais  fort  bien  ce  qu'on  dit 
du  Messie,  et  c'est  avant  tout  pour  Lui  que  j'ai  fait  le  voyage  de  Rome  jusqu'a 
Jerusalem.  N'avez-vous  done  jamais  entendu  parler  du  fameux  Sauveur  galileen, 
pourtant  connu  de  tous  a  present  ?  » 

8.  Le  pere  :  «  Noble  seigneur  et  honore  ami,  les  pauvres  journaliers  que  nous 
sommes  ne  vont  au  Temple  tout  au  plus  que  dix  fois  par  an  ;  nous  y  faisons  notre 
petite  offrande  et  y  entendons  quelque  sermon  auquel  nous  ne  comprenons  rien. 
Aussi,  quand  bien  meme  il  se  passerait  un  evenement  extraordinaire,  nous  n'en 
saurions  assurement  pas  grand-chose,  si  ce  n'est  rien  du  tout,  dans  l'isolement  ou 
nous  nous  trouvons. 

9.  De  plus,  il  y  avait  deux  ans  deja  que  nous  etions  grabataires.  Notre  fils  devait 
travailler  tous  les  jours,  y  compris  le  sabbat,  pour  nous  assurer  tout  juste  une 
maigre  pitance.  Les  jours  de  sabbat,  il  travaillait  chez  un  Grec  ou  un  Romain, 
puisque  ceux-ci,  bien  sur,  ne  respectent  pas  notre  sabbat,  et  e'etait  encore  une 
grande  chance  pour  nous,  sans  quoi  nous  aurions  fort  bien  pu  jeuner  tout  a  fait  ces 
jours-la,  particulierement  les  deux  dernieres  annees. 

10.  Si  tu  consideres  tout  cela,  noble  seigneur  et  ami,  tu  comprendras  aisement 
comment,  meme  au  milieu  de  cette  grande  ville,  une  famille  tres  pauvre  peut  etre 
aussi  peu  au  courant  des  evenements,  meme  les  plus  extraordinaires,  que  si  elie 
habitait  a  l'autre  bout  du  monde  !  Aussi  ne  peut-on  vraiment  pas  nous  imputer  a 
faute  de  ne  savoir  pour  ainsi  dire  rien  de  ce  fameux  Galileen,  bien  qu'il  soit  connu 

27 


tres  loin  a  la  ronde. 

11.  Tout  ce  que  nous  avons  pu  apprendre,  c'est  qu'il  y  a  un  an,  un  prophete  du 
nom  de  Jean  aurait  preche  contre  les  Pharisiens  dans  un  desert  au  bord  du 
Jourdain,  leur  disant  quelques  fortes  verites.  Mais  nous  ne  savons  pas  ce  qu'il  est 
devenu  par  la  suite.  Cet  homme  magnifique  serait-il  par  hasard  le  prophete  en 
question  ?  » 

12.  Agricola  repondit  :  «  Non  pas;  mais  vous  aurez  bientot  le  bonheur  de  faire 
plus  ample  connaissance  avec  Lui.  Aussi,  mangez  et  buvez,  afin  d'etre 
suffisamment  fortifies  pour  supporter  la  grande  revelation  qui  va  vous  advenir  - 
car  ce  n'est  pas  rien  de  faire  la  connaissance  de  celui  que  vous  qualifiez  d'homme 
magnifique  !  » 

13.  La-dessus,  les  pauvres  gens  se  remirent  a  manger  et  a  boire  avec  bonne 
humeur.  Ce  que  faisant,  ils  furent  frappes  par  la  beaute  et  le  poids  de  la  vaisselle, 
et  plus  encore  des  cruches  et  des  coupes  d'or. 

14.  La  jeune  fille,  qui  considerait  ces  objets  avec  toujours  plus  d'attention,  finit 
par  demander  a  Agricola  :  «  Mais  dis-moi,  grand  et  puissant  seigneur,  n'est-ce  pas 
la  de  l'argent  et  de  l'or  purs  ?  Tu  les  as  sans  doute  apportes  de  Rome  avec  toi  ? 
Oh,  cela  doit  etre  veritablement  fort  couteux  !  » 

15.  Agricola  lui  repondit :  «  Oui,  belle  fille  de  Sion,  ces  recipients  auraient  certes 
coute  fort  cher  s'il  avait  fallu  acheter  l'or  et  l'argent  pour  les  fabriquer  !  Mais  ils  ne 
m'ont  absolument  rien  coute,  et  pas  davantage  a  Celui  qui  les  a  fabriques  d'une 
maniere  tout  a  fait  miraculeuse,  et  pourtant,  ils  sont  tous  d'une  valeur  inestimable. 
Car  il  n'est  rien  d'impossible  a  Celui  qui  est  tout-puissant  !  Comprends-tu  cela  ?  » 

16.  La  belle  Juive  :  «  Oui,  je  le  comprends,  si  ce  n'est  que  Dieu  seul  est  tout- 
puissant  !  Dieu  est-Il  venu  ici  en  personne,  ou  a-t-Il  envoye,  pour  accomplir  un  tel 
miracle,  l'un  de  Ses  anges  ?  Car  de  tout  temps,  il  est  arrive  de  ces  choses  dans  le 
peuple  juif.  » 

17.  Agricola  :  «  Ma  chere  et  veritablement  tres  belle  enfant,  tu  as  raison  !  Dieu 
etait  ici  en  personne,  et  II  y  est  encore,  Se  faisant  reconnaitre  par  ceux  qui 
L'aiment  d'un  amour  vrai  et  pur  !  Et  si  ton  coeur  est  vraiment  plein  d'amour  pour 
Lui,  II  Se  devoilera  a  toi  aussi,  et  a  vous  tous  !  -  Me  crois-tu,  ma  toute  belle  ?  » 

18.  La  jeune  Juive,  plus  belle  a  chaque  instant,  demanda  :  «  Mais  Dieu  n'est- II  pas 
un  esprit  que  nul  ne  peut  voir  sans  perdre  la  vie  ?  Car  il  est  ecrit  dans  Moise  : 
"Nul  ne  peut  voir  Dieu  et  vivre"  !  » 

19.  Agricola  :  «  Tu  dis  vrai  ;  mais  il  est  aussi  ecrit  chez  les  autres  Prophetes  que 
l'esprit  eternel  de  Dieu  -  c'est-a-dire  Dieu  meme  -  se  revetira  un  jour  de  chair  pour 
l'amour  des  hommes  et,  devenu  homme  Lui-meme,  marchera  parmi  eux  et  leur 
montrera  en  personne  le  vrai  chemin  de  la  Vie.  C'est  ainsi  qu'il  est  possible 
aujourd'hui  a  un  juste  de  voir  et  d'entendre  Dieu,  non  seulement  en  conservant  sa 
vie  terrestre,  mais  en  recevant  en  outre  la  vie  eternelle  de  Yarns,  de  telle  sorte  qu'il 
ne  verra  plus  jamais  la  mort  et  n'en  sentira  pas  le  gout.  Car  lorsqu'un  homme 
meurt  selon  le  corps,  son  ame  continue  pourtant  de  vivre  eternellement,  et  ce  dans 
la  plus  parfaite  felicite.  Que  penses-tu  de  cela  ?  » 
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20.  La  belle  Juive  «  Ah,  cela  nous  plairait  certes  fort  !  Mais  nous  sommes  trop 
humbles,  et  aussi  trop  grands  pecheurs,  pour  une  grace  aussi  inouie  !  Car,  d'abord, 
il  y  a  bien  longtemps  que  nous  n'avons  pu  celebrer  le  sabbat  comme  il  se  doit  et 
que  nous  sommes  done  au  nombre  des  grands  pecheurs,  et  ensuite,  nous  n'avons 
pu  nous  laver  de  ce  peche,  faute  d'en  posseder  les  moyens.  Aussi,  meme  si  Dieu 
venait  a  present  corporellement  parmi  les  hommes,  II  ne  nous  regarderait  certes 
pas.  Bien  sur,  II  est  venu  vers  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  mais  e'etaient  la  des 
hommes  sans  peche  et  d'une  extraordinaire  piete.  Que  sommes-nous  en 
comparaison  ?  Ainsi,  j'aurais  beau  aimer  Dieu  demesurement,  II  est  bien  trop  saint 
pour  accepter  l'amour  d'une  pecheresse.  » 

21.  A  ces  mots,  Je  M'adressai  a  la  Juive  assise  a  Ma  table  :  «  Ma  chere  fille,  Dieu 
ne  regarde  pas  les  peches  des  hommes,  surtout  ceux  de  ta  sorte,  mais  seulement 
leur  coeur  !  A  celui  qui  aime  vraiment  Dieu,  tous  les  peches  sont  remis,  quand 
bien  meme  ils  seraient  aussi  nombreux  que  les  brins  d'herbe  de  la  terre  et  les 
grains  de  sable  de  la  mer.  De  plus,  tes  peches  n'existent  que  dans  ton  imagination 
et  non  dans  la  realite.  Or,  tout  ce  qui  est  grand  aux  yeux  du  monde  n'est  qu' 
abomination  devant  Dieu  ;  mais  toi,  tu  es  toute  petite  pour  le  monde,  et  Dieu  ne 
peut  done  t'execrer.  Pour  peu  que  tu  aimes  Dieu  de  toutes  tes  forces.  II  t'aimera 
aussi  et  te  donnera  la  vie  eternelle  !  Comprends-tu  cela  ?  » 

22.  La  Juive  dit :  «  Oui,  je  comprends;  mais  alors,  conduisez-moi  la  ou  Se  trouve 
Dieu,  afin  que  je  puisse  Le  voir,  L aimer  et  L'adorer  !  » 


Chapitre  14 

De  nouveaux  hotes  arrivent  a  l'auberge. 
Comment  ils  sont  accueillis 


1.  La  belle  Juive  voulait  parler  davantage  avec  Moi  ;  mais  e'est  alors  que  les 
serviteurs  de  Lazare  entrerent  dans  la  salle,  disant  qu'une  foule  d'etrangers 
gravis  saient  la  montagne,  et  qu'ils  (les  serviteurs)  se  demandaient  ou  ils  allaient 
mettre  tous  ces  nouveaux  arrivants. 

2.  Lazare  Me  dit :  «  Seigneur,  que  faut-il  faire  ?  Je  ne  me  fie  qu'a  Toi  seul  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Combien  peut-il  y  avoir  de  ces  nouveaux  arrivants,  y  compris  ceux 
qui  viendront  encore  par  la  suite  ?  » 

4.  Lazare  dit  :  «  Seigneur,  a  en  juger  par  les  annees  precedentes,  il  viendra  bien 
cinq  a  six  cents  personnes,  voire  jusqu'a  sept  cents  ;  et  e'est  aujourd'hui  que 
l'affluence  sera  la  plus  grande  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Fort  bien  :  sors  done  avec  Mon  serviteur,  qui  installera  pour  toi  dehors 
tout  ce  qu'il  faut  pour  que  tous  les  hotes  a  venir  soient  bien  recus  !  Mais  fais  entrer 
les  jeunes  gens  dans  la  petite  salle,  afin  qu'ils  ne  soient  pas  trop  exposes  aux 
regards  et  a  la  concupiscence  des  etrangers.  » 

6.  Entendant  cela,  Lazare  sortit  aussitot  avec  Raphael  :  apres  avoir  conduit  tous 
les  jeunes  gens  dans  la  petite  salle  attenante,  Raphael  dit  a  Lazare  :  «  As-tu  tables 
et  bancs  en  nombre  suffisant  ?  » 
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7.  Lazare  :  «  Ah,  tres  cher  et  tres  puissant  ami  empli  de  la  gloire  de  Dieu,  c'est 
bien  la  le  plus  ennuyeux  !  J'en  aurais  certes  une  bonne  reserve  a  Bethanie,  mais  je 
ne  peux  les  faire  venir  assez  rapidement  !  Qu'allons-nous  faire  ?  » 

8.  Raphael  :  «  Ne  te  fais  pas  de  souci  pour  cela  !  Puisque  tu  as  confiance  dans  le 
Seigneur  et  L'aimes  par-dessus  tout,  tu  vas  etre  secouru  a  l'instant.  Je  suis  un  bon 
menuisier-charpentier  au  nom  du  Seigneur,  et  tout  ce  dont  tu  as  besoin  sera  la  sur- 
le-champ  !  » 

9.  A  peine  Raphael  avait-il  prononce  ces  mots  que  des  tables  et  des  bancs  furent 
la  en  nombre  suffisant,  et,  au-dessus  de  chaque  table,  une  tente  fort  jolie  a  voir. 

10.  Or,  les  hotes  etrangers  arrivaient  deja  et  demandaient  si  Ton  pouvait  les 
recevoir  dans  cette  auberge. 

11.  Lazare  leur  dit  :  «  Assurement,  et  mes  serviteurs  viendront  dans  un  instant 
apporter  a  chacun  de  vous  ce  qu'il  desirera.  » 

12.  Raphael  dit  a  Lazare  :  «  Mais  auras-tu  assez  de  serviteurs  pour  satisfaire  tous 
ces  hotes  ?  » 

13.  Lazare  repondit :  «  Tout  juste  assez,  peut-etre  ;  mais  ils  auront  tous  fort  a  faire 

!» 

14.  Raphael :  «  Tres  bien,  s'ils  venaient  a  manquer,  je  les  aiderai  moi-meme!» 

15.  Lazare  lui  repondit  :  «  Ah,  ce  que  tu  viens  de  faire  pour  moi  au  nom  du 
Seigneur,  toi,  Son  glorieux  serviteur,  est  un  miracle  insurpassable  ;  et  pourtant, 
presque  plus  rien  ne  m'etonne,  puisque  je  connais  le  Seigneur  et  ai  assiste  a  tant 
de  miracles,  tous  plus  grands  les  uns  que  les  autres  !  » 

16.  Raphael  dit :  «  Tout  cela  est  une  seule  et  meme  chose  ;  car  tout  ce  que  tu  vois, 
sens  et  penses  est  un  miracle  encore  plus  grand  du  Seigneur,  et  chaque  homme  est 
lui-meme  le  plus  grand  des  miracles  !  Que  le  Seigneur  cree  le  rapide  eclair  qui 
tombe  en  un  instant  des  nuages  sur  la  terre,  ou  qu'il  cree  un  soleil  qui  illuminera 
pendant  des  eons  d'eons  d'annees  terrestres  des  mondes  innombrables,  en  verite, 
c'est  tout  un  pour  la  sagesse  et  la  puissance  divines,  et  tu  as  done  bien  raison  de  ne 
pas  faire  trop  de  cas  de  ce  miracle-ci.  Ce  ne  serait  d'ailleurs  pas  tres  avise  en 
presence  de  tous  ces  etrangers,  qui  sont  fort  curieux.  -  Mais  maintenant,  veille  a 
faire  servir  tes  nombreux  hotes,  sans  quoi  ils  vont  faire  scandale  !  » 

17.  Lazare  dit  :  «  Tu  as  raison,  glorieux  serviteur  de  Dieu,  car  la  plupart  n'ont 
encore  rien  eu  !  Qu'allons-nous  faire  ?  » 

18.  Raphael :  «  Ce  que  nous  allons  faire  ?  Aider  tes  serviteurs,  sans  quoi  ces  hotes 
de  plus  en  plus  nombreux  ne  sont  pas  pres  d'etre  servis  !  » 

19.  La-dessus,  Raphael  laissa  Lazare  quelques  instants,  et,  en  ce  bref  laps  de 
temps,  toutes  les  tables  occupees  par  des  convives  se  trouverent  pourvues  au 
mieux  de  vin,  pain  et  sel,  ainsi  que  d'autres  mets. 

20.  Bien  des  convives  furent  certes  frappes  de  la  rapidite  du  service  :  mais, 
pensant  qu'a  cause  de  leurs  discussions,  ils  n'avaient  pas  prete  assez  d'attention  a 
la  facon  dont  toutes  ces  choses  avaient  ete  apportees,  ils  continuerent  a  manger  et 
a  boire.  Ils  furent  neanmoins  frappes  de  l'excellence  du  vin,  car  jamais  encore  leur 
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palais  n'avait  rien  connu  de  tel. 

21.  Aussi  quelques-uns  se  leverent-ils  de  table  pour  venir  demander  a  Lazare  ce 
que  c'etait  que  ce  vin,  et  s'il  accepterait  egalement  de  le  leur  vendre  en  quantite. 

22.  Lazare  repondit :  «  En  toute  verite,  je  ne  possede  moi-meme  ce  vin  que  par  la 
grace  de  Dieu.  Dans  ces  conditions,  vous  pouvez  certes  en  boire  avec  mesure, 
mais  je  n'en  ai  pas  du  tout  a  vendre  au-dela.  » 

23.  Sur  quoi  les  hotes  regagnerent  leurs  places. 

24.  Or,  ceux  qui  etaient  deja  la  ne  repartaient  pas  et  il  en  venait  toujours  de 
nouveaux,  si  bien  que  Lazare  commencait  a  en  avoir  litteralement  la  tete  tournee, 
et  il  dit  a  Raphael  :  «  Mon  tres  cher  ami  empli  de  la  gloire  de  Dieu,  si  cela 
continue,  nous  finirons  tout  de  meme  par  n'avoir  plus  assez  de  sieges  et  de  tables  ! 

» 

25.  Raphael  lui  repondit :  «  Eh  bien,  nous  n'aurons  qu'a  en  mettre  un  peu  plus  !  » 

26.  A  peine  avait-il  prononce  ces  paroles  que  les  nouvelles  tables  avec  leurs  bancs 
et  leurs  tentes  etaient  deja  la,  et  pourtant,  parmi  les  centaines  de  convives,  aucun 
ne  s'apercut  de  leur  soudaine  apparition.  Quant  aux  nouveaux  arrivants,  ils  furent 
servi  de  la  meme  maniere  que  les  precedents. 

27.  Au  bout  de  deux  ou  trois  heures,  les  etrangers  -  qui  avaient  d'ailleurs 
l'habitude  de  frequenter  cette  auberge  chaque  annee  -  ayant  tous  trouve  place  et 
mange  a  leur  faim,  Lazare  demanda  a  Raphael  :  «  Tres  cher  ami  et  glorieux 
serviteur  de  Dieu,  voudrais-tu  bien  me  dire  tout  de  meme  comment  tu  peux  faire 
de  pareilles  choses,  et  toujours  en  un  instant  ?  Je  n'aurais  encore  rien  dit  pour  les 
tables,  les  bancs  et  les  tentes  ;  mais  d'ou  viennent  tous  les  recipients  qui  s'y 
trouvent,  le  sel,  le  vin,  les  mets,  et  ces  mets  prepares  de  telle  sorte  que  tant  les 
Perses  que  les  Egyptiens,  les  Grecs,  enfin,  chaque  convive  d'ou  qu'il  vienne, 
trouve  devant  lui  son  plat  national  prefere,  aussi  excellent  que  possible  ? 
Comment  toutes  ces  choses  te  sont-elles  possibles,  et  en  un  instant  ?  » 

28.  Raphael  repondit  :  «  Mon  tres  cher  ami,  quand  bien  meme  je  te  l'expliquerais 
tres  exactement,  tu  n'y  comprendrais  autant  dire  rien,  ou  pas  grand-chose.  Tout  ce 
que  je  puis  te  dire  pour  le  moment,  c'est  qu'a  Dieu,  toutes  choses  sont  possibles  !  » 

Chapitre  15 

Une  explication  des  materialisations 

1.  (Raphael  :)  «  A  proprement  parler,  je  suis  par  moi-meme  aussi  incapable  que 
toi  de  faire  quoi  que  ce  soit ;  mais  je  suis  un  pur  esprit,  ne  possedant  ici-bas  qu'un 
corps  assemble  a  partir  des  elements  de  fair.  Or,  en  tant  qu'esprit,  je  puis  m'emplir 
tout  entier  de  l'esprit  de  volition  du  Seigneur  pour  agir  ensuite  comme  le  Seigneur 
Lui-meme.  Une  fois  empli  de  l'esprit  du  Seigneur,  je  n'ai  pas  d'autre  volonte  que 
la  Sienne  et  ne  puis  en  aucun  cas  vouloir  autre  chose  que  ce  qu'il  veut.  Or,  ce  que 
veut  le  Seigneur  est  un  fait  accompli. 

2.  Vois-tu,  tout  ce  qui  existe  et  croit  sur  cette  terre  et  sur  toutes  les  autres  -  et  la 
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Terre  elle-meme  -  est  aussi  un  miracle  ne  de  la  volonte  du  Seigneur,  avec  la  seule 
difference  que,  pour  les  besoins  de  la  formation  de  l'intelligence  des  creatures,  le 
Seigneur  observe  avec  elles  une  certaine  progression,  faisant  en  quelque  sorte 
proceder  les  unes  des  autres  les  choses  issues  de  Sa  seule  volonte.  Si  le  Seigneur 
ne  faisait  pas  ainsi  pour  les  besoins  de  la  formation  et  de  la  consolidation  des 
creatures  intelligentes  et  animees,  II  pourrait  aussi  bien,  par  Sa  toute-puissance, 
faire  exister  et  vivre  tout  un  monde  en  un  instant,  comme  II  fait  pour  l'eclair. 

3.  Sais-tu  que  l'atmosphere  de  cette  terre  renferme  tous  les  elements  et  les 
substances  qui  la  constituent  ?  Certes,  tu  ne  peux  les  percevoir  par  tes  sens 
terrestres,  mais  pour  un  esprit  parfait,  c'est  aussi  facile  que  pour  toi  de 
t'apercevoir,  lorsque  tu  ramasses  une  pierre  sur  le  sol,  que  ce  n'est  ni  un  poisson, 
ni  un  morceau  de  pain.  Et  il  est  done  facile  a  un  esprit  de  tirer  de  fair  et 
d'assembler  les  elements  necessaires  a  la  constitution  de  tel  ou  tel  objet,  et  de  les 
faire  se  manifester  en  un  instant  tels  qu'ils  auraient  pu  devenir  progressivement 
selon  l'ordre  naturel  des  choses. 

4.  Quant  a  savoir  comment  un  esprit  parfait  peut  faire  cela,  c'est  precisement  ce 
que  l'homme  de  nature  ne  concevra  jamais  tant  qu'il  ne  sera  pas  pleinement 
regenere  en  esprit.  Je  ne  puis  done  te  l'expliquer  davantage.  Cependant,  je  vais  te 
donner  une  petite  explication  sommaire  d'un  grand  nombre  de  phenomenes  de  la 
nature. 

5.  Sache  qu'il  demeure  dans  le  germe  de  chaque  plante  et  de  chaque  arbre  une 
intelligence  specifique,  enfermee  dans  une  petite  enveloppe  tendre  sous  forme 
d'une  petite  etincelle  imperceptible  a  ta  vue.  Cette  petite  etincelle  est  a  proprement 
parler  le  premier  etat  de  la  vie  naturelle  de  la  graine,  done  de  la  plante  tout  entiere. 
Et  songe  au  nombre  quasi  illimite  d'especes  differentes  de  plantes  et  d'arbres, 
toutes  renfermant,  bien  sur,  des  graines  differentes  ou  demeurent,  dans  leur  petite 
enveloppe,  des  etincelles  d'intelligence  spirituelle  tout  aussi  differentes  ! 

6.  Si  tu  mets  en  terre  des  graines  diverses,  la  chaleur  et  l'humidite  aerienne 
absorbee  par  le  sol  vont  les  attendrir.  La  petite  etincelle  spirituelle  est  alors 
activee  et  identifie  avec  precision  les  elements  de  l'air  qui  l'entoure  ;  elle  se  met  a 
les  attirer  a  elle  par  la  force  de  volonte  qui  lui  est  propre  et,  de  la  sorte,  constitue 
precisement,  avec  sa  forme  et  ses  fruits,  la  plante  pour  la  formation  de  laquelle  le 
Seigneur  lui  a  donne  l'intelligence  appropriee  et  la  force  de  volonte 
correspondante. 

7.  Ta  raison,  tes  sens  et  ta  volonte  pourraient-ils  done  trouver  ainsi,  dans  fair  qui 
environne  ce  grain  de  ble,  les  elements  precis  qui  lui  sont  necessaires  ? 
Assurement  non  ;  car,  meme  si  tu  manges  et  bois  pour  te  sustenter,  tu  n'as  aucune 
idee  de  la  facon  dont  l'esprit  encore  parfaitement  inconnu  de  toi  qui  demeure 
cache  au  coeur  de  ton  ame  en  tant  que  volonte  de  l'amour  divin,  distingue  dans  ce 
que  tu  absorbes,  par  cette  volonte  encore  inconnue  de  toi  et  par  son  intelligence 
superieure,  les  elements  sans  cesse  necessaires  a  la  constitution  de  toutes  les 
diverses  parties  de  ton  corps,  et  les  emmene  exactement  ou  il  faut. 

8.  Si  tu  reflechis  en  profondeur  a  ce  que  je  viens  de  te  dire,  tu  verras  partout  des 
miracles  semblables  a  ceux  que  j'ai  accomplis  sous  tes  yeux  selon  la  volonte  du 
Seigneur  -  a  cette  seule  difference  que,  etant  un  esprit  parfait,  je  puis  tirer  de 
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l'atmosphere  et  assembler  en  un  instant,  par  la  volonte  du  Seigneur,  ce  qu'un  esprit 
encore  tres  imparfait  ne  pourrait  constituer  que  peu  a  peu  avec  son  intelligence 
limitee  et  sa  force  de  volonte  plus  limitee  encore.  » 

Chapitre  16 

Comment  les  esprits  de  la  nature  contribuent  a  la  formation  des  metaux. 

Le  secret  des  miracles 

1.  (Raphael  :  )  «  Par  exemple,  tu  ne  vois  certes  pas  Hotter  dans  l'atmosphere  la 
matiere  dont  est  fait  l'or  pur  :  pourtant,  elle  s'y  trouve,  et  moi,  je  la  vois  et  la 
distingue  fort  bien  de  la  multitude  des  autres  elements.  Et,  parce  que  je  peux  faire 
cela  et,  a  cette  fin,  etendre  indifferemment  ma  volonte  dans  toutes  les  directions, 
je  peux  sur-le-champ  rassembler  en  un  tas  visible  l'or  elementaire  tres  pur  contenu 
dans  l'atmosphere,  et  tout  aussi  facilement  lui  donner  n'importe  quelle  forme 
solide,  comme  par  exemple  celle  d'un  recipient  a  boire  ;  ainsi,  tu  pourras  voir 
instantanement  devant  toi  aussi  bien  un  tas  d'or  de  n'importe  quelle  taille  qu'un 
recipient  en  or,  et  cet  or  ne  sera  pas  en  quelque  sorte  miraculeux  et  irreel,  mais 
tout  aussi  naturel  que  celui  que  les  hommes  extraient  des  montagnes,  et,  une  fois 
debarrasse  de  ses  impuretes,  fondent  au  feu  pour  en  faire  toutes  sortes  d'objets 
precieux. 

2.  Car,  dans  la  matiere  des  montagnes,  ce  sont  des  esprits  naturels 
particulierement  en  affinite  avec  l'or  libre  de  l'air  qui  attirent  a  eux  cet  or  libre  au 
moyen  de  leur  intelligence  reduite  et  de  la  force  de  volonte  qui  lui  est  liee  -  dite 
par  les  chimistes(  }  force  d'attraction  -  et,  au  bout  de  plusieurs  siecles  de  ce 
processus,  on  finit  par  voir  en  un  tel  lieu  une  quantite  d'or  reellement 
considerable. 

3.  Or,  si  cette  accumulation  de  l'or  dans  la  nature  est  fort  lente,  la  faute  en  est  a  la 
tres  faible  intelligence  de  ces  esprits  naturels  des  montagnes  et  a  leur  force  de 
volonte  tout  aussi  reduite,  dans  l'etat  necessairement  juge  ou  ils  se  trouvent. 

4.  Mais,  moi  qui  suis  un  esprit  parfait  absolument  libre,  pourvu  d'une  intelligence 
superieure  sans  limites  et  de  toute  la  force  de  volonte  de  Dieu,  Je  puis  realiser  en 
un  instant-  comme  je  l'ai  deja  montre  -  ce  que  les  esprits  naturels  a  la  volonte 
aussi  limitee  que  leur  intelligence  ne  peuvent  accomplir  que  progressivement. 


5.  A  present,  sois  bien  attentif,  car  je  vais  accomplir  devant  toi  l'un  de  ces 
miracles.  Mais,  pour  te  faire  plaisir,  je  vais  le  faire  un  peu  plus  lentement,  afin  que 
tu  voies  mieux  l'or  tire  de  l'air  libre  s'accumuler  directement  dans  ta  main. 
Regarde  je  veux,  et  voici  deja  sur  la  paume  de  ta  main  une  mince  couche  d'or  ! 
Regarde,  il  y  en  a  de  plus  en  plus  !  Maintenant,  tu  as  sur  ta  main  un  disque  d'or 
d'un  poids  deja  consequent.  Et  voici  qu'un  rebord  bien  forme  commence  a  s'elever 
au-dessus  de  ce  disque.  II  continue  de  monter,  et,  regarde,  en  quelques  instants, 
c'est  tout  un  recipient  d'or  tres  pur  et,  Je  le  dis,  parfaitement  naturel,  qui  s'est 


(*'  Litteralement,  apothicaires  (Apotheker,  aujourd'hui  pharmaciens) 
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forme  sur  ta  main  !  Desormais,  aucune  force  de  la  nature  ne  pourrait  le  dissoudre 
a  nouveau  sans  peine  dans  son  element  d'origine,  mais  seulement  un  esprit  parfait. 
Je  te  laisse  ce  recipient.  Tu  pourras  le  vendre,  le  faire  transformer  par  un  orfevre 
en  un  autre  objet,  ou  bien  le  conserver  tel  qu'  il  est. 

6.  Tu  m'as  vu  faire  devant  toi  un  miracle  quelque  peu  ralenti  ;  a  present,  tends 
l'autre  main,  et  je  ferai  le  meme  miracle  en  un  instant.  Regarde  :  je  veux,  et  voici 
que  tu  as  dans  la  main  gauche  un  second  recipient  tout  a  fait  identique  ! 

7.  Et,  de  meme  que  j'ai  pu  faire  cela  grace  a  la  force  qui  est  en  moi,  j'ai  fait  toutes 
les  autres  choses  que  je  t'ai  donnees  pour  tes  nombreux  hotes.  Pour  autant,  tu  n'as 
pas  a  leur  faire  cadeau  de  leur  repas  car  ce  sont  tous  de  riches  marchands,  et  ils 
doivent  payer  pour  ce  qu'ils  auront  mange  et  bu.  Apres  quoi  ils  retourneront  bien 
vite  a  leurs  echoppes  restees  fermees  entre-temps  et  attireront  le  client  par  leurs 
clameurs.  Aussi,  envoie  maintenant  tes  serviteurs  recueillir  l'argent.  » 

8.  Lazare  appela  done  ses  serviteurs  et  leur  dit  qu'ils  ne  devaient  pas  demander 
plus  d'un  denier  a  chacun.  Ainsi  fut  fait,  et  tous  payerent  de  bon  coeur  le  denier 
demande,  se  declarant  meme  reconnaissants  d'avoir  ete  si  bien  traites  et 
demandant  s'ils  pouvaient  revenir  le  soir  meme  ainsi  que  les  deux  jours  suivants, 
permission  que  Lazare,  bien  sur,  leur  accorda  de  fort  bonne  grace. 

9.  Quand  tous  ces  convives  furent  redescendus  vers  la  ville,  les  serviteurs,  selon 
leur  habitude,  voulurent  debarrasser  les  tables.  Mais  Raphael  leur  dit  qu'ils 
pouvaient  s'epargner  cette  peine  et  que,  lorsque  les  memes  convives  reviendraient 
le  soir,  ils  n'auraient  rien  d'autre  a  faire  que  leur  demander  le  prix  du  repas  et 
laisser  toutes  les  tables  servies,  comme  a  present.  On  s'en  tint  done  la,  et  e'est 
ainsi  que,  pendant  deux  jours  encore,  tous  les  convives  furent  pourvus  de 
nourriture  et  de  boisson  sans  que  Lazare  eut  a  tirer  de  sa  reserve  un  seul  poisson, 
un  seul  morceau  de  pain  ni  une  seule  coupe  de  vin. 

Chapitre  17 

Des  elements  de  la  Creation 

1.  Comme  tous  les  convives  s'en  etaient  alles,  notre  ami  Lazare  posa  a  Raphael 
cette  question  :  «  Dis-moi,  homme-esprit  empli  de  la  gloire  de  Dieu,  tu  m'as  dit 
tout  a  l'heure  qu'il  y  avait  dans  l'air,  flottant  librement,  une  quantite  incalculable 
d'elements  et  de  substances  de  toute  sorte,  qu'un  esprit  parfait  pouvait,  par  sa 
sagesse  et  sa  volonte,  identifier  et  reunir  pour  les  assembler  en  un  corps  solide.  Et 
les  exemples  que  tu  m'as  donnes  m'ont  certes  grandement  eclaire  ;  cependant,  une 
autre  question  tout  a  fait  essentielle  m'est  venue  a  l'esprit,  qui  est  celle-ci:  il  se 
peut  assurement,  comme  tu  me  l'as  montre  fort  clairement  en  verite,  que  les 
elements  et  la  matiere  de  la  Creation  soient  presents  dans  l'atmosphere  de  cette 
terre  :  mais  d'ou  viennent-ils  a  l'origine  ?  Comment  peut-il  s'en  trouver  une  telle 
quantite  et  une  telle  diversite  dans  l'air  de  notre  terre,  et  probablement  une 
diversite  plus  grande  encore  dans  celui  des  innombrables  autres  mondes  que  le 
Seigneur  en  personne,  dans  Sa  grande  bienveillance,  m'a  fait  connaitre  comme  a 
tous  les  autres  disciples  ?  Explique-moi  encore  cela,  veux-tu  ?  » 
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2.  Raphael :  «  Tiens,  tiens  !  II  est  curieux  que  tu  ne  l'aies  pas  compris  de  toi-meme 
!  Hors  Dieu  Lui-meme,  existe-t-il  done  quelque  chose  qui  ne  soit  pas  issu  de  Lui  ? 
Tout  ce  dont  l'espace  eternel  et  infini  est  empli  n'est-il  pas  Sa  pensee,  Son  idee,  Sa 
sagesse,  Sa  volonte  ? 

3.  Dans  la  totalite  parfaitement  illimitee  et  intarissable  qui  va  d'eternite  en 
eternite,  Ses  pensees  sont  veritablement  les  elements,  la  substance  premiere  de 
tout  ce  qui,  sur  terre  et  dans  les  cieux,  existe  par  la  puissance  eternelle  et  sans 
partage  de  la  volonte  divine.  Or,  meme  en  Dieu,  aucune  pensee,  aucune  idee  ne 
peut  naitre  ni  durer  sans  Sa  volonte.  Et  e'est  precisement  parce  que  chaque  pensee 
et  chaque  idee,  etant  nee  par  Sa  volonte  de  l'intelligence  supreme  de  Dieu,  recele 
en  elle,  en  tant  qu'intelligence  separee,  la  part  correspondante  de  volonte  divine, 
que  chacune  de  ces  pensees  isolees  portant  en  elles  la  volonte  de  Dieu,  et  de 
meme  chacune  de  Ses  grandes  idees,  ne  peut  pas  plus  avoir  de  fin  que  Dieu  Lui- 
meme,  parce  que,  dans  Sa  conscience  d'une  lucidite  absolue,  II  ne  peut  jamais 
oublier  une  pensee  une  fois  concue,  encore  moins  une  idee  concue  plus 
profondement  encore.  Et,  parce  qu'il  est  parfaitement  impossible  que  Dieu  oublie 
aucune  de  Ses  pensees  ou  idees,  meme  la  plus  petite  pensee,  meme  l'idee  en 
apparence  la  plus  insignifiante  est  a  jamais  indestructible  sous  sa  forme  premiere 
de  creation  spirituelle. 

4.  Mais  comme,  en  outre  -  ainsi  que  je  l'ai  deja  dit  chaque  pensee  et  chaque  idee 
de  Dieu,  en  tant  qu'etincelle  d'intelligence  divine,  porte  necessairement  en  elle  une 
part  de  volonte  divine  sans  laquelle  elle  n'eut  jamais  ete  concue,  chacune  de  ces 
pensees  ou  idees  individuelles  peut,  soit  seule,  soit  par  l'association  de  plusieurs 
sages  pensees  -  e'est- a-dire  une  idee  -,  en  venir  a  exister  durablement  par  elle- 
meme  a  sa  maniere  et  dans  son  domaine,  atteindre  une  certaine  perfection  dans  ce 
qu'elle  est,  se  multiplier  a  l'infini,  et  meme,  en  s'associant  intelligemment  a 
d'autres  elements  et  substances,  devenir  plus  evoluee  et  plus  parfaite. 

5.  Ainsi,  un  soleil  en  formation  n'est  d'abord  qu'un  scintillement  d'ether  lumineux, 
la  concentration  d'innombrables  idees  et  pensees  de  Dieu  par  l'effet  de  la  part  de 
volonte  divine  deposee  tout  expres  en  elles.  Grace  a  cette  volonte,  elles  ne  cessent 
d'attirer  a  elles  ce  qui  leur  ressemble  dans  Tether  infini,  et  e'est  ainsi  que  Tether 
lumineux  se  contracte  et  acquiert  peu  a  peu  la  densite  de  Tatmosphere  de  cette 
terre.  Comme  ce  lent  processus  se  poursuit,  e'est  Teau  qui  apparait  ;  a  son  tour, 
celle-ci,  en  se  contractant,  donne  naissance  au  limon,  a  la  glaise  et  a  la  pierre, 
done  a  un  sol  deja  plus  ferme. 

6.  Mais  les  elements  et  substances  d'origine  spirituelle,  toujours  plus  etroitement 
lies,  commencent  a  ressentir  le  malaise  de  leur  emprisonnement ;  ils  commencent 
a  faire  des  efforts  pour  se  liberer,  et  e'est  ainsi  que,  surtout  dans  ses  parties  les 
plus  solides  et  les  plus  pesantes,  ce  corps  celeste  commence  a  s'embraser.  Cet 
embrasement  des  elements  et  substances  originellement  libres  et  desormais 
opprimees  dechire  les  parties  solides  du  nouveau  corps  celeste  ;  souvent  meme, 
les  parties  internes  jaillissent  vers  Texterieur,  tandis  que  Texterieur,  a  Tinverse,  est 
projete  dans  les  profondeurs,  et  ce  n'est  qu'au  terme  d'innombrables  combats  de 
cette  sorte  que  le  nouveau  corps  celeste  commence  a  s'apaiser  et  a  s'ordonner,  et 
que  les  pensees  et  idees  originelles  de  Dieu  emprisonnees  en  lui  trouvent  une 
autre  voie  pour  se  liberer  de  leur  grande  oppression. 
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7.  Bientot  apparaissent  toutes  sortes  de  plantes  et  d'animaux,  et  cela  se  poursuit 
jusqu'a  l'homme,  dans  lequel  un  ties  grand  nombre  de  pensees  et  d'idees 
premieres  de  Dieu  trouvent  enfin  la  redemption  complete  et  la  liberation  de 
l'ancien  jugement.  Alors  seulement,  les  hommes  reconnaissent  en  Dieu  l'origine 
de  toute  existence  et  de  toute  vie  et,  devenus  des  creatures  autonomes  et 
parfaitement  libres,  du  moins  s'ils  ont  vecu  selon  Sa  volonte  reconnue,  reviennent 
vers  Lui. 

8.  Mais,  dans  ce  retour  spirituel  parfaitement  libre,  il  y  a,  entre  les  innombrables 
mondes  infiniment  divers,  des  differences  tout  aussi  grandes  qu'entre  ces  mondes 
eux-memes.  Le  retour  le  plus  parfait  vers  Dieu  n'est  possible  que  de  cette  terre 
entre  tous  les  mondes,  parce  que  ce  n'est  qu'ici  que  tout  homme,  s'il  le  veut,  peut 
devenir  parfaitement  semblable  a  Dieu  dans  son  ame  et  en  esprit  ;  car,  sur  cette 
terre,  celui  qui  aspire  a  Dieu  arrivera  jusqu'a  Dieu.  -  Comprends-tu  ces  choses  ?  » 

9.  Lazare  dit :  «  Je  les  comprends,  certes,  puisque  le  Seigneur  m'a  deja  donne  sur 
la  structure  des  mondes  des  notions  fort  completes  ;  pourtant,  il  est  encore  bien 
des  choses  que  je  ne  puis  comprendre  et  sur  lesquelles  je  voudrais  t'interroger.  » 

10.  Raphael  dit  :  «  Oh,  mais  il  en  va  de  meme  pour  moi,  cher  ami  !  Car  une 
infinite  de  choses  sont  encore  cachees  en  Dieu  que  meme  nous,  les  plus  grands  et 
les  plus  purs  esprits  apres  Dieu,  ne  savons  pas  ;  car  pour  les  esprits  bons  et  purs, 
Dieu  en  a  en  permanence  une  si  grande  reserve  qu'il  peut  sans  cesse  les 
surprendre  infiniment,  et  faire  ainsi  grandir  sans  cesse  leur  felicite.  Aussi  pourrait- 
il  fort  bien  arriver  que  tu  me  poses  une  question  et  que  je  ne  sache  y  repondre  !  » 

11.  Lazare  dit :  «  Oh,  je  veux  bien  te  croire  ;  pourtant,  je  suis  assure  que  tu  sauras 
fort  bien  repondre  aux  questions  que  mon  entendement  humain  encore  fort  limite 
est  capable  de  poser  pour  le  moment  ! 

12.  Voici  :  j'ai  lu  naguere  un  vieux  livre  intitule  "Les  Guerres  de  Yahve",  ou  il 
etait  question,  dans  une  langue  bien  sur  fort  mystique,  de  la  chute  des  premiers 
anges  crees. 

13.  Au  commencement,  c'est-a-dire  bien  sur,  fort  longtemps  avant  la  creation  d'un 
quelconque  monde,  Dieu  aurait  cree  sept  grands  esprits  correspondant  aux  sept 
esprits  en  Dieu.  II  leur  donna  une  grande  puissance  et  une  sagesse  tout  aussi 
grande,  afin  qu'ils  fussent  capables,  a  l'instar  de  Dieu,  de  creer  eux-memes  une 
infinite  de  plus  petits  esprits  semblables  a  eux,  et  c'est  ainsi  que  l'espace  fut  empli 
d'innombrables  armees  d'esprits. 

14.  Selon  cet  ancien  ecrit,  le  plus  grand  et  le  plus  puissant  de  ces  sept  premiers 
esprits  crees  etait  a  l'evidence  Lucifer.  Mais,  fort  de  sa  puissance  et  de  sa 
grandeur,  celui-ci  se  revolta  et,  non  content  d'egaler  Dieu,  voulut  Lui  etre 
superieur  et  regner.  Dieu  Se  mit  en  colere  et,  Se  saisissant  du  traitre,  le  rejeta  pour 
toujours  dans  le  jugement.  Mais  les  six  autres  grands  esprits  avec  leurs 
innombrables  esprits  subordonnes  demeurerent  pres  de  Dieu,  ne  servant  que  Lui 
seul  d'eternite  en  eternite,  tandis  que  les  esprits  subordonnes  a  Lucifer  devenaient 
avec  lui  les  mauvais  demons  reprouves  par  Dieu  et,  brulant  au  feu  eternel  de  la 
colere  de  Dieu,  devaient  subir  eternellement  les  pires  tourments  sans  le  moindre 
apaisement.  -  Toi  qui  es  a  coup  sur  l'un  de  ces  premiers  anges  de  Dieu,  qu'as-tu  a 
dire  la-dessus  ?  » 
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Chapitre  18 

Les  sept  esprits  premiers  de  Dieu. 
De  la  redemption 


1.  Raphael :  «  Ce  n'est  la,  bien  sur,  qu'une  representation  symbolique  de  ce  que  je 
viens  justement  de  te  dire  sur  la  creation  ou  la  formation  successive  de  tout  un 
corps  celeste. 

2.  Les  grands  esprits  crees  a  l'origine  sont  precisement  les  pensees  en  Dieu  et  les 
idees  issues  d'elles. 

3.  Par  le  chiffre  mystique  sept,  il  faut  entendre  ce  qu'il  y  a  de  divin  et  de 
semblable  a  Dieu,  tout  a  fait  a  l'origine,  dans  chacune  des  pensees  issues  de  Lui  et 
dans  chacune  des  pensees  qu'il  a  con§ues  et  en  quelque  sorte  expulsees. 

4.  La  premiere  qualite  en  Dieu  est  l'amour.  Cet  amour  se  retrouve  dans  toutes  les 
choses  creees,  car  rien  ne  pourrait  exister  sans  lui. 

5.  La  deuxieme  qualite  est  la  sagesse  en  tant  que  lumiere  nee  de  l'amour.  Elle 
aussi  est  perceptible  dans  la  forme  de  tout  etre  ;  car,  plus  un  etre  est  capable  de 
recevoir  cette  lumiere,  plus  sa  forme  sera  epanouie,  definie  et  belle. 

6.  La  troisieme  qualite,  issue  de  l'amour  et  de  la  sagesse,  est  la  volonte  agissante 
de  Dieu.  C'est  elle  qui  donne  aux  creatures  pensees  une  realite  qui  les  fait 
veritablement  exister  et  etre  la  sans  quoi  les  pensees  et  les  idees  de  Dieu  ne 
seraient  jamais  rien  de  plus  que  les  songes  creux  et  les  vaines  idees  que  tu  n'as 
jamais  realises. 

7.  La  quatrieme  qualite,  elle-meme  issue  des  trois  premieres,  est  l'ordre.  Sans  cet 
ordre,  aucune  creature  n'aurait  jamais  de  forme  durable  et  constante,  done  pas 
davantage  de  but  defini.  Car,  lorsque  tu  attellerais  un  boeuf  a  ta  charrue,  s'il 
changeait  de  nature  et  de  forme  pour  devenir  par  exemple  poisson  ou  oiseau, 
pourrait-il  jamais  te  servir  a  quoi  que  ce  soit  ?  Imagine  aussi  que  tu  veuilles 
manger  un  fruit,  et  que  celui-ci  se  change  en  pierre  devant  ta  bouche  :  a  quoi  bon 
un  tel  fruit  ?  Ou  bien,  tu  marcherais  sur  un  chemin  de  terre  ferme,  et  ce  chemin  se 
transformerait  soudain  en  eau  sous  tes  pieds  :  a  quoi  bon,  en  ce  cas,  le  chemin  le 
plus  solide  ?  Vois-tu,  c'est  tout  cela,  et  infiniment  plus,  que  recele  l'ordre  divin, 
quatrieme  esprit  de  Dieu. 

(*) 

8.  Quant  au  cinquieme  esprit  de  Dieu,  c'est  la  gravite      divine,  sans  laquelle  rien 

ne  pourrait  exister  de  facon  permanente,  parce  que  cette  qualite  est  identique  a  la 


(*'  Aucun  mot  francais  ne  traduit  entierement  le  mot  allemand  Ernst,  qui  a  autant  a  voir  avec  la 
determination,  la  fermete  et  la  Constance  qu'avec  la  «  gravite  »  et  le  cote  «  serieux  »  du  caractere. 
Ce  serieux  est  plutot  celui  des  expressions  «  prendre  au  serieux  »  ou  «  passer  aux  choses 
serieuses»  (parfois  meme  les  armes  a  la  main).  C'est  pourquoi  cette  qualite  s'ajoute  a  la 
precedente,  Wille,  qui  est  davantage  le  «  vouloir  »  par  opposition  a  l'aspect  de  «  pouvoir  »  de  la 
volonte,  au  principe  de  realite.  De  meme,  comme  nous  avons  deja  eu  l'occasion  de  le  signaler,  la 
premiere  qualite,  l'amour,  designe  plutot,  sans  jugement  de  valeur,  l'objet  d'amour,  la  « 
preference  »  (avec  les  deux  poles  opposes  :  amour  de  soi  et  du  monde,  amour  de  Dieu  et  amour 
desinteresse  du  prochain),  la  sagesse  (Weisheit)  etant  la  faculte  discriminative,  l'intelligence  qui 
«  trie  »  les  objets  d'amour  et  suggere  les  moyens  de  les  atteindre.  (N.d.T.) 
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verite  eternelle  en  Dieu,  et  que  c'est  a  elle  que  tous  les  etres  doivent  leur  veritable 
permanence,  leur  reproduction,  leur  developpement  et  leur  accomplissement  final. 
Sans  cet  esprit  en  Dieu,  les  creatures  ne  signifieraient  encore  que  peu  de  chose. 
Elles  seraient  comme  les  mirages,  qui  ont  certes  l'air  d'exister  aussi  longtemps 
qu'on  les  voit  ;  mais,  tres  vite,  les  conditions  qui  les  ont  crees  se  modifient,  et, 
parce  qu'il  n'y  a  en  elles  aucune  realite,  ces  belles  images  s'evanouissent  dans  le 
neant  !  A  les  voir,  elles  paraissaient  pourtant  bien  ordonnees  ;  mais,  la  cause  qui 
les  a  produites  n'ayant  aucun  but  reel,  elles  ne  peuvent  etre  que  des  images  vaines 
et  transitoires,  sans  existence  permanente. 

9.  Ainsi,  nous  avons  deja  passe  en  revue  les  cinq  premiers  grands  esprits  de  Dieu  ; 
il  en  reste  encore  deux,  aussi,  ecoute-moi  bien. 

10.  La  ou  sont  presents  l'amour  supreme,  la  supreme  sagesse,  la  volonte  toute- 
puissante,  l'ordre  parfait  et  la  fermete  immuable,  il  faut  a  l'evidence  qu'existe  une 
patience  supreme  et  a  jamais  inaccessible  ;  car  sans  cela,  tout  se  precipiterait  dans 
une  course  eperdue,  et  il  en  resulterait  l'inextricable  chaos  decrit  par  les  anciens 
sages. 

11.  Lorsqu'un  architecte  batit  une  maison,  outre  toutes  les  qualites  necessaires,  il 
ne  doit  pas  oublier  la  patience  ;  car  si  elle  lui  faisait  defaut,  crois-moi,  il  ne 
viendrait  jamais  a  bout  de  son  oeuvre. 

12.  Je  te  le  dis,  si  cet  esprit  n'etait  pas  en  Dieu,  aucun  soleil  ne  serait  pres  de 
briller  sur  aucun  monde  dans  l'espace  infini,  et  le  monde  des  esprits  serait 
etrangement  vide  de  toute  existence.  La  patience  est  mere  de  l'eternelle  et 
immuable  misericorde  divine,  et  si  ce  sixieme  esprit  n'etait  pas  en  Dieu,  ou 
seraient,  que  seraient  toutes  les  creatures  devant  la  seule  toute-puissance  de 
Dieu? 

13.  Ainsi,  meme  lorsque,  a  cause  de  quelque  defaillance,  nous  nous  exposons  a  la 
malediction  destructrice  de  l'amour  de  Dieu,  de  Sa  sagesse  et  de  Sa  volonte  qui, 
pour  pouvoir  etre  ferme  et  serieuse,  doit  necessairement  s'accompagner  de  l'ordre 
divin,  nous  rencontrons  la  patience  divine  qui,  en  depit  de  tout,  retablit  a  la  longue 
l'equilibre  de  toutes  choses,  car  sans  elle,  toutes  les  creations,  meme  les  plus 
accomplies,  seraient  vouees  au  jugement  eternel  de  la  mort. 

14.  Avec  les  cinq  esprits  precedents,  la  patience  divine  pourrait  certes  creer  et 
meme  faire  exister  indefiniment  sur  les  corps  celestes  un  homme  ou  des  hommes 
sans  nombre  ;  mais  alors,  cet  homme  ou  ces  hommes  innombrables  vivraient  un 
temps  infini  dans  la  pesante  chair,  et  leur  ame  ne  se  verrait  done  jamais  delivree 
enfin  des  liens  de  la  matiere.  De  plus,  les  animaux,  les  plantes  et  les  hommes  se 
multiplieraient  continuellement,  et,  pour  finir,  il  y  en  aurait  un  si  grand  nombre 
dans  l'espace  limite  d'un  corps  celeste  qu'ils  seraient  presses  les  uns  contre  les 
autres  au  point  de  ne  plus  jamais  connaitre  un  instant  de  solitude.  Cela  a  supposer 
qu'un  corps  celeste  sous  l'empire  de  la  patience  divine  puisse  jamais  devenir 
suffisamment  mur  pour  porter  et  nourrir  plantes,  betes  et  hommes.  Oui,  s'il  n'y 
avait  en  Dieu  que  les  six  esprits  que  tu  connais  deja,  la  seule  creation  d'un  monde 
materiel  serait  d'une  lenteur  si  infinie  qu'il  est  fort  peu  probable  qu'un  monde  fut 
jamais  parvenu  a  se  manifester  materiellement  dans  ces  conditions. 

15.  Mais,  comme  je  l'ai  dit,  la  patience  est  mere  de  la  misericorde  divine,  aussi  la 
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misericorde,  que  nous  appellerons  aussi  douceur,  est-elle  precisement  le  septieme 
esprit  en  Dieu.  C'est  elle  qui  arrange  tout,  qui  met  en  ordre  les  six  premiers  esprits 
et  permet  qu'un  monde  et  toutes  les  creatures  qui  s'y  trouvent  atteignent  en  temps 
utile  la  maturite.  Elle  a  etabli  une  duree  precise  pour  toute  chose,  et  c'est  grace  a 
elle  que  la  delivrance  complete  est  accordee  sans  retard  aux  esprits  parvenus  a 
maturite  qui  deviennent  des  lors  parfaitement  et  a  jamais  libres  et  independants. 

16.  C'est  aussi  par  l'effet  de  ce  septieme  esprit  que  Dieu  Lui-meme  S'est  revetu 
d'une  humanite  charnelle,  afin  de  delivrer  au  plus  vite  les  esprits  prisonniers  des 
liens  cruels  du  necessaire  jugement  de  la  matiere,  et  que  cette  oeuvre  aussi  -  la 
redemption  -  puisse  etre  appelee  nouvelle  creation  du  ciel  et  des  mondes,  done  la 
plus  grande  ceuvre  de  Dieu,  parce  qu'en  elle,  tous  les  sept  esprits  de  Dieu  agiront 
dans  un  equilibre  parfait,  ce  qui  n'etait  pas  vraiment  le  cas  auparavant  et  ne  devait 
pas  l'etre,  selon  l'esprit  d'ordre  en  Dieu.  Car,  jusqu'  ici,  ce  septieme  esprit  de  Dieu 
que  tu  connais  desormais  n'oeuvrait  avec  les  six  autres  qu'afin  que  toutes  les 
pensees  et  idees  de  Dieu  deviennent  realite  ;  mais  il  agit  desormais  avec  plus  de 
force,  et  il  en  resultera  la  delivrance  complete. 

17.  Tels  sont  ces  sept  esprits  de  Dieu  que  tu  ne  comprenais  pas,  et  tout  ce  que 
creent  ces  sept  esprits  de  Dieu  se  refere  entierement  a  eux  et  les  contient.  Et  c'est 
la  continuation  incessante  et  jamais  achevee  de  cette  creation  et  des  choses  creees 
que  les  anciens  sages  de  la  terre  ont  appelee  "guerres  de  Yahve". 

Chapitre  19 

Les  guerres  de  Yahve 

1.  (Raphael :  )  «  Les  sept  esprits  ou  qualites  specifiques  en  Dieu  sont  done  en  lutte 
permanente,  en  sorte  que  chacune  pousse  constamment  les  autres  a  agir,  mais  il 
est  egalement  facile  de  reconnaitre  dans  toutes  les  creatures  de  Dieu  l'existence  de 
cette  lutte. 

2.  L'amour,  en  soi  aveugle,  n'aspire  qu'a  tout  attirer  a  lui.  Mais  il  s'enflamme  dans 
cette  recherche,  et  c'est  ainsi  que  la  lumiere  se  fait  en  lui,  et  avec  elle  viennent 
l'intelligence  et  la  connaissance  des  choses. 

3.  Vois-tu  a  present  comment  la  lumiere,  en  s'opposant  aux  efforts  sporadiques  de 
l'amour,  le  mene  a  la  raison  et  a  1'  ordre  ? 

4.  Mais  cette  lutte  ou  cette  guerre  eveille  en  meme  temps  la  volonte,  bras  arme  de 
l'amour  et  de  sa  lumiere,  qui  met  en  oeuvre  ce  que  la  lumiere  a  sagement  ordonne. 

5.  Mais  l'amour  eclaire  par  la  connaissance,  et  la  force  de  ces  deux  premieres 
qualites,  suscitent  a  leur  tour  l'ordre,  et  cet  ordre  lutte  sans  cesse,  par  la  lumiere  et 
par  la  volonte  de  l'amour,  contre  tout  ce  qui  n'est  pas  ordonne,  et  c'est  la  une 
nouvelle  guerre  de  Yahve,  en  Lui-meme  comme  en  toute  creature. 

6.  Ce  serait  deja  fort  bien,  si  seulement  on  pouvait  etre  assure  que  ce  que  ces 
quatre  premiers  esprits  ont  si  bien  ordonne  et  mis  en  oeuvre  existera  durablement ; 
mais  les  oeuvres  de  ces  quatre  esprits,  si  glorieuses  soient-elles,  ressemblent 
encore  beaucoup  a  ce  que  les  enfants  batissent  en  jouant  :  ils  prennent  plaisir  a 
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creer  de  main  de  maitre  toutes  sortes  de  choses,  mais  leur  oeuvre  cesse  bientot  de 
leur  plaire,  et  ils  la  detruisent  avec  plus  d'ardeur  encore  qu'ils  n'en  avaient  mis 
auparavant  a  la  faire  exister.  Et  s'il  en  etait  ainsi  de  la  Creation,  en  verite,  ami,  elle 
ne  durerait  pas  longtemps ! 

7.  Afin  d'eviter  cela,  un  cinquieme  esprit,  la  gravite,  nait  en  Dieu  et  dans  Ses 
creatures  des  quatre  premiers  esprits,  comme  l'effet  du  grand  plaisir  que  donne  la 
perfection  de  1' oeuvre  accomplie  ;  cet  esprit  lutte  contre  la  destruction  et 
l'aneantissement  des  oeuvres  creees,  de  meme  qu'un  homme  devenu  raisonnable  et 
serieux,  qui  a  par  exemple  bati  une  maison  et  plante  une  vigne,  fera  ce  qu'il  faut 
pour  que  sa  maison  dure  longtemps  et  que  sa  vigne  produise,  et  ne  s'emploiera 
certes  pas  a  les  detruire,  comme  les  enfants  font  tres  vite  de  leurs  oeuvres.  Et  c'est 
la,  comme  je  l'ai  dit,  une  nouvelle  guerre  de  Yahve  ! 

8.  A  la  longue,  pourtant,  il  apparait  que  la  maison  a  des  defauts  et  que  la  vigne  ne 
produit  pas  la  recolte  esperee,  et  le  batisseur  regrette  ses  efforts  passes  ;  dans  son 
zele,  il  voudrait  presque  detruire  son  oeuvre  pour  la  refaire  entierement.  Mais  c'est 
alors  que  le  sixieme  esprit  vient  s'opposer  a  cette  resolution  extreme,  et  c'est, 
comme  je  l'ai  dit,  la  patience.  C'est  elle  qui  preserve  la  maison  et  la  vigne,  et  c'est 
la  une  nouvelle  guerre  de  Yahve  ! 

9.  Cependant,  la  patience  seule,  ou  meme  unie  aux  esprits  precedents,  ne  ferait 
pas  grand-chose  pour  ameliorer  la  maison  et  la  vigne,  mais  laisserait  tout 
bonnement  les  choses  en  l'etat  ;  et  c'est  la  qu'intervient  le  septieme  esprit,  la 
misericorde,  qui  renferme  en  elle  douceur,  souci  d'autrui,  zele,  generosite  active  et 
charite.  Et  voici  que  l'homme  ameliore  si  bien  sa  maison  que  tous  les  defauts 
importants  disparaissent,  qu'il  cultive  et  amende  si  bien  sa  vigne  qu'elle  lui  donne 
bientot  une  riche  recolte  !  Et  cela,  vois-tu,  est  encore  un  combat  ou  une  guerre  de 
Yahve,  en  l'homme  comme  en  Dieu  et  chez  les  anges  ! 

10.  Ainsi,  la  vraie  vie  parfaite  en  Dieu,  chez  les  anges  et  en  l'homme  est  une  lutte 
incessante  des  sept  esprits  que  je  viens  de  te  montrer.  Mais,  pour  Dieu  et  les 
anges,  le  sens  de  ce  combat  n'est  pas  que  chacun  des  sept  esprits  cherche  a  vaincre 
les  autres  et  a  les  reduire  a  l'impuissance.  Au  contraire,  il  vise  en  permanence  a  ce 
que  chaque  esprit  soutienne  sans  cesse  les  autres  de  toutes  ses  forces,  et  c'est 
pourquoi  chacun  de  ces  esprits  renferme  la  totalite  des  autres.  Ainsi,  l'amour  est 
contenu  dans  chacun  des  six  autres  esprits  ;  de  meme,  la  lumiere  ou  sagesse  est 
contenue  dans  l'amour  et  dans  les  cinq  autres  esprits,  et  ainsi  de  suite,  si  bien  que, 
dans  chaque  esprit  particulier,  tous  les  autres  sont  constamment  presents, 
pleinement  agissants  et  se  soutenant  mutuellement  dans  un  parfait  equilibre.  » 

Chapitre  20 

De  la  dysharmonie  entre  les  sept  esprits  dans  l'homme 

1.  (Raphael  :)  «  II  devrait  en  etre  de  meme  en  l'homme  ;  mais  ce  n'est  pas  le  cas, 
helas.  Cette  faculte  est  certes  donnee  a  tout  homme,  mais  elle  n'est  jamais 
totalement  achevee  ni  pleinement  exercee.  Quelques  hommes  sont  parvenus  a  un 
point  ou  les  sept  esprits  oeuvrent  pleinement  et  a  egalite  en  eux,  et  ils  sont  ainsi 
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veritablement  les  egaux  de  Dieu  et  de  Ses  anges  ;  mais,  comme  je  l'ai  dit, 
beaucoup  s'en  sont  detournes  et  ne  s'en  soucient  plus,  aussi  ne  connaissent-ils  tout 
simplement  pas  le  vrai  secret  de  la  vie.  Ces  aveugles  a  peine  vivants  ne  peuvent 
done  pas  davantage  connaitre  le  but  de  la  vie  qui  est  en  eux,  parce  qu'ils  sont 
domines  par  un  seul  des  sept  esprits  et  se  laissent  mener  par  lui. 

2.  Ainsi,  l'un  ne  vit  que  par  l'esprit  d'amour  et  ne  prcte  aucune  attention  aux  autres 
esprits.  Qu'est-ce  qu'un  tel  homme,  sinon  un  glouton  et  un  fauve  jamais  rassasie  ? 
Tous  ces  hommes  sont  des  egoistes  remplis  d'envie  et  de  concupiscence,  durs 
pour  leur  prochain. 

3.  D'autres,  dont  l'amour  est  eclaire,  sont  fort  sages  et  peuvent  dispenser  a  autrui 
de  bons  enseignements  ;  mais,  parce  que  leur  volonte  est  faible,  ils  en  restent  aux 
intentions. 

4.  Chez  d'autres  encore,  les  esprits  d'amour,  de  sagesse  et  de  volonte  sont 
pleinement  agissants,  mais  e'est  l'esprit  d'ordre  et  la  vraie  rigueur  qui  font  defaut. 
Les  hommes  de  cette  sorte  parleront  avec  beaucoup  d'intelligence  et  meme  de 
sagesse,  et  realiseront  parfois  certaines  choses  ;  mais  un  vrai  sage  qui  aura 
egalement  developpe  en  lui  les  sept  esprits  verra  bien  vite  qu'il  n'y  a  dans  leurs 
discours  et  dans  leurs  oeuvres  ni  ordre,  ni  coherence. 

5.  D'autres  encore  possedent  amour,  sagesse,  volonte  et  esprit  d'ordre  :  mais  e'est 
la  determination  qui  leur  manque.  Ils  sont  done  inquiets  et  craintifs  et  menent 
rarement  leurs  oeuvres  a  bonne  fin. 

6.  D'autres  sont  certes  pleins  de  determination  et  de  courage,  mais  n'ont  que  peu 
de  patience.  Dans  leur  zele  precipite,  ces  hommes  font  souvent  plus  de  mal  que  de 
bien.  Oui,  ami,  rien  ne  peut  s'accomplir  sans  une  vraie  patience,  et  celui  a  qui  elle 
fait  defaut  prononce  en  quelque  sorte  son  propre  arret  de  mort!  Car  lorsqu'un 
homme  veut  faire  une  bonne  vendange,  il  doit  attendre  que  le  raisin  soit  bien  mur. 
Si  cela  l'ennuie,  il  ne  pourra  s'en  prendre  qu'a  lui-meme  lorsque,  au  lieu  de  bon 
vin,  il  aura  recolte  une  infame  piquette. 

7.  L'esprit  de  patience  est  done  necessaire  en  toutes  choses  :  d'abord  pour 
maitriser  et  amener  a  la  raison  l'esprit  que  j'ai  appele  rigueur  ou  determination,  et 
qui,  sans  cela,  ne  cesserait  jamais  d'agir  -  parce  que  cet  esprit,  lorsqu'il  est  allie  a 
l'amour,  a  l'intelligence  et  a  la  volonte,  degenere  souvent  en  un  immense  orgueil, 
dont  on  sait  qu'il  n'a  pas  de  limites  en  rhomme  ;  ensuite  parce  que,  comme  je  l'ai 
explique,  la  patience  est  mere  de  la  misericorde,  esprit  qui  agit  en  retour  sur  tous 
les  precedents  et  qui,  seul,  leur  confere  la  perfection  spirituelle  divine  et  permet  a 
fame  de  renaitre  pleinement  et  veritablement  en  esprit. 

8.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  en  personne  vous  a  recommande  avant  tout  l'amour 
de  Dieu  et  du  prochain,  et  qu'il  a  ajoute  ces  paroles  :  "Soyez  misericordieux 
comme  votre  Pere  celeste  est  misericordieux,  et  soyez  doux  et  humbles  comme  Je 
le  suis  Moi  aussi  de  tout  cceur." 

9.  Le  Seigneur  a  done  commande  aux  hommes  de  perfectionner  avant  tout  le 
septieme  esprit,  parce  que  tous  les  precedents  y  sont  contenus  et  paracheves. 
Ainsi  done,  celui  qui  mettra  tout  son  zele  a  cultiver  et  a  fortifier  en  lui  le  septieme 
esprit  cultivera  et  fortifiera  aussi  les  esprits  precedents,  et  sera  done  assure 
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d'atteindre  au  plus  vite  la  perfection.  Mais  celui  qui  commencera  par  constituer  en 
lui  l'un  ou  l'autre,  ou  meme  plusieurs  des  esprits  precedents,  ne  parviendra  jamais, 
ou  tres  difficilement,  a  la  perfection  totale,  parce  que,  seuls,  les  premiers  esprits 
ne  renferment  pas  en  eux  le  septieme,  mais  que  celui-ci,  au  contraire,  les  renferme 
necessairement  tous. 

10.  Et,  vois-tu,  c'est  en  cela  que  la  chute  des  anges,  ou  des  pensees  et  idees  issues 
de  Dieu  -  que  nous  pouvons  aussi  nommer  forces  qui  emanent  sans  cesse  de  Dieu 
-  dure  aussi  longtemps  que,  dans  leur  totalite,  ils  n'ont  pas  amene  le  septieme 
esprit  en  soi  a  la  vraie  perfection  dans  l'etre  humain  Car,  pour  une  part,  les  esprits 
precedents  sont  donnes  plus  ou  moins  gratuitement  a  presque  toutes  les  creatures  ; 
mais  le  septieme  esprit,  l'homme  doit  le  conquerir  tout  entier  par  ses  efforts  et  son 
zele. 

1 1 .  Et,  de  meme  que  les  six  esprits  precedents  n'accedent  que  par  cette  conquete  a 
leur  vraie  signification  et  au  vrai  but  de  la  vie,  ainsi  l'homme  tout  entier  n'accede- 
t-il  que  par  cet  esprit  a  une  vie  autonome  et  a  une  liberte  parfaite.  Dis-moi  a 
present  si  tu  as  bien  compris  cela  aussi.  » 

12.  Lazare  dit  :  «  Ah,  serviteur  de  Dieu  empli  de  Son  esprit,  je  ne  te  remercierai 
jamais  assez  pour  ta  patience  et  pour  la  grace  que  tu  me  fais  !  Ce  n'est  que 
maintenant  que  je  comprends  les  anciens  livres  de  sagesse  !  Mais  il  est  fort 
dommage  que  je  sois  seul  a  savoir  cela,  car  je  serais  incapable  de  le  consigner 
dans  un  livre.  II  faudrait  que  tu  l'expliques  aux  autres  disciples  du  Seigneur,  dont 
certains  ecrivent  fort  bien,  afin  qu'ils  le  consignent  pour  tous  les  temps  et  les 
peuples  a  venir,  car  ils  ne  le  savent  probablement  pas  encore. » 

13.  Raphael  dit  :  «  Ne  t'inquiete  pas  pour  cela,  car,  dans  le  meme  temps  ou  je 
t'expliquais  toutes  ces  choses  sur  les  miracles,  les  guerres  de  Yahve  et  les  sept 
esprits  de  Dieu,  le  Seigneur  en  personne  a  donne  tres  exactement  les  memes 
explications  d'une  maniere  tout  aussi  comprehensible,  et  Jean  et  Matthieu  en  ont 
note  les  points  essentiels  !  Cependant,  si  tu  possedes  un  livre  vierge,  je  veux  bien 
aussi  consigner  tout  cela  pour  toi  mot  pour  mot. 

14.  Lazare  :  «  Je  possede  bien  un  tel  livre  ;  dois-je  aller  te  le  chercher  ?  » 

15.  Raphael :  «  Pas  la  peine  !  Mais  rentrons  tout  de  meme,  et  tu  trouveras  ton  livre 
deja  tout  ecrit  !  » 

16.  Lazare  en  eut  une  tres  grande  joie,  et  tous  deux  vinrent  bientot  nous  rejoindre 
dans  la  grande  salle  a  manger. 

Chapitre  21 

Merveille  sur  merveille 

1.  Arrivant  avec  Raphael,  Lazare  trouva  tout  le  monde  s'emerveillant  encore  de 
Mon  enseignement  -  sur  les  miracles,  sur  les  guerres  de  Yahve,  sur  les  sept  esprits 
originels  en  Dieu  et  sur  ce  qu'on  appelle  la  chute  des  anges  -,  et  le  Romain 
Agricola  plaignit  Lazare  d'avoir  manque  une  lecon  si  sacree  et  si  essentielle  recue 
de  Ma  bouche. 
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2.  A  quoi  Lazare  repondit :  «  Je  te  rends  grace  d'une  telle  prevenance,  mais,  vois- 
tu,  tout  ce  que  le  Seigneur,  dans  Sa  grande  bienveillance,  vous  a  explique  dans 
cette  maison,  ce  jeune  homme  ties  sage  et,  par  la  volonte  du  Seigneur,  egalement 
tout-puissant,  me  l'a  explique  et  montre  de  meme. 

3.  En  voici  pour  preuve  ces  deux  coupes  d'or  ties  pur,  dont  la  premiere  afin  que  je 
comprenne  mieux  comment  agit  un  esprit  parfait,  a  ete  creee  peu  a  peu,  du  fond 
jusqu'au  rebord,  tandis  que  la  seconde  est  apparue  dans  ma  main  en  un  instant. 
L'occasion  en  fut  fournie  par  la  soudaine  apparition  merveilleuse  d'une  quantite  de 
bancs,  de  tables  et  de  tentes,  ainsi  que  de  la  vaisselle,  des  couverts  et  de  tous  les 
mets  et  boissons  utiles  pour  servir  au  mieux,  selon  leur  coutume,  quelque  huit  a 
neuf  cents  convives  venus  de  toutes  les  parties  du  monde  :  et  pourtant,  ce  que  j'ai 
eu  a  sortir  de  mes  reserves  pour  servir  tous  ces  etrangers  aurait  tenu  a  l'aise  sous  la 
pointe  d'un  clou  !  On  comprend  done  que  j'aie  cherche  a  savoir  comment  toutes 
ces  choses  avaient  pu  arriver  sous  mes  yeux.  Et  il  me  l'a  explique  fort  clairement, 
si  bien  que  je  l'ai  parfaitement  compris. 

4.  Ensuite,  nous  en  sommes  venus  a  parler  du  vieux  livre  des  Guerres  de  Yahve, 
des  sept  esprits  en  Dieu  et  de  la  chute  des  anges,  avec  leur  prince  Lucifer.  Ce 
jeune  homme  selon  l'apparence  -  m'a  egalement  explique  cela.  En  outre,  il  a  fait 
en  sorte  que  tout  son  discours,  qui  a  dure  une  bonne  heure,  soit  consigne  dans  un 
livre  que  je  vais  te  montrer  comme  seconde  preuve.  En  le  lisant,  tu  pourras 
constater  que  e'est  bien  ce  que  vous  avez  entendu  vous-memes.  » 

5.  Agricola  dit :  «  Tu  feras  certes  fort  bien,  et  tu  as  ete  fort  avise  de  demander  cela 
a  ce  jeune  homme  merveilleux  ;  car  cette  lecon  etait  bien  trop  essentielle  pour 
qu'on  put  se  dispenser  de  la  consigner  mot  pour  mot.  Ici  meme,  deux  disciples  du 
Seigneur  ont  note  Ses  paroles,  mais,  bien  sur,  seulement  les  points  essentiels.  Va 
done  chercher  ce  livre,  afin  que  nous  puissions  tous  le  voir  et  comparer.  » 

6.  Lazare  se  tourna  vers  Moi  et  Me  dit :  «  Seigneur,  est-il  opportun  de  montrer  ce 
livre  aux  Romains  ?  » 

7.  Je  lui  dis  :  «  Assurement  !  Apporte-le,  car  cela  ne  fera  de  mal  a  personne 
d'entendre  une  nouvelle  fois  une  lecon  si  importante.  » 

8.  Sur  quoi  Lazare  alia  a  sa  chambre,  et,  lui-meme  rempli  d'etonnement  et  de  joie, 
rapporta  le  livre,  qu'il  posa  sur  la  table  devant  le  Romain  en  disant  :  «  Ami,  le 
voici,  ce  livre  miraculeusement  ecrit  !  Lis-le  a  voix  haute  du  debut  a  la  fin,  afin 
que  tous  ceux  qui  sont  ici  entendent  une  fois  encore  les  importantes  revelations  de 
Raphael  et  du  Seigneur.  » 

9.  Agricola  :  «  Je  vais  le  faire  sur-le-champ,  pour  peu  que  l'ecriture  soit  bien 
lisible.  » 

10.  La-dessus,  ouvrant  le  livre,  le  Romain  le  trouva  ecrit  ties  clairement  en  langue 
grecque,  et  il  le  lut  du  debut  a  la  fin  aux  personnes  presentes,  ce  qui  dura  pres 
d'une  heure,  et  tous  ceux  qui  comprenaient  la  langue  grecque,  e'est-a-dire  presque 
tous,  n'en  revenaient  pas  d'etonnement,  car  e'etait  la  mot  pour  mot  Ma  precedente 
lecon. 
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Chapitre  22 

La  jeune  Juive  veut  tout  savoir  du  Seigneur 

1.  Apres  cet  evenement,  la  jeune  Juive  se  mit  a  questionner  Agricola  avec 
beaucoup  plus  d'insistance,  demandant  qui  nous  etions,  le  jeune  homme 
merveilleux  et  Moi,  et  pourquoi  on  ne  s'adressait  jamais  a  Moi  qu'en  M'appelant  « 
Seigneur  et  Maitre  ».  Elle  voyait  bien  que  J'etais  un  grand  sage,  mais  sans  savoir 
d'ou  Je  venais  ni  qui  J'etais. 

2.  Agricola  lui  repondit  par  ces  mots  «  Belle  enfant,  ecoute  bien,  ainsi  que  tes 
parents  et  ton  frere,  tout  ce  qui  se  dit,  et  tu  finiras  bien  par  comprendre  qui  est  cet 
homme  glorieux  et  d'ou  II  vient,  de  meme  que  le  jeune  homme.  » 

3.  La  Juive  :  «  Ne  le  savez-vous  done  pas  encore  parfaitement  vous-memes  ?  Et  si 
vous  le  savez,  pourquoi  ne  pas  me  le  dire  ?  » 

4.  Agricola  «  Tres  chere  enfant,  votre  sage  roi  Salomon  a  dit  un  jour  "En  ce 
monde,  chaque  chose  vient  en  son  temps,  et  l'homme  doit  savoir  attendre  avec 
patience  :  car  il  ne  faut  pas  cueillir  le  raisin  tant  qu'il  n'est  pas  mur  !"  Vois-tu, 
peut-etre  n'es-tu  pas  encore  tout  a  fait  assez  mure  toi-meme  pour  qu'on  t'en  dise 
davantage  sur  cet  homme  merveilleux,  mais  tu  le  sauras  le  moment  venu.  En 
attendant,  comme  je  l'ai  dit,  sois  bien  attentive  a  tout  ce  que  dira  et  fera  cet 
homme  merveilleux,  et  ton  coeur  te  dira  qui  II  est.  -  M'as-tu  bien  compris  ?  » 

5.  La  Juive  :  «  Oui,  oui,  fort  bien  !  Mais  on  invite  toujours  les  pauvres  gens  a 
attendre  que  les  choses  aillent  mieux  ;  l'homme  riche  et  considere,  lui,  a  d'autres 
moyens  de  s'informer  qu'une  longue  patience.  Oui,  oui,  je  sais  cela  depuis  bien 
longtemps  !  Eh  bien  soit,  noble  seigneur,  je  suivrai  le  conseil  que  tu  as  la  bonte  de 
me  donner  ;  quant  a  savoir  si  j'en  serai  plus  avancee,  e'est  une  autre  question  !  » 

6.  Entendant  cela,  le  pere  de  la  jeune  fille  demanda  bien  pardon  a  Agricola,  disant 
:  «  Seigneur,  seigneur,  pardonne  a  cette  pauvre  enfant  !  Malgre  son  bon  coeur,  elle 
est  parfois  un  peu  trop  curieuse,  et,  lorsqu'on  a  de  bonnes  raisons  de  lui  cacher 
quelque  chose,  il  lui  arrive  souvent  de  se  facher.  Mais,  une  fois  passe  ce  premier 
mouvement  un  peu  vif  de  vaine  curiosite,  elle  redevient  pleine  de  patience  et  de 
douceur  et  se  plie  de  bonne  grace  aux  circonstances,  si  dures  soient-elles.  Aussi, 
bon  et  noble  seigneur,  veuille  ne  pas  prendre  en  trop  mauvaise  part  cette  petite 
incartade  de  notre  enfant.  » 

7.  Agricola  lui  repondit  :  «  Quelle  idee  !  Bien  au  contraire,  ces  propos  de  votre 
chere  fille  me  plaisent  tout  particulierement,  parce  qu'elle  a  dit  la  verite 
ingenument  et  en  toute  franchise,  et  je  suis  desormais  d'autant  plus  votre  ami. 
Vous  pouvez  done  etre  tout  a  fait  tranquilles  a  ce  sujet.  Mais  que  votre  fille 
continue  a  parler  a  sa  maniere,  car  cela  finira  bien  par  nous  mener  aussi  a  la 
verite.  » 

8.  Les  pauvres  parents  ainsi  rassures,  la  jeune  fille  put  continuer  a  parler  selon  son 
coeur  et  sa  raison. 

9.  Elle  s'adressa  done  derechef  au  Romain  en  disant  (la  Juive)  :  «  Cher  grand 
seigneur  et  ami,  tu  es  un  homme  fort  bon,  a  coup  sur,  et  tous  tes  compagnons 
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semblent  l'etre  de  meme  ;  mais  tu  es  trap  heureux  sur  cette  terre  pour  ressentir 
tout  a  fait  ce  qu'eprouve  la  pauvrete  dans  sa  detresse  souvent  sans  remede  ! 
Lorsqu'on  est  une  jeune  fille  quelque  peu  avantagee  par  la  divine  nature,  il  faut  se 
rendre  a  tout  ce  que  desirent  les  riches  et  les  grands,  sans  quoi  Ton  est  autant  dire 
perdue  !  On  cesse  de  vous  considerer,  on  vous  injurie  et  vous  traite  de  creature 
stupide  et  fiere,  et  quand,  dans  le  besoin,  on  vient  demander  secours  a  quelqu'un, 
il  vous  montre  la  porte  en  vous  interdisant  de  jamais  reparaitre.  Pour  des  gens 
comme  nous,  c'est  veritablement  une  chose  fort  penible,  qui  finit  par  nous  faire 
perdre  toute  confiance  dans  les  hommes,  meme  les  meilleurs.  Car  ne  sommes- 
nous  pas  tous  des  etres  humains,  remplis  de  faiblesses  et  d'imperfections  ?  » 

10.  Agricola  lui  dit  :  «  Tu  dis  certes  fort  vrai  ;  pourtant,  il  est  une  chose  que  tu 
oublies  dans  ta  description  de  la  pauvrete  et  de  la  misere  :  vois-tu,  Dieu  eprouve 
ceux  qu'Il  aime  avant  de  les  secourir  tout  a  fait.  C'est  ce  que  le  Seigneur  semble 
avoir  fait  avec  vous.  Mais  quand  votre  detresse  a  ete  a  son  comble,  II  est  venu  a 
votre  aide,  et  desormais,  vous  etes  sauves.  Car  je  vous  l'ai  promis  au  nom  du 
Seigneur,  votre  Dieu  et  mon  Dieu,  et  je  tiendrai  parole,  mais  par  amour  et  par 
gratitude  envers  votre  vrai  Dieu,  et  certes  pas  a  cause  de  quelque  inclination  que 
j'aurais  pour  toi,  bien  que  tu  sois  une  fort  belle  Juive.  Car  mon  amour  pour  Dieu 
est  bien  plus  grand  que  tout  ce  que  j'ai  jamais  eprouve  pour  toutes  les  beautes  et 
toute  la  splendeur  que  j'ai  pu  trouver  dans  le  monde.  N'aie  done  plus  aucune 
crainte  pour  ton  etablissement;  et  s'il  ne  t'est  pas  encore  permis  de  faire  plus 
ample  connaissance  avec  cet  homme  glorieux,  il  y  a  a  cela  une  tres  sage  raison,  et 
ce  n'est  pas  par  quelque  cruaute  que  nous  ne  t'avons  pas  encore  dit  tout  ce  que 
nous  savions  de  Lui  en  toute  verite  et  en  toute  certitude. 

11.  Qu'il  y  ait  derriere  Lui  quelque  chose  de  tout  a  fait  extraordinaire,  tu  peux  deja 
l'imaginer  :  quant  a  ce  que  c'est,  tu  auras  tot  fait  de  le  decouvrir  par  toi-meme  pour 
l'essentiel,  si,  comme  je  te  l'ai  conseille,  tu  es  bien  attentive  a  tout  ce  qu'il  dira  et 
fera.  Et  puis,  n'ai-je  pas  attire  ton  attention,  des  le  debut  de  notre  conversation,  sur 
la  vaisselle  qui  est  la  sur  cette  table,  creee  par  Sa  seule  volonte  ?!  Ensuite,  tu  as 
ete  toi-meme  temoin  de  la  facon  dont,  en  nous  expliquant  Ses  miracles,  II  a  fait 
soudainement  apparaitre  les  deux  coupes  d'or  qui  sont  a  present  devant  Lui,  et  qui 
ressemblent  en  tout  point  a  celles  que  notre  hote  Lazare  a  rapportees  en  nous 
contant  comment  le  jeune  homme  qui  mange  et  boit  a  present  avec  lui  a  cette 
petite  table,  la-bas,  les  avait  soudainement  fait  apparaitre  miraculeusement,  tout 
comme  cet  homme  glorieux  l'avait  fait  dans  cette  maison.  Avant  vu  et  entendu 
tout  cela,  tu  devrais  deja  commencer  a  y  voir  plus  clair,  de  meme  que  tes  parents 
et  ton  frere,  au  sujet  de  cet  homme  glorieux  capable  de  parler  avec  une  si  extreme 
sagesse  et  d'accomplir  des  actes  aussi  extraordinaires.  » 

La  Juive  :  «  Oui,  oui,  tout  ce  que  tu  dis  est  fort  vrai  ;  mais  c'est  justement  la  que 
quelque  chose  nous  gene,  et  nous  ne  sommes  pas  prets  a  sauter  le  pas  aussi 
aisement.  Les  paroles  de  cet  homme  sont  bien  trop  sages,  il  fait  des  choses  bien 
trop  extraordinaires  pour  etre  un  prophete,  meme  parmi  les  plus  grands.  II  vous 
est  facile,  a  vous  autres  Romains,  de  voir  dans  un  tel  homme  un  dieu,  de  l'accepter 
pour  tel  et  de  l'adorer  ;  mais  cela  n'est  pas  possible  aux  Juifs  que  nous  sommes, 
parce  que  nous  devons  croire  en  un  Dieu  unique  que  nul  ne  peut  voir  sans  perdre 
la  vie.  La  sagesse  de  cet  homme  glorieux  depasse  certes  tout  ce  que  les  hommes 
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pouvaient  concevoir  jusqu'ici,  et  ses  actes  de  meme  ;  il  faut  done  qu'il  y  ait 
beaucoup  en  lui  du  veritable  esprit  de  Dieu  mais  pour  nous,  Juifs,  cela  ne  suffit 
pas  pour  dire  qu'il  est  Dieu  !  -  Qu'as-tu  a  repondre  a  cela  ? 

Chapitre  23 

Question  du  Romain  sur  le  Messie 

1.  Agricola  dit  :  «  Ah,  il  n'y  a  certes  pas  grand-chose  a  t'objecter,  chere  fille  de 
Jerusalem,  du  moins  pour  le  moment  ;  car  l'heure  viendra  bientot  ou  tu  porteras 
sur  cet  homme  glorieux  un  tout  autre  jugement. 

2.  Toi  qui  es  Juive,  n'as-tu  done  jamais  entendu  parler  d'un  Messie  des  Juifs  qui 
devait  venir  delivrer  Son  peuple  du  joug  d'airain  des  peches,  qui,  aujourd'hui, 
menace  tres  gravement  le  monde  d'une  mort  eternelle  ?  Ne  se  pourrait-il  que  cet 
homme  glorieux  fut  precisement  le  Messie  promis  aux  Juifs,  et  avec  eux  a  tous  les 
hommes  de  cette  terre  ?  Qu'en  penses-tu  ? 

3.  La  Juive  :  «  Ami,  une  telle  prophetie  parait  certes  fort  consolante  ;  cependant, 
toutes  nos  proprieties  sont  formulees  de  telle  sorte  que  les  pretres  ne  les 
comprennent  pas,  et  nous,  profanes,  encore  bien  moins  !  De  plus,  ces  proprieties 
sont  si  imprecises  que  les  gens  comme  nous  ne  peuvent  en  conclure  a  quel 
moment  ce  Messie  viendra,  a  quoi  II  ressemblera,  quelles  seront  Ses  qualites,  ni  a 
quoi  il  sera  facile  de  Le  reconnaitre. 

4.  Tantot  e'est  un  enfant,  tantot  un  agneau,  ou  le  Lion  de  Juda,  ou  encore  un  grand 
pretre  eternel  -  a  la  maniere  de  Melchisedech  -  un  descendant  de  David,  un  roi 
eternel  des  Juifs,  et  tant  d'autres  noms  et  qualificatifs  que  Ton  finit  par  ne  plus 
savoir  du  tout  sous  quelle  forme  et  avec  quelle  dignite  humaine  II  doit  venir  en  ce 
monde  chez  nous,  les  Juifs. 

5.  Du  reste,  si  cet  homme  etait  le  veritable  Messie,  je  n'aurais  vraiment  rien  la- 
contre  ;  seulement,  je  ne  comprends  pas  comment  il  se  fait  que  nos  pretres,  qui 
devraient  etre  les  premiers  a  le  savoir  -  parce  que  le  peuple  les  croit  plus  que 
personne  -,  ne  semblent  absolument  pas  se  soucier  de  lui  !  Car,  noble  seigneur,  il 
etait  bien  avec  toi  devant  la  porte  de  la  ville,  lorsque  tu  as  defendu  mon  frere 
contre  le  chef  templier,  et  pourtant,  ce  dernier  n'avait  tout  simplement  pas  l'air  de 
le  connaitre  !  D'ou  cela  vient-il  ?  » 

6.  Agricola  :  «  Cela  vient  de  ce  que,  comme  tu  l'as  toi-meme  constate,  les  gens  du 
Temple  sont  bien  trop  avides  de  pouvoir  et  de  richesses  pour  penser  a  autre  chose 
qu'a  mener  joyeuse  vie  de  toutes  les  facons  possibles  sur  cette  terre.  Pour  y 
parvenir,  ils  usent  de  toutes  sortes  de  mensonges  et  de  tromperies,  et  j'ai  pu  me 
convaincre  moi-meme  qu'ils  etaient  ennemis  de  toute  verite,  done  de  tous  ceux 
qui  la  disent.  Certes,  ils  ont  sans  cesse  a  la  bouche  les  noms  de  Moise  et  des  autres 
prophetes,  mais  ils  meprisent  leurs  enseignements  et  leurs  lois  et  les  ont 
remplaces  par  leurs  propres  preceptes  avec  lesquels  ils  tourmentent  le  peuple 
physiquement  et  moralement,  lui  infligeant  toutes  sortes  d'inutiles  fardeaux. 

7.  Mais  cet  homme  glorieux,  Lui,  est  l'amour,  la  verite  et  la  sagesse  supreme 
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incarnes,  et  temoigne  de  la  grande  malignite  de  ces  Pharisiens  qui,  devant  le 
peuple,  se  posent  en  pretres  et  docteurs  de  la  loi  et  se  font  rendre  des  honneurs 
demesures,  et  meme  litteralement  adorer  comme  les  serviteurs  d'un  Dieu  en  qui  ils 
ne  croient  pas,  qu'ils  ne  connaissent  pas  et  ne  veulent  pas  reconnaitre  ;  c'est 
pourquoi  ils  Lui  sont  hostiles  et  ne  veulent  rien  savoir  de  Lui,  comme  cela  n'est 
que  trap  evident. 

8.  Des  mon  arrivee,  il  y  a  quelques  jours.  Je  les  ai  moi-meme  vus  chercher  a  Le 
lapider,  alors  qu'il  enseignait  au  Temple,  parce  qu'Il  leur  avait  dit  la  pure  verite. 
Sachant  cela,  tu  comprendras  sans  doute,  a  present,  pourquoi  vos  pretres  du 
Temple  ne  peuvent  accepter  cet  homme  glorieux  comme  le  Messie  promis  et  le 
Sauveur  du  monde  -  ce  qui,  d'ailleurs,  ne  change  rien  a  l'affaire  car,  que  vos 
templiers  l'admettent  ou  non,  II  demeure  Celui  qu'Il  est  en  toute  verite.  - 
Comprends-tu  a  present,  belle  enfant  ? 

9.  La  Juive  :  «  Oh  oui,  je  comprends  fort  bien,  et  tu  dois  avoir  raison  !  Avec  ces 
gens-la,  Moise  et  Elie  pourraient  bien  descendre  visiblement  du  haut  du  ciel  et  les 
exhorter  a  se  repentir,  puis  les  amener  ici  pour  leur  montrer  dans  cet  homme 
glorieux  le  Messie  promis,  qu'ils  ne  croiraient  meme  pas  ces  deux  grands 
prophetes,  mais  les  persecuteraient  et  les  calomnieraient  !  Oh,  nous  ne  le  savons 
que  trop  !  Mais  laissons  cette  conversation,  car  je  remarque  qu'un  autre  veut 
parler,  et  aussi  que  l'homme  glorieux  semble  preparer  quelque  chose,  aussi 
devons-nous  leur  accorder  toute  notre  attention. 

Chapitre  24 

Les  pauvres  sont  vetus  par  Raphael 

1.  A  cet  instant,  d'un  signe,  Je  fis  savoir  a  Raphael  qu'il  devait  procurer  des 
vetements  convenables  a  la  jeune  Juive,  a  son  frere  et  a  leurs  parents. 

2.  Raphael  s'avanca  rapidement  vers  la  table  des  quatre  et  leur  dit :  «  Quelle  sorte 
de  vetements  avez-vous  chez  vous  ?  » 

3.  La  Juive  repondit  «  O  tres  aimable  et  puissant  serviteur  a  la  beaute  celeste  de 
cet  homme  glorieux,  tu  sais  deja  que,  depuis  longtemps,  nous  n'avons  plus  que  de 
fort  mauvais  vetements,  et,  en  verite,  ce  n'est  pas  notre  faute.  Aussi,  bien  que  ta 
question  soit  fort  aimable.  Je  crois  que  nous  pouvons  nous  dispenser  d'y  repondre, 
d'autant  plus  que  je  t'ai  deja  explique  ce  qu'il  en  etait,  et  que  tu  peux  aller  le 
verifier.  » 

4.  Raphael  :  «  Aussi  n'est-ce  pas  ce  que  je  te  demande  ;  car  je  sais  parfaitement 
quels  vetements  vous  avez  chez  vous  ;  mais  je  sais  autre  chose  que,  par  un  sens  de 
l'honneur  quelque  peu  inopportun,  tu  prefererais  taire.  Or,  vois-tu,  nous  savons 
tout  et  Ton  ne  peut  rien  nous  cacher  !  Par  amour  pour  ta  famille,  tu  as,  contre  cent 
deniers,  mis  en  gage  pour  un  an  chez  un  prcteur  grec  tes  beaux  vetements,  qui 
sont  meme  fort  couteux  ;  tu  en  as  le  recu  chez  toi,  et  pourtant,  tu  ne  m'as  certes 
pas  dit  grand-chose  la-dessus  !  Mais  ne  serais-tu  pas  heureuse  a  present  d'avoir 
ces  vetements  ?  Quant  a  tes  parents  et  a  ton  frere,  on  leur  donnera  bien  ce  qu'il 
faut  ici.  » 
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5.  Ces  paroles  embarrasserent  quelque  peu  la  jeune  Juive,  mais  elle  repondit 
bientot  :  «  Oui,  oui,  tu  as  dit  vrai  ;  mais  a  quoi  bon  maintenant  ?  Ces  beaux 
vetements  n'etaient  que  le  present  d'un  riche  parent,  dont  la  mort,  helas,  nous  a 
prives  depuis  de  tout  secours.  Ces  vetements  dont  notre  parent  me  fit  present  de 
son  vivant  sont  notre  seul  heritage  ;  tout  le  reste  est  alle  a  ses  trois  fils,  mais  ces 
hommes  sans  cceur  ne  veulent  plus  avoir  affaire  aux  pauvres  que  nous  sommes. 

6.  De  plus,  je  n'ai  jamais  porte  moi-meme  ces  vetements  de  prix,  d'abord  parce 
qu'ils  ne  convenaient  pas  a  une  pauvre  fille,  mais  aussi  parce  qu'ils  m'eussent  ete 
trop  grands.  Cependant,  notre  grande  misere  m'a  suggere  une  autre  issue  :  comme 
je  ne  voulais  pas  vendre  ces  souvenirs,  je  les  ai  mis  en  gage,  pensant  qu'au  bout 
d'un  an,  je  trouverais  peut-etre  moyen  de  les  degager.  Mais,  comme  notre  misere 
ne  cessait  de  croitre,  je  ne  pouvais  plus  songer  a  les  recouvrer,  bien  que  j'en  eusse 
le  recu  ;  de  plus,  une  autre  circonstance  me  retenait  d'en  faire  mention,  a  savoir 
qu'il  n'est  pas  tres  bien  considere  chez  nous  de  mettre  en  gage  des  objets.  Tu  sais 
tout,  jeune  ami  estimable  entre  tous  ;  a  present,  reste  a  savoir  ce  qu'  il  convient  de 
faire.  » 

7.  L'ange  lui  repondit  d'un  air  aimable  :  «  Que  veux-tu  faire,  si  ce  n'est  degager  tes 
vetements  !  Mais,  ma  chere  soeur  en  Dieu,  cela  te  causerait  bien  du  derangement, 
aussi  vais-je  m'en  charger  a  ta  place.  Cela  te  convient-il  ?  » 

8.  La  Juive  :  Ce  serait  assurement  fort  bien  ;  mais,  tout  d'abord,  je  n'ai  pas  ce  recu 
sur  moi,  et  ensuite,  le  Grec  demeure  fort  loin  d'ici  et  ne  vient  qu'une  fois  par  mois 
faire  ses  affaires  a  Jerusalem,  apres  quoi  il  s'en  retourne  chez  lui,  a  Tyr  ou  a 
Sidon,  je  crois.  II  se  peut  certes  qu'il  se  trouve  a  Jerusalem  en  ce  moment,  mais  je 
ne  pourrais  le  savoir,  parce  qu'il  ne  vient  a  coup  sur  que  pour  la  Paque,  ou  il  fait  le 
plus  gros  de  ses  affaires.  » 

9.  Raphael  :  «  Tout  cela  est  sans  importance  !  Puisque  tu  en  es  d'accord,  je 
m'arrangerai  bien  pour  trouver  ton  Grec  sans  tarder  et  lui  donner  le  recu  en 
echange  de  tes  vetements,  que  je  te  rapporterai  ici.  Dans  combien  de  temps 
aimerais-tu  les  avoir  ?  » 

10.  La  Juive  :  «  O  tres  gracieux  ami,  si  tu  devais  le  faire  par  des  voies  naturelles, 
il  te  faudrait  assurement  plusieurs  jours  pour  regler  cette  affaire  avec  le  Grec  ; 
mais,  toi  qui  fais  des  merveilles,  tu  peux  sans  doute  y  parvenir  en  un  temps  bien 
plus  court  !  » 

11.  Raphael  lui  repondit  :  «  Soit,  compte  done  d'abord  combien  d'instants  je 
mettrai  a  aller  chercher  ton  recu.  Eh  bien,  as-tu  commence  a  compter  ?  » 

12.  La  Juive  :  «  Comment  le  pourrais-je,  puisque  tu  es  toujours  la  ?  » 

13.  Raphael  dit  en  souriant  :  «  Pourtant,  je  suis  deja  parti  et  revenu,  car  voici  ton 
recu  !  Regarde  si  e'est  bien  lui.  » 

14.  A  ces  mots,  tous  s'etonnerent  au  plus  haut  point  de  cette  celerite  inouie,  et 
Agricola  et  quelques  autres  Romains  dirent :  «  Mais,  ami,  tu  ne  t'es  pas  absente  un 
seul  instant  !  Comment  as-tu  fait  ?  Peut-etre,  sachant  que  tu  en  aurais  l'utilite, 
avais-tu  deja  pris  le  recu  lorsque  tu  es  alle  chercher  cette  famille  dans  sa  demeure 
?  Car  nous  ne  pouvons  tout  de  meme  pas  croire  que  tu  aies  pu  faire  cet  aller  et 
retour  dans  un  laps  de  temps  si  extraordinairement  bref  !  » 
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15.  Raphael  leur  repondit :  «  Bien  des  choses  sont  impossibles  aux  hommes  en  ce 
monde  materiel,  qui  sont  pourtant  possibles  a  la  puissance  divine  !  Tu  sais  deja  de 
la  bouche  de  cette  Juive  que  le  Grec  qui  detient  ses  vetements  en  gage  des  cent 
deniers  qu'il  lui  a  pretes  se  trouve  a  present  a  Tyr,  bien  qu'il  ait  ici  un  serviteur 
pour  s'occuper  de  ses  affaires.  Son  echoppe  est  a  deux  bonnes  heures  de  marche 
de  la  ville  en  direction  de  Bethleem,  et  pourtant,  je  vais  aller  chercher  ces 
vetements  et  les  rapporter  ici  tout  aussi  rapidement  que  je  viens  de  rapporter  le 
recu,  et  tu  ne  pourras  pas  dire,  cette  fois,  que  j'etais  peut-etre  alle  les  chercher  a 
l'avance.  A  present,  compte  les  instants  qu'il  me  faudra  pour  accomplir  cette 
tache.  Les  as-tu  comptes  ?  » 

16.  Agricola  :  «  Comment  les  aurais-je  comptes,  puisque  tu  n'es  pas  encore  parti  ? 

» 

17.  Raphael  :  «  Alors,  regarde  !  La-bas,  sur  ce  banc  pres  de  la  porte,  il  y  a  les 
vetements  de  cette  pauvre  Juive,  libres  de  tout  gage  et  soigneusement  empaquetes 
dans  un  linge  ;  qu'elle  les  examine  et  vous  dise  si  ce  ne  sont  pas  la  ses  vetements, 
qu'elle  connait  bien  !  » 

18.  Sur  quoi  la  jeune  fille,  se  levant  sur-le-champ,  examina  les  vetements  et,  a  sa 
grande  surprise,  les  reconnut  aussitot  pour  les  siens. 

19.  Cependant,  comme  sa  mere  etait  encore  plus  mal  vetue  qu'elle-meme,  elle  dit 
a  Raphael  (la  Juive)  :  «  Tres  merveilleux  jeune  ami,  je  ne  te  demanderai  pas 
comment  tu  as  pu  me  rapporter  aussi  soudainement  ces  vetements,  plus  que 
suffisants  pour  vetir  une  femme,  mais  qui  ne  suffiraient  pourtant  pas  a  nous  vetir 
toutes  deux,  ma  mere  et  moi  !  Aussi  vais-je  les  lui  donner,  afin  qu'elle  soit 
entierement  vetue  et  moi,  je  prendrai  les  vetements  qu'elle  porte  a  present,  et  qui 
suffiront  a  couvrir  ma  nudite  jusqu'a  ce  que  la  bonte  de  ce  puissant  Romain  m'en 
procure  de  meilleurs.  Permettez-moi  done  de  me  retirer  avec  ma  mere  dans  une 
chambre  inoccupee,  ou  nous  pourrons  nous  changer. 

20.  Mais  auparavant,  jeune  homme  d'une  puissance  miraculeuse  veritablement 
inconcevable,  dis-moi  si  ces  vetements  par  ailleurs  precieux  peuvent  bien  etre 
considered  comme  purs  ;  car  ils  etaient  entre  les  mains  d'un  paien,  impures  pour 
nous,  et  je  prefererais  encore  que  ma  mere  ne  fiat  pas  mieux  vetue,  si  elle  devait 
pour  cela  etre  impure  ne  fut-ce  qu'un  seul  jour.  » 

21.  Raphael  dit  :  «  Mon  enfant,  ce  que  tu  veux  faire  de  ces  vetements  est  fort 
louable.  Fais  done  selon  ton  cceur,  et  tu  t'en  trouveras  bien.  Quant  a  la  purete  de 
ces  vetements,  ne  t'en  inquiete  pas,  car,  lorsqu'une  chose  est  passee  entre  mes 
mains,  elle  est  parfaitement  purifiee.  A  present,  Lazare  va  t'indiquer  une  chambre 
ou  vous  pourrez  vous  changer,  ta  mere  et  toi.  » 

22.  Ayant  remercie,  les  deux  femmes  prirent  les  vetements,  et  Lazare  les  mena  a 
une  petite  chambre. 

23.  Quand  la  mere  fut  ainsi  richement  vetue,  la  fille  prit  les  vetements  deja  fort 
uses  que  sa  mere  avait  otes  et  s'en  revetit,  ne  faisant  aucun  cas,  dans  sa  joie  de 
voir  sa  mere  tout  heureuse  d'etre  si  bien  vetue,  de  la  pauvrete  de  sa  propre  mise. 

24.  Or,  quand  elles  entrerent  toutes  deux  dans  la  salle  a  manger  ou  nous  etions,  ne 
voila-t-il  pas  que  la  fille  etait  aussi  richement  vetue  que  sa  mere  !  Elle  s'en 
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emerveilla  fort,  mais  son  etonnement  ne  connut  plus  de  bornes  quand,  a  la  table 
des  Romains,  elle  vit  son  pere  et  son  frere  egalement  vetus  de  beaux  habits  de 
fete. 


Chapitre  25 

La  jeune  Juive  pressent  ce  qu'est  le  Seigneur 

1.  C'est  alors  que  la  jeune  fille  commenca  a  soupconner  la  verite  sur  Ma  personne, 
et,  avec  sa  mere,  elle  s'avanca  vers  Moi  en  disant  (la  jeune  Juive)  :  «  O  Seigneur 
et  Maitre,  mon  cceur  me  dit  que  Toi  seul  fais  ici  ce  que  nul  homme,  nul  prophete 
et,  sans  Ta  volonte,  nul  ange  meme  ne  pourrait  faire,  mais  seulement  un  Dieu,  et 
c'est  done  ce  que  Tu  es  !  Aussi  toute  notre  veneration  et  tout  notre  amour  iront-ils 
a  Toi  seul  notre  vie  durant  !  Gloire  et  louange  a  Toi  seul  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Celui  qui  croit  en  Ma  parole  et  s'y  conforme  sera  sauve  !  Mais  vous 
croyez  en  Moi  a  present  parce  que  vous  avez  vu  Mes  signes,  et  c'est  pourquoi 
vous  dites  que  Je  suis  Dieu  ;  mais  si  vous  n'aviez  pas  vu  les  signes,  vous  n'auriez 
pas  cru  que  J'etais  Dieu  et  ne  l'auriez  pas  dit.  Pourquoi  cela  ? 

3.  Voyez-vous,  cela  vient  de  ce  que  la  verite  n'est  pas  encore  en  vous  et  ne  saurait 
y  etre,  parce  que,  jusqu'a  ce  jour,  vous  n'aviez  encore  jamais  entendu  dire  la  verite 
!  Aussi,  Je  vous  le  dis  a  tous  :  attachez-vous  a  la  pure  verite,  car  elle  seule  peut 
vous  rendre  parfaitement  libres  de  corps  et  d'ame  -  de  corps,  parce  que  la  verite 
vous  dira  pourquoi  ce  corps  vous  a  ete  donne  a  porter,  et  d'ame,  parce  que  c'est 
votre  ame  elle-meme  qui,  grace  a  la  verite  qui  est  en  elle,  vous  dira  qu'elle  existe 
pour  vivre  eternellement  dans  une  liberte  parfaite  ! 

4.  En  verite,  Ma  belle  et  pauvre  enfant,  Je  ne  t'aurais  pas  dit  cela  si  Je  ne  te 
connaissais  comme  une  enfant  particulierement  bien  elevee  en  tout.  Mais,  Je  te  le 
dis,  Je  prefere  les  hommes  parfois  un  peu  recalcitrants  a  reconnaitre  la  verite  a 
ceux  qu'un  petit  nombre  de  signes  et  de  preuves  suffit  souvent  a  retourner  comme 
un  roseau  dans  la  tempete  et  qui  vont  ou  le  vent  les  pousse,  ce  qui  temoigne 
clairement  qu'ils  ne  possedent  pas  une  grande  force  personnelle.  Et  lorsqu'un 
homme  n'a  pas  de  force  personnelle  et  n'est  pas  capable  de  bien  juger  par  sa 
propre  raison,  il  n'est  pas  plus  apte  au  royaume  de  Dieu  que  celui  qui,  lorsqu'il 
laboure  un  champ,  ne  cesse  de  regarder  en  arriere. 

5.  Et  tu  en  es  encore  a  ce  point,  gracieuse  creature  !  Tout  a  l'heure,  tu  M'as  declare 
Dieu  parce  que  les  signes  et  Ma  sagesse  t'y  avaient  poussee  :  mais,  ce  faisant,  tu 
reniais  le  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob.  Car  tu  te  disais  :  "Pour  moi,  un 
homme  qui  parle  aussi  sagement  et  accomplit  des  signes  merveilleux  aussi 
inconcevables  doit  etre  un  Dieu  !"  Et  a  present,  tu  regrettes  secretement  tes 
propos,  parce  que  les  lois  de  Moise  te  sont  immediatement  revenues  en  memoire, 
et  tu  crains  d'avoir  oublie  Dieu  en  Me  faisant,  dans  le  debordement  de  tes 
sentiments,  un  honneur  qui  n'est  du  qu'au  vrai  Dieu.  Et  cela,  vois-tu,  c'est  mettre 
la  main  a  la  charrue  tout  en  regardant  derriere  soi ! 

6.  Mais  si  tu  Me  consideres  vraiment  comme  un  Dieu,  tu  dois  le  faire  clairement 
et  entierement  et  ne  plus  songer  a  un  autre  Dieu  que  Moi  ;  car  si  tu  Me  declares 
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Dieu  et  si,  en  meme  temps,  tu  songes  encore  a  l'ancien  Dieu  avec  crainte  parce 
que  tu  t'imagines  avoir  transgresse  les  lois  de  Moise,  c'est  en  vain  que  tu  M'as 
reconnu,  et  tu  ne  vaux  guere  mieux  qu'une  paienne  qui  croirait  certes  au  Dieu  de 
Moise,  mais  en  meme  temps  a  Jupiter,  a  Apollon,  a  Mercure  et  bien  d'autres  dieux 
encore. 

7.  Lorsque  tu  tes  avancee  vers  Moi,  tu  pensais  que  Je  devais  etre  l'un  de  ces  dieux 
des  paiens,  et  tu  M'as  honore  a  cause  de  la  presence  de  ce  noble  Romain  !  Mais  tu 
t'es  aussitot  souvenue  du  Dieu  de  Moise,  qui  a  dit  :  "Tu  ne  croiras  qu'en  un  seul 
Dieu  et  n'auras  pas  d'autres  dieux  que  Moi."  Le  regret  d'avoir  prononce  a  voix 
haute  de  telles  paroles  t'a  envahie,  et,  vois-tu,  ce  n'etait  pas  bien  de  ta  part  !  Car  si 
tu  crois  au  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob,  tu  ne  peux  Me  saluer  comme  un 
Dieu.  Mais  si  tu  crois  serieusement  que  Je  suis  Dieu,  tu  dois  renoncer  a  l'ancien 
Dieu,  puisqu'il  ne  peut  en  exister  qu'un  seul,  et  non  pas  deux,  voire  davantage,  de 
meme  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  espace  infini  et  une  seule  duree  eternelle  ou  existe 
toute  chose. 

8.  C'est  seulement  si  tu  pouvais  croire  que,  peut-etre,  l'ancien  Dieu  et  Moi  ne 
faisons  qu'un  -  bien  qu'il  soit  ecrit  que  nul  ne  peut  voir  Dieu  et  vivre  -  que  ta 
conscience,  du  moins,  pourrait  etre  apaisee,  et  ta  crainte  de  l'ancien  Dieu 
diminuerait  a  coup  sur  d'autant.  Dis-Moi,  que  vas-tu  faire  ?  » 

Chapitre  26 

Excuses  de  la  jeune  Juive 

1.  A  ces  mots,  la  jeune  fille  reflechit  longuement  a  ce  qu'elle  devait  repondre,  car 
Mes  paroles  l'avaient  fort  affectee. 

2.  Ne  voulant  pas  la  laisser  dans  l'embarras,  sa  mere,  plus  posee,  lui  dit  (la  mere)  : 
«  Eh  bien,  pourquoi  cherches-tu  avec  tant  d'inquietude  ce  qu'il  faut  dire,  et  qu'est- 
ce  qui  t'ennuie  ?  A-t-on  jamais  vu  l'ancien  Dieu  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  ? 
Tout  ce  qu'on  sait  de  Lui,  on  l'a  lu  dans  des  livres  ecrits  par  de  simples  mortels  ou 
entendu  dans  les  sermons  des  pretres.  Et  les  pretres,  qui  devraient  connaitre  mieux 
que  quiconque  l'ancien  Dieu  et  suivre  avec  le  plus  de  zele  Ses  commandements  en 
toute  chose,  font  exactement  le  contraire,  et,  pour  toute  personne  de  bon  sens,  leur 
attitude  est  la  preuve  que  l'ancien  Dieu  des  Juifs  est  une  invention,  tout  comme  les 
anciens  dieux  des  paiens,  qu'aucun  homme  de  ce  temps  n'a  jamais  vus  non  plus. 
Mais  ce  Dieu  qui  est  ici,  nous  Le  voyons,  entendons  Ses  sages  paroles  et  nous 
emerveillons  de  Ses  actes  extraordinaires,  possibles  seulement  a  un  Dieu  tout- 
puissant.  Qu'est-ce  qui  peut  encore  nous  retenir  de  reconnaitre  en  Lui  un  vrai  Dieu 
unique  et  de  n'honorer  que  Lui  seul  ?  » 

3.  La  fille  repondit  :  «  Ah,  mere,  ce  serait  sans  doute  fort  bien  si  nous  pouvions 
affirmer  en  toute  certitude  que  Moise  et  tous  les  prophetes  n'ont  jamais  existe,  et 
que  toute  l'Ecriture,  depuis  Moise,  n'a  jamais  ete  qu'une  invention  de  Pharisiens 
pareils  aux  notres.  Mais  il  n'est  pas  si  facile  de  prouver  cela,  et,  puisqu'on  sait  qu'il 
y  a  malgre  tout  chez  Moise  et  les  autres  prophetes  bien  des  verites 
extraordinairement  bonnes  et  grandes,  qui,  a  ma  connaissance,  ont  toujours  fort 
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deplu  aux  Pharisiens,  dont  on  ne  sait  que  trop  qu'ils  ne  les  ont  jamais  observees,  il 
est  difficile  d'imaginer  que  les  Pharisiens  successifs  aient  pu  rediger  eux-memes 
sous  des  noms  fictifs  tout  ce  qu'on  nomme  les  Saintes  Ecritures  ;  il  faut  a 
l'evidence  qu'elles  aient  ete  redigees  par  des  hommes  inspires  par  Dieu,  et  c'est 
done  bien  la  la  parole  de  Dieu,  meme  si  ces  hommes  inspires  n'ont  jamais  pu  Le 
contempler  !  II  est  done  veritablement  bien  audacieux  de  reconnaitre  et  de 
celebrer  si  vite  Dieu  dans  un  homme  a  cause  de  sa  parole  et  de  ses  actes,  fussent- 
ils  des  plus  merveilleux. 

4.  Certes,  c'est  ce  que  j'ai  fait  dans  mon  premier  moment  de  surprise,  ne  prenant 
pas  garde,  dans  mon  emballement,  a  l'aveuglement  de  mon  coeur,  qui,  pour  un 
peu,  me  faisait  adorer  deux  dieux  au  lieu  d'un  seul.  Mais  cet  homme  glorieux  m'a 
aussitot  remise  dans  le  droit  chemin  en  me  faisant  tres  clairement  comprendre 
qu'il  n'etait  pas  Dieu,  mais  seulement  un  grand  prophete  inspire  par  Lui  -  et  il  ne 
nous  en  faut  pas  davantage. 

5.  Ne  savons-nous  done  pas  que  le  prophete  Elie  doit  venir  avant  le  grand  Messie 
!  Tu  le  sais,  mere,  je  ne  me  trompe  pas  si  souvent,  et  c'est  pourquoi  je  dis  qu'avec 
cet  homme  tres  glorieux,  c'est  Elie  qui  est  revenu,  et  que  ce  tres  beau  jeune 
homme  est  son  disciple  Elisee.  Et  desormais,  en  verite,  nous  ne  devrions  plus 
avoir  a  attendre  longtemps  le  grand  Messie  ! 

6.  Voila  ce  que  je  pense,  et,  puisque  cet  homme  par  ailleurs  si  magnifique,  sage  et 
merveilleux  pense  que  je  suis  un  roseau  dans  ma  foi,  je  vais  lui  prouver  le 
contraire  avec  la  plus  grande  Constance.  De  meme  qu'en  ce  monde  tout  ce  qui 
ressemble  a  de  l'or  et  brille  comme  l'or  n'est  pas  or,  je  vais  prouver  que  ce  qui 
parait  faible  ne  Test  pas  necessairement. 

7.  II  n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  mais  il  peut  y  avoir  de  nombreux  prophetes,  et  cet 
homme  glorieux  est  a  l'evidence  de  leur  nombre.  Je  crois  done  t'avoir  repondu 
aussi  bien  que  possible,  ainsi  qu'a  cet  homme  certes  glorieux.  L'observation  qu'il 
m'a  faite  a  propos  du  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  etait  fort  bonne  et  m'a 
grandement  confortee,  aussi  lui  suis-je  particulierement  reconnaissante  de  ce 
rappel  a  l'ordre,  ainsi  que  de  tous  les  autres  bienfaits  que  nous  lui  devons  ;  quant  a 
savoir  s'il  est  lui-meme  le  Messie  promis,  nous  en  sommes  encore  loin  !  Oh,  je 
suis  tout  ce  qu'on  voudra,  mais  pas  un  frcle  roseau  !  » 

8.  La-dessus,  la  mere  dit  a  sa  fille  qu'elle  ne  devait  pas  se  montrer  si  vaniteuse  et 
ombrageuse. 

9.  La  fille  repondit :  «  Je  ne  suis  pas  ombrageuse  et  encore  moins  vaniteuse  mais 
je  tiens  compte  de  la  lecon  que  me  donne  cet  homme  glorieux,  ce  grand  maitre,  et 
je  lui  suis  reconnaissante  du  fond  du  coeur  pour  le  tres  grand  bien  qu'il  nous  a  fait. 
Que  puis-je,  que  pouvons-nous  faire  de  plus  ?!  Et  je  ne  suis  certes  pas 
ombrageuse  quand  je  considere  ce  maitre  glorieux  comme  un  veritable  messie  et 
un  sauveur  des  hommes  :  car  c'est  ce  qu'ont  ete,  en  un  sens,  tous  les  grands 
prophetes,  et,  en  certaines  circonstances,  egalement  les  petits,  lorsqu'ils 
ramenaient  dans  la  lumiere  de  la  verite  vivante  les  hommes  tombes  dans  les 
tenebres  et  les  tiraient  de  la  fange  des  peches  pour  les  elever  vers  une  vie 
spirituelle  plus  pure  et  plus  authentique.  Et  c'est  bien  ce  que  fait,  je  le  vois 
clairement  a  present,  cet  homme  empli  de  gloire  et  de  force  veritablement  divine, 
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et  c'est  pourquoi  il  est  lui  aussi  a  coup  sur  un  vrai  messie  pour  les  hommes  qu'il 
enseigne. 

10.  Je  ne  peux  me  tromper  de  beaucoup  en  portant  ce  jugement  sur  lui  car  je  ne 
juge  que  d'apres  ce  que  j'ai  vu  et  entendu  moi-meme.  II  se  peut  aussi  qu'il  en  soit 
tout  autrement  et  nous  n'avons  aucun  moyen  de  le  savoir,  mais  nous  ne  pouvons 
pas  nous  tromper  en  n'acceptant  pour  le  moment  que  le  temoignage  de  nos  yeux  et 
de  nos  oreilles.  Que  l'esprit,  la  force  et  la  grace  de  Dieu  ne  cessent  jamais  de 
l'animer,  pour  le  plus  grand  bien  de  tous  les  hommes  !  » 

11.  La  mere  dit :  «  Ma  chere  fille,  je  t'aimerais  encore  bien  plus  si  tu  n'etais  pas  si 
terriblement  vaniteuse  !  Depuis  deux  ans  que  le  vieux  rabbin  te  gave  la  cervelle  de 
tout  ce  qu'il  est  possible  a  un  etre  humain  de  savoir  en  ce  monde,  tu  veux  tout 
savoir  mieux  que  nous,  tes  parents,  ce  qui  te  rend  par  moments  tout  a  fait 
insupportable,  et  je  constate  a  present  que,  pour  un  peu,  tu  tiendrais  tete  a  ce  grand 
maitre  lui-meme  !  Je  crois  done  qu'il  vaudrait  mieux  que  nous  lui  demandions 
pardon,  puis  que  nous  rentrions  chez  nous  !  » 

12.  Je  lui  dis  alors  :  «  Ce  n'est  vraiment  pas  necessaire  !  Car  Je  n'ai  pas  encore  pu 
parler  avec  ta  fille  Helias,  puisque  toi  seule  lui  as  repondu  jusqu'ici!  Aussi,  laisse- 
Moi  parler  a  Mon  tour  avec  la  belle  Helias,  qui  est  une  jeune  fille  fort  eveillee, 
afin  qu'elle  sache  enfin  en  toute  verite,  pour  elle-meme  et  pour  tous  ceux  avec  qui 
elle  parlera  par  la  suite,  a  qui  elle  a  affaire  en  Moi  ;  car  elle  n'en  sait  encore  rien, 
et  toi,  sa  mere,  encore  moins  !  Aussi,  ne  parle  plus  tant  que  Je  ne  te  le  demanderai 
pas  !  » 

13.  Apres  cela,  la  mere  se  tut,  non  sans  avoir  pourtant  demande  la  permission,  que 
Je  lui  accordai,  de  demeurer  en  Ma  presence. 

Chapitre  27 

Explications  du  Seigneur  sur  les  propheties  messianiques 

1.  La-dessus,  Je  Me  tournai  vers  Helias  et  lui  parlai  ainsi  :  «  Dis-Moi,  belle 
Helias,  tu  as  dit  tout  a  l'heure  qu'etant  un  grand  prophete,  Je  pouvais  etre  un 
messie  au  meme  titre  que  n'importe  quel  prophete,  grand  ou  meme  petit  ;  car, 
selon  ton  opinion  certes  fort  respectable,  tout  homme  qui,  par  la  lumiere  de  la 
pure  verite,  delivre  les  hommes  de  la  noire  fange  du  mensonge,  de  la  tromperie  et 
de  la  superstition  ignorante  est  en  quelque  sorte  un  messie  et  un  sauveur  des 
hommes.  Et  puisque  c'est  precisement  ce  que  Je  fais,  Je  suis  done  Moi  aussi  un 
vrai  messie  pour  ceux  qui  M'ecoutent  et  se  conforment  a  Ma  doctrine.  C'est  fort 
bien  juge  de  la  part  d'une  jeune  Juive  comme  toi,  bien  instruite  par  un  honnete 
vieux  rabbin.  Et  c'est  seulement  pour  ce  qui  concerne  la  croyance  en  un  Dieu 
unique  que  tu  t'en  tiens  -  avec  juste  raison  -  a  l'ancien  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et 
de  Jacob. 

2.  II  Me  faut  pourtant  attirer  ton  attention  sur  plusieurs  passages  des  Prophetes  qui 
font  allusion  a  Moi.  Ainsi,  tu  t'y  reconnaitras  un  peu  plus  facilement.  Voici  ce  qui 
est  dit  dans  Isaie,  entre  autres  : 
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3.  "Une  vierge  concevra,  elle  enfantera  un  fils,  et  il  aura  nom  Dieu  avec  nous 
[Emmanuel]. (Is aie  7,14.) 

4.  Un  enfant  nous  est  ne  un  fils  nous  a  ete  donne,  sur  Ses  epaules  est  le  pouvoir,  et 
on  Le  nommera  Merveilleux,  Dieu,  Heros,  Pere  eternel,  Prince  de  paix.  (Isaie 
9,5.) 

5.  Et  on  dira  en  ce  jour-la:  Voyez,  c'est  notre  Dieu,  nous  L'attendions  afin  qu'Il 
nous  delivre  !  C'est  Yahve,  nous  L'attendions  Exultons,  rejouissons-nous  du  salut 
qu'Il  nous  a  donne  !  (Isaie  25,9.) 

6.  Une  voix  crie  dans  le  desert:  Ouvrez  un  chemin  a  Yahve  aplanissez  dans  le 
desert  une  route  pour  notre  Dieu  et  toute  chair,  d'un  coup,  le  verra.  (Isaie  40,3  et 

5(.) 

7.  Voici  Yahve  qui  vient  avec  puissance,  Son  bras  assure  Son  autorite.  Voyez, 
Son  salaire  est  avec  Lui  !  Tel  un  berger,  II  fera  paitre  Son  troupeau.  (Isaie  40,10- 
11.) 

8.  Ainsi  parla  Yahve:  Exulte,  rejouis-toi,  fille  de  Sion,  voici  que  Je  viens  pour 
demeurer  au  milieu  de  toi  :  car  en  Son  jour,  de  nombreux  peuples  s'attacheront  a 
Yahve.  (Zacharie  2,14-15.) 

9.  Moi,  Yahve,  Je  t'ai  appele  dans  la  justice  et  Je  te  donnerai  a  l'alliance  du  peuple 
;  Moi,  Yahve  -  car  tel  est  Mon  nom  -.  Je  ne  donnerai  a  nul  autre  Ma  gloire.  (Isaie 
42,6  et  8.) 

10.  Vois  venir  les  jours  ou  Je  susciterai  a  David  un  germe  juste  qui  regnera 
comme  roi  et  exercera  sur  terre  le  droit  et  la  justice  !  et  Son  nom  est  :  Yahve, 
notre  justice."  (Jeremie  23,5-6.) 

11.  Voici,  Ma  chere  Helias,  comment  les  Prophetes  M'ont  annonce  jadis  et  meme 
naguere  !  Et  Jean,  le  baptiste  et  le  predicateur,  etait  cette  meme  voix  dans  le  desert 
qui  a  un  peu  aplani  Ma  route  et  a  dit  de  Moi  :  "Le  voici,  l'agneau  de  Dieu  qui  ote 
les  peches  du  monde  !  " 

12.  Aussi,  meme  si  tu  crois  qu'Elie  doit  encore  venir  avant  le  Messie  et  preparer 
toute  chair  a  la  grande  venue  du  Messie  qu'on  appellera  Yahve.  Je  te  le  dis  :  Elie 
est  deja  venu  dans  ce  Jean,  et  Je  suis  la  desormais.  J'ai  recouvre  Mon  bien,  et 
voici  que  les  Miens  ne  Me  reconnaissent  pas  !  -  Que  penses-tu  de  cela  ?  » 

Chapitre  28 

Explication  des  trois  premiers  commandements 

1 .  Helias  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  la  tete  me  tourne  apres  tout  ce  que  Tu  viens  de 
me   dire    !    Si.   comme   il   est   maintenant   tout   a   fait   certain,   Tu   es   Celui 


(*'  «  3.  Une  voix  crie:  "Dans  le  desert,  frayez  le  chemin  de  Yahve  ;  dans  la  steppe,  aplanissez  une 
route  pour  notre  Dieu  [...]  5.  alors  la  gloire  de  Yahve  se  revelera  et  toute  chair,  d'un  coup,  la  verra 
[...]."  »  La  Bible  de  Jerusalem  ajoute  en  note  que  la  version  grecque  des  Septante  donne  au  verset 
3  :  «  Voix  de  celui  qui  crie  dans  le  desert  »,  ce  que  les  evangiles  de  Matthieu  et  de  Jean 
appliqueront  a  Jean-Baptiste.  (N.d.T.) 
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qu'annoncaient  ainsi  les  Prophetes...  que  ferons-nous  devant  Toi,  6  Seigneur, 
pauvres  pecheurs  que  nous  sommes  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Rien  d'autre  qu'ecouter  Mes  lecons,  les  retenir  et  vous  y  conformer, 
aimer  Dieu  par-dessus  tout  et  votre  prochain  comme  vous-memes,  et  vous 
eveillerez  ainsi  en  vous  les  sept  esprits  divins  et  obtiendrez  la  vie  eternelle, 
comme  Je  vous  l'ai  deja  explique.  -  Es-tu  contente  ?  » 

3.  Helias  :  «  O  Seigneur,  6  Yahve,  qui  ne  le  serait,  qui  ne  suivrait  pas  Tes  lecons 
et  Tes  commandements  pleins  d'amour  ?!  La  seule  question  qui  se  pose  encore,  6 
Seigneur,  c'est  de  savoir  si,  par  ces  deux  commandements  d'amour,  Tu  n'abolis 
pas  les  dix  lois  et  les  Prophetes,  puisque  Tu  as  dit  que  toute  la  loi  de  Moise  et  tous 
les  Prophetes  etaient  contenus  dans  ces  deux  commandements  » 

4.  Je  dis  :  «  Ma  chere  Helias,  comment  peux-tu  poser  une  telle  question  !  Si  la  loi 
de  Moise  et  tous  les  Prophetes  sont  contenus  dans  les  deux  commandements 
d'amour,  comment  pourraient-ils  etre  jamais  abolis  ?  Le  veritable  amour  envers 
Dieu  et  envers  le  prochain  accomplit  toutes  les  lois  mosaiques  anterieures,  toutes 
les  prescriptions  et  exhortations  des  prophetes,  exactement  comme  le  septieme 
esprit  de  Dieu  en  l'homme,  tel  que  Je  viens  de  vous  l'expliquer  clairement,  penetre 
et  accomplit  les  six  esprits  anterieurs  et  les  contient  done  tous  en  lui  ! 

5.  Quand  Moise  dit  :  "Tu  croiras  en  un  Dieu  unique  et  n'auras  pas  de  vains  dieux 
etrangers  a  cote  du  vrai  Dieu",  n'obeis-tu  pas  plus  que  parfaitement  a  ce  premier 
commandement  en  aimant  Dieu  par-dessus  tout  ?  Pourrais-tu  aimer  Dieu  par- 
dessus  tout,  si  tu  ne  croyais  pas  sans  le  moindre  doute  qu'Il  existe?!  Et  si  ton 
amour  envers  Lui  est  la  preuve  vivante  et  tres  lumineuse  de  ta  foi  en  un  Dieu 
unique,  seras-tu  vraiment  capable.  L'aimant  ainsi,  de  jamais  deshonorer  ou 
profaner  Son  nom  ?  Jamais,  assurement  !  Car  ce  qu'un  homme  aime  le  plus  est 
aussi  ce  qu'il  respecte  le  plus,  et  il  sera  meme  tres  severe  envers  ceux  qui 
oseraient  calomnier  devant  lui  ce  qu'il  a  de  plus  cher.  N'eprouverais-tu  pas  une 
tres  grande  colere  si  quelqu'un  faisait  injure  a  ton  pere,  que  tu  aimes  fort  ?  Ainsi, 
en  aimant  Dieu  par-dessus  tout,  tu  n'auras  assurement  jamais  lieu  de  profaner  Son 
nom. 

6.  Considere  bien  cela,  et  tu  comprendras  aussitot  tres  clairement  que  tant  la 
premiere  que  la  deuxieme  loi  de  Moise  sont  contenues  tout  entieres  dans  l'unique 
commandement  de  l'amour  de  Dieu. 

7.  Maintenant,  Ma  chere  Helias,  s'il  est  tout  a  fait  certain  que  tu  aimes  Dieu  par- 
dessus  tout  et  le  veneres  de  meme,  ne  t'eloigneras-tu  pas  volontiers,  et  meme  tres 
souvent,  des  affaires  quotidiennes  du  monde,  pour  t'occuper  de  l'objet  de  ton  plus 
ardent  amour  ?  Oui,  sans  le  moindre  doute  !  Et  c'est  justement  cela,  la  veritable 
celebration  du  sabbat  ordonnee  par  Moise,  la  seule  valable  devant  Dieu  !  Car  le 
jour  importe  peu  ou  pas  du  tout :  ce  qui  compte,  c'est  que,  dans  l'amour  et  la  paix 
de  ton  coeur,  tu  penses  volontiers  a  Dieu  et  paries  avec  Lui,  que  ce  soit  le  jour  ou 
la  nuit.  Vois-tu  comment  le  troisieme  commandement  de  Moise  est  lui  aussi 
contenu  dans  l'unique  commandement  de  l'amour  de  Dieu  ? 

8.  Ainsi,  celui  qui  aime  vraiment  Dieu  par-dessus  tout  L'a  reconnu  a  coup  star,  et, 
dans  sa  foi  vivante,  il  rendra  toute  gloire  a  Dieu  et  ne  manquera  jamais  de  penser 
a  Lui  avant  tout.  Et  s'il  fait  cela,  il  ne  pechera  jamais  contre  Dieu.  Une  fiancee 
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pourra-t-elle  jamais  se  rendre  coupable  d'aucune  faute  envers  le  fiance  qu'elle 
aime  demesurement  et  dont  elle  sait  qu'il  l'aime  plus  encore  ?  Certes  non,  parce 
que  l'amour  unit  totalement  leurs  coeurs  !  De  meme,  celui  qui  aime  veritablement 
Dieu  par-dessus  tout  et  s'est  done  uni  a  Lui  par  l'amour  aimera  aussi  son  prochain, 
qui  est  comme  lui  un  enfant  de  Dieu,  comme  il  s'aime  lui-meme,  et  il  fera  pour 
autrui  ce  qu'il  voudrait  raisonnablement  que  Ton  fasse  pour  lui-meme.  » 

Chapitre  29 

Le  quatrieme  commandement 

1.  (Le  Seigneur  :  )  «  Dans  le  quatrieme  commandement,  il  est  dit  que  les  enfants 
doivent  aimer  leurs  parents.  Or,  les  parents  ne  sont-ils  pas  sur  terre,  pour  leurs 
enfants  qu'ils  aiment  tant,  le  prochain  le  plus  immediat  ?  lis  les  nourrissent,  les 
protegent  et  les  eduquent,  et  meritent  done  assurement  d'etre  aimes  et  honores  par 
eux. 

2.  Lorsqu'un  enfant  bien  eleve  aime  et  honore  ses  parents  il  s'efforce  aussi  de  faire 
tout  ce  qui  peut  leur  causer  une  vraie  joie.  Grace  a  cela,  cet  enfant  vivra 
longtemps  en  bonne  sante  et  sera  heureux  sur  terre  :  et  un  enfant  qui  aime  et 
honore  ses  parents  aimera  et  honorera  aussi  ses  freres  et  soeurs  et  sera  toujours 
pret  a  leur  rendre  service. 

3.  Mais  un  enfant  ou  une  personne  qui  aime  et  honore  vraiment  ses  parents  et  ses 
freres  et  sceurs  aimera  aussi  les  autres,  parce  qu'il  sait  qu'ils  sont  tous  enfants  d'un 
seul  et  meme  Pere  celeste.  A  travers  le  veritable  amour  premier  pour  ses  parents, 
l'etre  humain  en  vient  a  la  connaissance  de  Dieu  et  de  soi-meme,  mais  aussi  a  la 
vraie  connaissance  d'autrui,  et  alors,  il  comprend  bien  vite  pourquoi  Dieu  a  cree 
les  hommes  et  a  quoi  ils  sont  destines.  C'est  ainsi  qu'il  se  rapproche  toujours  plus 
de  l'amour  de  Dieu  et,  a  travers  celui-ci,  de  la  perfection  de  la  vraie  vie  interieure, 
celle  de  l'esprit. 

4.  Mais  un  homme  qui  aime  et  honore  ses  parents,  ses  freres  et  soeurs  et  son 
prochain,  et  qui,  grace  a  cela,  aime  et  honore  egalement  Dieu  par-dessus  tout,  se 
rendra-t-il  jamais  coupable  d'un  quelconque  peche  envers  qui  que  ce  soit  ?  Je  te  le 
dis  :  jamais,  car  il  ne  jalousera  personne,  ne  haira  ni  ne  maudira  personne,  ne  tuera 
personne,  ni  physiquement,  ni  moralement  par  sa  mechancete.  II  se  conduira  avec 
pudeur  et  bonnes  manieres  envers  tous,  donnera  volontiers,  ne  trompera  personne, 
et,  lorsqu'il  sera  devenu  par  les  voies  regulieres  l'epoux  d'une  femme,  ou  la  chaste 
vierge  l'epouse  d'un  homme,  il  ne  desirera  pas  la  femme  de  son  voisin,  ni  sa 
femme  le  mari  de  sa  voisine,  et  tu  vois  deja  par  la  comment  il  est  possible  que  la 
Loi  et  tous  les  Prophetes  soient  contenus  dans  les  deux  commandements  d'amour, 
et  pourquoi  ces  deux  commandements  que  Je  viens  de  te  donner  n'abolissent  en 
aucun  cas  la  loi  de  Moise  ni  les  Prophetes,  mais  n'en  sont  au  contraire  que  la 
parfaite  confirmation.  Comprends-tu  maintenant  ?  » 

5.  Helias  dit  :  «  O  Seigneur,  tres  sage  et  infiniment  bon  Createur  et  Pere  de  tous 
les  hommes,  ce  n'est  qu'a  present  que  je  comprends  les  lois  de  Moise  !  Car  je  dois 
reconnaitre  franchement  devant  Toi  que,  jusqu'ici,  je  n'avais  jamais  vraiment 
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compris  ni  la  loi  de  Moise,  ni  les  sentences  et  les  enseignements  des  autres 
prophetes.  Et  plus  je  les  examinais  et  en  discutais  avec  mes  parents,  plus  j'y 
decouvrais  de  lacunes  et  de  gaves  defauts,  ce  qui  m'a  souvent  amenee  a  penser 
qu'une  Loi  aussi  imparfaite  ne  pouvait  emaner  d'un  Dieu  tres  sage,  ou  sinon,  que 
la  caste  des  pretres  avait  entierement  abandonne  la  loi  mosaique  pour  lui 
substituer,  dans  son  propre  interet  materiel,  une  oeuvre  humaine  fort  imparfaite. 
Aussi  mon  bon  vieux  rabbin  a-t-il  souvent  eu  fort  a  faire  avec  moi,  parce  que  je 
lui  montrais,  en  les  comptant  litteralement  sur  mes  doigts,  les  defauts  evidents  de 
la  loi  mosaique.  Mais  apres  Ton  explication,  Seigneur,  la  loi  de  Moise  prend  un 
tout  autre  visage,  et  il  est  clair  que  chacun  peut  l'observer  sans  peine  et  avec  joie  ! 
» 

6.  Je  lui  dis  tres  aimablement  :  «  Dis-Moi,  toi  qui  critiquais  si  bien  la  loi 
mosaique,  que  lui  trouvais-tu  done  de  si  imparfait  ?  Fais-nous  entendre  a  notre 
tour  ces  critiques  !  » 

7.  Helias,  que  toutes  les  personnes  presentes  ecoutaient  attentivement,  repondit :  « 
Que  dire  devant  Toi,  6  Seigneur,  qui  connaissais  a  coup  sur  toutes  mes  pensees 
bien  avant  que  je  les  eusse  concues  ?  Meme  ce  jeune  homme  tout-puissant  et 
omniscient  doit  savoir  cela  dans  les  moindres  details,  et  il  me  semble  done  que  je 
pourrais  fort  bien  m'abstenir  d'enoncer  a  voix  haute  ma  critique  de  la  loi 
mosaique.  » 

8.  Je  dis  :  «  Oh,  que  non,  tres  chere  Helias,  car  il  s'agit  de  bien  autre  chose  !  Ce 
jeune  homme  et  Moi  savons  certes  fort  bien  en  quoi  consiste  ta  critique,  mais,  a 
l'exception  de  tes  parents  et  de  ton  frere,  les  autres  n'en  savent  rien,  et,  a  present 
que  tu  as  eveille  leur  curiosite,  ils  aimeraient  bien  que  tu  la  satisfasses.  C'est 
pourquoi  Je  t'ai  demande  de  nous  faire  entendre  ta  critique  de  la  loi  mosaique  et 
de  certains  prophetes.  Aussi,  parle  sans  aucune  reserve,  et  dis-nous  bravement 
tout  ce  que  tu  y  trouves  de  fautif  !  » 

Chapitre  30 

Helias  critique  le  quatrieme  commandement 

1.  Helias  dit  :  «  Seigneur,  Je  ne  saurais  pecher  en  faisant  ce  que  Tu  me 
commandes,  aussi  vais-je  dire  tres  franchement  quels  defauts  et  lacunes  je  trouve 
dans  la  Loi  et  dans  les  Prophetes. 

2.  Le  premier  defaut  du  quatrieme  commandement,  qui  me  parait  etre  dans  la  Loi 
une  grave  lacune  que  j'ai  remarquee  des  l'enfance,  car  j'etais  precocement  douee 
d'une  raison  assez  mure,  est  que  l'homme  de  Dieu  enjoint  certes  a  de  faibles 
enfants,  qui,  souvent,  ne  comprennent  pas  encore  grand-chose,  d'aimer  leurs 
parents,  de  leur  obeir  et  de  les  respecter,  mais  que  les  parents,  eux,  n'ont  pour 
ainsi  dire  aucune  obligation  envers  leurs  enfants  !  N'est-ce  pas  la  une  chose  un 
peu  etrange,  d'autant  que  Ton  voit  bien  souvent  des  enfants  etre  des  le  berceau 
plus  senses  et  meilleurs  que  des  parents  parfaitement  stupides  et  pleins  de  toutes 
les  mechancetes. 

3.  Un  enfant  a  souvent  de  naissance  une  bonne  et  noble  nature  qui,  si  on  la 
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developpait,  ferait  de  lui  un  homme  tout  aussi  bon  et  noble.  Mais,  selon  la  loi  de 
Moise,  l'enfant  doit  obeir  rigoureusement  et  sans  aucune  exception  raisonnable  a 
ses  parents  mechants  et  stupides,  et  devenir  finalement  aussi  stupide  et  mechant 
qu'eux.  L'homme  de  Dieu  n'aurait-il  done  pas  du  dire  quelque  chose  des  justes 
devoirs  des  parents  envers  leurs  enfants,  afin  que  les  enfants  ne  soient  considered 
comme  leurs  obliges  que  lorsque  les  parents  s'acquittent  consciencieusement  de 
leurs  obligations  ? 

4.  Selon  Moise,  les  enfants  de  voleurs  sont-ils  done  eux  aussi  tenus,  a  cause  de 
l'obeissance  qu'ils  doivent  a  leurs  parents,  de  les  aimer,  de  les  honorer  et  de 
marcher  sur  leurs  traces  ?  Lorsque  comme  cela  est  souvent  arrive  -  les  enfants 
raisonnables  de  mechants  parents,  surpris  et  offusques,  dans  leur  innocence 
encore  grande,  par  les  noires  actions  de  ces  mauvais  parents,  refusent  de  les  aimer 
et  de  leur  obeir  et  les  quittent  pour  chercher  ailleurs  des  gens  de  bien  avec  qui  ils 
pourront  devenir  eux-memes  des  gens  de  bien,  ces  enfants  transgres  sent- ils  done 
la  loi  mosaique  parce  qu'ils  n'ont  pas  voulu,  par  amour  et  par  obeissance  envers 
leurs  parents,  devenir  eux-memes  voleurs,  bandits,  assassins,  escrocs  ou  menteurs 
? 

5.  Si  Moise  et  les  Prophetes  condamnent  meme  ces  enfants  et  declarent  coupables 
leur  manque  d'amour  envers  leurs  parents  et  leur  juste  desobeissance,  alors,  e'est 
que  Moise  et  tous  les  prophetes  etaient  mille  fois  plus  stupides  et  aveugles  que 
moi,  et,  en  verite,  leurs  ecrits  et  leurs  proprieties  ne  font  pas  particulierement 
honneur  a  la  sagesse  divine  !  -  Suis-je  done  mauvaise,  Seigneur,  pour  avoir  ainsi 
juge  la  loi  de  Moise  et  des  Prophetes  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Pas  du  tout,  car  ton  jugement  est  fort  juste  !  Et  pourtant,  ta  critique 
n'est  pas  pleinement  justifiee,  parce  que  Moise  voyait  tres  clairement,  a  travers 
Mon  esprit,  qu'il  n'est  pas  necessaire  de  commander  expressement  aux  parents 
l'amour  de  leurs  enfants,  parce  que  J'ai  fait  en  sorte  que  cet  amour  existe  deja  en 
eux  pour  ainsi  dire  instinctivement,  ce  qui  n'est  pas  tout  a  fait  le  cas  pour  les 
enfants,  qui  entrent  seulement  dans  cette  ecole  de  la  vie  terrestre  et  doivent  encore 
apprendre  ce  qu'est  le  veritable  amour. 

7.  Et  si  rhomme  vient  en  ce  monde  comme  un  etre  faible  et  tout  a  fait  depourvu 
de  connaissance  et  d'amour,  e'est  afin  qu'il  ne  subisse  aucune  contrainte,  mais, 
comme  s'il  etait  totalement  abandonne  de  Dieu,  qu'il  devienne  peu  a  peu,  par 
l'obeissance  volontaire  a  des  enseignements  et  des  lois  exterieurs,  un  homme  libre 
et  parfaitement  autonome. 

8.  Et  e'est  pourquoi  il  faut  donner  des  enseignements  et  des  lois  tout  specialement 
aux  enfants,  et  non  pas  tant  a  leurs  parents,  qui  ont  ete  enfants  eux-memes  et  ne 
sont  devenus  des  etres  libres  et  independants  qu'a  travers  les  lecons  et  les 
enseignements  recus  autrefois  ! 

9.  Quant  aux  devoirs  particuliers  des  parents  envers  leurs  enfants,  Moise  et  les 
Prophetes  s'en  sont  preoccupes  dans  les  lois  profanes,  que,  bien  sur,  tu  n'as  pas 
encore  etudiees.  Mais  il  sera  pourvu  a  tout  cela  en  son  temps,  et,  pour  se  marier,  il 
faut  prealablement  montrer  au  pretre  que  Ton  connait  bien  les  lois  publiques  du 
mariage. 

10.  Tu  vois  done,  Ma  chere  Helias,  que  ta  critique  concernant  le  quatrieme 
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commandement  de  Moise  n'etait  pas  si  justifiee,  et  tous  les  defauts  que  tu  lui 
trouvais  ont  maintenant  disparu.  Mais  a  present,  poursuis  ta  critique  des  autres 
lois,  et,  la  encore,  Je  te  dirai  en  quoi  tu  as  raison  et  en  quoi  tu  te  trompes.  » 

11.  Helias  dit :  «  O  Seigneur,  pourquoi  faut-il  que  je  continue  ma  stupide  critique 
?  Je  ne  vois  que  trop  clairement  a  present  que,  la  encore,  Tu  me  montreras  en 
detail  a  quel  point  mon  jugement  manquait  de  rigueur  et  d'esprit.  » 

12.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  quel  mal  cela  te  fera-t-il,  a  toi  ou  aux  autres  ?  Car  Je  suis 
venu  en  ce  monde  pour  vous  delivrer,  par  la  lumiere  vivante  de  la  verite,  de  vos 
nombreuses  erreurs.  Si  tu  ne  formules  pas  tes  critiques  en  apparence  fort  bien 
fondees  de  la  Loi  et  des  Prophetes,  elles  resteront  en  toi  et  pourraient  meme  tuer 
la  vie  de  ton  ame  :  mais  si  tu  les  exprimes,  tu  en  seras  debarrassee,  et  la  lumiere 
de  la  verite  eternelle  pourra  alors  trouver  place  dans  ton  coeur.  Aussi,  parle, 
poursuis  ta  critique  sans  la  moindre  reserve,  apres  quoi  Je  t'eclairerai.  Cela  est 
particulierement  necessaire  ici,  car,  justement,  beaucoup  des  personnes  presentes 
critiquent  depuis  longtemps  Moise  et  les  Prophetes  !  Parle  done  sans  crainte,  belle 
enfant,  comme  tu  sais  si  bien  le  faire.  » 

Chapitre  31 

Le  cinquieme  commandement 

1 .  Helias  :  «  Seigneur,  je  le  redis  comme  je  l'ai  dit  tout  a  l'heure  :  celui  qui  fait  Ta 
volonte  ne  saurait  pecher  !  Je  prends  done  le  cinquieme  commandement,  ou  il  est 
ecrit :  "Tu  ne  tueras  point",  et  porte  mon  regard  critique  sur  cette  simple  loi,  sans 
me  soucier  pour  le  moment  des  commentaires  qu'ont  pu  en  faire  par  ailleurs 
Moise  et  plus  tard  les  autres  prophetes  ;  car  un  commandement  veritablement 
divin,  meme  reduit  a  sa  plus  simple  expression,  doit  contenir  des  choses  dont  on 
peut  raisonnablement  penser  qu'elles  sont  utiles  a  tous  les  hommes.  Mais  ce  n'est 
pas  du  tout  le  cas  de  ce  commandement,  au  point  qu'un  homme  qui  pense  est  bien 
oblige  de  dire  qu'il  s'agit  soit  d'une  oeuvre  humaine,  soit  que  les  hommes  en  ont 
oublie  quelque  partie,  ne  fut-ce  que  par  la  suite,  peut-etre  pour  les  besoins  de  la 
guerre. 

2.  Tu  ne  tueras  point  !  Mais  d'abord,  qui  done  est  ce  "tu"  qui  ne  doit  pas  tuer  ? 
Cela  est-il  valable  pour  tous  les  humains,  sans  distinction  de  sexe,  d'age  ni  d'etat, 
ou  bien  seulement  pour  le  sexe  masculin,  pour  un  certain  age  et  un  certain  etat  ? 
Et  ensuite,  qui  est-ce  ou  qu'est-ce  exactement  qu'on  ne  doit  pas  tuer  ?  Uniquement 
les  hommes,  ou  egalement  les  animaux  ?  Selon  moi,  ce  ne  doit  etre  ni  l'un,  ni 
I'autre. 

3.  II  ne  peut  s'agir  des  hommes,  puisque  Josue,  deja,  detruisait  les  remparts  de 
Jericho  et  tuait  ses  habitants  sur  l'ordre  de  Yahve.  On  sait  aussi  comment  le  grand 
prophete  Elie  tua  de  sa  propre  main  les  pretres  idolatres.  Et  que  Ton  considere  le 
roi  David,  l'homme  que  Dieu  aimait,  sans  meme  parler  de  tous  les  autres  :  que  de 
milliers,  de  centaines  de  milliers  d'hommes  a-t-il  tues,  et  combien  le  sont  encore 
chaque  annee  !  Malgre  la  defense  categorique  de  la  loi  divine,  Dieu  a  donne  aux 
puissants  de  ce  monde  le  droit  absolu  de  tuer  leurs  contemporains.  Parmi  les 
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hommes,  cette  loi  ne  concerne  done  que  les  pauvres  diables  opprimes.  Quant  a 
savoir  en  quoi  elle  regarde  egalement  la  femme,  rien  ne  permet  d'en  juger,  bien 
que  la  chronique  demontre  que  les  femmes  aussi  ont  manie  le  glaive,  et  de  quelle 
maniere  ! 

4.  De  plus,  il  me  semble  que  ce  n'est  meme  pas  la  peine  de  se  demander  si  nous 
avons  le  droit,  nous,  pauvres  humains,  de  tuer  les  animaux  :  car  la  nature  enseigne 
aux  hommes  qu'ils  doivent  se  defendre  a  mort  contre  les  betes  feroces,  s'ils  ne 
veulent  pas  etre  attaques  sans  cesse  et  devores  par  des  fauves  dont  le  nombre 
deviendrait  par  trap  excessif. 

5.  Tu  ne  tueras  point  !  Mais  si  un  bandit  de  grand  chemin  m'attaque  pour  me  voler 
et  a  coup  sur  me  tuer,  et  si,  etant  l'agresse(e),  j'ai  la  force,  le  courage  et  l'arme  qui 
me  permettent  de  le  tuer  avant  qu'il  ne  me  porte  un  coup  fatal,  que  dois-je  done 
faire  ?  Ce  cas  de  legitime  defense  devrait  etre  prevu  par  la  loi,  au  moins  pour  qu'il 
soit  dit :  "Tu  ne  tueras  point,  a  moins  que  ta  vie  n'en  depende  !"  Mais  non,  pas  un 
mot  de  cela  dans  la  loi  !  Elle  dit  simplement  :  "Tu  ne  tueras  point  !"  Mais  s'il  en 
est  ainsi,  ou  sont  la-dedans  l'amour  et  la  sagesse  de  Dieu,  qui  doit  pourtant  bien 
connaitre  les  deplorables  conditions  ou  les  hommes  sont  contraints  de  vivre  sur 
cette  terre  ? 

6.  Pourquoi  Dieu  a-t-Il  donne  une  telle  loi,  si  e'etait  pour  ordonner  ensuite  a  David 
d'aneantir  les  Philistins  et  les  Moabites  ?  Pourquoi  Judith  a-t-elle  eu  le  droit  de 
tuer  Holopherne,  et  pourquoi,  moi  qui  suis  innocente,  dois-je  ne  tuer  personne  ? 
Qui  done  a  donne  aux  Egyptiens  aux  Grecs  et  aux  Romains  le  droit  de  tuer 
quiconque  enfreint  gravement  leurs  lois  ?  » 

7.  Puis  elle  regarda  autour  d'elle,  cherchant  a  savoir  ce  qu'on  pensait  de  sa 
critique. 

8.  Presque  tous  lui  donnerent  raison,  et  l'un  des  Pharisiens,  un  docteur  de  la  loi,  dit 
:  «  Oui,  oui,  du  point  de  vue  de  la  raison  humaine,  on  ne  peut  donner  tout  a  fait 
tort  en  la  matiere  a  cette  belle  enfant  ;  car  enfin,  e'est  textuellement  ce  que  dit  la 
loi  originelle,  meme  si  les  livres  suivants  de  Moise  expliquent  comment  il  faut 
interpreter  ce  commandement  et  comment  l'observer.  Mais  une  loi  premiere 
fondamentale  devrait  reellement  formuler  expressement  l'essentiel  de  ce  qu'elle 
commande,  au  moins  pour  les  details  les  plus  indispensables  :  car  si  des 
eclaircissements  viennent  completer  par  la  suite  une  loi  existante,  cela  laisse 
entendre  que  le  legislateur,  en  dictant  ses  commandements,  n'avait  pas 
veritablement  songe  a  tout  ce  qu'il  voulait  prescrire  ou  interdire  par  la. 

9.  Cela  est  concevable  lorsque  ce  sont  des  hommes  qui  dictent  les  lois,  parce  qu'il 
ne  saurait  y  avoir  dans  leur  pensee  et  dans  leur  volonte  la  clarte  de  la  perfection 
divine,  et  il  est  done  bien  naturel  que  les  lois  humaines  exigent  toutes  sortes 
d'ajouts  et  d'eclaircissements  ulterieurs  :  mais,  dans  une  loi  veritablement  divine, 
on  ne  devrait  pas  voir  de  lacunes  telles  qu'il  soit  necessaire  de  les  combler  ensuite 
par  toutes  sortes  d'ajouts  et  d'eclaircissements  !  Oui,  si  Ton  considere  ainsi  la 
chose,  on  pourrait  finir  par  penser  que  la  loi  mosaique  n'est  pas  purement  divine, 
ou  que,  bien  que  l'etant,  elle  a  ete  denaturee  par  le  mauvais  vouloir  egoiste  des 
hommes.  Mais  je  ne  pretends  pas  par  la  porter  un  jugement  sur  la  Loi,  et  me 
contente  d'exprimer  l'opinion,  sans  doute  fort  peu  eclairee,  que  j'en  ai  eu  jusqu'ici. 
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10.  Je  dis  :  «  Assurement  :  car  si  vous  jugez  Mes  lois  selon  vos  sens  humains, 
vous  y  decouvrirez  necessairement  des  lacunes.  Si  tu  aimes  ton  prochain  comme 
toi-meme,  tu  ne  le  hairas  pas,  ne  lui  seras  pas  hostile  et  ne  lui  feras  aucun  mal :  et 
si  tu  te  conduis  ainsi,  tu  pourras  d'autant  moins  vouloir  le  tuer  physiquement  et 
encore  moins  moralement  par  quelque  offense  que  ce  soit. 

11.  "Tu  ne  tueras  point"  :  il  est  parfaitement  vrai  que  la  loi  est  donnee  ainsi.  Mais 
pour  quelle  raison  ?  Parce  que,  de  tout  temps,  il  fallait  entendre  dans  le  mot  "tuer" 
l'envie,  la  jalousie,  la  colere,  la  haine  et  la  vengeance. 

12.  "Tu  ne  tueras  point"  signifie  done  tres  exactement :  Tu  ne  jalouseras  personne, 
ne  regarderas  pas  avec  envie  ceux  qui  sont  plus  heureux  que  toi,  ne  te  mettras  pas 
en  colere  contre  ton  prochain  :  car  la  colere  engendre  la  haine,  et  de  la  haine  nait 
la  vengeance  mauvaise  et  destructrice  ! 

13.  N'est-il  pas  egalement  ecrit  :  "La  colere  est  Mienne,  et  la  vengeance  est 
Mienne,  dit  le  Seigneur  " 

14.  Vous,  les  hommes.  Nous  devez  vous  estimer  en  toute  amitie,  et  chacun  doit 
rendre  service  aux  autres  :  car  Je  suis  votre  Pere  a  tous,  et  vous  etes  done  tous 
egaux  devant  Moi  !  Vous  ne  devez  pas  vous  facher  et  vous  insulter  entre  vous,  et 
nul  ne  doit  deshonorer  son  prochain  par  la  mechante  calomnie,  car  e'est  la  tuer  son 
ame. 

15.  Et,  voyez-vous,  e'est  tout  cela  qu'exprime  la  formule  symbolique  :  "Tu  ne 
tueras  point  !"  Les  premiers  Juifs  ne  comprenaient  pas  cette  loi  autrement,  jusque 
et  y  compris  au  temps  de  Salomon,  et  e'est  encore  ainsi  que  la  comprennent  les 
Samaritains,  ces  vieux  Juifs.  Et  si  e'est  la  la  seule  facon  de  comprendre  cette  loi, 
comment  peut-on  imaginer  qu'elle  interdise  aux  hommes  la  legitime  defense 
contre  les  mechants,  voire  contre  les  betes  feroces  ?  » 

16.  Helias  dit :  «  Oui,  Seigneur,  nous  le  comprenons  a  present,  parce  que  Tu  nous 
l'as  explique  de  la  maniere  la  plus  juste  et  la  plus  vraie  qui  soit ;  pourtant,  si  Tu  ne 
nous  avais  pas  fait  la  grace  de  cette  explication,  nous  n'y  aurions  pas  vu  clair  si 
facilement.  Pourquoi  Moise  n'a-t-il  done  pas  donne  ces  eclaircissements  en  meme 
temps  que  la  loi  ?  Un  prophete  comme  lui  devait  pourtant  bien  savoir  par  avance 
que,  par  la  suite,  les  Juifs  ne  comprendraient  pas  la  signification  simple  de  cette 
loi  comme  les  Juifs  de  son  temps  la  comprenaient  assurement.  » 

17.  Je  dis  :  «  Oui,  Ma  chere  critique,  Moise  le  comprenait,  et  e'est  bien  pourquoi  il 
a  consigne  pour  la  posterite  une  foule  d'explications  ;  mais  ce  n'est  pas  la  faute  de 
Moise,  ni  la  Mienne,  si  tu  ne  les  as  pas  encore  apprises. 

18.  Cependant,  ta  critique  etait  fort  bonne  en  ce  sens  que  tu  as  expose  les  lacunes 
et  les  imperfections  qui  existent,  non  pas  dans  la  Loi,  mais  bien  dans  la 
connaissance  que  vous  en  avez,  et  e'est  pour  combler  ces  lacunes  que  Je  te 
permets  de  critiquer  l'ancienne  loi  mosaique. 

19.  Et  puisque  nous  avons  maintenant  eclairci  le  cinquieme  commandement,  tu 
peux  passer  au  sixieme  et,  si  tu  y  as  trouve  des  defauts,  nous  les  montrer  de 
meme.  Ainsi,  parle  done  !  » 
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Chapitre  32 

Le  sixieme  commandement 

1.  Helias  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  suis  une  fille  qui  n'a  jamais  connu 
d'homme,  et  peut-etre  ne  serait-il  guere  convenable  de  ma  part  de  faire  des 
commentaires  sur  le  sixieme  commandement  !  Je  Te  supplie  done,  6  Seigneur,  de 
me  dispenser  de  parler  de  ce  commandement.  » 

2.  Je  dis  :  «  Ma  chere  fille,  si  tu  n'avais  absolument  aucune  connaissance,  meme 
en  secret,  de  ce  commandement,  en  verite,  Je  ne  te  demanderais  pas  d'en  parler  : 
mais  puisque,  bien  que  n'ayant  jamais  eu  affaire  a  un  homme,  tu  le  connais  fort 
bien,  il  n'est  pas  inconvenant  que  tu  en  paries  a  ta  maniere,  comme  Je  te  le 
demande  a  present.  » 

3.  Et  Helias  repondit  comme  les  autres  fois  :  «  Seigneur,  celui  qui  fait  Ta  volonte 
ne  saurait  commettre  un  peche  !  Je  parlerai  done,  en  des  termes  convenables.  "Tu 
ne  commettras  pas  l'adultere",  dit  mot  pour  mot  le  sixieme  commandement.  Selon 
ce  que  mon  rabbin  m'a  enseigne,  cela  veut  egalement  dire  :  "Sois  chaste  et  pur 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes  ;  car  celui  qui  se  conduit  d'une  maniere 
impudique  et  impure  est  pecheur  autant  qu'un  adultere,  un  luxurieux  et  un 
fornicateur."  Telles  furent  les  paroles  de  mon  rabbin. 

4.  Et  je  n'ai  rien  a  redire  a  cela,  si  ce  n'est  tout  d'abord  que  Moise,  lorsqu'il  expose 
les  commandements  au  vingtieme  chapitre  de  son  deuxieme  livre,  se  contente 
d'interdire  l'adultere,  tandis  que,  dans  le  troisieme  livre,  a  partir  du  dix-huitieme 
chapitre,  il  en  parle  en  grand  detail  bien  que  je  n'aie  pas  encore  lu  cela,  parce  que 
mon  rabbin  trouve  que  ce  n'est  pas  bon  pour  moi.  Ensuite,  selon  la  lettre 
(hebraique  '),  Dieu  a  dicte  a  Moise  ce  commandement  et  plusieurs  autres  en  ne 
pensant  jamais  qu'au  sexe  masculin,  et  tres  rarement  a  la  femme. 

5.  Qui  est  ce  "tu"  qui  ne  doit  pas  commettre  l'adultere  ?  Dans  la  Loi,  ce 
commandement  particulier  ne  s'adresse  qu'a  un  seul  etre  humain,  et  meme  a  un 
seul  sexe,  qui  est  visiblement  le  masculin,  sans  qu'il  soit  fait  mention  de  la  femme. 
Bien  sur,  on  peut  dire  que  si  l'homme  ne  doit  pas  commettre  l'adultere,  la  femme 
ne  le  commettra  pas  davantage,  parce  qu'elle  ne  saurait  pecher  sans  homme.  Mais, 
selon  moi,  e'est  principalement  la  femme  qui,  par  son  charme,  pousse  l'homme  a 
l'adultere,  et  il  devrait  done  etre  dit  specialement  a  la  femme  qu'elle  ne  doit  pas 
seduire  un  homme  ni  commettre  elle-meme  l'adultere.  Car  si  la  femme  est  fidele  a 
son  mari,  il  ne  saurait  plus  etre  question  d'aucun  adultere.  Mais,  dans  la  Loi,  la 
femme  constitue  une  veritable  exception,  et  il  ne  sera  question  d'elle  que  dans  les 
prescriptions  plus  tardives  de  Moise. 

6.  J'aimerais  done  bien  savoir  pourquoi  il  en  est  ainsi,  pourquoi,  dans  la  Loi, 
Moise  parle  bien  plus  rarement  de  la  femme  que  de  l'homme.  La  femme 
appartient-elle  done  moins  que  l'homme  au  genre  humain  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Ta  critique  n'est  pas  depourvue  de  sens,  bien  que  pas  tout  a  fait 
conforme  a  la  verite.  Car,  la  aussi,  il  s'agit  avant  tout  du  veritable  et  pur  amour  du 


( '  L'hebreu  fait  la  difference  entre  le  «  tu  »  masculine  et  le  «  tu  »  feminine.  (N.d.E.A.) 
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prochain,  et  celui-ci  concerne  la  femme  aussi  bien  que  l'homme  ! 

8.  Par  exemple,  si  tu  etais  la  femme  d'un  honnete  homme,  serais-tu  contente  si  la 
femme  de  ton  voisin  convoitait  ton  mari  et  se  conduisait  mal  avec  lui  ? 
Assurement,  tu  ne  pourrais  souhaiter  dans  ton  coeur  qu'il  t' arrive  pareille  chose  ; 
mais,  dans  ce  cas,  tu  dois  aussi  te  conduire  envers  ta  voisine  comme  tu 
souhaiterais  qu'elle  se  conduise  envers  toi.  Ainsi,  ce  qui  est  dit  a  l'homme  dans  la 
Loi  est  tout  aussi  valable  pour  la  femme. 

9.  Dieu  a  donne  la  Loi,  selon  la  lettre  (hebraique),  en  ne  s'adressant  apparemment 
qu'a  rhomme  seul,  tout  comme  II  n'a  mis  les  principaux  sens  que  dans  la  tete  de 
l'etre  humain,  et,  a  travers  eux,  la  raison  dans  le  cerveau.  Et  c'est  parce  que  Dieu 
S'adresse  d'abord  a  la  raison  de  l'etre  humain  qu'il  S'adresse  a  rhomme,  qui  est  des 
lors  la  tete  de  la  femme  comme  la  femme,  d'une  certaine  maniere,  est  le  corps 
de  l'homme.  Mais  si  la  tete  d'un  homme  est  eclairee  et  douee  de  raison,  son  corps 
tout  entier  ne  le  sera-t-il  pas  egalement,  et  dans  la  meme  mesure  ? 

10.  De  plus,  lorsque  la  raison  de  l'etre  humain  est  eclairee,  son  coeur  le  sera  lui 
aussi,  car  il  se  plie  volontiers  a  l'ordonnance  de  la  raison.  Or,  la  femme  symbolise 
aussi  le  coeur  de  l'homme  ainsi,  quand  l'homme,  la  tete,  est  eclaire,  la  femme,  son 
coeur,  le  sera  tout  autant. 

11.  Et  n'etait-il  pas  ecrit  de  tout  temps  que  l'homme  et  la  femme  ne  faisaient  qu'un 
seul  corps  ?  Ainsi,  ce  qui  est  dit  a  l'homme  Test  egalement  a  la  femme. 

12.  La  encore,  Je  t'ai  prouve  l'inanite  de  tes  doutes  et  t'ai  montre  comment  il  fallait 
comprendre  la  Loi.  Et  puisque  Je  suis  assure  que  tu  as  bien  compris,  tu  peux 
poursuivre  ta  critique.  » 


Chapitre  33 

Le  septieme  commandement 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Qu'y  a-t-il  dans  le  septieme  commandement  qui  te  semble 
imparfait,  ou  du  moins  incomprehensible  ?  Parle  sans  crainte,  car  les  memes 
critiques  et  les  memes  doutes  subsistent  dans  fame  de  beaucoup  de  ceux  qui  sont 
ici.  Que  dit  done  le  septieme  commandement  de  Moise  ?  » 

2.  Helias  dit  :  «  O  Seigneur,  maintenant  que  Tu  m'as  eclairee,  je  ne  trouve  plus 
rien  a  redire  a  ce  commandement  !  "Tu  ne  voleras  point"  :  c'est  le  veritable  amour 
du  prochain  venu  d'en  haut  qu'il  faut  ici  considerer  !  Car  ce  que  je  ne  peux 
vraiment  pas  souhaiter  raisonnablement  qu'il  m'arrive,  je  ne  puis  le  faire  a  mon 
prochain  !  Je  vois  done,  ici  encore,  comment  toute  la  loi  de  Moise,  et  sans  doute 
egalement  tous  les  Prophetes,  sont  contenus  dans  Tes  deux  commandements 
d'amour.  Je  remarque  aussi  que  le  commandement  de  l'amour  du  prochain  decoule 
tout  naturellement,  dans  le  coeur  de  rhomme,  du  tres  puissant  septieme  esprit  de 
Dieu,  la  misericorde,  qui  impregne  et  vivifie  les  six  esprits  precedents  et,  lui  seul, 


(*'  Haupt,  tete,  mais  aussi  «chef»  au  sens  propre  comme  au  sens  figure.  De  meme,  plus  haut,  les 
principaux  sens  sont  les  sens  «capitaux»  {Hauptsinne).  Bien  evidemment,  il  y  aurait  beaucoup  a 
dire  sur  cette  vision  des  plus  traditionnalistes  de  la  femme!  (N.d.T.) 
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rend  bon  et  reellement  sage  rhomme  tout  entier.  Et  un  homme  bon  et  sage  ne  s'en 
prendra  assurement  jamais  a  ce  qui  appartient  a  son  voisin.  Le  septieme 
commandement  s'explique  done  parfaitement,  et  je  n'y  trouve  plus  aucun  defaut.  » 

3.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  Ma  desormais  tres  chere  Helias,  et  Je  prefere  infiniment  a 
toutes  tes  critiques  precedentes  cette  facon  de  critiquer  la  loi  mosaique,  qui  est 
purement  divine  et  done  dune  sagesse  irreprochable.  Cependant,  cela  ne  doit  pas 
nous  empecher  de  soumettre  a  la  critique  la  plus  impartiale  les  trois 
commandements  restants,  aussi,  passons  maintenant  au  huitieme.  Que  dit-il  ? 
Parle  hardiment  comme  cela  te  vient  a  l'esprit,  et  tu  Me  feras  grand  plaisir.  » 

Chapitre  34 

Le  huitieme  commandement 

1.  Prenant  courage,  la  jeune  fille  Me  dit  avec  un  regard  confiant  :  «  Ah,  mon 
Seigneur  aimable  entre  tous,  si  j'etais  certaine  de  ne  pas  T'offenser.  Toi  qui  m'es 
desormais  si  infiniment  cher,  je  Te  dirais  bien  encore  quelque  chose  a  propos  du 
huitieme  commandement  ;  mais  devant  Toi,  Seigneur  puisque  Tu  es  Yahve 
incarne  devant  nous,  il  faut  prendre  garde  a  ne  pas  manquer  de  respect  a  la  divine 
saintete  qui  est  en  Toi  !  II  est  un  peu  difficile,  dans  ces  conditions,  de  parler  a 
coeur  ouvert !  » 

2.  Je  dis  :  «  Chere  ame  tendre,  en  verite,  tu  n'as  absolument  pas  a  redouter  pareille 
chose  de  Ma  part !  Parle  done  hardiment  et  sans  detour.  » 

3.  Helias  dit  d'un  air  fort  aimable  et  gracieux  :  «  O  Seigneur,  celui  qui  fait  Ta 
volonte  ne  saurait  pecher,  et  je  parlerai  done  !  Le  huitieme  commandement  dit 
tout  simplement  :  "Tu  ne  porteras  pas  de  faux  temoignage."  Et  puisque  l'Ecriture 
ne  precise  pas  sur  quoi  on  ne  doit  pas  porter  de  faux  temoignage  cela  sous- 
entend  qu'il  ne  faut  pas  non  plus  temoigner  faussement  de  soi-meme.  Car  mon 
vieux  rabbin  m'a  bien  souvent  dit  que  le  mensonge  etait  un  peche  particulierement 
abominable,  puisqu'il  est  a  l'origine  de  toute  ruse,  de  toute  tromperie,  de  toutes  les 
dissensions,  de  la  mesentente,  de  la  discorde,  de  la  guerre  et  du  meurtre.  II  ne  faut 
avoir  a  la  bouche  que  la  verite  et  ne  dire  que  ce  qu'on  sait  a  coup  sur  et  ressent, 
quand  bien  meme  cela  nous  desservirait  sur  cette  terre.  Car  une  parole  vraie  a  bien 
plus  de  valeur  devant  Dieu  que  tout  un  monde  d'or  et  de  pierres  precieuses.  Ainsi, 
toute  parole  mensongere  sur  soi-meme  est  un  faux  temoignage  reprouve  par  Dieu. 

4.  Et  e'est  pourquoi  je  n'hesite  pas  a  Te  dire  en  face,  6  Seigneur,  que  je  T'aime 
veritablement  par-dessus  tout  !  Oh,  si  seulement  je  pouvais  Te  serrer  sur  mon 
coeur  comme  je  le  voudrais,  oh,  j'en  mourrais  de  douce  felicite  !  En  Te  disant  cela, 
6  Seigneur,  je  n'ai  certes  pas  parle  faussement  de  moi-meme  !  Et,  de  la  meme 
facon,  je  ne  porte  jamais  de  faux  temoignage  sur  mon  prochain.  II  faut  done  bien 
que  le  septieme  esprit  de  Dieu  soit  a  l'oeuvre  dans  cette  loi  comme  dans  les  autres. 
O  Seigneur,  j'espere  ne  pas  Tavoir  offense  par  ces  paroles  ?  » 


(*'  Cependant,  il  est  ecrit  dans  la  Bible:  «  Tu  ne  porteras  pas  de  temoignage  mensonger  (ou  de 
faux  temoignage)  contre  ton  prochain. »  (Ex,20,16;  Dt  5,20)  (N.d.T.) 
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5.  Je  dis  :  «  Certes  non,  Ma  chere  fille,  car,  si  grand  que  soit  ton  amour  pour  Moi, 
Je  t'aime  infiniment  plus  !  Ainsi  done,  tout  est  pour  le  mieux  en  ce  qui  concerne 
notre  amour  mutuel,  mais  pas  tout  a  fait  pour  ce  qui  est  du  huitieme 
commandement  !  Aussi,  ecoute-Moi,  car  Je  vais  te  faire  remarquer  quelque  chose. 

6.  Imagine  qu'un  crime  grave  ait  ete  commis  en  secret  par  un  parent  cher  a  ton 
coeur,  et  qu'un  juge  te  demande  alors  ce  que  tu  sais,  pensant  que  tu  en  aurais  peut- 
etre  eu  connaissance,  et  si  tu  ne  pourrais  lui  dire  ou  est  le  criminel,  parce  qu'on  ne 
parvient  pas  a  mettre  la  main  dessus.  Suppose  maintenant  que  tu  saches 
parfaitement  que  ton  parent  a  commis  ce  crime,  et  aussi  ou  il  se  tient  cache  !  Que 
dirais-tu  au  juge  s'il  te  questionnait  ?  » 

7.  Helias  repondit  avec  flamme  «  Seigneur,  si  ce  huitieme  commanderaient  lui 
aussi  repose  uniquement  sur  l'amour  du  prochain,  et  si  e'est  pour  eviter  de  lui  faire 
du  tort  que  Ton  ne  doit  pas  porter  de  faux  temoignage  sur  quelqu'un,  ce 
commandement  ne  peut,  a  l'inverse,  poser  en  principe  que  Ton  doive  nuire  a  son 
prochain  en  disant  inconsiderement  la  verite  !  Dans  un  tel  cas,  je  ne  voudrais  pour 
rien  au  monde  exposer  la  verite  !  Car  a  qui  cela  profiterait-il  ?  Pas  au  juge  charge 
de  punir,  puisqu'il  n'a  rien  a  y  gagner,  que  le  malheureux  criminel  tombe  ou  non 
entre  ses  mains,  et  encore  moins  au  malheureux  criminel  qui,  peut-etre,  se  repent 
de  son  crime  et  cherche  a  s'amender  !  Car  si  je  le  livrais  au  juge,  il  serait  peut-etre 
perdu  pour  toujours,  ce  que  je  ne  pourrais  lui  souhaiter,  quand  bien  meme  ce 
serait  contre  moi  qu'il  aurait  commis  ce  crime.  Dans  un  tel  cas,  il  est  certain  que  je 
tournerais  le  dos  a  la  verite  et  ne  trahirais  pas  le  pauvre  criminel,  meme  au  prix  de 
ma  vie  ! 

8.  Si,  comme  Tu  l'expliques,  O  Seigneur,  l'amour  du  prochain  consiste  a  faire  a 
son  prochain  tout  ce  qu'on  voudrait  qu'il  nous  fit,  meme  le  Dieu  le  plus  juste  ne 
saurait  m'en  vouloir  si  je  ne  veux  pas  faire,  fut-ce  a  mon  pire  ennemi,  ce  que,  a  sa 
place,  je  ne  pourrais  souhaiter  qu'un  autre  me  fit  en  me  trahissant.  En  outre,  Pour 
punir  un  grand  pecheur,  Dieu  n'a  pas  besoin  des  juges  de  ce  monde,  et  encore 
moins  de  la  denonciation,  Lui  qui  est  omniscient,  tres  juste  et  tout-puissant.  II 
saura  bien  chatier  le  criminel  sans  les  juges  et  sans  moi  !  Rien  ne  lui  a  jamais 
echappe,  et  il  en  sera  assurement  toujours  ainsi  ! 

9.  Mais  je  voudrais  que  Tu  me  dises,  Seigneur,  si  la  femme  d'Isaac  etait  fautive 
devant  Dieu  lorsqu'elle  a  manifestement  menti  au  vieil  Isaac  aveugle  et  l'a  trompe 
en  presentant  a  sa  benediction  paternelle  son  second  fils  Jacob  au  lieu  du  premier- 
ne,  le  brutal  Esau  .  Je  tiens  cela  pour  une  tromperie  evidente,  et  pourtant, 
l'Ecriture  dit  que  e'est  arrive  par  la  volonte  de  Yahve.  Si  cela  etait  juste  et  justifie 
devant  Dieu,  Tu  dois  aussi  trouver  juste  et  justifie,  O  Seigneur,  que  je  garde  pour 
moi  la  verite  lorsqu'elle  ne  peut  profiter  a  mon  voisin,  qui  ne  m'a  peut-etre  jamais 
fait  le  moindre  mal,  mais  seulement  lui  nuire  gravement  ! 

10.  Mon  opinion  est  que  si  Dieu  et  Moise  n'ont  prevu  aucune  exception  au 
huitieme  commandement,  il  y  a  la  une  grave  lacune  que  seul  Ton  commandement 
de  l'amour  du  prochain  peut  et  doit  necessairement  combler.  -  N'ai-je  pas 
raison  !?  » 

1 1 .  Je  dis  :  «  Pour  une  part,  oui,  mais  seulement  pour  une  part  !  Car  vois-tu,  si  le 
criminel  s'enfuit,  il  ne  deviendra  pas  pour  autant  un  homme  meilleur,  mais 
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commettra  peut-etre,  a  ton  insu,  d'autres  crimes  encore  plus  grands  qui  feront  tort 
a  beaucoup  de  gens  !  Si,  au  contraire,  tu  disais  au  tribunal  ou  il  se  trouve  afin  que 
Ton  puisse  s'en  emparer  a  coup  sur,  tu  sauverais  tous  ces  gens  d'un  grand  malheur 
et  leurs  rendrais  done  un  service  fort  charitable.  Que  dis-tu  de  cette  situation,  qui 
peut  fort  bien  se  produire  ?  » 

12.  Helias,  fort  deconcertee,  ne  savait  trop  que  repondre,  et  ce  n'est  qu'apres  avoir 
bien  reflechi  qu'elle  dit  :  «  Ah,  si  un  seul  homme  mechant  et  incorrigible  doit 
souffrir  pour  sauver  beaucoup  d'innocents,  la  raison  dit  qu'il  vaut  mieux  que  celui- 
la  souffre  comme  il  le  merite.  Mais,  la  encore,  e'est  bien  par  amour  du  prochain 
qu'il  faut  dire  la  verite  lorsqu'elle  est  necessaire.  Quant  a  savoir  si,  en  une  telle 
circonstance,  il  faut  trahir  deliberement,  Toi  seul  peux  le  decider,  6  Seigneur  !  » 

13.  Je  dis  :  «  En  cela,  vous  etes  libres,  et  nul  n'y  est  tenu  par  Moi.  Et  a  present, 
pas  sons  au  neuvieme  commandement.  Que  dit-il  ?  » 

Chapitre  35 

Les  neuvieme  et  dixieme  commandements 

1.  Helias  dit  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  il  y  a  des  l'abord,  dans  le  neuvieme  et  le 
dixieme  commandement,  une  chose  qui  me  gene  fort,  a  savoir  que  nous  avons 
actuellement,  nous,  les  Juifs,  un  neuvieme  et  un  dixieme  commandement,  tandis 
que  Moise,  lorsqu'il  donna  la  Loi,  n'en  avait  mentionne  que  neuf.  Dans  sa  totalite, 
ce  neuvieme  commandement  disait  ceci:  "Tu  ne  convoiteras  pas  la  maison  de  ton 
prochain,  et  tu  ne  convoiteras  pas  la  femme  de  ton  prochain,  ni  son  serviteur  ou  sa 
servante,  ni  son  boeuf  ou  son  ane,  ni  rien  de  ce  qui  est  a  ton  prochain." 

2.  Et  e'etait  la  la  fin  de  la  Loi  :  car  aussitot  apres  le  recit  de  Moise,  le  peuple 
s'enfuit,  effraye  par  les  eclairs,  le  tonnerre,  le  son  des  trompettes  et  la  grande  nuee 
qui  s'elevait  de  la  montagne,  et  demanda  a  Moise  de  parler  seul  avec  Dieu  -  car 
s'ils  ecoutaient  plus  longtemps  la  voix  tonnante  de  Dieu,  ils  mourraient  tous  de 
frayeur  et  de  crainte  -,  et  Moise  parla  au  peuple  et  l'apaisa.  Ensuite,  il  n'est  plus 
question  d'un  dixieme  commandement. 

3.  Mais  pour  nous,  le  "Tu  ne  convoiteras  pas  la  femme  de  ton  prochain"  a  ete 
retire  du  neuvieme  commandement  pour  faire  le  dixieme,  encore  que  certains 
appellent  cela  le  neuvieme  commandement,  et  tout  le  reste  le  dixieme.  La 
premiere  question  est  done  celle-ci  :  Moise  a-t-il  recu  de  Dieu  dix 
commandements,  ou  seulement  neuf  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  A  la  verite,  Ma  chere  Helias,  seulement  neuf  au  commencement ;  par 
la  suite,  lorsque,  ayant  brise  les  premieres  tables  de  la  Loi,  qui  etaient  de  pierre,  il 
dut  les  remplacer,  il  divisa  lui-meme  en  deux  le  neuvieme  commandement,  afin 
de  mieux  faire  ressortir  l'interdiction  de  convoiter  l'epouse  du  prochain,  car  les 
Juifs  avaient  pris  cette  habitude  en  Egypte  et,  depuis  lors,  vivaient  sans  cesse  dans 
la  querelle,  la  discorde,  voire  la  haine  mortelle,  et  Moise  finit  meme  par  punir  de 
mort  l'adultere,  parce  que  les  plus  sages  paroles  n'avaient  plus  d'effet  sur  des  Juifs 
tombes  dans  la  pire  sensualite. 
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5.  Tu  sais  maintenant  quand,  comment  et  pourquoi  le  neuvieme  et  dernier 
commandement  a  donne  naissance  a  un  dixieme  commandement  separe.  Quoi 
qu'il  en  soit.  C'est  ce  qu'ils  disent  qui  importe  et  non  pas  leur  nombre,  aussi  peux- 
tu  adresser  ta  critique  aussi  bien  au  neuvieme  commandement  dans  son  ensemble 
qu'au  seul  dixieme  commandement,  selon  ce  que  tu  preferes.  Tu  peux  done  parler 
maintenant.  » 

6.  Helias  dit  :  «  O  Seigneur  et  Maitre  de  toute  chose,  parler,  je  le  pourrais  sans 
doute,  car  j'ai  de  naissance  la  langue  bien  pendue  :  mais  je  vois  bien  par  avance 
que,  la  encore,  j'aurai  parle  en  vain  !  Qui  de  nous,  pauvres  ignorants  que  nous 
sommes,  peut  Te  faire  une  seule  objection  que  Tu  ne  puisses  aussitot  refuter  mille 
fois  ?  Et  en  ce  cas,  a  quoi  bon  parler  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Ah,  tu  es  assurement  Ma  fille  tres  chere,  mais  enfin,  comme  presque 
toutes  les  femmes,  tu  voudrais  bien  avoir  raison  !  Or,  il  ne  s'agit  pas  ici  d'une 
vaine  querelle,  mais  bien  d'une  question  essentielle  pour  la  vie,  et  vous  devez 
done  accepter  d'exposer  de  vous-memes  toutes  vos  vieilles  erreurs,  afin  de  les 
reconnaitre  plus  surement  a  la  grande  lumiere  que  Je  vous  donne  !  C'est  pour  cette 
raison  que  Je  te  fais  parler  au  nom  de  tous,  car  Je  sais  fort  bien  que  tu  as  fort 
bonne  memoire  et  la  langue  deliee,  et  aussi  que,  grace  a  ton  rabbin,  tu  connais 
mieux  que  quiconque  les  lacunes  et  les  defauts  que  Ton  peut  trouver  dans  la  Loi  et 
chez  les  Prophetes.  Aussi,  comme  auparavant,  dis-nous  tres  franchement  ce  qui  ne 
te  semble  pas  absolument  parfait  dans  cette  loi.  » 

8.  Helias  dit :  «  Seigneur,  on  ne  saurait  pecher  lorsqu'on  fait  ce  que  Tu  demandes 
!  Forte  de  cela,  je  confesse  ouvertement  que,  oui,  c'est  bien  avec  ce  neuvieme 
commandement  dans  son  ensemble  que  je  suis  le  moins  d'accord,  et  meme  pas  du 
tout,  parce  que  les  interdits  qu'il  renferme  sont  tout  simplement  une  insulte  a  la 
raison  d'abord  parce  que  tout  ce  qui  s'y  trouve  figure  deja  suffisamment  dans  les 
sixieme  et  septieme  commandements,  ensuite  parce  qu'on  y  interdit  purement  et 
simplement  a  l'etre  humain  de  penser,  de  sentir  et  de  desirer  ! 

9.  Qu'importe  done  qu'un  pauvre  homme  qui,  par  sa  naissance,  est  condamne  a 
travailler  durement  toute  sa  vie  pour  une  maigre  subsistance  et  un  maigre  salaire, 
pense  de  temps  en  temps,  voire  qu'il  eprouve  le  grand  desir  de  posseder  lui  aussi 
un  jour  une  maison,  une  femme  bien-aimee,  un  boeuf  ou  un  ane  ?!  Puisque  ce  qui 
n'est  pour  lui  qu'un  voeu  pieux  ne  se  realisera  jamais  !  S'il  n'a  meme  pas  le  droit  de 
desirer  ces  choses,  il  faudrait  d'abord  lui  oter  toute  pensee,  toute  perception  et  tout 
sentiment. 

10.  En  verite,  c'est  pour  moi  comme  si,  par  ce  commandement  inepte,  Moise  avait 
defendu  aux  hommes  l'usage  de  leurs  sens  et  meme  de  leurs  bras  et  jambes,  et 
encore,  cela  eut  ete  bien  plus  simple  que  de  lui  interdire  les  fonctions  vitales  les 
plus  intimes,  que  nul  homme,  en  verite,  ne  peut  empecher  d'exister  lorsque  toutes 
sortes  de  conditions  et  de  circonstances  les  reveillent  en  lui. 

1 1 .  Je  ne  souleverai  plus  ici  la  question  de  savoir  pourquoi  ce  commandement  ne 
s'adresse  en  apparence  qu'a  l'homme,  puisque  la  raison  en  a  deja  ete  expliquee,  et 
Ton  peut  done  admettre  en  toute  certitude  que  chaque  loi  concerne  tout  aussi  bien 
la  femme  que  l'homme  et  qu'il  est  egalement  dit  ici  a  la  femme  :  "Tu  ne 
convoiteras  pas  le  mari  de  ta  voisine  !"  II  n'y  a  done  rien  a  redire  a  cela  ;  mais  que 
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l'etre  humain  n'ait  pas  le  droit  de  penser,  de  sentir  ou  de  desirer,  ni  d'eprouver  quoi 
que  ce  soit  -  c'est  vraiment  un  peu  trop  fort  ! 

12.  II  est  vrai  que  toutes  sortes  de  choses  bonnes  ou  mauvaises  naissent  en  nous, 
pensees,  mais  aussi  souhaits,  desirs,  et  finalement  la  volonte  et  les  actes  eux- 
memes  ;  mais,  meme  si,  bien  sur,  les  pensees  sont  souvent  aussi  a  l'origine  de 
mauvaises  actions,  sans  elles,  il  n'y  en  aurait  pas  davantage  de  bonnes.  Tout  ange, 
tout  homme  doue  d'un  peu  de  raison  doit  le  concevoir  sans  peine.  Et  c'est 
pourquoi  je  dis  que,  pour  ce  qui  est  d'interdire  aux  hommes  les  mauvaises  actions, 
cette  loi  est  fort  bonne,  bien  que  selon  moi  superflue,  puisque,  comme  je  l'ai  deja 
dit,  les  sixieme  et  septieme  commandements  le  font  deja.  Mais  elle  ne  me  plait 
pas  du  tout  lorsqu'elle  interdit  a  l'homme  de  penser  et  de  ressentir,  et  done, 
comme  il  s'ensuit  a  coup  sur,  d'eprouver  le  moindre  desir  ou  la  moindre 
convoitise. 

13.  Par  exemple,  mes  parents,  mon  frere  et  moi  avons  perdu  sans  qu'il  y  ait  de 
notre  faute  tout  ce  que  nous  avions,  et  il  ne  nous  reste  plus  a  present  que  notre  vie, 
et,  par  Ta  grace,  6  Seigneur,  ces  bons  amis.  Mais  quand,  dans  notre  grande 
misere,  nous  voyions  les  riches  et  les  puissants  nager  dans  l'opulence,  etions-nous 
coupables  de  souhaiter  qu'il  nous  fut  permis  de  posseder  ne  fut-ce  qu'une  toute 
petite  part  de  cette  abondance  ? !  Si,  lorsque  nous  avons  faim,  nous  n'avons  meme 
pas  le  droit  d'imaginer  que  nous  mangeons  dans  des  plats  bien  remplis,  c'est  la  fin 
de  tout  ! 

14.  A  cela  s'ajoute  une  grande  question  :  les  hommes,  qui  viennent  en  ce  monde 
sans  l'avoir  demande,  ne  devraient-ils  pas  avoir  tous  un  meme  droit  naturel  sur  ce 
que  porte  cette  terre  -  qui,  en  verite,  appartient  a  Dieu  -  au  moins  en  sorte  que  les 
besoins  vitaux  de  leur  corps  soient  satisfaits  ?  Pourquoi  faut-il  que  certains  aient 
le  droit  de  posseder  tant  de  richesses,  et  cela  sous  la  protection  absolue  des  lois, 
tandis  que  la  tres  grande  majorite  des  hommes  non  seulement  n'ont  rien,  mais 
doivent  s'accommoder  d'une  loi  divine  selon  laquelle  ils  ne  doivent  pas  desirer  le 
superflu  dont  les  riches  et  les  puissants  se  disent  les  maitres  ?  Cela  ne  leur  6te 
pourtant  rien  :  et  si  on  n'a  pas  le  droit  d'eprouver  le  desir  imperieux  du  superflu 
des  riches,  on  n'aura  pas  davantage  celui  de  le  mendier  aupres  d'eux  !  Car,  pour 
demander,  il  faut  necessairement,  contraint  par  la  misere,  eprouver  d'abord  le 
besoin  de  posseder  une  part  de  ce  que  possede  le  riche  prochain. 

15.  Nous  autres  pauvres,  nous  n'aurions  done  que  le  droit  de  demander  du  travail 
aux  possedants,  et  de  nous  declarer  pleinement  satisfaits  des  gages  les  plus 
miserables,  car  desirer  quoi  que  ce  soit  de  plus  serait  transgresser  la  loi  en 
convoitant  ce  qui  appartient  au  riche  prochain,  O  Seigneur  et  Maitre,  un  Createur 
plein  d'amour  ne  peut  avoir  voulu  et  ordonne  cela  !  Cela  doit  avoir  ete  etabli  il  y  a 
bien  longtemps,  sous  le  nom  de  divine  providence,  par  des  hommes  cupides,  afin 
que  nous  ne  puissions  meme  pas,  nous,  les  pauvres,  les  gener  en  pensee  dans  la 
jouissance  de  leurs  biens. 

16.  Seigneur  et  Maitre,  Toi  qui  possedes  la  sagesse  parfaite  et  la  toute-puissance, 
que  reponds-Tu  a  cela  ?  » 
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Chapitre  36 

De  l'importance  de  surveiller  ses  pensees 

1.  Je  dis  :  «  Tu  es  assurement  fort  intelligente,  et  as  attaque  fort  violemment  la 
derniere  loi  de  Moise  !  Oui,  les  enfants  du  monde  ont  parfois  plus  de  raison  que 
les  enfants  de  la  lumiere,  et  voient  souvent  avant  eux,  dans  ce  qu'on  leur  enseigne, 
la  pierre  d'achoppement.  Pourtant,  malgre  la  grande  subtilite  de  ton  entendement, 
tu  te  trompes  sur  ce  dernier  commandement  tout  autant  que  sur  les  precedents. 

2.  Quoi  que  tu  puis  ses  penser,  tu  ne  saurais  pecher  tant  que  ton  coeur  ne  se 
complait  pas  dans  une  pensee  mauvaise.  Mais  si  tu  y  trouves  plaisir,  alors,  ta 
volonte  commence  a  s'attacher  a  cette  mauvaise  pensee  egoiste,  et,  lorsque  de 
telles  pensees  sont  vivifiees  par  le  plaisir  que  tu  y  prends  et  par  ta  volonte,  le 
moment  n'est  pas  loin  ou,  si  les  circonstances  s'y  prctent  et  s'il  n'y  a  pas  de  danger 
apparent,  tu  passeras  des  pensees  aux  actes.  C'est  pourquoi  il  est  de  la  plus  haute 
importance  pour  un  homme  d'avoir  la  sagesse  d'examiner  les  pensees  qui  naissent 
en  lui  a  la  lumiere  de  l'intelligence  et  de  la  pure  raison,  parce  que  la  pensee  est  le 
germe  de  Taction,  et,  en  verite,  on  ne  saurait  mieux  exprimer  ce  sage  et  necessaire 
examen  de  conscience  que  par  ces  paroles  de  Moise  :  "Tu  ne  convoiteras  pas  ceci 
ou  cela!  "  Car  lorsque  tu  commences  a  eprouver  un  grand  desir  d'une  chose,  cette 
pensee  est  deja  fortifiee  par  ta  complaisance  et  par  ta  volonte,  et  tu  auras  alors 
bien  de  la  peine  a  etouffer  en  toi  une  telle  pensee.  Comme  Je  l'ai  dit,  la  pensee  et 
l'idee  sont  le  germe  de  l'acte,  qui  est  done  le  fruit  de  cette  graine.  Et  telle  la  graine, 
tel  sera  le  fruit  ! 

3.  Ainsi,  tu  peux  penser  ce  que  tu  voudras  :  mais  ne  laisse  pas  fructifier  une  seule 
pensee,  une  seule  idee  que  tu  n'aies  soigneusement  examinee  devant  le  tribunal  de 
ton  intelligence  et  de  ta  raison.  Si  cette  pensee  supporte  l'epreuve  de  la  lumiere  et 
du  feu,  alors  seulement,  tu  peux  la  laisser  fructifier  et  devenir  realite,  et,  dans  ce 
cas,  tu  peux  assurement  desirer  ce  qui  est  bon  et  vrai  ;  mais  ce  qui  est  mauvais  et 
clairement  contraire  a  l'amour  du  prochain,  tu  ne  dois  pas  le  desirer  !  Voila  ce  que 
Moise  exprime  dans  sa  derniere  loi,  et  il  n'y  a  rien  la  de  cette  contradiction  avec  le 
fonctionnement  intime  de  la  vie  que  tu  as  cru  decouvrir  avec  l'aide  de  ton  rabbin. 
En  effet,  que  deviendrait  un  homme  s'il  n'apprenait  pas  des  son  plus  jeune  age  a 
examiner  ses  pensees,  a  les  ordonner  et  a  discerner  en  elles  tout  ce  qui  est  impur, 
mechant  et  faux  ?  Je  te  le  dis,  un  tel  homme  serait  pire  que  la  pire  des  betes 
feroces  ! 

4.C'est  dans  la  bonne  et  sage  ordonnance  de  ses  pensees  que  reside  toute  la  valeur 
dun  homme.  Et  si  Moise  a  donne  un  commandement  pour  regler  les  pensees,  les 
souhaits  et  les  desirs,  un  rabbin  qui  se  veut  sage  ou  devrait  l'etre  peut-il  le 
soupconner  de  n'avoir  pas  recu  du  veritable  esprit  de  Dieu  ce  commandement  qu'il 
importe  d'observer  entre  tous  ?  Vois,  Ma  chere  fille,  vois  a  quel  point  ton  rabbin 
s'est  ici  fourvoye  !  » 


69 


Chapitre  37 

Pauvrete  et  riches  se 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Si  les  biens  de  ce  monde  sont  fort  inegalement  repartis  et  s'il 
y  a  des  riches  et  des  pauvres,  c'est  par  la  sage  volonte  de  Dieu,  qui  permet  qu'il  en 
soit  ainsi  entre  les  hommes  parce  que  ceux-ci  pourraient  difficilement  exister  sans 
cela. 

2.  Imagine  done  une  terre  ou  tous  les  hommes  seraient  des  la  naissance  si  bien 
pourvus  de  tout  que  nul  n'aurait  besoin  de  demander  quoi  que  ce  soit  a  un  autre  : 
l'homme  vivrait  bientot  comme  les  betes  des  bois  et  les  oiseaux  de  l'air,  qui  ne  se 
batissent  pas  de  maisons,  ne  cultivent  pas  champs  et  vignes  et  n'ont  pas  a  se 
soucier  d'etre  vetus.  S'ils  y  trouvaient  une  nourriture  suffisante,  ils  ne  quitteraient 
jamais  leurs  terriers  et  leurs  nids,  mais  y  resteraient  couches  comme  les  polypes 
au  fond  de  la  mer,  mangeant  chaque  fois  que  la  faim  se  ferait  sentir.  Mais  les 
betes  doivent  chercher  leur  pitance,  et  c'est  pourquoi  elles  s'activent,  ne  se 
reposant  qu'une  fois  leur  faim  apaisee. 

3.  Ainsi  Dieu  a-t-Il  tres  sagement  fait  en  sorte  que,  tout  specialement  chez  les 
hommes,  les  biens  terrestres  soient  fort  inegalement  repartis,  et  que  les  hommes 
soient  en  outre  pourvus  de  facultes  et  de  talents  tres  divers.  C'est  pourquoi  les 
hommes  ont  sans  cesse  besoin  les  uns  des  autres.  Ordinairement,  le  riche  n'est  pas 
porte  aux  durs  travaux,  pourtant  des  plus  necessaires,  au  point  d'y  mettre  lui- 
meme  la  main  ;  mais  il  se  rejouit  de  pouvoir  tout  regler  selon  son  savoir  et  son 
experience  et  d'indiquer  a  ses  serviteurs  et  servantes  ce  qu'ils  ont  a  faire.  Ceux-ci 
mettent  alors  la  main  a  l'ouvrage  et  servent  le  riche  de  bonne  grace  pour  le  salaire 
convenu.  Et,  pour  eviter  que  ceux-ci,  desirant  devenir  riches  eux-memes  par 
amour  de  la  bonne  vie,  ne  s'en  prennent  au  riche  qu'ils  servent,  celui-ci  est  protege 
par  les  lois  tant  divines  qu'humaines,  bien  sur  seulement  dans  une  certaine  mesure 
au-dela  de  laquelle  le  riche  lui  aussi  est  soumis  a  des  lois  rigoureuses  et  fort  sages. 

4.  Le  riche  proprietaire  a  egalement  besoin  de  toutes  sortes  de  professions.  II  doit 
aller  chez  le  forgeron,  le  charpentier,  le  macon,  le  menuisier,  le  potier,  le 
tisserand,  le  tailleur  et  bien  d'autres  encore,  et  c'est  ainsi  que  chacun  vit  de  l'autre, 
parce  que  chacun  sert  l'autre.  Ce  n'est  que  de  cette  facon  que  le  genre  humain  peut 
subsister  sur  terre,  et  il  y  vivrait  fort  bien  sans  l'avidite  demesuree  et  la  tyrannie  de 
certains.  Mais  Dieu  ne  manque  pas  de  frapper  durement  ceux-la  :  II  les  punit  des 
ce  monde,  et  leur  riches  se  mal  acquise  se  transmet  rarement  au-dela  de  la 
troisieme  generation. 

5.  Tu  vois  par  la  qu'il  faut  qu'il  y  ait  en  ce  monde  des  riches  et  des  pauvres,  et  tu 
comprends  done  aussi  que  c'est  precisement  cette  derniere  loi  donnee  par  Moise 
aux  Juifs,  et  a  travers  eux  a  tous  les  hommes,  qui  se  fonde  le  plus  completement 
sur  la  vraie  perfection  interieure  de  l'amour  du  prochain  et  de  l'esprit  de 
misericorde  en  rhomme. 

6.  Et  s'il  en  est  indeniablement  ainsi,  cela  suppose  necessairement  que  c'est  cette 
derniere  loi  que  chacun  doit  avoir  a  coeur  avant  tout  et  observer  aussi  parfaitement 
que  possible  s'il  veut  veritablement  purifier  son  ame.  Car  tant  qu'un  homme  n'est 
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pas  totalement  maitre  de  ses  pensees,  il  ne  sera  pas  davantage  maitre  de  ses 
passions  ni  des  voies  de  fait(¥)  qu'elles  entrainent.  Or,  celui  qui  n'a  pas  d'empire 
sur  lui-meme  est  bien  loin  du  royaume  de  Dieu  et  demeure  l'esclave  du  peche  qui, 
ne  de  ses  mauvaises  pensees  et  des  desirs  qui  s'ensuivent,  le  souille  tout  entier.  - 
As-tu  bien  compris  maintenant  ?  A  ton  tour  de  parler.  » 

Chapitre  38 

De  la  critique  humaine. 

Le  Seigneur  conseille  d'exprimer  tous  les  doutes. 

Du  commerce  interieur  avec  Dieu 

1.  Helias  dit  :  «  O  Seigneur  et  Maitre  en  esprit  de  toute  eternite,  que  puis-je  dire 
de  plus,  pauvre  fille  que  je  suis  ?  II  me  semble  a  present  que  parler  avec  Toi  de 
choses  divines,  c'est  comme  de  vouloir,  etant  le  dernier  des  sots,  vider  toute  la 
mer  dans  un  seau  avec  une  cuillere  a  bouche  !  Tout  ce  que  Tu  dis,  Seigneur,  est 
verite,  et  nous,  les  hommes,  ne  savons  rien  de  rien.  Cette  critique  du  dernier 
commandement  qui  me  paraissait  une  verite  incontestable  s'il  en  est  en  ce  monde, 
qu'est-elle  devenue  ?  Non  seulement  elle  ne  vaut  plus  rien,  mais,  a  present  que  je 
l'ai  formulee,  je  pourrais  etre  honteuse  pour  l'eternite  d'avoir  ete  assez  bete  pour 
dire  de  telles  choses  et  exposer  ainsi  aux  yeux  de  tous  ma  propre  betise  !  Seigneur 
et  Maitre,  vrai  de  vrai,  je  suis  mecontente  de  moi  au  plus  haut  point,  et  je  regrette 
profondement  d'avoir  pu  oser  me  lancer  dans  une  discussion  avec  Toi  !  Que  vont 
penser  tous  les  hommes  sages  ici  assembles  d'une  bavarde  pretentieuse  comme 
moi  ?  O  Seigneur  et  Maitre,  j'ai  tellement  honte  a  present  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Pourquoi  done,  puisque  c'est  Moi  qui  t'ai  demande  cela,  et,  comme  tu 
l'as  dit  toi-meme,  celui  qui  fait  Ma  volonte  n'est  pas  pecheur  !  Ainsi,  puisque  tu 
n'as  fait  que  ce  que  Je  demandais,  tu  n'as  rien  a  te  reprocher  et  n'as  done  a  rough 
d'aucun  peche  devant  Moi.  Car  ce  que  tu  as  dit  etait  fort  important,  pas  seulement 
pour  toi,  mais  pour  tous  les  autres  :  eux  aussi  avaient  en  eux  ces  doutes,  dont  ils 
sont  maintenant  tout  a  fait  gueris.  Et,  vois-tu,  tout  cela  fut  plus  ou  moins  l'oeuvre 
de  ta  parole  en  verite  fort  habile,  et  ce  ne  fut  done  pas  un  mal,  mais  un  tres  grand 
bien,  et  tu  n'as  certes  pas  a  rough  de  ce  que  tu  as  dit.  Ta  raison  est  fort  claire  pour 
un  age  si  tendre  :  c'est  la  la  premiere  lumiere  du  coeur,  et  celui  dont  le  coeur  est 
vraiment  eclaire  trouvera  sans  peine  la  vraie  lumiere  de  la  Vie.  -  Comprends-tu  ce 
que  J'ai  voulu  te  dire  par  la  ?  » 

3.  Helias  :  «  Je  le  comprends  sans  doute,  Seigneur  et  Maitre  :  mais  cela  ne 
m'empeche  pas  d'etre  parfaitement  consciente  que  je  ne  suis  rien  de  rien,  et  Toi 
absolument  tout  !  Dorenavant,  je  T'en  prie,  Seigneur,  ne  me  demande  plus  de 
parler,  car  je  suis  bien  trop  aveugle  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Tu  devrais  certes  parler  encore,  parce  que  tu  soupconnais  aussi  les 
Prophetes  :  mais,  puisque  tu  comprends  maintenant  que  la  loi  de  Moise  est 
purement  divine  et  n'a  aucune  des  imperfections  des  lois  humaines,  tu  peux  te 
dispenser  d'en  dire  davantage.  Cependant,  si  tu  as  encore  des  doutes  sur  quelque 


<T)  En  language  moderne,  on  dirait  «  passage  a  Facte  ».  (N.d.T.) 
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autre  chose,  demande,  et  tu  seras  eclairee. 

5.  Mais  il  y  a  la,  assis  autour  de  Moi,  Mes  anciens  disciples,  et  celui  qui  a  l'aspect 
dun  jeune  homme  est  l'un  de  Mes  nombreux  serviteurs  :  tu  peux  l'interroger  lui 
aussi,  et  il  te  repondra  sur  tout  aussi  bien  que  Moi- meme  et  que  Mes  disciples  ici 
presents.  Quant  a  Moi,  Je  vais  aller  voir  Mes  enfants  qui  sont  dans  une  salle  a 
l'autre  bout  de  cette  auberge,  et  Je  sortirai  avec  eux  ;  seuls  Lazare,  le  Romain 
Agricola  et  le  marchand  d'esclaves  Hibram  pourront  M'accompagner. 

6.  Tu  sais  done  ce  que  tu  as  a  faire,  Ma  chere  Helias,  si  tu  veux  en  savoir 
davantage  ;  car  J'ai  affaire  ailleurs  avant  le  coucher  du  soleil,  qui  aura  lieu  dans  un 
peu  plus  d'une  demi-heure.  Ensuite,  les  nombreux  hotes  etrangers  viendront 
prendre  leur  repas  du  soir  sous  les  tentes  qui  sont  la-dehors,  et,  comme  il  ne 
convient  pas  que  Je  Me  mele  a  ces  hommes  du  monde,  Je  reviendrai  alors  parmi 
vous.  Ensuite,  quand  les  etrangers,  leur  repas  termine,  retourneront  a  leurs 
echoppes,  nous  sortirons  tous  ensemble,  et  vous  verrez  bien  des  merveilles.  Aussi, 
demeurez  ici  et  edifiez  vos  esprits  jusqu'a  ce  que  Je  revienne  parmi  vous.  » 

7.  Helias  dit  d'une  voix  quelque  peu  emue  :  «  Seigneur  et  Maitre,  pourquoi  ne  puis 
je  sortir  maintenant  avec  Toi  ?  Je  voudrais  tant  etre  sans  cesse  aupres  de  Toi  !  » 

8.  Je  dis  :  «  En  verite,  e'est  fort  louable  a  toi :  mais  tu  peux  etre  constamment  pres 
de  Moi,  meme  en  l'absence  de  Ma  personne,  si  tu  es  pres  de  Moi  dans  ton  coeur  ! 
II  y  a  a  Genezareth  une  autre  fillette  fort  gracieuse  du  nom  de  Jarah  :  depuis  pres 
d'une  annee,  elle  ne  M'a  pas  vu  en  personne,  et  pourtant,  dans  son  coeur,  elle  est 
bien  plus  proche  de  Moi  que  toi  a  present  !  Je  peux  M'entretenir  avec  elle  a 
chaque  instant,  et  elle  entend  chacune  de  Mes  paroles  et  s'y  conforme  strictement. 
Fais  de  meme,  et,  comme  Jarah,  tu  seras  toujours  aussi  pres  de  Moi  que  possible, 
meme  quand  Je  ne  foulerai  plus  dans  la  chair  le  sol  de  cette  terre.  Comprends  cela 
et  conduis-toi  en  consequence,  et  tu  auras  en  toi  la  vie  eternelle  !  » 

Chapitre  39 

Opinions  des  jeunes  esclaves. 
De  l'avenir  de  la  Russie 

1.  La-dessus,  Je  me  levai  rapidement  avec  les  trois  que  J'avais  nommes,  et  nous 
allames  voir  nos  jeunes  gens,  que  nous  trouvames  ties  tranquilles  et  d'humeur 
joyeuse,  car  chacun  racontait  aux  autres  les  mille  choses  remarquables  qu'ils 
avaient  vues  au  cours  de  leur  long  voyage,  et  en  quoi  elles  se  rapportaient  a  leur 
recente  liberation.  Certains  avaient  fait  des  reves,  d'autres  affirmaient  avoir  vu 
d'autres  apparitions,  sur  terre  ou  dans  le  ciel.  Les  jeunes  gens  avaient  ainsi  passe 
plusieurs  heures  a  converser  entre  eux  sans  remarquer  que  le  jour  touchait  a  sa  fin. 

2.  Quand  nous  enframes  dans  la  grande  piece,  leur  joie  eclata  tout  a  coup  et  ils 
s'ecrierent  tous  :  «  Salut  a  toi,  notre  seul  et  unique  vrai  pere  car  tu  nous  as  donne 
du  bon  pain,  tu  nous  as  delivres  de  nos  liens  cruels  et  as  revetu  nos  corps  nus  de 
beaux  vetements,  et  tu  es  done,  toi  seul,  notre  vrai  pere  legitime  que  nous  aimons 
par-dessus  tout  !  Quant  a  nos  parents,  nous  ne  pouvons  plus  guere  les  aimer,  car  le 
seul  bien  qu'ils  nous  aient  jamais  fait  fut  de  nous  engraisser  quelque  temps,  afin 
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de  pouvoir  nous  vendre  un  bon  prix.  Nous  ne  souhaitons  pas  pour  autant  leur 
malheur,  mais  seulement  qu'ils  comprennent  au  plus  vite  combien  il  est  mal  que 
des  hommes  vendent  d'autres  hommes,  et  surtout  que  des  parents  vendent  leurs 
enfants  comme  des  animaux  domestiques  a  des  marchands  cupides.  Mais  puisque 
nous  avons  maintenant  trouve  un  si  bon  pere,  nous  pardonnons  a  ces  parents  le 
crime  qu'ils  ont  commis  envers  nous,  leurs  enfants  innocents,  et  tu  peux  le  leur 
annoncer,  severe  Hiram,  si  une  seule  goutte  de  sang  honnete  coule  encore  dans  tes 
veines  !  » 

3.  Lazare  et  Agricola  s'etonnerent  de  la  grande  fermete  de  ce  discours,  qui 
s'adressait  a  Moi  et,  pour  une  part,  a  Hiram,  le  marchand  d'esclaves  :  Je  leur  avais 
accorde  a  tous  deux  le  don  de  comprendre  la  langue  de  ces  jeunes  gens  du  Nord, 
et  done  de  pouvoir  leur  parler,  ce  qui  etait  tout  a  fait  necessaire  pour  que  le 
Romain,  en  particulier,  put  s'entendre  avec  eux.  J'eusse  certes  pu  accorder  la 
meme  faculte  a  tous  ces  jeunes  gens,  mais  cela  eut  ete  moins  bon  pour  eux,  parce 
que,  parlant  parfaitement  une  autre  langue,  ils  en  eussent  connu  d'autant  plus 
rapidement  et  completement  toutes  les  mauvaises  habitudes,  les  defauts,  les 
peches  et  les  vices.  Au  contraire,  s'ils  n'apprenaient  que  petit  a  petit  la  langue 
romaine,  le  Romain  -  qui,  finalement,  devait  les  emmener  tous  a  Rome  sans  en 
laisser  un  seul  a  Lazare  -  leur  enseignerait  d'abord  dans  leur  langue  Ma  doctrine, 
qui  les  preserverait  durablement  des  folies  de  Rome  ;  e'est  ainsi  que  tout  ce  que 
J'ordonnai  en  cette  affaire  fut  pour  le  mieux. 

4.  Quand  les  jeunes  gens  eurent  bien  parle  avec  nous  et  qu'Hiram,  en  outre,  leur 
eut  donne  l'entiere  assurance  que  leurs  compagnons  demeures  au  pays  seraient 
pourvus  au  mieux  et  que  lui-meme  cesserait  desormais  de  faire  commerce  des 
hommes  -  promesse  dont  les  jeunes  gens  des  deux  sexes  lui  furent  fort 
reconnaissants  -,  Je  les  invitai  a  sortir  avec  nous,  ce  qui  les  rejouit  grandement. 

5.  Une  fois  dehors,  nous  nous  mimes  a  contempler  le  beau  paysage  du  cote  du 
couchant,  et  les  jeunes  gens,  au  comble  du  ravissement,  dirent  qu'ils  n'en  avaient 
encore  jamais  vu  d'aussi  beau. 

6.  Un  jeune  garcon  qui  pensait  et  parlait  fort  bien  declara  :  «  En  verite,  dans  un  si 
beau  pays  et  si  chaud,  les  hommes  doivent  etre  bien  plus  proches  du  bon  Dieu  que 
chez  nous  ;  car  dans  notre  pays,  il  ne  fait  chaud  que  tres  peu  de  temps,  et  ensuite, 
pendant  de  longs  mois,  si  froid  que  l'eau  devient  dure  comme  pierre  et  le  paysage 
tout  desole.  C'est  pourquoi  les  gens  sont  plus  proches  du  dieu  malin  et  eux-memes 
mechants  et  mauvais.  Car  ils  ne  s'aiment  pas  entre  eux,  et  chacun  ne  cherche  qu'a 
faire  du  mal  a  son  prochain.  Le  plus  fort  est  un  maitre  redoutable  pour  les  plus 
faibles,  qu'il  contraint  aux  plus  durs  ouvrages  sans  rien  leur  donner,  oui,  il  faut 
vraiment  que  ce  soit  l'oeuvre  d'un  dieu  malin  !  Toi  aussi,  Hibram,  tu  es  la-bas  un 
de  ces  hommes  forts  :  aussi,  a  l'avenir,  ne  laisse  plus  le  dieu  malin  s'emparer  de 
ton  coeur  et  de  ta  raison  et  ne  lui  sacrifie  plus,  mais  sacrifie  au  bon  Dieu  de  ce 
pays,  et  alors,  notre  pays  deviendra  aussi  beau  et  chaud  que  celui-ci. 

7.  Car  je  crois  que  le  bon  Dieu  est  bien  plus  puissant  que  le  mechant,  qui  peut 
certes  tuer  l'eau  et  la  changer  en  pierre,  mais  non  pas  la  delivrer  et  la  faire  revivre. 
Ici,  tu  as  trouve  le  bon  Dieu  tres  puissant  :  emporte-Le  dans  ton  coeur  et  ne 
sacrifie  plus  qu'a  Lui,  et  II  comblera  aussi  de  Ses  bienfaits  notre  grand  pays  !  Mais 
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si,  de  retour  chez  nous,  tu  sacrifies  de  nouveau  au  dieu  malin,  notre  pays  ne 
deviendra  jamais  pareil  a  ce  beau  et  chaud  pays.» 

8.  Emu  jusqu'aux  larmes  par  ces  paroles  d'une  sagesse  enfantine,  Hibram  lui 
promit  tres  solennellement  de  se  conformer  strictement  a  son  conseil  et  a  son 
souhait  en  ne  faisant  plus  jamais  d'offrandes  au  mauvais  dieu  suppose  ;  au 
contraire,  il  prccherait  a  tous  ceux  qui  dependaient  de  lui  le  bon  Dieu  qu'il  avait 
appris  a  connaitre  dans  ce  pays,  et  leur  montrerait  comment  et  pourquoi  il  faut  ne 
sacrifier  qu'a  Lui  seul. 

9.  De  plus,  en  cette  occasion,  il  exhorta  les  jeunes  gens  a  faire  desormais  tous 
leurs  efforts  pour  connaitre  toujours  mieux  l'unique  vrai  Dieu,  qui  est  bon,  et  pour 
L'honorer  et  L'aimer  par-dessus  tout,  et  a  se  souvenir  de  leur  patrie  lorsqu'ils 
connaitraient  aussi  parfaitement  que  possible  cet  unique  vrai  bon  Dieu. 

10.  Les  jeunes  gens  le  louerent  encore  pour  cela,  et  l'orateur  dit  :  «  Lorsque, 
comme  ceux  qui  sont  ici,  nous  aurons  en  nous  la  benediction  et  la  force  de 
l'unique  vrai  bon  Dieu  plus  puissant  que  tout  -  dont  nous  avons  pu  nous 
convaincre  de  la  maniere  la  plus  surprenante  -,  il  nous  sera  bien  facile  de  trouver 
le  chemin  de  notre  pays  et  d'y  retourner  ;  car  Son  esprit  nous  montrera  sans  doute 
le  bon  chemin  et  nous  guidera.  Mais  sans  ce  guide,  un  guide  et  un  protecteur  plus 
puissant  que  tout,  nous  ne  retrouverions  assurement  jamais  notre  lointain  pays, 
d'autant  moins  qu'en  le  quittant,  nous  avons  ete  transported  quatre  jours  durant  sur 
des  chariots,  les  yeux  bandes  et  les  oreilles  bouchees  avec  de  l'argile.  C'est  la 
encore  une  triste  habitude  a  laquelle  vous  devriez  bien  renoncer  :  car  il  est 
vraiment  terrible  de  quitter  pour  toujours  sa  patrie,  si  peu  aimable  qu'en  soit 
l'aspect,  en  esclave  aveugle  et  sourd.  Ne  l'oublie  pas,  puissant  Hibram,  qui 
commande  chez  nous  a  tant  de  pauvres  gens  !  » 

1 1 .  Ayant  dit  cela  le  garcon  se  tourna  vers  Moi  et  Me  dit  de  l'air  le  plus  aimable 
qui  fut  :  «  O  bon  pere,  toi  si  sage,  si  puissant  et  tout  empli  du  bon  Dieu,  dis  toi- 
meme  a  Hibram  de  suivre  le  conseil  que  nous,  les  pauvres,  lui  donnons  tres 
franchement  par  ma  bouche,  et  ainsi,  il  le  fera  d'autant  plus  surement,  puisqu'il 
semble  lui  aussi  faire  tres  grand  cas  de  toi  !  Si,  de  retour  chez  nous,  il  se  conduit 
ainsi,  notre  pays  deviendra  aussi  beau  et  chaud  que  celui-ci,  et,  a  coup  sur,  le 
mechant  dieu  ne  pourra  plus  tuer  l'eau  et  couvrir  tout  ce  grand  pays  d'une  neige 
glacee  qui  rend  la  vie  bien  dure  aux  gens  de  la-bas. 

12.  O  toi  qui  es  notre  bon  pere  a  tous,  ne  sois  pas  misericordieux  qu'avec  nous, 
mais  aussi  avec  tous  ceux  qui  sont  demeures  dans  notre  dur  pays,  et  qui  n'ont  bien 
souvent  rien  d' autre  a  manger  que  la  viande  sechee  des  animaux  sauvages  et  des 
poissons  !  Si  j'ai  tort  de  te  faire  cette  priere  au  nom  de  tous  ceux  qui,  ici,  te 
considerent  comme  leur  bon  pere,  tu  peux  me  punir,  car  nous  avons  deja  pu  nous 
convaincre  que  la  force  et  le  pouvoir  ne  te  manquaient  pas,  cher  bon  pere  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Pourquoi  ferais-Je  cela  ?  De  toute  eternite,  Je  n'ai  jamais  puni  une 
creature,  si  ce  n'est  qu'elle  se  soit  punie  elle-meme,  et  Je  ne  punirais  done  certes 
pas  un  bon  et  noble  coeur  comme  toi  !  Au  contraire,  Je  te  le  dis  :  dans  sept  ans,  tu 
retourneras  dans  ton  pays,  et,  de  tes  reins,  Je  susciterai  une  race  qui,  pendant  plus 
de  mille  ans,  regnera  en  Mon  nom  sur  les  vastes  pays  du  Nord  et  les  guidera. 
Cependant,  tes  lointains  descendants,  parce  qu'ils  seront  devenus  brutaux  et 
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tyranniques,  perdront  cette  souverainete.  Mais  ce  royaume  demeurera  toujours 
pareil  a  lui-meme,  sans  grands  changements  ;  mais,  dans  les  temps  futurs,  ses 
souverains  n'auront  plus  leur  residence  permanente  en  Asie,  mais  en  Europe. 
Aussi,  mettez  tout  votre  zele  a  apprendre  tout  ce  qui  est  bon  et  vrai,  et  transportez 
Ma  lumiere  jusque  dans  les  grandes  tenebres  du  Nord. 

14.  II  est  vrai  que  l'hiver  de  la  nature  continuera  de  regner  sur  ces  terres  comme  il 
l'a  toujours  fait,  mais  c'est  sans  importance.  Pour  peu  que  vos  coeurs  soient 
rechauffes  par  l'amour  de  Dieu  et  de  votre  prochain,  vos  fleuves  figes 
commenceront  a  fondre  et  vous  apporteront  de  grands  bienfaits.  Mais  pour  cela,  il 
faut  que  vous  vous  laissiez  enseigner  avec  zele  le  bien  et  la  verite  par  ceux  qui 
vous  emmeneront  a  Rome,  et  dans  sept  ans,  vous  rentrerez  dans  votre  pays, 
combles  de  benedictions.  Et  quand  vous  serez  de  retour  dans  votre  ancienne 
patrie,  faites  le  bien  a  ceux  qui  vous  ont  fait  du  mal,  et  cela  vaudra  de  grands 
bienfaits  a  votre  pays.  Avez-vous  bien  compris  ?  » 

15.  lis  acquiescerent  et  promirent  de  se  tenir  a  Mes  paroles. 

16.  Et  Je  dis  :  «  A  present  que  cette  bonne  ceuvre  est  accomplie,  rentrons  a 
l'auberge.  » 

17.  Et,  tous  ayant  consenti  avec  joie,  nous  nous  retirames  dans  la  maison,  a  cause 
des  etrangers  qui  arrivaient.  La,  nous  trouvames  Helias  en  conversation 
passionnee  avec  l'ange. 

Chapitre  40 

Lazare  et  Raphael  servent  les  etrangers 

1.  Quand  J'eus  repris  place  a  la  table,  J'appelai  Raphael  et  Lazare  et  leur  dis  que 
les  etrangers  venant  de  la  ville  approchaient  del  a,  et  qu'ils  devaient  veiller  a  les 
installer  dans  les  tentes,  ou  on  les  servirait  sans  qu'ils  eussent  a  entrer  dans  la 
maison. 

2.  Lazare  Me  demanda  alors  :  «  Seigneur,  le  soleil  est  couche  et  il  fait  deja 
sombre.  Comment  ferons-nous  pour  l'eclairage  ?  II  y  a  certes  des  lampes  en 
nombre  suffisant  pour  la  maison,  mais  encore  aucune  dans  les  tentes,  et  je  dois  Te 
supplier,  6  Seigneur,  de  me  venir  en  aide  pour  y  pourvoir.  Car  s'il  fait  noir  dans 
les  tentes,  les  etrangers,  voyant  de  la  lumiere  dans  la  maison,  voudront  y  entrer.  » 

3.  Je  dis  :  «  C'est  bien  pourquoi  Je  charge  Raphael  de  t'accompagner,  car  il  saura 
assurement  faire  le  necessaire,  comme  il  l'a  fait  ce  midi.  Tu  peux  done  sortir  tout  a 
fait  rassure.  Mais  allez  maintenant,  car  les  etrangers  arrivent !  » 

4.  Lazare  sortit  done  en  compagnie  de  Raphael  et  de  son  aubergiste,  et,  a  son 
grand  etonnement,  il  trouva  toutes  les  tentes  brillamment  eclairees  et,  sur  toutes 
les  tables,  du  vin  et  des  mets  varies.  Sortant  de  la  maison  a  leur  tour,  les  serviteurs 
et  les  servantes  demanderent  a  Lazare  et  a  l'aubergiste  ou  ils  avaient  trouve  cette 
nourriture  et  ce  vin,  car  eux-memes  n'en  savaient  rien. 

5.  Lazare  leur  repondit :  «  Ah,  vous  etes  bien  des  humains  !  Que  ne  vous  souciez- 
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vous  davantage  de  ce  qui  se  passe  dans  ma  maison  ?!  Nous  savons  fort  bien,  nous, 
d'ou  viennent  ces  tentes  et  ces  tables,  ainsi  que  la  vaisselle,  le  vin  et  les  mets  !  Si 
vous  vous  en  etiez  soucies  davantage,  vous  le  sauriez  aussi,  et  si  vous  ne  savez 
rien,  c'est  que  vous  ne  vous  souciez  guere  de  ces  choses-la  !  Qui  done  est  Celui 
qui,  avec  Ses  disciples,  sejourne  depuis  maintenant  quatre  jours  dans  cette  maison 
?» 

6.  Les  cuisiniers  et  quelques  serviteurs  repondirent  :  «  Ah,  nous  savons 
maintenant  !  C'est  le  grand  prophete  de  Galilee  !  Mais  on  ne  peut  guere  nous  en 
vouloir  si,  jusqu'ici,  nous  ne  savions  pas  grand-chose  de  ce  prophete  et  en 
comprenions  moins  encore,  car  nous  avons  toujours  eu  fort  a  faire,  et,  jusqu'a  cet 
apres-midi,  nous  n'avions  jamais  eu  le  temps  de  nous  renseigner  ;  d'ailleurs,  meme 
si  nous  avions  remarque  telle  et  telle  chose,  il  ne  nous  seyait  pas  de  poser  des 
questions.  Mais,  dorenavant,  nous  nous  soucierons  davantage  de  tout  cela  ;  apres 
tout  -  tu  l'as  dit  toi-meme  -  nous  sommes  nous  aussi  des  etres  humains,  et  cela  ne 
saurait  nous  faire  de  mal  d'en  savoir  un  peu  plus.  Nous  en  avons  bien  le  droit, 
n'est-ce  pas,  maitre  de  cette  maison  et  de  tant  d'autres  biens  ?  » 

7.  Lazare  :  Assurement,  mais  pour  l'heure,  que  chacun  vaque  a  sa  tache,  afin  qu'il 
y  ait  ce  soir  un  bon  repas  suffisant  pour  les  nombreux  hotes  de  cette  maison  !  Et 
vous,  Serviteurs,  allez  dans  les  tentes  indiquer  leur  place  aux  etrangers,  et,  comme 
a  midi,  faites-leur  payer  ce  qu'ils  auront  mange  et  bu.  Allez,  car  les  hotes  arrivent. 

» 

8.  Chacun  s'en  alia  vaquer  a  sa  tache,  tandis  que  Lazare  et  l'aubergiste 
accueillaient  les  convives,  qui  arrivaient  a  present  en  foule. 

9.  Or,  l'un  des  etrangers  demanda  a  Lazare  comment  il  pouvait  savoir  si 
precisement  le  nombre  d'hotes  etrangers  qui  viendraient,  et  pour  qui  il  avait 
prepare  les  tentes,  les  tables  et  les  bancs,  le  vin  et  la  nourriture.  II  trouvait  fort 
remarquable  qu'un  aubergiste  put  deviner  cela  si  exactement,  car  cela  n'arrivait 
pour  ainsi  dire  jamais  dans  les  autres  auberges  :  la  plupart  du  temps,  ce  que 
l'aubergiste  avait  prepare  etait  tantot  trop,  tantot  pas  assez  pour  les  hotes  qui 
arrivaient. 

10.  Un  peu  surpris  de  cette  question,  Lazare  se  contenta  provisoirement  d'inviter 
l'honorable  convive  a  prendre  place  dans  la  tente  la  plus  proche  et  a  manger  et 
boire,  apres  quoi,  s'il  y  tenait  toujours,  il  ne  manquerait  pas  de  lui  donner  la 
reponse  demandee. 

11.  Le  visiteur  y  consentit  et,  une  fois  installe  sous  la  tente,  but  et  mangea  de  bon 
appetit,  louant  sans  cesse  l'excellence  des  boissons  et  des  mets. 

12.  Dans  la  meme  tente,  un  autre  convive  declara  :  «  En  verite,  il  faut  que  des 
dieux  aient  prepare  ces  mets  pour  qu'ils  aient  un  gout  aussi  merveilleux  !  Et  le  vin 
aussi  est  un  vrai  nectar  digne  des  dieux  !  » 

13.  Et  tous  ces  marchands  grecs  faisaient  ainsi  quantite  de  remarques.  L'un  deux 
se  proposait  meme  d'offrir  une  grosse  somme  pour  connaitre  le  secret  d'une 
cuisine  aussi  extraordinaire. 

14.  Lazare,  bien  sur,  entendait  toutes  ces  remarques,  et,  ne  sachant  trop  que  faire, 
il  demanda  a  l'ange  ce  qu'il  devrait  repondre  si  jamais  on  le  questionnait  a  ce 
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sujet. 

15.  Raphael  dit  :  «  Ne  te  soucie  pas  de  cela  :  je  m'arrangerai  moi-meme  avec  ces 
gens,  car  tu  pourrais  t'embrouiller  et  leur  en  dire  trop  ou  trop  peu,  ce  qui  ne  serait 
bon  ni  dans  un  cas,  ni  dans  l'autre.  Ainsi  done,  laisse  cela,  car  je  m'occupe  de  tout 

!» 

16.  Cela  convenait  fort  bien  a  Lazare,  qui  laissa  les  convives  poursuivre  leurs 
remarques  tout  a  leur  aise. 

17.  Cependant,  vint  le  moment  ou,  etant  tous  rassasies,  ils  payerent  leur  ecot  et  se 
remirent  en  route  pour  la  ville,  ou  ils  passaient  ordinairement  la  nuit  dans  leurs 
echoppes. 

18.  Mais  les  marchands  que  Ton  sait,  ceux  qui,  sous  la  premiere  tente,  avaient  deja 
mis  Lazare  dans  l'embarras  a  leur  arrivee,  recommencerent  a  poursuivre  celui-ci 
de  leur  curio  site. 

19.  Cette  fois,  il  (Lazare)  les  renvoya  sans  hesiter  a  Raphael  en  disant  :  «  Vos 
questions  semblent  temoigner  clairement  que  vous  vous  estimez  mieux  soignes  ici 
que  nulle  part  ailleurs  ;  cependant,  tout  aubergiste  honnete  a  ses  secrets,  et  ne 
permettrait  pour  rien  au  monde  que  d'autres  en  prennent  connaissance.  Mais  ce 
beau  jeune  homme  saura  fort  bien  vous  dire  ce  qu'il  pourrait  etre  bon  pour  vous  de 
savoir  ;  adressez-vous  done  a  lui,  et  il  vous  repondra  assurement  comme  il 
convient.» 


Chapitre  41 

Raphael  discute  avec  les  Grecs 

1.  A  ces  paroles  de  Lazare,  le  Grec  se  tourna  vers  le  jeune  homme  (Raphael)  et  lui 
dit  :  «  Cher  ami,  l'aubergiste  nous  conseille  de  nous  adresser  a  toi  pour  avoir  la 
reponse  a  notre  question.  Puisque  tu  sais  deja  ce  dont  il  s'agit,  tu  peux  parler  sans 
plus  tarder.» 

2.  L'ange  dit :  «  Ah,  mes  chers,  cela  ne  se  fait  pas  aussi  vite  que  vous  l'imaginez  ! 
Car  il  est  ecrit  dans  nos  livres,  qui  ne  vous  sont  d'ailleurs  plus  tout  a  fait  inconnus 
:  "Le  pays  de  Canaan  a  ete  donne  aux  enfants  de  Yahve,  et  il  sera  peuple  de 
dieux."  Vous  etes  maintenant  dans  le  pays  des  dieux  et  avez  affaire  a  des  dieux, 
non  a  de  simples  mortels  comme  vous.  Et  lorsqu'on  veut  obtenir  quelque  chose 
des  dieux,  il  faut  d'abord  beaucoup  les  prier,  sans  quoi  ils  gardent  bouche  close  et 
ne  donnent  ni  lecon,  ni  conseil.  Comprenez-vous  ?  » 

3.  A  ce  discours,  le  Grec,  repondit  en  ouvrant  de  grands  yeux  :  «  Eh,  cher  jeune 
ami  juif,  il  me  semble  pourtant  que  votre  divinite  ne  va  pas  bien  loin  !  Car  si  vous 
etiez  des  dieux,  vous  ne  seriez  pas  sous  le  joug  romain  !  Mais  peu  importe  que  tu 
tires  vanite,  toi,  un  jeune  Juif  probablement  sans  beaucoup  d'experience,  de  vos 
anciennes  Ecritures  mystiques,  et  que  tu  te  figures  etre  quelque  dieu.  Je  veux  bien 
te  prier  de  me  reveler  un  peu  de  vos  secrets  culinaires  !  Voila,  je  t'en  prie  tout  a 
fait  serieusement  !  » 
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4.  L'ange  dit :  «  Et  moi,  je  t'en  dirai  encore  moins  a  present  qu'avant,  a  toi  comme 
aux  autres  ;  car  tu  deviens  quelque  peu  grassier,  et  on  ne  tire  rien  de  nous,  les 
dieux,  par  la  grossierete  !  Car  c'est  vous,  les  hommes,  qui  devez  vous  regler  sur 
nous,  et  non  pas  le  contraire,  puisque  nous  pourrions  fort  bien  vivre  et  durer 
eternellement  sans  vous,  ce  qui  n'est  pas  votre  cas.  -  Comprenez-vous  cela  aussi  ? 
» 

5.  Le  Grec  dit  :  «  Oh,  parfaitement,  et  nous  voyons  aussi  que,  pour  un  jeune 
homme  encore  imberbe,  tu  es  un  fort  curieux  personnage  !  Et  puisque  tu  te  vantes 
si  bien  de  ta  divinite,  donne-nous-en  une  preuve  ;  ainsi,  nous  saurons  a  coup  sur 
comment  nous  conduire  avec  toi  !  Car,  pour  voir  un  dieu  dans  ce  qui  a  l'apparence 
dun  homme,  nous  ne  nous  contenterons  jamais  de  paroles,  mais  il  nous  faudra  un 
acte  que  tous  les  hommes  verses  dans  les  arts  et  les  sciences  les  plus  divers 
doivent  considerer  comme  possible  seulement  a  un  dieu.  -  Comprends-tu  aussi 
cela,  toi  qui  veux  etre  honore  comme  un  dieu  ?  » 

6.  Raphael  dit :  «  Oh,  que  oui,  mais  vos  formules  toutes  faites  de  sagesse  grecque 
ne  vous  meneront  a  rien  avec  moi  ;  car  je  possede  une  force  divine  et  ne  crains 
done  rien  d'aucun  homme  de  cette  terre,  ni  meme  de  tous  ensemble.  Qui  veut 
obtenir  quelque  chose  de  moi  doit  d'abord  veritablement  m'en  prier  d'un  coeur  pur 
et  en  toute  humilite  :  mais  avec  vos  subtilites,  vous  ne  tirerez  jamais  rien  de  moi.  - 
Comprenez-vous  bien  ?  » 

7.  Le  Grec  dit :  «  Ah,  tu  es  un  jeune  homme  tout  a  fait  intraitable,  et,  si  tu  detiens 
reellement  quelque  secret,  nous  voyons  bien  a  present  que  toute  la  raison  humaine 
ne  pourra  rien  tirer  de  toi  !  Tu  as  bien  etudie  la  facon  de  passer  pour  un  dieu  aux 
yeux  des  hommes,  et,  si  tu  continues  ainsi,  tu  peux  encore  devenir  un  grand 
homme  fameux.  Cependant,  si  tu  possedes  reellement  une  sorte  de  nature  divine 
toute-puissante,  toi  qui  sembles  etre  un  Juif,  tu  ne  saurais  etre  l'ami  des  Romains. 
En  ce  cas,  il  te  serait  bien  facile  de  les  chasser  tous,  du  jour  au  lendemain,  de  ce 
pays  des  dieux.  Comment  se  fait-il  done  que  vous  vous  accommodiez  de  leurs 
dures  lois  ?  » 

8.  L'ange  dit  :  «  Les  lois  romaines  sont  severes,  mais  justes,  et  meme,  elles 
protegent  les  meilleurs  des  Juifs  contre  les  mauvais  Juifs  qui,  s'ils  se  donnent  ce 
nom  de  Juifs,  ne  le  sont  pas  dans  leurs  cceurs,  et  encore  moins  enfants  de  Dieu. 
Ainsi,  loin  d'etre  nos  ennemis,  les  Romains  sont  devenus  nos  amis  et  preservent 
les  bonnes  mceurs  au  milieu  de  la  depravation  de  ce  pays  et  de  bien  d'autres,  et 
c'est  pourquoi  nous  preferons  les  proteger,  eux,  plutot  que  ceux  qui  voudraient  les 
chasser  de  ce  pays.  Mais,  s'il  le  fallait,  nous  pourrions  chasser  meme  les  puissants 
Romains  comme  un  vent  de  tempete  disperse  la  balle  de  ble,  et  je  vais  vous  en 
donner  une  petite  preuve,  aussi,  faites  bien  attention  !  » 

9.  Le  Grec  dit :  «  Que  vas-tu  done  nous  faire  voir,  mon  garcon,  ou  peut  etre  nous 
faire  accroire  par  ta  possible  magie  ?  » 

10.  Raphael  dit :  «  Oubliez  toutes  ces  remarques,  et  ne  jugez  qu'apres  coup  !  » 

11.  Le  Grec  :  «  Soit,  nous  te  jugerons  done  sur  tes  actes  !  » 

12.  Raphael  :  «  Fort  bien,  faites-le  done  !  Comme  je  vous  l'ai  dit  fort  clairement, 
jugez  selon  votre  tres  sage  raison  grecque,  et  vous  me  direz  ensuite  ce  qu'elle 
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pense  de  cela. 


» 


13.  Le  Grec  :  «  Soit,  donne-nous  done  cette  petite  preuve,  et  nous  verrons  bien  ce 
qu'il  en  est  !  Car  chez  nous,  a  Athenes,  nous  avons  connu  toutes  sortes  de  sages,  et 
nous  sommes  done  fort  capables  de  distinguer  ce  qui  est  magie  de  ce  qui  est  vraie 
merveille  des  dieux.  Ainsi,  montre-nous  ta  preuve  de  toute-puissance  divine. 


» 


14.  L'ange  dit :  «  Mais  prenez  bien  garde  de  ne  pas  en  avoir  le  souffle  coupe! 

Chapitre  42 

Un  miracle  de  Raphael 


1.  La-dessus,  Raphael  souleva  du  sol  une  pierre  de  dix  livres  et  dit :  «  Je  crois  que 
cette  pierre  sera  assez  grosse  et  assez  lourde  pour  vous  donner  une  bonne  petite 
preuve  !  » 

2.  Le  Grec  dit :  «  Sans  doute  ;  mais  que  vas-tu  en  faire  ?  » 

3.  Raphael  :  «  Afin  que  vous  ne  vous  avisiez  pas  de  me  prendre  pour  un  absurde 
magicien,  tu  peux  tenir  en  mains  cette  pierre,  et  aussi  la  faire  toucher  par  tes 
compagnons,  qu'ils  puis  sent  se  convaincre  a  leur  tour  qu'il  s'agit  bien  la  dune 
vraie  pierre  tout  a  fait  solide,  comme  on  n'en  trouve  que  dans  ces  parages  !  Prenez 
done  en  mains  cette  pierre  et  examinez-la.  » 

4.  Le  Grec  prit  la  pierre  et  l'inspecta,  et  ses  compagnons  firent  de  meme. 

5.  Quand  tous  se  furent  ainsi  suffisamment  convaincus  que  e'etait  bien  la  une 
pierre  toute  naturelle,  ils  la  rendirent  a  l'ange,  et  le  Grec  lui  dit  :  «  C'est  bien  une 
pierre,  aucun  de  nous  n'en  doute  ;  mais  que  vas-tu  faire  d'elle  ?  » 

6.  Raphael  dit  :  «  Reprenez  cette  pierre-ci  et  ramassez-en  d'autres  semblables,  et 
alors,  vous  connaitrez  notre  puissance  divine  !  Mais  ne  soyez  pas  effrayes,  car  il 
ne  sera  pas  touche  a  un  seul  cheveu  de  vos  tetes  !  » 

7.  Alors,  ils  ramasserent  une  quantite  de  pierres  semblables  et  les  tinrent  dans 
leurs  mains,  comme  s'ils  voulaient  lapider  le  jeune  homme. 

8.  Et  l'ange  leur  dit :  «  Vous  voyez  que  je  ne  touche  aucune  de  ces  pierres,  fut-ce 
du  bout  dun  doigt.  Mais,  des  que  je  leur  dirai  avec  ma  volonte  "Disparaissez, 
retournez  a  vos  elements  etheriques  d'origine  !",  il  ne  restera  pas  sur  vos  mains  un 
seul  grain  de  poussiere  !  » 

9.  Le  Grec  dit  :  «  Jeune  ami,  tu  veux  sans  doute  jouer  sur  les  mots  !  II  ne  restera 
sans  doute  pas  sur  nos  mains  un  grain  de  poussiere  de  ces  pierres,  mais  bien  les 
pierres  tout  entieres,  et  elles  retourneront  assurement  a  leur  element  d'une  maniere 
toute  naturelle  quand  nous  les  laisserons  tomber  a  terre  quant  a  Tether,  elles  le 
traverseront  sans  doute,  puisque  nous  les  tenons  deja  en  l'air  dans  nos  mains.  N'ai- 
je  pas  raison  ?  Jeune  dieu  juif,  nous  permets-tu  de  lancer  ces  pierres  sur  toi  quand 
tu  les  auras  fait  disparaitre  par  ta  volonte  ?  » 

10.  L'ange  dit  :  «  Oh,  assurement,  lancez-les  done  !  Mais  prenez  bien  garde 
qu'elles  ne  vous  echappent,  car  vous  n'auriez  plus  rien  a  me  lancer  !  A  present,  Je 
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veux  que  ces  pierres  disparaissent  !  -  Et  maintenant,  lancez-moi  ces  lourdes 
pierres,  si  vous  les  tenez  encore  !  » 

11.  A  ces  mots,  les  Grecs,  qui  etaient  au  nombre  d'une  trentaine,  se  regarderent 
avec  stupefaction,  et  le  premier  dit :  «  Ah,  gracieux  ami,  tu  en  sais  davantage  que 
nous  ne  pouvons  en  comprendre,  nous,  Grecs  de  grande  experience  qui  avons 
pourtant  vu  bien  des  choses  '  Pour  faire  cela,  il  faut  veritablement  une  force 
interieure  agathodemoniaque  ;  car  tout  cela  ne  saurait  etre  naturel  !  Toutes  les 
pierres  ont  disparu  en  un  instant  quasi  imperceptible  !  Comment  as-tu  pu  faire 
cela  ?  » 

12.  L'ange  :  «  Comment,  vous  etes  loin  de  pouvoir  le  comprendre  ;  mais  je  vous  ai 
dit  tout  a  l'heure  que  vous  aviez  affaire  ici  a  de  vrais  Juifs  non  corrompus,  done  a 
des  enfants  de  Dieu  :  ceux-la  ont  en  eux  une  force  divine  qui  fait  d'eux  les  maitres 
de  tout  le  monde  naturel,  et  ils  sont  immortels.  C'est  pourquoi  je  t'ai  dit  que  des 
dieux  comme  nous  ne  redoutaient  aucun  ennemi  et  regnaient  sur  le  monde.  Et 
celui  qui  veut  obtenir  quelque  chose  de  nous  doit  savoir  nous  prier  avec  le  plus 
grand  serieux,  sans  quoi  il  n'aura  rien.  -  Comprends-tu  mieux  a  present  ?  » 

13.  Le  Grec  :  «  Mais  comment  etes-vous  devenus  ces  veritables  dieux  ?  Vous  etes 
pourtant  des  hommes  comme  nous  !  » 

14.  Raphael  :  «  C'est  parce  que  nous  avons  recherche  avant  tout  la  vraie  et  pure 
connaissance  du  seul  et  unique  vrai  Dieu,  et  non  les  vaines  richesses  mortes  de  ce 
monde  !  Et  c'est  ainsi  que  nous  avons  recu  de  l'unique  vrai  Dieu,  non  les  richesses 
mortes  de  la  matiere  de  ce  monde  ou  tout,  comme  lui-meme,  est  peris  sable,  mais 
les  vrais  tresors  de  l'esprit  et  de  sa  force  vivante,  que  nous  ne  perdrons  jamais, 
mais  qui  grandiront  eternellement  en  nous. 

15.  Mais,  pour  recevoir  ces  tresors  vivants  de  l'esprit,  il  faut  en  avoir  recu  les 
moyens  de  l'unique  vrai  Dieu,  et  c'est  ce  qui  nous  est  arrive,  a  nous,  les  Juifs,  des 
les  premiers  patriarches,  puis  principalement  a  travers  le  grand  prophete  Moise, 
et,  apres  lui,  a  travers  bien  d'autres  prophetes  et  maitres.  Alors,  les  Juifs  qui  ont 
pleinement  fait  usage  des  moyens  recommandes  et  qui  ont  suivi  les  voies 
prescrites  se  sont  rendus  dignes  de  la  filiation  divine  et,  avec  elle,  ont  trouve  la 
force  interieure  de  l'esprit.  Mais  comme  cela  ne  vous  est  encore  jamais  arrive, 
vous  ne  savez  rien  de  l'unique  vrai  Dieu,  ni  des  enfants  de  Dieu  sur  cette  terre,  et 
pas  davantage  de  ce  dont  ils  sont  capables.  -  Comprenez-vous  cela  ?  » 

16.  Le  Grec  :  «  Oui,  oui,  c'est  bien  possible  ;  mais  si  cet  unique  vrai  Dieu  vous  a 
donne  de  tels  moyens  et  montre  de  telles  voies,  a  vous  les  Juifs.  Pourquoi  done 
n'a-t-il  pas  fait  cela  pour  nous,  qui  sommes  pourtant  des  etres  humains  tout 
comme  vous  ?  Nous,  les  Grecs,  nous  sommes  doues  d' intelligence  et  de  raison,  au 
point  meme  d'avoir  ete  considered  a  toutes  les  epoques  connues  comme  l'un  des 
peuples  les  plus  spirituels  et  les  plus  civilises  de  la  terre.  Ce  n'est  done  vraiment 
pas  notre  faute  si  notre  force  spirituelle  interieure  est  inferieure  a  la  votre  !  Si  cet 
unique  vrai  Dieu  a  pu  se  reveler  comme  tel  a  vous,  les  Juifs,  pourquoi  pas  a  nous, 
Grecs  ?  » 

17.  Raphael :  «  Ami,  il  n'en  est  pas  du  tout  comme  tu  l'imagines,  bien  au  contraire 


( '  De  bon  demon,  d'esprit  bienveillant. 
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!  Les  Grecs,  tout  comme  les  Romains  et  les  anciens  Egyptiens,  ont  ete  jadis  au 
meme  point  ou  se  trouvent  encore  aujourd'hui  un  petit  nombre  de  Juifs.  Mais  ils 
ont  abandonne  l'unique  vrai  Dieu,  de  meme  qu'un  tres  grand  nombre  de  Juifs  se 
sont  volontairement  detournes  de  Lui  ;  et  ceux  qui  ont  abandonne  l'unique  vrai 
Dieu,  II  les  a  abandonnes  Lui  aussi  et  les  a  laisses  a  leur  vaine  ivresse  mondaine. 

18.  Mais  le  jour  ou,  dans  leurs  coeurs,  ils  voudront  revenir  a  Lui,  II  les  recevra  et 
leur  montrera  a  nouveau  les  anciennes  voies  par  lesquelles  ils  pourront  eux  aussi 
redevenir  de  vrais  Juifs  et  des  enfants  de  Dieu.  Mais  a  vous  aussi,  comme  a  tous 
les  peuples  de  la  terre,  de  nouveaux  messagers  et  des  enseignants  seront  envoyes 
en  temps  utile,  qui  vous  feront  connaitre  les  anciennes  voies.  Heureux  ceux  qui 
les  suivront !  » 

19.  Le  Grec  :  «  Mais  pourquoi  cela  n'arrive-t-il  pas  des  a  present  ?  » 

20.  L'ange  :  «  Parce  que  vous  etes  encore  trop  remplis  de  toutes  les  choses  de  ce 
monde  !  Quand,  avec  le  temps,  vous  y  renoncerez  peu  a  peu  et  deviendrez  murs 
pour  les  choses  purement  spirituelles,  ce  que  je  viens  de  dire  vous  arrivera  aussi. 
Mais  vous  en  savez  assez  pour  le  moment  !  Peut-etre  vous  en  dirai-je  davantage 
demain.  » 

21.  Le  Grec  :  «  Ah,  c'est  que  nous  devions  tous  repartir  demain,  car  nous  avons 
vendu,  et  fort  bien,  tout  ce  que  nous  avions  apporte  ;  mais,  pour  l'amour  de  toi,  je 
pas  serai  encore  ici  une  partie  de  la  journee  de  demain  et  te  demanderai  encore 
quelques  tresors  spirituels  a  emporter  en  Grece.  Peut-etre  m'apprendras-tu 
quelque  chose  de  la  facon  de  preparer  ces  mets  d'un  gout  veritablement  divin  !  » 

22.  L'ange  :  «  Eh  bien,  nous  verrons  !  Cependant,  je  crois  que,  pour  le  moment,  tu 
ne  comprendras  pas  mieux  la  facon  dont  nous  accommodons  la  nourriture  que 
celle  dont  j'ai  fait  disparaitre  les  pierres.  Peu  importe,  d'ailleurs  ;  il  y  a  ici  bien 
d'autres  choses  a  apprendre,  qui  te  seront  bien  plus  utiles  que  de  savoir  comment 
nous  preparons  notre  nourriture.  Si  cela  te  convient,  tu  peux  revenir  demain  ;  mais 
quant  a  la  preparation  des  mets,  je  t'ai  deja  dit  ce  qu'il  en  etait,  et  ce  n'est  pas  la 
peine  de  revenir  pour  cela.  » 

23.  Le  Grec  :  «  Aussi  n'en  parlerai-je  pas  davantage,  si  je  puis  apprendre  quelque 
chose  qui  nous  sera  plus  utile  a  tous.  Nous  en  resterons  done  la  pour  aujourd'hui 
et  reviendrons  demain  vers  midi,  car  tous  les  autres  sont  deja  redescendus.  Si  nous 
tardons  davantage,  il  fera  encore  plus  sombre,  et  la  montagne  est  fort  raide.  » 

24.  L'ange  :  «  Elle  sera  encore  bien  assez  eclairee  pour  que  vous  descendiez  sans 
peine  ni  danger.  Allez  done,  au  nom  de  l'unique  vrai  Dieu  !  » 

25.  Sur  ces  paroles  de  l'ange,  les  Grecs  s'en  furent  et  arriverent  bientot  a  leurs 
echoppes,  ou  ils  passerent  la  nuit  selon  leur  habitude.  Cependant,  ils  ne  dormirent 
guere,  car  ils  ne  cessaient  de  repenser  a  la  disparition  des  pierres,  et  bien  qu'ils  se 
livrassent  a  mille  conjectures,  aucun  ne  put  donner  un  meilleur  avis  que  les  autres. 
Ce  phenomene  agitait  tant  leurs  esprits  qu'ils  ne  trouvaient  pas  le  repos,  et  il  leur 
tardait  fort  de  voir  venir  le  jour,  et  avec  lui  l'explication  de  ce  qu'ils  avaient  vu. 

26.  Au  matin,  ils  rassemblerent  leurs  bagages  et  se  tinrent  prets  a  partir.  Mais, 
d'un  commun  accord,  ils  repousserent  leur  depart  au  lendemain,  car  ils  etaient 
resolus  a  percer  a  tout  prix  ce  merveilleux  mystere.  Avant  done  decide  de 
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consacrer  la journee  entiere  a  cette  question,  ils  attendirent  midi  avec  impatience. 

27.  Mais  laissons  nos  trente  Grecs  a  leurs  reflexions  et  a  leurs  conjectures,  et, 
avec  Raphael,  Lazare  et  l'aubergiste,  rejoignons  la  grande  salle  a  manger  ou  nous 
etions  deja  tous  assis  a  nos  tables,  mangeant  et  buvant  dans  la  bonne  humeur. 


Chapitre  43 

Question  d'Agricola  sur  la  nature  de  Raphael. 
La  patience,  une  benediction 

1.  Comme  ils  entraient  tous  trois  dans  la  salle  a  manger,  notre  Lazare  voulut  nous 
raconter  en  long  et  en  large  ce  qui  s'etait  passe  dehors  avec  les  Grecs. 

2.  Mais  Je  lui  dis  Moi-meme  :  «  Frere,  epargne-toi  cette  peine,  car  nous  savons 
tres  precisement  tout  cela  !  Ces  quelque  trente  Grecs  sont  a  coup  sur  de  bonnes 
recrues  pour  notre  cause  ;  mais  il  faut  d'abord  qu'ils  reviennent  tout  a  fait  sur  le 
droit  chemin.  De  meme  que  Mon  Raphael  a  aneanti  les  pierres  entre  leurs  mains, 
il  faut  dissoudre  en  eux  les  dures  pierres  du  doute  ;  ensuite,  tout  sera  possible,  et, 
dans  leur  pays,  ils  seront  pour  Mes  vrais  disciples  de  fort  bons  precurseurs.  -  Mais 
prenez  place  a  table,  et  mangez  et  buvez  ! 

3.  Quand  vous  serez  restaures,  nous  sortirons  et,  jusque  vers  minuit,  vous  verrez 
plus  d'un  temoignage  de  la  gloire  de  Dieu  ;  car,  a  l'exception  d'un  tres  petit 
nombre,  vous  etes  desormais  assez  murs  pour  supporter  des  revelations  divines 
superieures,  et  nous  ne  reverrons  pas  de  sitot  une  nuit  aussi  favorable  que  celle- 
ci.  » 

4.  A  ces  Miennes  paroles,  tous  ceux  qui  etaient  la  se  haterent  de  finir  leur  repas, 
car  ils  etaient  bien  sur  fort  impatients  de  voir  ce  qui  allait  se  passer. 

5.  Cependant,  Agricola  s'avanca  vers  Moi  et  Me  demanda  :  «  Seigneur  et  Dieu,  ne 
veux-Tu  pas  me  dire  enfin  qui  est  vraiment  ce  merveilleux  adolescent  ?  Je  Te  l'ai 
deja  demande,  et  Tu  m'as  repondu  que  je  le  reconnaitrais  de  moi-meme  avec  le 
temps.  Mais  je  n'ai  pas  encore  reussi  a  savoir  ce  qu'il  fallait  en  penser  exactement. 
II  mange  et  boit  comme  nous,  et,  de  fait,  considerablement  plus  que  nous,  et,  dans 
ces  moments-la,  il  parait  tout  a  fait  humain.  Mais  il  en  va  tout  autrement  lorsqu'il 
parle  et  agit ;  car  alors,  il  ne  plaisante  plus  du  tout,  et  il  accomplit  des  merveilles 
dont  on  reste  confondu  lorsqu'on  est  un  homme,  done  tant  soit  peu  faible,  meme 
lorsque,  comme  moi,  on  appartient  plus  ou  moins  a  la  pretrise  -  du  moins  a  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  dans  notre  pretrise  romaine. 

6.  Car  mes  hautes  fonctions  administratives  consistent  principalement  a  controler 
la  pretrise  dans  tout  le  grand  Empire  romain,  et  cela  m'a  donne  l'occasion  de 
connaitre  parfaitement  toutes  les  religions  courantes  dans  l'Empire,  ce  qui 
explique  comment  j'ai  pu  me  faire  instmire  si  completement  dans  la  doctrine 
juive.  En  tant  qu'homme  a  qui  tous  les  secrets  doivent  etre  devoiles,  j'ai  appris 
bien  des  choses  sur  cette  terre  et  rencontre  parfois  des  hommes  de  tous  ages  doues 
de  talents  et  de  facultes  qui,  bien  que  mon  entendement  ne  soit  pas  des  moindres, 
me  laissaient  stupefait  a  longueur  de  journee. 
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7.  Mais  tout  cela  n'etait  rien  compare  a  ce  jeune  homme  dont  l'aspect  exterieur 
tres  feminin  est  pourtant  rarement,  selon  nos  criteres  romains,  le  signe  d'un  grand 
esprit.  Chez  nous,  ceux  qu'on  appelle  les  Adonis  et  les  Venus  ont  toujours  ete 
considere  comme  les  etres  les  plus  stupides,  a  fort  peu  d'exceptions  pres.  Or,  ce 
jeune  homme  est  de  loin  le  plus  beau  qui  se  soit  jamais  presente  a  ma  vue.  S'il 
portait  des  vetements  feminins,  ce  serait  a  coup  sur  la  plus  belle  jeune  fille  de  la 
terre.  Et  pourtant,  cet  etre  possede  un  esprit  dune  telle  grandeur  divine  que, 
comme  a  Toi,  Seigneur,  tout  lui  est  possible.  Seigneur,  Tu  vois  que  je  ne  puis 
contenir  plus  longtemps  mon  desir  de  savoir  qui  est  cet  etrange  adolescent  ;  ne 
peux-Tu  me  dire  enfin  qui  il  est  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Ami,  si  J'etais  affecte  de  quelqu'une  de  vos  faiblesses  humaines,  Je  te 
dirais  sur-le-champ  ce  qu'il  en  est  de  ce  jeune  homme  ;  mais  puisque  Je  n'ai 
aucune  faiblesse  humaine  et  que  Je  sais  en  esprit  de  toute  eternite  ce  qui  est  le 
plus  salutaire  a  tout  homme  pour  la  formation  de  son  ame,  Je  ne  prononce  jamais 
une  parole  que  Je  puisse  ne  pas  tenir  quelques  jours  apres,  et  c'est  pourquoi  nous 
en  resterons  a  ce  que  J'ai  dit,  car  il  se  peut  encore  fort  bien  que  tu  reconnaisses  par 
toi-meme  ce  qu'est  ce  jeune  homme. 

9.  Tu  as  assurement  entendu  dire  que  la  patience  etait  l'un  des  esprits  premiers  de 
Dieu  en  l'homme,  et  que,  comme  les  six  autres,  l'homme  devait  la  fortifier  et  la 
developper  pour  atteindre  la  veritable  perfection  interieure.  C'est  pourquoi  Je  veux 
que,  chez  toi  aussi,  la  patience  tempere  quelque  peu  une  determination  et  un  zele 
souvent  excessifs  en  comparaison.  Et  c'est  pour  cette  raison  fort  pertinente  que  Je 
ne  te  dis  pas  ce  que  tu  es  si  presse  de  savoir;  car  la  patience  est  a  l'homme  ce 
qu'une  douce  pluie  est  a  la  terre.  Elle  apaise  les  desirs  qui  brulent  le  coeur  de 
l'homme,  afin  que  ceux-ci  ne  degenerent  pas  en  passions  tumultueuses  et  souvent 
devastatrices.  Si  tu  as  bien  compris  cela,  mets-toi  en  ordre  avec  la  patience,  et 
alors,  tu  obtiendras  tout  ce  a  quoi  ton  ame  aspire  noblement. 

10.  Le  Romain  dit  :  «  Ah,  Seigneur,  Maitre  et  Dieu,  meme  le  plus  sage  des 
hommes  de  cette  terre  ne  peut  rien  Te  repondre,  parce  que  Tu  es  l'amour  eternel, 
la  sagesse  et  la  verite  memes,  et  Tu  as  done  raison  une  fois  de  plus  :car  un  Dieu 
qui  se  montrerait  aussi  accommodant  qu'un  marchand  de  fruits  grec  ne  serait  pas 
Dieu,  mais  un  simple  humain  faible  et  inconstant  -  et  qui  voudrait  se  fier  a  la 
promesse  d'un  Dieu  faible  ?!  » 

1 1 .  Je  dis  :  «  Tu  paries  de  nouveau  en  toute  verite  !  Tiens-toi  a  cela  et  exerce-toi  a 
la  patience,  et  tu  trouveras  au  plus  vite  la  lumiere  de  la  vie  interieure.  C'est  bien 
vous,  Romains,  qui  avez  imagine  jadis  ce  beau  proverbe  qui  dit  que  Ton  doit  se 
hater  lentement,  et  cela  veut  bien  dire  "s'exercer  a  la  patience".  -  A  present, 
sortons  tous  ensemble,  et  vous  apprendrez  bien  des  choses. 

Chapitre  44 

Apparition  dans  la  nuit  des  dix  colonnes  de  nuee  lumineuse 

1.  A  peine  avais-Je  prononce  ces  paroles  qu'ils  se  leverent  tous  et  Me  suivirent. 
Quand  nous  fumes  tous  dehors,  beaucoup  admirerent  les  belles  tentes  si  bien 
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amenagees  et  s'etonnerent  de  la  rapidite  de  leur  installation,  puisqu'ils  n'avaient 
rien  vu  de  tout  cela  le  matin.  Mais  Je  mis  bientot  un  terme  a  cet  etonnement  en 
attirant  l'attention  de  tous  sur  un  autre  phenomene.  Qu'etait  done  cette  chose  que 
Je  fis  remarquer  a  toutes  les  personnes  presentes  ? 

2.  Une  grande  colonne  de  nuee  rougeoyante  s'etait  levee  a  Test  et  montait  toujours 
plus  haut  dans  le  ciel,  au  point  que  tous  ceux  qui  la  voyaient  eurent  l'impression 
qu'elle  touchait  aux  etoiles.  Sa  clarte  grandissante  finit  par  devenir  aussi  brillante 
que  la  lune,  et  toute  la  contree  en  fut  illuminee  presque  comme  en  plein  jour. 
Alors,  tous  Me  demanderent  ce  qu'etait  ce  phenomene  et  ce  qu'il  signifiait. 

3.  Je  leur  dis  :  «  Patientez  un  peu,  Mes  chers  amis,  car  ce  n'est  pas  fini  !  Quand 
vous  aurez  tout  vu,  il  sera  bien  temps  de  se  demander  d'ou  cela  peut  venir  et  ce 
que  cela  signifie.  Aussi,  pour  le  moment,  contentez-vous  d'etre  attentifs  a  tout  ce 
qui  arrivera  encore  ;  car  il  est  ecrit  dans  les  Prophetes  qu'en  ce  temps-ci,  des 
signes  se  produiront  non  seulement  sur  la  terre,  mais  au  ciel.  Et  a  present  que  ces 
signes  arrivent,  vous  voyez  de  vos  propres  yeux  s'accomplir  les  paroles  des 
anciennes  proprieties.  Mais  maintenant,  regardez  bien  ce  qui  va  suivre.  » 

4.  Tous  tournerent  a  nouveau  leurs  regards  vers  Test,  et  voici  qu'une  deuxieme 
colonne  identique  s'elevait,  devenant  a  son  tour  aussi  brillante  que  la  lune,  et  la 
contree  en  fut  d'autant  plus  eclairee  !  Et,  au  bout  de  quelques  instants,  une 
troisieme  colonne  de  nuee  s'eleva  de  meme,  illuminant  encore  davantage  la 
contree.  Ceux  qui  etaient  avec  nous  sur  la  montagne  ne  furent  pas  seuls  a  voir  ce 
spectacle  ;  beaucoup  le  virent  aussi,  a  Jerusalem  et  dans  toute  la  Judee,  et  une 
grande  rumeur  s'eleva  des  rues  de  la  ville,  parfaitement  audible  jusque  sur  la 
montagne. 

5.  Lazare  Me  dit  alors  :  «  Seigneur,  Si  cela  dure  plus  longtemps,  la  montagne  sera 
bientot  pleine  de  gens  !  II  est  done  grand  temps  de  fermer  la  grande  porte  d'en  bas. 

» 

6.  Je  dis  :  «  Frere,  tant  que  Je  suis  avec  toi,  tu  n'as  aucun  souci  a  te  faire  ;  car 
meme  une  mouche,  et  a  plus  forte  raison  un  homme,  n'entrerait  pas  dans  ce  jardin 
sans  que  Je  le  veuille  !  Mais  soyez  attentifs,  car  sept  autres  colonnes  vont  encore 
s'elever.  » 

7.  A  peine  avais-Je  dit  cela  qu'une  quatrieme  colonne  s'elevait,  aussitot  suivie  a 
bonne  distance  d'une  cinquieme,  d'une  sixieme,  septieme,  tantieme,  neuvieme  et 
enfin  dixieme  colonne,  et  ces  dix  colonnes,  dont  la  clarte  egalait  celle  de  la  pleine 
lune,  finirent  par  illuminer  toute  la  contree  d'une  clarte  si  grande  qu'on  la 
distinguait  fort  bien  jusqu'aux  abords  de  la  Mediterranee  et  jusqu'en  Asie 
Mineure,  et,  plus  loin  encore  vers  Test,  jusque  dans  les  lointaines  contrees  de 
l'Euphrate. 

8.  Cependant,  a  Jerusalem,  l'emotion  etait  a  son  comble.  Les  paiens  consideraient 
cela  comme  un  mauvais  presage,  les  Juifs  parlaient  deja  du  Jugement  dernier.  De 
soi-disant  devins  annoncaient  les  uns  dix  annees  ties  fertiles,  les  autres  dix  annees 
torrides,  done  steriles. 

9.  Un  autre,  un  vieux  rabbin,  parcourait  les  rues  en  criant  :  «  Cela  signifie  que  le 
Messie  va  venir  !  Les  dix  colonnes  sont  des  symboles  de  Sa  force,  et,  puisqu'elles 

84 


s'elevent  de  Test,  c'est  de  la  que  le  Messie  viendra  a  Jerusalem  !  » 

10.  Mais  personne  ne  le  croyait,  et  beaucoup  se  moquaient  de  lui.  Les  mondains 
lui  disaient :  «  Laisse-nous  done  tranquille  avec  tes  histoires  de  Messie  !  Cela  fait 
bien  longtemps  que  tu  vois  venir  le  Messie  dans  chaque  nuage  que  la  lune 
illumine  !  II  y  a  quelques  jours,  une  eclipse  de  Lune  a  deja  produit  une  grande 
confusion,  et  tu  as  aussi  annonce  la  venue  du  Messie,  alors  qu'il  y  avait  plus  d'un 
an  que  les  astucieux  Esseniens,  qui  produisent  justement  dans  cette  contree  leurs 
grands  prodiges,  avaient  ties  precisement  calcule  cette  eclipse,  et  toi,  tu  y  as  vu 
sans  hesiter  la  venue  d'un  Messie  en  chair  et  en  os  !  Mais,  comme  toi,  le  Messie 
devra  attendre  un  peu  !  Ces  dix  colonnes,  fort  belles  a  voir,  ne  sont  rien  d'autre 
que  l'effet  de  la  magie  des  Esseniens  !  Va  les  trouver,  et  ils  te  feront  bientot  passer 
le  gout  de  ton  Messie  !» 

11.  Mais  cette  explication  radicalement  naturelle  et  terrestre  n'impressionna  guere 
le  vieux  rabbin,  qui  n'en  continua  pas  moins  de  crier  ties  fort :  «  Vous  avez  beau 
dire,  on  verra  bientot  si  je  n'avais  pas  raison  !  Dieu  ne  Se  regie  pas  sur  les 
bavardages  de  suppots  du  monde  comme  vous,  mais  sur  la  parole  de  Ses  propres 
propheties,  annoncees  aux  hommes  par  la  bouche  de  Ses  prophetes.  Prenez  garde, 
mechants  garcons  sacrileges,  qu'un  diable  ne  vienne  tous  vous  emporter  !  Oh, 
n'insultez  pas  un  vieux  rabbin  !  » 

12.  Pendant  ce  temps,  sur  la  montagne,  Je  racontais  aux  Miens  les  jugements  et 
les  commentaires  que  le  phenomene  suscitait  en  ville,  et  cela  les  mit  tous  de  fort 
bonne  humeur. 

13.  Lazare  et  Mes  disciples  estimaient  qu'au  fond,  le  rabbin  n'avait  pas  tort,  et 
qu'il  etait  bien  mechant  de  la  part  des  jeunes  sots  de  se  moquer  ainsi  de  ce 
vieillard. 

14.  Je  dis  :  «  Vous  avez  raison  en  un  sens  ;  mais  il  est  vrai  aussi  que  ce  rabbin  est 
un  vieux  renard  du  Temple,  qui  profite  de  ces  occasions  ou  il  annonce  avec  zele  la 
venue  du  Messie  pour  recolter  quelques  petites  offrandes.  Mais,  apres  coup,  il  est 
fort  heureux  de  voir  que  ce  qu'il  a  annonce  dans  les  rues  ne  se  realise  pas  ;  car, 
dans  ce  pays  riche  en  merveilles  naturelles,  il  pourra  toujours  survenir  quelque 
nouveau  phenomene  dont  il  saura  tirer  parti  avec  la  meme  astuce.  Mais  la 
jeunesse  de  Jerusalem,  certes  fort  turbulente,  connait  desormais  ce  prophete  des 
rues  et,  lorsqu'il  fait  trap  de  bruit,  se  met  sur  son  chemin  et  se  moque  de  lui.  Ainsi, 
le  prophete  ne  vaut  guere  mieux  que  ceux  qui  le  raillent,  et,  Je  vous  le  dis,  ces 
jeunes  plaisantins  se  rallieront  a  Moi  bien  plus  vite  que  ce  vieux  rabbin  fort 
occupe  a  prophetiser  pour  sa  bourse,  mais  qui,  au  fond,  ne  croit  a  rien.  Mais 
laissons  cela  maintenant :  la  suite  de  l'apparition  va  causer  une  agitation  redoublee 
!  N'entendez-vous  pas  sonner  les  trompettes  du  haut  des  remparts  du  Temple  ?  » 

15.  Tous  dirent :  «  Oui,  oui,  nous  les  entendons  fort  bien  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Cela  signifie  que  les  templiers  aussi  sont  en  alerte  et  ne  savent  que 
penser  de  cette  apparition.  Voila  pourquoi  ils  rassemblent  a  son  de  trompe  les 
Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi  qui  demeurent  hors  du  Temple,  afin  de  se 
concerter  en  hate  sur  ce  qu'il  faut  faire  et  sur  la  facon  dont  ce  phenomene  pourrait 
etre  explique  au  peuple,  naturellement  contre  des  sacrifices  fort  consequents.  Mais 
laissons-les  deliberer  un  moment,  et,  lorsqu'ils  auront  trouve  une  explication  bien 
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solide  a  donner  au  peuple  qui  s'assemble  deja  en  masse  autour  du  Temple,  Je 
transformerai  considerablement  le  phenomene,  si  bien  qu'ils  devront  une  nouvelle 
fois  tenir  conseil  et  mentir  au  peuple.  Quant  a  la  signification  de  toute  cette 
apparition,  Je  vous  la  donnerai  brievement  en  toute  verite  lorsqu'elle  sera 
terminee.  Mais  voyez  cette  foule  aveugle  et  ignorante  qui  afflue  au  Temple  de 
tous  cotes.  Dans  un  quart  d'heure,  1' apparition  aura  pris  une  tout  autre  tournure,  et 
c'est  alors  que  vous  verrez  l'agitation  a  son  comble  !  Quant  a  nous,  reposons-nous 
pendant  ce  petit  quart  d'heure.  » 

Chapitre  45 

Le  phenomene  celeste  se  transforme. 
Embarras  des  templiers 

1 .  Le  Romain,  qui  se  tenait  tout  pres  de  Moi,  dit  alors  :  «  Comment  tant  de  gens 
peuvent-ils  etre  aveugles  a  ce  point  ?  Ces  fous  qui  courent  en  tous  sens  seraient 
les  Juifs  eclaires,  le  peuple  meme  de  Dieu,  et  nous,  les  paiiens  aveugles,  nous 
sommes  a  la  source  premiere  de  la  vie  et  de  la  lumiere,  a  la  source  de  la  verite 
eternelle  !  C'est  trop  etrange,  en  verite  !  Nous  qui  sommes  clairement  les  derniers, 
nous  voici  maintenant,  quoi  qu'on  dise,  a  l'evidence  les  premiers,  et  eux,  les 
enfants  d'Abraham,  se  vautrent  comme  des  pourceaux  dans  la  fange  la  plus 
immonde  !  O  Seigneur,  c'est  une  grace  parfaitement  inconcevable  que  Tu  nous 
accordes,  a  nous,  paiens  qui  ne  l'avons  pas  meritee  le  moins  du  monde  !  Ah,  en 
verite,  je  suis  terriblement  curieux  de  voir  ce  qu'il  va  advenir  de  cette  affaire  si 
extraordinairement  singuliere  !  Toi  seul,  Seigneur,  sais  ce  qui  en  resultera 
finalement  !  » 

2.  Je  dis  :  «  II  n'en  sortira  que  du  bien.  Car  il  est  grand  temps  de  mettre  dans 
l'embarras,  de  la  maniere  la  plus  singuliere  qui  soit,  ces  mauvais  censeurs  du 
monde,  et  ils  y  perdront  beaucoup  aupres  des  gens  de  bien. 

3.  Mais  voici  ce  qu'ils  ont  resolu  au  terme  de  leur  breve  deliberation  :  les  dix 
colonnes  representent  les  dix  tribus  d'Israel  demeurees  fideles  au  Temple,  et  les 
deux  tribus  reprouvees  sont  celles  dont  sont  issus  les  Samaritains  et  les  Galileens, 
et  tout  Juif  qui  prononcerait  seulement  a  voix  haute  le  nom  de  ces  deux  tribus 
reprouvees  se  rendrait  impur  pour  toute  une  annee. 

4.  Et  le  peuple  se  frappe  la  poitrine  et  jure  de  ne  plus  jamais  prononcer  le  nom  de 
ces  races  infames. 

5.  Mais  soyez  bien  attentifs  ;  dans  un  instant,  deux  nouvelles  colonnes  vont 
s'ajouter  aux  dix,  et  alors,  vous  les  verrez  courir  !  C'est  le  moment,  la 
transformation  va  avoir  lieu.  » 

6.  Tous  ouvrirent  l'oeil,  et,  au  meme  instant,  les  deux  nouvelles  colonnes 
s'eleverent  a  l'orient  avec  une  splendeur  extraordinaire  ;  car  chacune  de  ces  deux 
colonnes  brillait  a  elle  seule  dix  fois  plus  que  les  dix  premieres  ensemble,  qu'elles 
encadraient  a  droite  et  a  gauche,  et  leur  puissante  lumiere  etait  desormais  visible 
jusqu'en  Europe,  et  a  quatre  cents  lieues  dans  la  direction  opposee. 
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7.  Cette  fois,  la  foule  etait  tout  a  fait  dechainee,  et  les  templiers  plus  affoles 
encore.  Les  trompettes  retentirent  de  nouveau  du  haut  des  remparts  afin  de 
reveiller  d'autres  conseillers,  bien  que  tous  les  pretres  qui  habitaient  Jerusalem 
fussent  deja  la  depuis  le  premier  appel.  II  n'en  vint  done  pas  davantage,  ce  qui 
n'empecha  pas  une  nouvelle  deliberation.  Mais,  s'etant  lamentablement  fourvoye 
dans  son  explication  des  dix  premieres  colonnes,  le  grand  conseil  tout  entier  ne 
savait  plus  que  penser  des  deux  colonnes  tres  lumineuses  nouvellement  apparues. 

8.  Cependant,  la  foule  leur  criait  «  Ce  sont  les  deux  tribus  dont  vous  avez  dit 
qu'elles  etaient  reprouvees  !  S'il  n'en  est  pas  ainsi,  expliquez-nous  cela  !  Sinon, 
nous  exigeons  le  retour  de  nos  offrandes,  ou  bien  vous  aurez  affaire  a  nous  !  » 

9.  A  ces  mots,  les  templiers  furent  saisis  des  pires  craintes.  Au  bout  dun  moment, 
l'un  d'eux  entreprit  de  faire  une  declaration  particulierement  stupide,  qui 
declencha  de  grands  rires  dans  la  foule. 

10.  Un  Juif  robuste  s'ecria  a  l'adresse  des  Pharisiens  :  «  Si  vous  n'etes  pas  capables 
de  nous  repondre  d'une  maniere  satisfaisante  quand  nous  sommes  dans  la  detresse 
et  l'angoisse,  nous  n'avons  pas  davantage  besoin  de  vous  quand  des  signes  aussi 
inquietants  et  aussi  effrayants  pour  les  ames  humaines  ne  se  manifestent  pas  dans 
le  ciel  !  Si  vous  ne  pouvez  nous  consoler  a  present,  a  quoi  done  servez-vous  ? 
Vous  ne  savez  rien  faire  que  reclamer  la  dime  et  des  sacrifices  considerables  pour 
pouvoir  ensuite  les  engloutir  et  les  dilapider,  et  vous  etes  capables  de  chasser  du 
Temple  a  coups  de  pierres  ceux  qui  vous  disent  la  verite  en  face  et  qui  guerissent 
miraculeusement  les  malades  !  Mais  a  present  que  le  jugement  de  Dieu  brille  sur 
nous  avec  une  effrayante  clarte,  vous  etes  muets  comme  des  tombes  et  n'osez 
prononcer  un  seul  mot  !  Oh,  allez  done  vers  ces  douze  colonnes  effrayantes  qui 
repandent  veritablement  sur  la  terre  une  lumiere  de  Jugement  dernier  terriblement 
menacante  et  qui  vont  a  coup  sur  detruire  tres  bientot  dans  un  terrifiant  deluge  de 
feu  tout  ce  qui  vit  et  bouge  sur  terre,  et  lancez-leur  vos  pierres  maudites,  deversez 
sur  elles  votre  eau  de  malediction,  et  nous  verrons  si  ces  douze  effroyables 
colonnes  de  feu  se  soumettent  a  votre  pouvoir  de  pretres  !  Miserables  escrocs, 
orgueilleux  et  cruels  abuseurs  du  peuple,  e'est  maintenant  qu'il  faut  nous  montrer 
que  vous  seuls  etes  les  vrais  amis  et  les  vrais  serviteurs  de  Dieu,  sans  quoi  nous,  le 
peuple,  nous  nous  vengerons  sur  vous  de  toutes  les  iniquites  que  nous  avons  du 
subir  de  votre  part  !  » 

11.  Alors,  un  chef  du  Temple  s'avanca  et  dit :  «  Toi  qui  paries  pour  le  peuple,  sois 
patient  !  En  ce  moment,  le  grand  prctre,  son  vetement  dechire,  prie  dans  le  Saint 
des  Saints  ;  s'il  le  faut,  nous  nous  joindrons  a  lui,  et  tout  rentrera  dans  l'ordre. 
Vous  ne  devez  pas  desesperer  si  vite  quand  Yahve  nous  envoie  quelque  fleau  sans 
doute  merite  par  nous  tous.  Au  lieu  de  nous  accabler,  nous,  les  pretres,  d'insultes 
et  de  menaces,  vous  feriez  bien  mieux  de  prier  Dieu  qu'il  use  de  clemence  envers 
nous  !  Cela  vaudra  mieux  que  ce  que  vous  faites  a  present ;  car,  dans  la  detresse, 
toutes  les  prieres  adressees  a  Dieu  peuvent  etre  utiles.  » 

12.  Ce  discours  apaisa  un  peu  la  foule,  qui  se  mit  a  prier,  et  les  pretres  se  retirerent 
prudemment  pour  deliberer  entre  eux  de  ce  que  pouvait  etre  cette  singuliere 
apparition.  Mais  ils  ne  trouverent  rien  de  plausible,  aussi  leur  propre  angoisse 
allait-elle  croissant.   Le  contraste  etait  done  remarquable  entre  ceux  qui   se 
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trouvaient  avec  Moi  sur  la  montagne  et,  d'autre  part,  les  templiers  et  la  foule  qui 
cherchait  refuge  aupres  d'eux.  Les  Miens  etaient  transported  d'une  extase  joyeuse 
devant  le  spectacle  magnifique  de  ces  colonnes  lumineuses,  tandis  qu'elles 
causaient  au  Temple  le  plus  grand  desarroi. 

13.  Or,  il  y  avait  au  Temple  ce  Nicodeme  que  nous  connaissons  deja,  et  le  conseil 
lui  demanda  son  avis. 

14.  II  repondit  (Nicodeme)  :  «  Vous  n'avez  jamais  fait  le  moindre  cas  de  mes  avis, 
parce  vous  m'avez  bien  souvent  accuse  d'etre  en  secret  partisan  du  Galileen,  et 
j'estime  done  mon  avis  tout  aussi  superflu  en  cette  circonstance  inouie.  Car  si 
Yahve  a  voulu  nous  envoyer  le  grand  chatiment  que  nous  meritons,  voire  nous 
faire  disparaitre  tout  a  fait,  aucun  avis  humain  n'y  pourra  plus  rien,  et  e'en  est  fait 
pour  toujours  de  notre  insignifiante  fonction.  Mais  si  Yahve  a  mis  la  ces  douze 
effrayantes  colonnes  de  feu  comme  un  ultime  signe  nous  exhortant  a  la  vraie 
penitence,  alors,  il  est  encore  temps  qu'un  prophete  nous  apprenne  quelle 
penitence  et  quels  sacrifices  Dieu  exige  de  nous.  Mais  songez  bien  a  cela,  vous 
tous:  vous  avez  tue  Zacharie,  qui  etait  a  l'evidence  un  prophete  !  De  meme,  e'est 
sur  votre  intercession  que  le  predicateur  qui  baptisait  au  bord  du  Jourdain  fut 
decapite  dans  les  prisons  d'Herode.  Et  le  nouveau  grand  sage  venu  de  Galilee  a 
enseigne  il  y  a  trois  jours  au  Temple,  et  son  enseignement  au  peuple  etait  juste  et 
bon,  mais,  lui  aussi,  vous  avez  voulu  le  lapider.  Ah,  si  vous  vous  conduisez 
toujours  ainsi  avec  les  hommes  emplis  de  l'esprit  de  Yahve,  meme  Dieu  ne  peut 
plus  rien  vous  conseiller  pour  empecher  notre  chute  assume  de  tous  cotes,  et  moi 
encore  bien  moins,  qui  suis  pourtant  un  ancien  du  Temple  !  » 

15.  Le  grand  prctre,  qui  presidait  le  conseil,  demanda  :  «  Mais  qui  peut  nous 
prouver  que  les  hommes  dont  tu  as  parle  etaient  bien  des  prophetes  eveilles  par 
Dieu  ?  » 

16.  Nicodeme  dit  :  «  Les  grands  pretres  du  grand  conseil  ont  pose  la  meme 
question  au  temps  des  vrais  prophetes,  et  il  en  resulta  toujours,  helas,  que  ceux  qui 
devaient  par  la  suite  etre  reconnus  comme  de  vrais  prophetes  furent  pour  la 
plupart  lapides  ou  etrangles.  Or,  il  en  est  aujourd'hui  comme  autrefois,  et  bien  pis, 
je  dois  le  confesser  a  mon  grand  regret.  Ainsi,  il  est  fort  possible  que  la  patience 
du  Seigneur  envers  nous  soit  epuisee,  ce  que  ces  douze  effrayantes  colonnes  de 
feu  manifesteraient  tres  clairement,  et,  dans  ce  cas,  il  est  probable  qu'aucun  avis 
humain  ne  pourra  plus  rien  faire  la-contre.  Voyez  done  comme  elles  grandissent 
et  s'elargissent  sans  cesse  -  cela  vient  assurement  de  ce  qu'elles  se  rapprochent  de 
nous  ! 

17.  Quel  terrible  jour  au  milieu  de  la  nuit  !  La  nuit  en  est  a  peine  a  sa  cinquieme 
heure,  et  pourtant,  il  fait  aussi  clair  qu'en  plein  midi  !  Aussi  vais-je  vous  quitter  a 
present  et  rentrer  chez  moi,  afin  de  rassurer  les  miens  autant  que  possible.  » 

18.  Le  grand  conseil  voulut  retenir  Nicodeme,  mais  il  leur  dit  :  «  Si  je  pouvais 
vous  etre  utile  en  quoi  que  ce  soit,  je  resterais  ;  mais  comme  je  ne  peux  pas 
davantage  pour  vous  que  vous  pour  moi,  je  m'en  vais,  car  je  prefere  mourir  chez 
moi  qu'ici,  entre  ces  murs  deja  si  souvent  profanes.  » 


Chapitre  46 

Nicodeme  chez  Lazare  au  mont  des  Oliviers 

1.  La-dessus,  Nicodeme  quitta  le  conseil  et,  comme  le  peuple  etait  deja  fort  agite, 
chercha  a  rentrer  chez  lui  par  un  chemin  secret.  Mais  en  approchant  de  sa  maison, 
il  trouva  la  aussi  un  grand  rassemblement  de  gens  venus  lui  demander  conseil 
dans  une  telle  extremite. 

2.  II  se  dit  alors  :  «  Si  je  rentre  chez  moi,  les  gens  m'assailliront  de  questions  ;  or, 
avec  la  meilleure  volonte  du  monde,  je  ne  saurais  que  dire  pour  les  rassurer  sur 
cette  apparition.  Mais  voici  ce  que  je  vais  faire  :  je  vais  me  rendre  chez  Lazare,  au 
mont  des  Oliviers,  et  m'entretenir  avec  lui  de  ce  phenomene.  Meme  s'il  a  souvent 
ete  en  dispute  avec  le  Temple,  il  a  toujours  ete  un  homme  cher  a  Dieu,  et  il  en 
saura  a  coup  sur  davantage  la-dessus  que  moi-meme  et  que  tout  le  Temple  !  » 
Sitot  dit,  sitot  fait. 

3.  Quand  Nicodeme  fut  devant  le  grand  portail  du  mont  des  Oliviers,  la  sentinelle 
lui  demanda  ce  qu'il  venait  faire  la. 

4.  Nicodeme  lui  repondit  :  «  J'ai  des  choses  importantes  a  discuter  avec  Lazare. 
Laisse-moi  done  passer  !  » 

5.  La  sentinelle  lui  demanda  son  nom,  qu'il  donna  aussitot,  sur  quoi  elle  le  laissa 
passer  ;  car  Nicodeme  etait  connu  de  tous  comme  un  homme  bon  et  juste.  Le 
garde  lui  demanda  seulement  s'il  ne  pouvait  pas  lui  expliquer,  par  hasard,  ce  que 
signifiait  cette  apparition  merveilleuse  parfaitement  extraordinaire. 

6.  Nicodeme  lui  repondit  aimablement  :  «  Ah,  ami,  e'est  justement  pour  cela  que 
je  viens  voir  Lazare  sur  cette  montagne  -  car  je  sais  qu'il  a  coutume  d'y  sojourner 
dans  sa  grande  auberge  a  cette  epoque  de  l'annee,  a  cause  de  la  fete  et  du  marche. 
II  est  tres  au  fait  de  ces  choses  et  saura  a  coup  sur  me  donner  la  meilleure 
explication  possible.  Cependant,  moi  qui  suis  un  ancien  de  Jerusalem,  je  puis  au 
moins  t'as  surer  que  cette  apparition  extraordinaire  est  un  bon  signe  pour  les  bons 
et  un  mauvais  pour  les  mechants,  car  il  ne  s'agit  pas  la  d'un  simple  jeu  de  la 
nature.  Aussi,  si  tu  es  bon,  sois  comme  moi  tout  a  fait  rassure,  car  il  ne  nous 
arrivera  rien  de  mal.  » 

7.  Le  garde,  qui  commencait  a  etre  fort  inquiet,  le  remercia  de  cet  avis,  et  notre 
Nicodeme  se  hata  vers  le  sommet  de  la  montagne  ;  a  son  arrivee,  il  ne  fut  pas  peu 
surpris  d'y  trouver  une  si  grande  foule  s'emerveillant  dans  la  bonne  humeur  de 
cette  grandiose  apparition  et  la  contemplant  d'un  air  joyeux. 

8.  Et  Je  dis  a  Lazare  :  «  Frere  Lazare,  l'ancien  Nicodeme,  pousse  par  la  crainte, 
vient  s'entretenir  avec  toi  de  ce  que  peut  signifier  ce  phenomene.  Va  done 
l'accueillir,  et  Je  t'inspirerai  ce  que  tu  dois  lui  dire  pour  le  moment.  Va  done,  mais 
ne  lui  dis  pas  trop  vite  que  Je  suis  ici.  » 

9.  Lazare  fut  tout  rejoui  de  cette  nouvelle,  car  il  aimait  fort  Nicodeme,  qui  etait 
son  seul  ami.  II  s'en  alia  done  aussitot  faire  ce  que  Je  lui  avais  conseille. 

10.  A  la  faveur  de  la  clarte  inaccoutumee  a  cette  heure  de  la  nuit,  Nicodeme 
apercut  Lazare  a  plusieurs  pas  de  distance  et  le  salua  aussitot  en  ces  termes  : 
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«  Pardonne-moi,  frere,  de  te  rendre  visite  si  tard  dans  la  nuit  !  Mais  tu  as  du  voir, 
a  Test,  ces  douze  colonnes  de  feu,  et  tu  devineras  done  sans  peine  ce  qui  m'amene. 
Dans  toute  la  ville  comme  au  Temple,  je  te  le  dis,  e'est  la  fin  de  tout  !  En  verite,  a 
ma  connaissance,  on  n'a  jamais  vu  une  chose  pareille  !  En  ville,  les  Juifs  comme 
les  paiens  courent  en  tous  sens,  comme  pris  de  folie.  Les  jeunes  gens  plaisantent 
et  mettent  ce  phenomene  sur  le  compte  des  Esseniens  ;  mais  un  vieux  rabbin 
desargente  parcourt  les  rues  en  criant  :  "C'est  le  Messie  qui  vient  !".  et  cela  n'est 
pas  fait  pour  ras surer  les  gens.  Les  paiens  croient  a  une  nouvelle  guerre  des  dieux, 
les  Juifs  a  l'esprit  etroit  y  voient ,  les  uns  la  venue  du  Messie  de  la  promesse,  les 
autres  le  dernier  jour  annonce  par  Daniel.  Les  pretres  sont  dans  le  desarroi  et,  aux 
questions  du  peuple,  ne  trouvent  rien  a  dire  qui  soit  seulement  a  moitie  vrai.  Au 
Temple,  la  foule  commence  a  etre  en  colere  et  se  moque  des  pretres  de  la  maniere 
la  plus  inouie.  II  regne  done  dans  toute  la  ville  un  desordre  comme  je  n'en  avais 
encore  jamais  vu. 

11.  Moi-meme,  j'ai  siege  pres  d'une  heure  au  grand  conseil,  ou  tous  les  pretres 
m'ont  assailli  de  questions  ;  mais  qui  pourrait  donner  un  avis  sage  sur  un 
evenement  aussi  extraordinaire  ?!  Je  leur  ai  a  tous  plus  ou  moins  dit  leur  fait,  mais 
en  pure  perte. 

12.  Que  pouvais-je  done  faire  de  plus  ?  Les  betes  suivent  leur  instinct  en  toute 
innocence,  mais,  je  te  le  dis,  les  pretres  du  Temple  n'ont  aucun  instinct,  et  encore 
bien  moins  de  raison  ou  d'un  quelconque  bon  sens  !  Aussi  n'y  a-t-il  vraiment  rien 
a  faire  avec  ces  gens,  qui,  en  verite,  sont  a  peine  humains,  et  peut-etre  meme  plus 
du  tout  !  Voila  pourquoi  je  suis  venu  me  refugier  chez  toi  en  cette  occasion 
extraordinaire  ;  car  en  bas,  en  ville  comme  au  Temple,  c'est  vraiment  a  n'y  plus 
tenir  pour  des  gens  comme  nous  ! 

13.  Mais  si  tu  en  avais  le  loisir,  tu  pourrais  sans  doute  me  conter  certains 
evenements  exceptionnels  de  ta  vie,  et  tu  me  rendrais  la  un  service  d'autant  plus 
grand  que  j'ai  a  present  moi-meme  l'ame  fort  oppressee.  Dis-le-moi  franchement ; 
as-tu  jamais  vu  pareil  phenomene  au  cours  de  tes  voyages  en  Perse  et  en  Arabie  ? 
Et,  si  tu  as  deja  vu  une  chose  semblable,  quelles  en  furent  les  consequences 
ulterieures,  voire  meme  immediates  ?  » 

14.  Lazare  dit  :  «  Ne  te  mets  pas  en  peine  a  cause  de  cette  apparition  lumineuse 
veritablement  magnifique  et  glorieuse  entre  toutes  ;  car  elle  n'est  certes  pas 
annonciatrice  de  consequences  facheuses  pour  nous  qui  sommes  des  gens  de  bien, 
au  moins  en  ce  que  nous  avons  conserve  fidelement  et  solidement  dans  nos  coeurs 
l'ancienne  foi  en  Dieu,  et  observe  Ses  lois  autant  que  possible.  Mais,  pour  les 
renegats,  c'est  un  bon  avertissement  qui  leur  dit  que  l'ancien  Yahve  eternel  vit 
toujours,  et  qu'Il  a  le  pouvoir  de  chatier  les  pecheurs  comme  II  veut  et  quand  II 
veut.  Ainsi  consideree,  cette  apparition  ne  saurait  t'inquieter.  Regarde  les 
centaines  de  gens  qui  sont  ici  :  c'est  ainsi  qu'ils  la  voient,  et  ils  sont  tout  a  fait 
sereins  et  joyeux  ;  toi  dont  la  rectitude  est  depuis  longtemps  eprouvee  devant  Dieu 
et  devant  les  hommes,  quelle  raison  pourrais-tu  bien  avoir  de  craindre  cette 
apparition  ?  N'ai-je  pas  raison  ?  » 

15.  Nicodeme  :  «  Oui,  oui,  ta  reponse  est  fort  juste,  et  je  suis  grandement 
reconforte  par  tes  aimables  paroles,  dont  je  te  remercie  du  fond  du  coeur. 
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Cependant,  tu  ne  m'as  pas  encore  dit  si  tu  avais  jamais  vu  une  chose  semblable 
dans  tes  lointains  voyages  en  Perse  et  en  Arabic  » 

16.  Lazare  :  «  Jamais,  ni  en  Perse,  ni  en  Arabie  !  J'ai  certes  vu,  de  jour  comme  de 
nuit,  quantite  d'autres  phenomenes  souvent  fort  etranges,  et  fort  surprenants 
lorsqu'on  les  voyait  pour  la  premiere  fois  ;  mais,  comme  ils  se  repetent  sous  une 
forme  toujours  identique  a  des  periodes  definies,  ils  ne  font  guere  d'impression  sur 
les  autochtones.  Mais  quant  a  cette  apparition,  elle  intimiderait  a  coup  sur  le  plus 
courageux  des  Arabes  ;  car  aucun  homme  de  cette  terre  n'a  jamais  rien  vu  de 
semblable,  sinon  quelque  prophete  dans  une  extase  prophetique,  comme  on 
raconte  encore  que  cela  arriva  aux  patriarches  Qenan  et  Henoch,  et  aussi  a  Moise, 
Elie  et  Daniel.  Mais  il  est  probable  que  nul  n'avait  encore  jamais  vu  de  ses  yeux 
de  chair  une  telle  apparition.  Cependant,  j'ai  l'impression  que  ce  phenomene  ne  va 
pas  en  rester  la,  mais  qu'il  va  bientot  se  modifier,  et  meme  plusieurs  fois.  » 

17.  Nicodeme  :  «  Dis-tu  cela  serieusement  ?  » 

18.  Lazare  :  «  Parfaitement  !  Ces  douze  colonnes  lumineuses,  qui,  d'ailleurs,  ne 
cessent  de  grandir,  ne  vont  pas  demeurer  ainsi  jusqu'a  la  fin.  » 

19.  Nicodeme  :  «  Oh,  mais  cela  ne  va  pas  arranger  les  choses  en  ville  et  dans  les 
environs  !  Et  tes  deux  soeurs,  que  vont-elles  devenir  ?  Elles  en  mourront  de  peur, 
de  meme  que  ma  famille,  chez  moi  !  » 

20.  Lazare  :  «  Ne  te  fais  pas  de  souci  pour  cela,  car  le  Seigneur  y  a  deja  pourvu  ! 
Quoi  qu'il  arrive  sur  terre,  II  ne  laisse  pas  perir  les  Siens.  Car  le  Seigneur  veille 
aussi  sur  ces  sortes  de  phenomenes;  c'est  Lui  qui  les  fait  survenir,  se  modifier  et 
disparaitre,  cela  toujours  pour  le  bien  et  pour  le  salut  des  hommes  de  cette  terre. 
Tu  peux  done  etre  sans  inquietude  pour  ta  famille,  car  la  volonte  de  Dieu  veille 
sur  nous  tous.  » 


Chapitre  47 

Nicodeme  s'entretient  avec  Lazare  du  phenomene  lumineux 

1.  Nicodeme  dit  :  «  Tu  as  bien  raison,  frere  !  Aucun  mal  ne  peut  survenir  a  celui 
qui  se  fie  a  Dieu,  meme  si  Dieu  envoie  souvent  aux  hommes  des  choses  ou  notre 
entendement  a  quelque  peine  a  reconnaitre  une  sollicitude  particuliere.  II  m'en  est 
survenu  a  moi-meme  quelques-unes  de  cette  sorte,  et  c'est  pourquoi,  devant  les 
grands  phenomenes  de  cette  terre,  je  suis  comme  un  enfant  qui  a  toujours  peur  du 
feu  parce  qu'un  jour,  il  s'y  est  brule  le  doigt.  C'est  ce  qui  m'est  egalement  arrive  a 
plusieurs  reprises,  une  fois  a  cause  de  la  foudre  qui,  apres  m'avoir  assourdi, 
m'avait  laisse  quelque  temps  avec  des  douleurs  considerables  dans  les  membres. 
Une  autre  fois,  c'est  un  tourbillon  de  vent  qui  m'a  saisi  et  souleve  dans  les  airs  de 
deux  hauteurs  d'homme  avant  de  me  reposer  a  terre  sans  aucune  douceur.  Aussi,  il 
m'est  arrive  par  deux  fois  au  moins  d'etre  ballotte  pendant  plus  de  cinq  heures 
entre  la  vie  et  la  mort  a  cause  d'une  mechante  tempete  sur  la  mer  de  Galilee.  Une 
autre  fois  encore,  ma  mule,  d'ordinaire  fort  douce  et  bien  dressee,  s'est  mise  a 
courir  de  la  facon  la  plus  deplorable,  jusqu'au  moment  ou  elle  s'est  ecroulee  de 
fatigue,  me  meurtrissant  cruellement  le  pied.  La  encore,  la  cause  en  etait  un  grand 
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eclair  aussitot  suivi  d'un  coup  de  tonnerre. 

2.  Ces  accidents  et  quelques  autres  me  sont  done  arrives  par  des  causes  purement 
naturelles,  et  e'est  pourquoi  j'eprouve  toujours  une  petite  crainte  lorsque  je  vois 
survenir  quelque  nouveau  phenomene  particulierement  singulier.  II  est  vrai  que  je 
n'ai  pas  perdu  la  vie  dans  tous  ces  accidents,  ce  qui  fut  pourtant  le  cas  de  bien 
d'autres  innocents  en  des  circonstances  semblables  mais  je  n'en  suis  pas  moins 
rempli  de  crainte  chaque  fois  qu'avec  la  permission  divine,  il  se  produit  dans  la 
nature  de  ces  phenomenes  avec  lesquels  nos  forces  humaines  ne  sauraient  se 
mesurer.  Et  e'est  tout  particulierement  le  cas  avec  ces  douze  gigantesques 
colonnes  de  feu  et  de  lumiere  qui  s'elevent  a  present  a  Test,  menacant  de  tout 
aneantir  sur  le  globe  terrestre.  J'ai  foi  en  Dieu  et  suis  confiant  qu'Il  nous 
preservera  de  tout  malheur  ;  mais  je  n'aimerais  pas  me  trouver  a  l'endroit  precis  ou 
ces  colonnes  menacantes  touchent  le  sol  de  la  terre,  car  il  doit  y  regner  une 
veritable  tempete  de  feu  ! 

3.  Inspire  par  Moi,  notre  Lazare  lui  repondit  :  «  Meme  la,  dans  les  parages  de 
l'Euphrate,  aucune  creature  ne  souffrira  a  cause  de  ces  colonnes,  tu  peux  en  etre 
tout  a  fait  certain  et  cesser  de  t'inquieter  pour  cela.  Mais  regarde  :  les  dix  colonnes 
centrales  se  rapprochent  de  plus  en  plus  les  unes  des  autres,  et  seules  les  deux 
colonnes  exterieures  n'ont  pas  bouge  !  C'est  deja  une  transformation  !  Et  les  voici 
qui  s'assemblent  deux  par  deux  et  se  confondent,  si  bien  qu'il  n'y  a  maintenant 
plus  que  cinq  grosses  colonnes  medianes,  sans  que  la  lumiere  en  soit  devenue  plus 
forte  ni  plus  faible.  Encore  une  transformation  !  Mais  les  deux  colonnes 
exterieures  ne  bougent  toujours  pas  !  » 

4.  Nicodeme  dit  :  «  II  me  semble  a  present  que  cette  transformation  remarquable 
doit  etre  dirigee  par  une  creature  pensante,  car,  habituellement,  les  phenomenes  de 
cette  sorte  se  joignent  entre  eux  grossierement,  sans  le  moindre  dessein  preconcu, 
tantot  s'unissant,  tantot  se  separant  ou  meme  se  detruisant.  II  suffit  de  voir  les 
masses  de  nuages  errant  sans  but  au  gre  des  tempetes,  ou  les  eclairs  frappant  au 
hasard.  Mais  derriere  ce  phenomene  si  magnifique,  c'est  un  etre  pensant 
superieurement  intelligent  qui  semble  se  cacher,  et,  pour  un  peu,  je  croirais  que 
c'est  la  quelque  nouvelle  magie  des  Esseniens,  qui  possedent  certainement  de 
nouvelles  terres  dans  cette  contree  lointaine.  Car  ces  gens  reunissent  autour  d'eux 
toutes  les  magies  du  monde  et  sont  eux-memes  fort  inventifs  dans  ces  domaines 
sortant  de  l'ordinaire.  Regarde  done  !  Les  cinq  colonnes  commencent  a  se 
rapprocher  comme  pour  n'en  faire  qu'une  !  Cela  va  tres  vite,  et  voila,  il  n'y  en  a 
plus  qu'une  !  Ah,  cela  doit  donner  a  penser  aux  gens  du  Temple  et  au  peuple,  et 
les  reduire  au  desespoir,  ou  meme  a  la  folie  pour  les  plus  faibles  !  » 

5.  Lazare  dit  :  «  Moins  a  present  que  tout  a  l'heure,  car  beaucoup  trouvent  ce 
phenomene  trop  bien  regie  et  ordonne,  et  commencent  deja  a  mettre  l'affaire  sur  le 
compte  de  mages  indiens  qui  ne  devraient  plus  tarder  a  se  montrer.  » 

6.  Nicodeme  :  «  Mais  toi,  que  penses-tu  done  de  cette  apparition  en  verite  des  plus 
remarquables  ?  Car,  meme  s'il  est  possible,  assurement,  qu'elle  ait  ete  produite  par 
des  magiciens,  il  est  encore  bien  plus  probable,  etant  donne  son  extraordinaire 
magnificence,  qu'elle  emane  de  la  volonte  de  Yahve  et  qu'elle  ait  ete  creee,  ou  du 
moins  permise,  pour  nous  annoncer,  a  nous,  Juifs,  la  venue  d'un  jugement,  ou 
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peut-etre  quelque  dessein  encore  cache  de  Dieu  pour  les  hommes.  Mais  peut-etre 
sais-tu,  toi,  qui  se  cache  derriere  cette  apparition  ?  » 

7.  Lazare  lui  demanda  :  «  A  qui  penses-tu  done  ?  » 

8.  Nicodeme  :  «A  ce  merveilleux  Sauveur  de  Nazareth  !  II  etait  a  la  fete  et,  je 
crois,  est  venu  deux  fois  au  Temple,  ou  II  a  jete  a  la  face  des  Pharisiens  les  plus 
dures  verites,  au  point  qu'ils  ont  voulu  Le  lapider.  Apres  quoi  II  s'en  est  alle  et 
pourrait  ne  pas  etre  tres  loin,  a  present,  du  lieu  d'ou  s'eleve  le  phenomene.  Cette 
fois,  helas,  je  n'ai  pu  trouver  l'occasion  de  Lui  rendre  a  nouveau  visite  en  secret, 
car  tu  connais  les  tendances  actuelles  du  Temple.  Mais  peu  importe,  car,  soit  dit 
entre  nous,  j'ai  foi  en  Lui  et  dans  Sa  mission  ;  car  si  ce  n'est  pas  Lui  le  Messie,  il 
n'en  viendra  pas  d'autre  en  ce  monde.  Mais  cela,  tu  comprends  bien  que  je  ne  puis 
guere  te  le  dire  qu'entre  quat'z'yeux,  parce  que  je  sais  que,  comme  beaucoup  dans 
le  peuple,  tu  es  de  mon  avis  ;  mais  on  ne  peut  pas  encore  le  dire  trap  haut  a 
Jerusalem.  Et  puis,  ami,  Ce  Sauveur  doit  bien  etre  au  courant  de  cette  apparition 
et  qui  saura  mieux  que  Lui  ce  qu'elle  peut  signifier  ?  -  N'es-tu  pas  de  mon  avis  ? 

9.  Lazare  :  «  Oui,  oui,  il  se  peut  bien  que  tu  aies  raison  ;  mais  je  ne  te  comprends 
pas  encore  tout  a  fait  quand  tu  dis  que  tu  crois  vraiment  que  le  Sauveur  de 
Nazareth  est  le  Messie  promis,  mais  que  tu  crains  encore  de  Le  reconnaitre 
hautement  devant  le  monde  entier  pour  ce  qu'il  est  sans  aucun  doute.  S'il  est  le 
Messie,  II  est  Yahve  Sabaoth  en  personne,  selon  toutes  sortes  de  passages  que  tu 
connais  bien  de  Moise,  d'Elie,  d'Isaie,  de  Jeremie  et  de  bien  d'autres  prophetes.  Et 
s'il  est  cela,  qu'est-ce  done  que  le  monde  entier  devant  Lui  ?!  Ne  peut-Il  le  faire 
disparaitre  d'un  souffle  s'il  en  venait  a  tomber  par  trop  en  disgrace  aupres  de  Lui 
et  que  Sa  patience  fut  trop  eprouvee  par  la  trop  grande  mechancete  des  hommes  ?! 
Et  si,  comme  on  ne  saurait  en  douter  et  comme  tu  le  crois  toi-meme,  II  est 
vraiment  le  Seigneur  tout-puissant  de  la  Creation  tout  entiere...  comment  peux-tu 
encore  craindre  le  monde  stupide  et  aveugle  ?!  En  verite,  cela  me  surprend  de  ta 
part  !  Que  tu  Lui  eusses  rendu  visite  de  nuit  la  premiere  fois,  cela  se  concevait  ; 
mais  depuis  ce  temps-la,  II  est  revenu  deux  ou  trois  fois  a  Jerusalem,  et  tu  n'es 
plus  revenu  Le  voir,  ni  de  nuit,  ni  encore  moins  de  jour,  ce  qui  n'etait  certes  pas 
bien  de  ta  part.  Bien  sur,  si  tu  ne  crois  pas  pleinement  qu'il  est  le  veritable  Messie, 
cela  excuse  quelque  peu  ta  crainte  et  ta  tiedeur,  mais  tu  peux  encore  rattraper  le 
temps  perdu  !  -  Comprends-tu  bien  ce  que  je  veux  te  dire  par  la  ? 

10.  Nicodeme  :  «  Tu  as  parfaitement  raison,  frere  mais  comment  faire  lorsque, 
ayant  le  malheur  d'appartenir  au  Temple,  on  passe  deja  tout  son  temps  a  chercher 
a  le  convaincre  de  ne  pas  empieter  trop  gravement  sur  le  droit  des  gens  ?  Et  pour 
cela,  helas,  il  faut  souvent  hurler  avec  les  loups  et  les  detourner  par  la  ruse  des 
bons  troupeaux,  afin  que  ceux-ci  ne  soient  pas  entierement  devores  !  C'est 
pourquoi,  en  verite,  je  n'avais  guere  le  loisir  de  me  soucier  du  Sauveur  comme  II 
le  meritait,  de  meme  que,  toi  qui  es  mon  plus  cher  ami,  je  n'ai  pu  te  rencontrer 
ailleurs  qu'au  Temple  depuis  pres  de  deux  ans.  Car  le  prophete  Jean,  et  maintenant 
le  Sauveur  de  Nazareth,  ont  cause  de  gros  soucis  au  Temple,  ou  il  se  tient  presque 
chaque  semaine  un  grand  conseil  sur  Ses  mouvements  et  Ses  enseignements  ;  on  y 
a  pris  des  mesures  pour  Le  faire  taire,  bien  que  tout  cela  n'ait  servi  a  rien  jusqu'ici, 
parce  que,  dans  le  peuple,  certains  Le  tiennent  pour  un  grand  prophete,  d'autres  Le 
prennent  tres  serieusement  pour  un  futur  grand  roi,  mais  la  plupart  Le  tiennent 
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assurement  pour  le  veritable  Messie,  et,  a  franchement  parler,  je  suis  de  ceux-la. 

11.  Cependant,  il  est  fort  remarquable  qu'Il  ait  tant  d'adeptes  parmi  les  Romains, 
et  que  ceux-ci  ne  mettent  aucun  obstacle  a  la  propagation  de  Sa  doctrine  !  Je  tiens 
cela  pour  un  tres  grand  signe  de  l'authenticite  de  Sa  dignite  de  Messie.  Mais 
saurais-tu  par  hasard  ou  II  S'en  est  alle  en  quittant  Jerusalem  ?  J'ai  bien  envie  de 
profiter  de  l'occasion  pour  aller  Le  trouver  et  m'entretenir  avec  Lui.  » 

12.  Lazare  dit :  «  Ami,  regarde  d'abord  les  trois  colonnes  de  lumiere  et  de  feu  les 
deux  colonnes  exterieures  commencent  elles  aussi  a  se  mouvoir  et  a  se  rapprocher 
de  celle  du  milieu.  Voyons  ce  qui  va  se  passer  !  Regarde,  celle  du  cote  du  midi 
s'est  deja  reunie  a  la  colonne  centrale,  mais  celle  du  nord  n'a  pas  bouge,  et  il  n'y  en 
a  done  plus  que  deux,  mais  elles  eclairent  tout  autant  que  les  douze  precedentes, 
car  leur  clarte  est  devenue  plus  violente  et  plus  belle.  Ah,  je  ne  puis  imaginer  qu'il 
fasse  plus  clair  en  plein  jour  !  Seul  le  firmament  reste  un  peu  obscur,  et  Ton 
apercoit  encore  quelques  grosses  etoiles  du  cote  du  couchant. 

13.  Et  regarde  done  les  gens  courir.  En  bas,  dans  la  ville  !  II  y  en  a  jusque  sur  le 
faite  des  toits  pour  regarder  le  phenomene  !  Mais  voici  que  la  colonne  du  nord  se 
dirige  elle  aussi  vers  celle  du  centre  et  se  reunit  a  elle  !  Et  maintenant,  il  n'y  en  a 
plus  qu'une  seule  !  » 

14.  Nicodeme  :  «  En  verite,  cela  est  tout  a  fait  memorable  !  Que  va-t-il  done 
encore  se  passer  ?  » 

Chapitre  48 

Nicodeme  devant  le  Seigneur 

1.  A  peine  Nicodeme  avait-il  pose  cette  question  que  cette  unique  colonne  s'eleva 
et  se  mit  a  monter  toujours  plus  haut  dans  le  ciel  a  une  tres  grande  vitesse,  si  bien 
qu'elle  ne  tarda  pas  a  disparaitre  a  la  vue,  et  les  tenebres  revinrent  sur  la  terre. 

2.  Nicodeme  dit  alors  :  «  Voila,  e'est  fini  !  Mais  qu'etait-ce  done  que  cette 
apparition  menacante,  et  que  signifiait-elle  ?  C'est  Dieu  qui  l'a  permise,  cela  est 
tout  a  fait  clair  a  present ;  car  nulle  puissance  humaine  ne  pouvait  l'emporter  ainsi 
au  plus  lointain  du  firmament.  O  sagesse  humaine,  devant  un  tel  evenement,  tu  es 
aussi  nue,  sans  defense  et  desemparee  qu'un  enfant  nouveau-ne  !  Ami  Lazare,  que 
dis-tu  a  present  de  cette  apparition  qui,  pendant  pres  de  deux  heures,  a  rempli  de 
crainte  et  de  frayeur  toutes  les  ames  humaines  ?  Si  elle  a  ete  permise  par  Dieu,  de 
grandes  choses  nous  attendent,  mais  si  e'etait  quelque  jeu  des  esprits  de  la  terre  et 
de  fair,  cela  ne  presage  rien  de  bon  pour  nous,  pauvres  et  faibles  habitants  de  la 
terre  car  les  grandes  manifestations  du  feu  sont  souvent  suivies  de  grands 
bouleversements  terrestres,  de  violentes  tempetes,  de  tremblements  de  terre,  et 
aussi  de  guerres,  de  famines  et  de  pestes.  En  verite,  de  telles  perspectives  n'ont 
rien  de  rassurant  pour  nous,  pauvres  humains  !  -  Mais  quelle  est  ton  opinion  la- 
dessus  ?  » 

3.  Lazare  dit  :  «  En  cela,  je  n'en  sais  pas  plus  que  toi-meme  ;  mais  n'y  pensons 
plus  !  Regarde,  la-bas,  la  grande  foule  assemblee  derriere  les  tentes  :  tous  ces  gens 
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sont  mes  hotes,  et  il  y  en  a  encore  plus  de  deux  cents  dans  la  maison,  qui  n'ont  pas 
du  voir  grand-chose  de  cette  apparition.  Parmi  tous  ceux  qui  se  tiennent  au-dela 
des  tentes,  il  s'en  trouvera  bien  un  ou  deux  pour  comprendre  cette  apparition 
mieux  que  toi  et  moi.  » 

4.  Nicodeme  :  «  Oui,  c'est  possible,  sans  doute  ;  mais  comment  les  decouvrirai-je 

?» 

5.  Sur  un  ordre  secret  de  Moi,  Lazare  lui  repondit  :  «  Viens  avec  moi,  et  je  te 
designerai  Celui  qu'il  te  faut.  » 

6.  Nicodeme  :  «  Ce  serait  fort  bien,  mais  je  prefererais  n'etre  pas  reconnu,  afin  de 
ne  pas  etre  denonce  au  Temple.  » 

7. Lazare:  «  Ah,  ne  te  soucie  pas  de  cela  !  Les  gens  qui  sont  ici  avec  moi  sont  eux- 
memes  ennemis  de  ce  Temple,  parce  qu'ils  en  ont  trouve  un  meilleur;  tu  n'as  done 
absolument  rien  a  craindre  de  tous  ces  gens.  Aussi,  sois  tranquille  et  suis-moi 
bravement  !  » 

8.  Ces  paroles  deciderent  enfin  Nicodeme,  qui  vint  a  nous  avec  Lazare. 

9.  Mais  en  arrivant  pres  de  Moi,  il  fut  litteralement  saisi  de  terreur,  car  il  n'avait 
pas  du  tout  imagine  Me  trouver  la. 

10.  Mais  Je  M'avancai  vers  lui  et  lui  tendis  la  main  en  disant  :  «  Pourquoi  cette 
terreur  devant  Moi,  comme  si  J'etais  quelque  spectre  ?  Tu  parlais  pourtant  d'aller 
Me  rejoindre  si  Lazare  te  disait  ou  J'etais  parti,  et  voici  que  Je  suis  la  devant  toi  ! 
Nest-ce  pas  encore  mieux  ?  » 

11.  Nicodeme  dit  alors  :  «  Oui,  Seigneur,  assurement  ;  mais  Tu  es  le  Saint  de 
Dieu,  et  moi  un  vieux  pecheur  du  Temple  !  Cela  m'oppresse  et  me  serre  le  coeur, 
et  je  n'ai  plus  le  courage  de  Te  parler.  » 

12.  Je  lui  dis  :  «  Si  J'avais  un  peche  a  te  reprocher,  tu  pourrais  dire  :  "Seigneur, 
pardonne-moi  ce  peche  !"  Mais  puisque  Je  n'ai  pas  lieu  de  te  dire  cela,  tu  es  libre 
de  parler  a  ta  guise.  Que  penses-tu  done  de  cette  apparition  au  sujet  de  laquelle  les 
templiers  se  querellent  encore  a  present  ?  » 

13.  Nicodeme  :  «  Seigneur,  cette  apparition  est  une  chose  inouie,  jamais  vue 
depuis  le  commencement  du  monde  !  Quant  a  sa  signification,  je  voudrais  bien  Te 
la  demander,  car  Tu  dois  la  connaitre  mieux  que  quiconque  ici.  Car,  avant  de  Te 
trouver  ici,  je  pensais  que  Tu  pouvais  fort  bien  Te  trouver  la-bas,  Seigneur,  et  que, 
dans  ce  cas,  l'apparition  venait  peut-etre  de  Toi.  Car  j'ai  appris  qu'il  y  a  environ  un 
an,  quand  Tu  sejournais  pres  de  Cesaree  de  Philippe,  on  y  avait  vu  des  choses 
semblables,  et  que  e'etait  meme  la  veritable  raison  de  l'incendie  de  cette  ville.  J'ai 
done  pense  que  Tu  etais  peut-etre  a  nouveau  dans  cette  contree  de  Cesaree  de 
Philippe  et  que  e'etait  done  la  une  repetition  de  la  premiere  apparition.  Mais 
puisque  Tu  es  avec  nous  a  Jerusalem,  nous  n'avons  vraiment  plus  aucun  motif  de 
nous  inquieter.  Pourtant,  qu'etait-ce  done  que  cette  apparition  ?  Seigneur,  comme 
je  l'ai  deja  dit,  Tu  dois  savoir  cela  mieux  que  quiconque  !  Consentirais-Tu  a  nous 
en  dire  quelque  chose  ?  » 

14.  Je  dis  :  «  L'apparition  etait  voulue  par  Moi,  et  e'etait  done  Mon  ceuvre  ;  mais 
nous  aurons  encore  le  temps  d'en  discuter  plus  tard.  Pour  l'heure,  tiens-toi 
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tranquille,  car  ce  que  tu  as  vu  n'est  pas  tout  ce  que  cette  nuit  nous  reserve.  Les 
explications  viendront  quand  nous  serons  rentres.  Et  a  present,  levez  tous  les  yeux 
et  contemplez  l'image  qui  va  vous  apparaitre.  » 

Chapitre  49 

Apparition  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  Jerusalem 

1.  Comme  tous  les  yeux  se  tournaient  vers  le  ciel,  il  se  teinta  soudain  d'un  rouge 
de  feu  et  de  sang,  et,  sur  ce  fond  embrase,  on  voyait  la  cite  de  Jerusalem  assiegee 
par  les  guerriers  romains,  et  le  sang  coulait  a  flots  par  les  portes  de  la  ville.  Peu 
apres,  de  grandes  flammes  s'eleverent  de  la  ville.  Une  epaisse  fumee  couvrit  tout 
le  vaste  horizon,  et  bientot,  il  n'y  eut  plus  de  ville,  mais  seulement  une  montagne 
de  cendres  fumantes.  Enfin,  celle-ci  disparut  a  son  tour,  et  Ton  vit  un  desert  aride 
ou  des  hordes  sauvages  avaient  elu  domicile.  Cette  apparition  s'evanouit  a  son 
tour,  et  Ton  entendit  alors  monter  de  la  ville  une  grande  clameur  d'angoisse. 
Nicodeme  pensa  qu'une  emeute  s'etait  dechainee  en  ville. 

2.  Mais  Je  l'apaisai  en  disant :  «  Loin  de  la  ;  mais  c'est  ce  qui  arrivera  dans  ce  pays 
dans  quarante  a  cinquante  ans  d'ici,  et,  parce  qu'elle  n'a  pas  voulu  reconnaitre  le 
temps  de  sa  grande  epreuve  de  grace,  cette  ville  disparaitra  tout  a  fait.  -  Mais 
attendez,  car  il  y  a  encore  une  derniere  chose,  apres  quoi  nous  rentrerons  parler  de 
tout  cela.  Pour  l'heure,  soyez  bien  attentifs.  » 

3.  A  cette  injonction,  tous  regarderent  de  nouveau  vers  le  ciel,  et  ils  virent  la 
colonne  de  lumiere  qui  redescendait  sur  la  terre.  Mais,  au  lieu  de  l'endroit  ou  les 
douze  colonnes  s'elevaient  precedemment,  elle  se  tint  tout  a  fait  a  l'oppose,  a 
l'ouest,  bien  plus  brillante  encore  que  la  premiere  fois.  Peu  apres,  elle  se  divisa, 
non  pas  en  douze  colonnes,  mais  en  une  infinite  de  morceaux  qui  constituerent 
une  immense  ville,  dont  les  murs,  faits  des  douze  principales  especes  de  pierres 
precieuses,  repandaient  de  tous  cotes  leur  eclat  magnifique  et  varie.  Et  cette  ville 
possedait  visiblement  douze  portes  par  lesquelles  une  foule  sans  nombre  venue  de 
toutes  les  parties  de  la  terre  entrait  et  sortait  dans  le  plus  grand  ravissement. 

4.  Et  au-dessus  de  la  ville,  tres  haut  dans  le  ciel,  comme  faite  de  rubis  et 
d'emeraudes,  il  y  avait  une  inscription  dans  l'ancienne  langue  hebraique  : 

«  Voici  la  nouvelle  cite  de  Dieu,  la  nouvelle  Jerusalem  qui  descendra  un  jour  des 
cieux  pour  les  hommes  au  coeur  pur  et  de  bonne  volonte  ;  ils  y  demeureront  avec 
Dieu  pour  l'eternite,  louant  Son  nom.  »  Cependant,  seuls  ceux  qui  etaient  avec 
Moi  sur  la  montagne  virent  cette  inscription  et  toute  cette  apparition,  et  nul  autre 
dans  le  pays. 

5.  Tous  ceux  qui  etaient  temoins  de  cette  vision  se  mirent  a  pousser  des  cris 
d'allegresse,  et  ils  voulurent  M'adorer  a  haute  voix,  mais  alors,  la  vision  disparut, 
et  Je  leur  rappelai  a  tous  qu'ils  devaient  adorer  Dieu  dans  le  silence  de  leurs  cceurs 
et  non,  comme  les  Pharisiens,  en  paroles  bruyantes,  ce  qui  n'a  aucune  valeur 
devant  Dieu.  Alors,  ils  y  renoncerent  et  se  livrerent  en  silence  a  la  contemplation. 

6.  Au  bout  d'un  moment,  Je  leur  dis  «  II  est  maintenant  pres  de  minuit ;  rentrons  a 
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la  maison,  ou  nous  prendrons  un  peu  de  pain  et  de  vin.  Ensuite,  je  vous  donnerai 
une  petite  explication  des  phenomenes  qui  viennent  d'avoir  lieu.  » 

7.  A  ces  mots,  chacun  s'en  retourna  a  l'auberge,  dont  la  grande  salle  etait  encore 
fort  bien  eclairee. 

8.  Quand  nous  fumes  tous  assis  a  nos  tables  en  bon  ordre,  Lazare  et  Nicodeme 
avant  pris  place  a  Mes  cotes,  on  apporta  sur  toutes  les  tables  une  quantite  fort 
suffisante  de  pain  et  de  vin,  et  Je  leur  dis  a  tous  de  prendre  une  petite  collation.  Et 
tous  prirent  du  pain  et  du  vin  et  mangerent  et  burent  dans  la  bonne  humeur. 

9.  Quand  nous  fumes  bien  restaures,  notre  Nicodeme,  en  regardant  les  convives 
des  tables  voisines,  remarqua  les  sept  templiers  assis  a  une  petite  table  avec  les 
marchands  d'esclaves,  et,  un  peu  perplexe,  il  Me  dit  :  «  Seigneur,  je  vois  la  des 
pretres  du  Temple  que  je  connais  fort  bien  !  Que  font-ils  en  ce  lieu  ?  Ne  vont-ils 
pas  nous  trahir  ?  Peut-on  vraiment  se  fier  a  eux  ?  » 

10.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  s'ils  sont  avec  Moi,  c'est  qu'ils  n'ont  plus  rien  de  commun 
avec  le  Temple  !  lis  ont  certes  ete  envoyes  ici  par  le  Temple  sous  un  deguisement 
afin  d'observer  Mes  faits  et  gestes  ;  mais  ils  ont  reconnu  la  verite  et  quitte  le 
Temple  pour  toujours.  En  outre,  avec  plusieurs  autres,  ils  partiront  pour  Rome 
dans  quelques  jours  avec  les  nobles  Romains  que  tu  vois  la,  et  qui  les  etabliront, 
aussi  n'as-tu  vraiment  pas  a  redouter  que  quiconque  devoile  ta  presence  ici  ;  sois 
done  parfaitement  tranquille.  » 

1 1 .  Me  remerciant  de  l'avoir  eclaire,  Nicodeme  reprit  un  morceau  de  pain  et,  cette 
fois,  le  mangea  sans  aucun  souci  avant  de  vider  sa  coupe  de  vin. 

12.  Quand  il  se  fut  ainsi  bien  restaure  lui  aussi,  Nicodeme  Me  dit  :  «  Seigneur  et 
Maitre,  puisque  tout  est  calme  a  present  et  que  Tu  as  promis  de  nous  donner 
bientot  une  petite  explication  de  l'apparition  si  miraculeusement  survenue 
aujourd'hui,  puis  je  Te  supplier  de  remplir  maintenant  cette  promesse  que  Tu  nous 
as  faite  ?  » 

13.  Je  dis  :  «  C'est  ce  que  Je  vais  faire  ;  cependant,  quand  J'aurai  fini  de  parler,  ne 
Me  posez  plus  aucune  question,  mais  que  chacun  reflechisse  pour  lui-meme  a  ce 
qu'il  aura  entendu,  et  ce  sera  bien  plus  profitable  a  son  ame  que  de  longues 
questions.  Aussi,  ecoutez-Moi.  » 

Chapitre  50 

Le  Seigneur  explique  les  apparitions  lumineuses 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Les  douze  colonnes  de  feu  a  l'orient  symbolisaient  bien  les 
douze  tribus  d'Israel,  avec  au  centre  la  plus  forte,  celle  de  Juda,  et  a  l'exterieur 
celles  de  Benjamin  et  de  Levi.  Par  suite  de  divers  evenements,  les  douze  tribus  se 
sont  fondues  dans  l'unique  et  derniere  tribu  de  Juda,  et  Je  suis  venu  reunir  en  Moi 
toutes  les  autres  tribus  dans  l'unique  vraie  famille  de  Juda,  afin  qu'elles  ne  fassent 
plus  qu'une  seule  en  Moi,  de  meme  que  le  Pere  et  Moi  ne  faisons  qu'un  au  ciel 
d'eternite  en  eternite. 
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2.  Dans  les  sept  colonnes,  vous  avez  vu  les  sept  esprits  de  Dieu  que  vous  savez,  et 
quand,  par  la  suite,  elles  sont  devenues  trois,  vous  avez  vu  en  Benjamin,  le  Fils, 
en  Levi,  l'Esprit,  et  entre  elles,  en  Juda,  le  Pere.  Et  voici  que  Pere,  Fils  et  Esprit  se 
sont  unis,  et  ils  ne  faisaient  qu'un  de  toute  eternite  et  demeureront  Un 
eternellement  !  Et  Je  suis  Moi-meme  ce  Un,  et  celui  qui  entend  Ma  parole  et  s'y 
conforme  dans  sa  vie  et  ses  actes  ne  fera  lui  aussi  plus  qu'un  avec  Moi  et  en  Moi. 
Comme  Moi,  il  montera  au  ciel  de  Dieu  et  aura  en  Moi  la  vie  eternelle.  -  Telle  est, 
brievement  resumee,  toute  la  vraie  signification  de  la  premiere  apparition. 

3.  En  ce  qui  concerne  la  deuxieme  apparition,  elle  symbolisait  la  mesure  comble 
de  l'abomination  des  peches  de  ce  peuple  qui,  malgre  le  grand  jour  qui  vient  de  se 
lever  sur  lui,  continue  pourtant  et  continuera  de  marcher  dans  les  plus  profondes 
tenebres.  Et  c'est  pourquoi  il  recoltera  le  fruit  de  ses  actes,  et  cela  au  moment  que 
Je  t'ai  deja  indique  dehors,  ami,  c'est-a-dire  dans  quarante  a  cinquante  ans,  et  J'y 
ajoute  encore  un  delai  de  grace  extraordinaire  de  dix  et  sept  ans  tout  au  plus  ;  mais 
ensuite,  e'en  sera  fait  definitivement  de  ce  peuple  pour  tous  les  temps  a  venir.  Et 
Je  vous  dis  ceci  :  cette  terre  et  le  ciel  visible  periront  ;  tel  un  vieux  vetement,  ils 
deviendront  vermoulus  et  fragiles  ;  mais  ces  paroles  que  Je  prononce 
s'accompliront  et  ne  periront  jamais  ! 

4.  Car  Je  suis  le  Seigneur.  Qui  voudra  disputer  avec  Moi  et  partir  en  guerre  contre 
Moi  par  la  lance  et  le  glaive  ?!  Oui,  c'est  pourtant  ce  qu'ils  feront,  et  cette  chair 
qui  est  la  Mienne  mourra  certes  sur  la  croix  ;  mais  c'est  precisement  ainsi  qu'ils 
porteront  leur  mesure  a  son  comble  et  scelleront  irremediablement  leur  perte.  Car 
l'aveuglement  veut  regner  et  tuer  son  Dieu.  Et  c'est  ce  qu'ils  feront,  dans  peu  de 
temps  en  verite,  mais  cette  abomination  leur  sera  encore  permise  afin  que  leur 
perte  soit  plus  surement  et  inevitablement  consommee  pour  les  siecles  des  siecles. 
Mais  ce  qui  causera  la  perte  de  ce  peuple  arrivera  pour  votre  plus  grand  bien  et 
pour  que  vous  atteigniez  pleinement  la  vie  eternelle. 

5.  Cependant,  ne  vous  formalisez  pas  de  ce  que  Je  vous  annonce  ;  car  cette 
mauvaise  engeance  d'en  bas  peut  bien  tuer  Mon  corps,  mais  non  pas  Celui  qui  vit 
en  Moi  et  qui  ne  cessera  jamais  d'eeuvrer,  de  creer  et  d'ordonner.  Et  meme  Mon 
corps,  Je  ne  le  laisserai  pas  dans  la  tombe  ;  car  des  le  troisieme  jour,  Je  le 
ressusciterai  et  retournerai  alors  jusqu'a  la  fin  des  temps  parmi  ceux  qui  croient  en 
Moi,  M'aiment  et  suivent  Ma  parole.  Et  vous,  Mes  freres,  vous  pourrez  Me  voir  et 
Me  parler  tout  comme  a  present,  ou  Je  suis  encore  parmi  vous  dans  ce  corps  non 
transfigure. 

6.  Reflechissez  bien  a  tout  cela,  et  vous  comprendrez  sans  doute  que  cette 
deuxieme  vision  tragique  a  sa  pleine  raison  d'etre.  Et  qu'aucun  de  vous  ne  Me  dise 
:  "Seigneur,  Ta  toute-puissance  pourrait  bien  changer  cela",  ou  "Tu  pouvais  faire 
cela  d'une  autre  maniere  !"  Car  en  verite  Je  vous  le  dis,  Je  fais  deja  absolument 
tout  ce  qui  est  possible  selon  la  supreme  sagesse  eternelle  divine  qui  est  en  Moi, 
mais,  pour  ce  peuple,  c'est  peine  perdue  ;  car  sa  propre  mechancete  insondable  l'a 
endurci  au  point  que  nulle  puissance  divine  ne  peut  plus  rien  pour  lui. 

7.  "Mais,  vous  dites-vous  en  vous-memes,  comment  pareille  chose  est-elle 
possible  ?  Dieu  doit  pourtant  pouvoir  faire  tout  ce  qu'Il  veut  !"  Oui,  II  le  peut 
assurement.  Mais,  si  le  libre  arbitre  de  l'homme  doit  rester  absolu,  Dieu  ne  peut  ni 
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ne  doit  faire  ce  qu'Il  veut ;  car  s'll  se  mettait  tant  soit  peu  en  travers  de  la  volonte 
humaine,  l'etre  humain  ne  serait  plus  qu'une  marionnette  dirigee  par  la  ferme 
volonte  divine,  et  n'accederait  done  jamais  a  une  vie  autonome.  Et  s'il  ne  peut 
atteindre  par  lui-meme  cette  vie  autonome,  e'en  est  egalement  fait  pour  toujours 
de  la  vie  eternelle  de  son  ame. 

8.  II  faut  done  que  l'homme  dispose  totalement  de  son  libre  arbitre,  auquel  il  ne 
peut  acceder  qu'en  obeissant  de  lui-meme,  pour  son  veritable  avantage,  a  des  lois 
exterieures,  et  en  cela,  la  toute-puissance  divine  ne  doit  pas  trop  intervenir,  et 
meme  pas  du  tout,  et  doit  done,  pour  preserver  l'autonomie  de  l'homme,  lui  laisser 
faire  tout  ce  qui  lui  plait,  fut-ce  tuer  Ma  chair  parfaitement  innocente. 

9.  Et,  parce  que  cette  humanite  qui  est  ici  a  Jerusalem  a  pour  ainsi  dire 
entierement  renie  la  loi  divine  -  la  remplacant  par  des  preceptes  qui  lui  plaisaient 
mieux  et  servaient  mieux  ses  interets  de  ce  monde,  mais  contredisaient  tout  a  fait 
et  voulaient  supplanter  Mes  preceptes  dictes  aux  hommes  a  travers  Moise  et  les 
prophetes  -  et  parce  que  Je  suis  venu  temoigner  contre  eux  et  contre  leur  grande 
injustice  envers  Dieu  et  les  hommes,  ils  Me  haissent  et  veulent  Me  tuer,  quel 
qu'en  soit  le  prix.  Et  cela  aussi  leur  sera  permis  ;  mais  alors,  la  mesure  des 
abominations  qu'ils  auront  commises  sera  comble,  et  il  arrivera  alors  a  ce  peuple 
tout  ce  que  vous  avez  vu  dans  la  deuxieme  apparition. 

10.  Nicodeme  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  il  me  semble  que  ces  deux  apparitions 
ont  du  grandement  refroidir  le  zele  des  templiers,  et  qu'ils  se  garderont  bien,  a 
l'avenir,  de  porter  la  main  sur  quiconque  ;  car,  au  Temple,  j'ai  distinctement 
entendu  la  foule  declarer  aux  pretres  fort  embarrasses  que  Dieu  les  jugerait  tous 
pour  avoir  tue,  eux,  les  pretres,  presque  tous  les  prophetes  jusqu'a  Zacharie  et  Jean 
!  Et  meme  le  grand  pretre  n'a  pas  ose  repondre  a  cette  foule,  qui,  pourtant, 
reclamait  fort  audacieusement  les  offrandes  qu'elle  avait  apportees,  chose  qui 
passe  habituellement  pour  un  ties  grand  crime.  Ayant  moi-meme  observe  cela,  je 
crois,  Seigneur  et  Maitre,  qu'ils  ne  devraient  plus  se  montrer  envers  Toi  aussi 
haineux  et  recalcitrants.  Ils  y  regarderont  a  deux  fois  avant  de  s'attaquer  a  Toi  !  En 
outre,  en  la  personne  de  l'un  de  ses  chefs,  le  Temple  vient  de  recevoir  des 
autorites  judiciaires  romaines  un  severe  avertissement  concernant  le  droit  du 
glaive,  et  cela  devrait  leur  oter  definitivement  l'envie  et  le  courage  de  condamner 
qui  que  ce  soit  a  mort  sans  le  jugement  d'un  tribunal  romain.  » 

11.  Je  dis  :  «  Ils  ne  le  feront  pas,  certes  ;  mais,  dans  leur  fureur  meurtriere,  ils 
rebattront  si  longtemps  les  oreilles  du  juge  romain  et  lui  presenteront  une  telle 
quantite  de  temoins  soudoyes  contre  leur  innocente  victime  que  le  juge  sera 
finalement  contraint  d'en  passer  par  ou  ils  voudront.  II  est  vrai  que,  dans  le  peuple, 
beaucoup  croient  deja  en  Moi  et  en  Ma  doctrine,  mais  le  Temple  conserve 
beaucoup  d'adeptes,  meme  si  ce  sont  de  parfaits  aveugles,  et  avec  cela,  tout  lui  est 
encore  possible.  Que  le  Temple  ait  encore  de  nombreux  adeptes,  cela  est  prouve 
par  les  foules  quasi  innombrables  qui  y  viennent  en  pelerinage  a  chaque  fete.  Ces 
immenses  pelerinages  prouvent  plus  qu'a  l'envi  combien  le  peuple  est  encore 
attache  au  Temple  et  combien  il  y  a  encore  dans  la  grande  Judee  d' aveugles  qui 
croient  rendre  a  Dieu  un  service  agreable  lorsqu'ils  font  ties  consciencieusement 
ce  que  leur  ordonne  le  Temple.  Tout  bien  considere,  tu  ne  trouveras  done  pas 
grand-monde  chez  les  Juifs  pour  se  porter  garant  de  la  vie  de  Mon  corps.  » 
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Chapitre  51 

Du  passe  et  de  l'avenir  des  Juifs 

1.  Les  Romains  entendirent  eux  aussi  cette  conversation,  et,  fort  indigne,  Agricola 
se  leva  et  dit  :  «  Seigneur  de  tous  les  cieux  et  de  tous  les  mondes,  si  cette 
engeance  d'en  bas  devait  jamais  entreprendre  quoi  que  ce  soit  de  ce  genre  contre 
Toi,  Ta  toute-puissance  saurait  bien  nous  en  avertir,  et  nous  aurions  tot  fait  de 
mettre  un  terme  definitif  a  cette  engeance  d'imposteurs  ;  des  demain,  d'ailleurs, 
j'attirerai  l'attention  de  Pilate  sur  cette  grave  question  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Mon  tres  cher  ami,  tu  as  vu  des  le  jour  de  ton  arrivee  ce  qu'etaient 
Mon  armee  et  Ma  puissance,  et  il  Me  suffirait  d'un  signe  pour  avoir  a  Ma 
disposition  d'innombrables  legions  des  anges  les  plus  puissants,  dont  un  seul 
suffirait  a  aneantir  en  un  instant  cette  terre  et  tout  le  ciel  visible  !  Mais  Je  ne  suis 
pas  venu  en  ce  monde  pour  le  juger  et  le  detruire,  mais,  bien  au  contraire,  pour 
I'empecher  de  courir  a  sa  perte.  Et  c'est  pourquoi  Je  dois  laisser  libre  cours  a  la 
volonte  des  hommes  tels  qu'ils  sont,  quand  bien  meme  ils  voudraient  s'en  prendre 
a  Mon  corps  ;  car  si  Je  M'y  opposais  par  la  force  de  volonte  divine  que  M'a 
donnee  Mon  Pere,  ce  serait  tuer  toutes  les  ames  humaines,  et  nul  ne  pourrait  plus 
songer  a  atteindre  la  vie  eternelle  apres  la  mort  de  sa  chair,  encore  moins  y  croire 
et  l'esperer. 

3.  Oh,  il  n'est  que  trap  vrai  que  les  hommes  n'auraient  pas  besoin  de  s'en  prendre  a 
Ma  chair  pour  recevoir  la  vie  eternelle  de  l'ame,  tout  comme  vous-memes,  qui  la 
recevrez  si  vous  demeurez  dans  Ma  doctrine  jusqu'a  la  fin  de  votre  vie  terrestre, 
sans  que  quiconque  ait  a  s'en  prendre  a  Moi  pour  cela  -  et  celui  qui  s'en  prendrait  a 
Moi  n'aurait  pas  en  lui  la  vie  eternelle  et  ne  la  recevrait  pas. 

4.  Mais  la  en-bas,  chez  ces  hommes  du  monde,  il  en  va  tout  autrement  .  A 
l'evidence,  ils  sont  tous  devenus  des  serviteurs  de  l'enfer  et  de  son  prince  du 
mensonge  et  sont  desormais  a  sa  solde  en  ce  monde.  Ils  accumulent  les  peches  et 
les  abominations,  commettent  la  fornication,  l'adultere  et  l'inceste  et  s'efforcent 
sans  cesse  de  trouver  des  gens  a  convertir  a  leur  judaisme  en  leur  promettant  le 
ciel  et  la  vie  eternelle.  Mais,  des  que  quelqu'un  devient  des  leurs,  ils  le  depouillent 
presque  entierement  pour  lui  vendre  le  ciel  et  la  vie  eternelle. 

5.  Une  fois  qu'ils  ont  ainsi  6te  tout  son  bien  a  un  paien  aveugle,  ils  lui  disent  avec 
des  mines  hypocrites  :  "Eh  bien,  ami,  te  voici  deja  a  mi-chemin  du  ciel  et  de  la  vie 
eternelle  !  Jusqu'ici,  nous  avons  oeuvre  pour  toi,  mais,  dorenavant,  tu  devras  y 
travailler  toi-meme  selon  la  loi  que  nous  t' avons  enseignee,  sans  quoi  toute  notre 
oeuvre  et  toutes  tes  offrandes  a  Dieu  n'auront  servi  a  rien  !" 

6.  C'est  ainsi  qu'ils  volent  les  gens  les  uns  apres  les  autres  sans  jamais  rien  faire 
pour  eux  ;  lorsqu'un  homme  vient  leur  demander  conseil,  s'il  ne  peut  payer,  ils  le 
renvoient  a  leurs  sermons.  Et  s'il  peut  payer  un  bon  prix,  il  recoit,  en  plus  du 
sermon,  un  avis  qui  n'est  ordinairement  qu'un  mensonge  habilement  ficele. 

7.  Et,  de  meme  que  ces  marchands  de  ciel  et  de  vie  eternelle  n'iront  jamais  au  ciel 
eux-memes,  parce  qu'ils  n'y  croient  pas  et  n'y  ont  jamais  cru,  ils  n'y  font  entrer 
aucun  autre,  parce  qu'ils  en  barrent  le  chemin  par  leurs  mensonges  obscurantistes. 
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8.  Et  si  un  homme  de  bon  sens  reconnait  cela  et  commence  a  chercher  la  verite,  ils 
le  condamnent  aussitot  comme  heretique  et  sacrilege  et  le  poursuivent  de  leur 
fureur  jusqu'a  sa  derniere  goutte  de  sang,  tout  comme,  pour  la  meme  raison,  ils 
ont  tue  la  plupart  des  prophetes  emplis  de  l'esprit  de  Dieu  dont  ils  font  aujourd'hui 
mine  de  venerer  les  tombeaux,  qu'ils  badigeonnent  de  blanc  aux  jours  consacres  a 
leur  memoire.  Mais  ils  sont  eux-memes  pareils  a  des  sepulcres  blanchis,  dont 
l'apparence  exterieure  est  fort  edifiante,  mais  qui  ne  sont  interieurement  que 
charogne  et  puanteur. 

9.  Bien  sur,  vous  vous  dites  a  present  en  vous-memes  :  "Ah,  si  cette  engeance  etait 
ainsi  depuis  si  longtemps,  Dieu  aurait  du  depuis  longtemps  deja  lui  porter  le  coup 
de  grace  ! "  Oui,  Dieu  aurait  pu  faire  cela,  et  II  l'a  d'ailleurs  fait  en  partie  a  travers 
plusieurs  jugements  qui,  jadis,  allerent  jusqu'a  la  captivite  a  Babylone,  quarante 
annees  durant,  du  peuple  juif  tout  entier,  et  la  destruction  du  Temple  de  Salomon 
ainsi  que  de  la  plus  grande  partie  de  Jerusalem.  Alors,  le  peuple  fit  penitence  et  se 
tourna  de  nouveau  Vers  Dieu.  Et  il  recouvra  la  liberte  et  revint  dans  cette  Terre 
promise,  ou  il  rebatit  presque  entierement  la  Ville  et  le  Temple  et,  pendant  un 
temps,  vecut  dans  la  bonne  ordonnance.  Mais,  lorsqu'il  eut  retrouve  sa  splendeur 
exterieure,  il  recommenca  peu  a  peu  a  s'ecarter  du  droit  chemin  et  se  donna  des 
preceptes  -  c'est-a-dire  que  le  Temple,  principalement,  mit  ces  preceptes  humains 
a  la  place  des  lois  divines  et  enjoignit  au  peuple  de  leur  obeir  strictement,  tandis 
que  les  pretres  disaient  et  prechaient  ouvertement  :  "II  vous  est  plus  profitable 
d'observer  ces  nouvelles  regies  que  les  anciennes  !  "  Et  les  choses  continuerent 
ainsi,  et  le  mal  et  l'irreligion  empirerent  plus  encore  que  sous  les  Juges  et  les  Rois. 

10.  Cependant,  les  exhortations  et  parfois  les  epreuves  severes  ont  ete 
nombreuses,  mais  n'ont  jamais  trouve,  helas,  un  sol  fertile.  Comme  le  peuple, 
avec  ses  rois  et  ses  pretres,  avait  presque  entierement  oublie  le  Dieu  vivant  et 
s'etait  jete  tout  entier  dans  l'ivresse  du  monde,  Dieu  lui  envoya  de  nouveaux 
prophetes  et  le  menaca  serieusement  de  laisser  entrer  dans  le  pays  un  puissant 
ennemi  qui  soumettrait  tous  les  Juifs,  ferait  prisonniers  leurs  rois,  emmenerait  en 
otages  les  epouses  et  les  filles  des  Juifs  et  leurs  bceufs,  vaches,  veaux  et  brebis, 
leur  prendrait  aussi  beaucoup  d'or,  d'argent,  de  pierres  precieuses  et  de  perles,  et 
asservirait  ce  peuple  pour  toujours.  Bref,  il  fut  annonce  aux  Juifs  en  un  langage 
fort  comprehensible  tout  ce  qui  leur  arriverait  s'ils  ne  renoncaient  pas  a  leurs 
regies  profanes  et  a  leur  mondanite.  Mais  tout  cela  fut  vain,  et  les  proprieties  se 
sont  accomplies.  Puisque  les  Romains  sont  entres  dans  le  pays,  l'ont  conquis  et 
ont  agi  comme  il  avait  ete  predit. 

11.  C'est  alors  que  les  Juifs  recurent  plus  que  leur  content  de  lois  terrestres,  qu'ils 
durent  respecter  sous  peine  de  mort.  Sous  la  conduite  de  pretres  pieux,  le  Temple 
revint  une  nouvelle  fois  a  Dieu  pour  un  temps,  mais  ne  persista  pas,  et  cela  fait 
maintenant  trente  ans  qu'il  est  devenu  un  veritable  repaire  de  brigands  et 
d'assassins,  bien  pire  que  tous  les  temples  idolatres  des  temps  passes  et  presents. 

12.  Et  bien  que  Je  Me  sois  revetu  de  chair,  Moi,  le  Seigneur,  pour  enseigner  en 
personne  au  Temple  au  milieu  des  signes  les  plus  evidents  et  pour  dire  la  Verite 
au  peuple  et  aux  Juifs  du  Temple,  tout  cela  n'y  fait  rien  ;  au  contraire,  les 
Pharisiens  trompent  et  mentent  plus  que  jamais,  et  ne  cessent  de  chercher  la 
meilleure  facon  de  Me  faire  quitter  ce  monde.  Pourtant,  meme  cela  leur  sera 
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accorde,  afin  que  la  mesure  de  leur  abomination  soit  comble.  Mais  c'est  alors  que 
le  grand  jugement  qui  vous  a  ete  montre  dans  la  deuxieme  apparition  viendra  sur 
ce  peuple,  et  avec  lui  la  fin  des  Juifs,  qui  seront  disperses  comme  la  balle  de  ble 
aux  quatre  coins  du  monde.  Et  leur  nom  jusqu'a  present  si  respecte  de  tous 
deviendra  un  objet  de  mepris. 

13.  S'ils  avaient  reconnu  la  grande  epreuve  de  grace  qui  leur  vient  a  present,  ils 
seraient  certes  demeures  eternellement  le  premier  peuple  de  tout  l'infini  ;  mais, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  reconnaitre  la  grandeur  de  ce  temps  entre  tous,  le 
grand  jugement  qui  a  commence  pour  eux  fera  deux  le  dernier  des  peuples  de  la 
terre.  Disperses  parmi  toutes  les  populations  de  la  terre,  ils  devront  chercher  leur 
subsistance  comme  les  oiseaux  de  l'air  au  milieu  de  toutes  sortes  de  persecutions, 
et  seront  assujettis  de  toutes  parts. 

14.  Et  meme  si  certains^dans  les  temps  futurs,  accumulent  des  montagnes  de 
riches  se,  ils  ne  pourront  malgre  tout  s'acheter  aucune  terre,  aucun  royaume, 
aucune  souverainete  sur  terre  ;  et  c'est  ainsi  qu'ils  devront  temoigner  jusqu'a  la  fin 
des  temps  de  cette  terre  de  ce  que  Je  vous  dis  a  present.  » 

Chapitre  52 

Destin  ou  libre  arbitre  ? 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Ne  pensez  pourtant  pas  qu'il  y  ait  la  quelque  chose  de  l'ordre 
de  ce  que  des  philosophes  aveugles  nomment  "destinee",  comme  si  Dieu  avait 
decide  par  avance  ce  que  chaque  homme  doit  attendre  de  sa  vie,  breve  ou  longue. 
Penser  et  croire  une  telle  chose  peut  etre  la  mort  de  l'ame,  parce  que  c'est  une 
doctrine  secretement  issue  de  l'enfer,  et  absolument  opposee  aux  veritables 
principes  de  vie  prevus  par  Dieu  pour  les  hommes.  Ce  sont  les  hommes  eux- 
memes  qui  creent  leur  destinee  en  faisant  un  mauvais  usage  de  leur  libre  arbitre  et 
en  refusant  d'eveiller  en  eux  les  sept  esprits  de  vie,  ce  qui  les  empeche  d'acceder 
veritablement  a  la  vision  du  vrai  et  imperissable  tresor  de  vie  qu'ils  ont  en  eux. 
C'est  ainsi  qu'ils  prennent  des  chemins  detournes  et  qu'ils  pretendent  trouver  a  la 
lumiere  du  monde  la  vraie  lumiere  interieure  de  la  vie,  et  marcher  joyeusement 
dans  cette  lumiere. 

2.  Mais  lorsqu'une  ame  humaine  est  ainsi  plongee  tres  profondement  dans  les 
tenebres  terrestres  qu'elle  s'est  creees  a  elle-meme,  le  libre  arbitre  qui  lui  est 
garanti  fait  que  tous  les  anges  du  ciel  ne  sauraient  lui  faire  prendre  une  autre 
direction,  et  nul  ne  pourra  dire  alors  :  "Voila  done  a  quoi  cet  homme  etait  destine 


( '  On  touche  la  (plus  que  jamais)  a  un  point  delicat  !  Contentons-nous  de  souligner  que,  jusqu'a 
nos  jours  ou  presque,  le  dogme  a  litteralement  servi  a  justifier  toutes  les  persecutions.  C'est  ainsi 
que,  dans  les  memes  pays  ou  Ton  avait  interdit  aux  Juifs  de  posseder  la  terre  (et  d'occuper  des 
charges  publiques),  on  leur  «  reprochera  »  de  s'etre  faits  marchands  et  banquiers.  Le  verbe  « 
pouvoir  »  employe  ici  est  konnen  -  done  une  impossibilite,  voire  une  «  incapacite  »,  absolues  -  et 
non  dtirfen,  «  avoir  le  droit  ».  Le  chapitre  suivant  explique  certes  qu'il  ne  s'agit  pas  la  d'une  « 
vocation  »  ou  d'une  destinee  (Bestimmung)  voulue  par  Dieu.  Mais  l'idee  meme  que  les  Juifs 
seraient  deliberement  (et  obstinement)  responsables  de  leur  sort  scelle  une  fatalite  bien  pire 
encore,  puisque  defiant  toute  analyse  historique  et  toute  compassion...  (N.d.T.) 
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!"  Certes,  c'etait  bien  la  sa  destinee,  mais  causee  par  lui-meme  et  non  envoyee  par 
Dieu. 

3.  Dieu  ne  fait  la  que  permettre,  a  cause,  done,  de  la  necessite  du  libre  arbitre  de 
l'homme.  Et  ce  que  Je  viens  de  dire  pour  un  homme  vaut  egalement  pour  tout  un 
peuple.  C'est  lui-meme  qui  cree  son  destin,  temporel  et  eternel. 

4.  Ce  serait  done  une  erreur  grossiere  de  supposer  que  Dieu  avait  decide  de  toute 
eternite  qu'il  devait  arriver  ce  que  Je  viens  de  vous  montrer  dans  cette  vision  et  de 
vous  annoncer  en  paroles.  Oh,  absolument  pas,  loin  de  la  !  Pourtant,  tout  cela 
arrivera,  parce  que  les  hommes  le  veulent  ainsi  et  que  la  tres  grande  majorite 
d'entre  eux  se  sont  plonges  deliberement  dans  les  tenebres  de  l'enfer  et,  s'y 
trouvant  parfaitement  a  l'aise,  se  maintiennent  obstinement  dans  cette  nuit 
mortelle  qu'ils  refusent  encore  a  present  de  quitter,  malgre  Mon  puissant  appel. 

5.  Car  il  est  impossible,  sans  porter  atteinte  au  libre  arbitre  de  l'homme,  d'en  faire 
plus  que  Je  ne  fais  a  present,  que  Je  n'ai  fait  et  ferai  encore,  et  ceux  a  qui  cela 
n'ouvre  pas  encore  les  yeux  et  qui  ne  se  convertissent  toujours  pas,  aucun  vrai 
remede  suffisamment  doux  au  gout  de  chacun  ne  saurait  plus  les  guerir  de  leur 
aveuglement  et  du  terrible  endurcissement  de  leurs  cceurs.  Pour  ceux-la,  le 
jugement  sera  un  dernier  recours.  Mais,  pour  que  ce  jugement  eclate,  il  faudra 
cette  fois  encore  que  leur  mesure  soit  comble,  ce  qui,  comme  Je  l'ai  dit,  arrivera 
bientot  a  ce  peuple.  Aussi,  ne  vous  posez  pas  tant  de  questions  angoissees  ;  car  ce 
n'est  pas  Moi  qui  veux  qu'il  en  soit  ainsi,  mais  les  hommes  qui  refusent  de  se 
convertir  !  » 

6.  Nicodeme  dit  alors  :  «  Mais,  Seigneur  et  Maitre,  s'il  en  est  ainsi,  l'humanite 
semble  veritablement  en  fort  mauvaise  posture  !  Si  meme  Dieu  ne  peut  sauver  ces 
hommes,  fut-ce  contre  leur  mauvaise  volonte  entetee,  qui  done  peut  encore  leur 
venir  en  aide  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Ah,  ami,  tu  vois  et  con§ois  bien  des  choses  sur  cette  terre  sans  pour 
autant  les  comprendre  ;  comment  veux-tu  comprendre  et  concevoir  des  choses 
purement  spirituelles  que  tu  ne  vois  ni  ne  sens  d'aucune  maniere?!  N'ai-Je  pas  dit 
que  Dieu  ne  devait  pas  user  de  Sa  toute-puissance  pour  influencer  l'homme  dans 
son  evolution  interieure  spirituelle,  et  cela  en  vertu  meme  de  Son  ordonnance 
eternelle  ?  Car  si  Dieu  faisait  cela,  l'homme  deviendrait  une  machine  morte  qui 
n'accederait  jamais  a  une  vie  autonome  parfaitement  libre. 

8.  Amene-moi  le  pire  des  brigands  assassins,  et  J'en  ferai  sur-le-champ  un  ange  de 
lumiere  ;  mais  en  meme  temps,  son  individualite  sera  autant  dire  parfaitement 
morte  !  Et,  des  que  Je  retirerai  de  son  esprit  Ma  volonte  toute-puissante,  son 
individualite  recommencera  a  agir,  et  tu  retrouveras  le  brigand  d'antan.  Car  ce 
qu'il  aime,  c'est  le  pillage  et  le  meurtre,  et  c'est  done  la  sa  vie  :  si  on  la  lui  prend,  il 
cesse  tout  a  fait  d'exister. 

9.  Pourtant,  un  tel  homme  peut  etre  amende,  et  cela  precisement  par  le  terrible  etat 
ou  il  se  sera  mis  par  son  mauvais  amour.  Car  c'est  seulement  lorsqu'elle  se  trouve 
soumise  par  sa  faute  au  cruel  jugement  de  graves  circonstances  que  l'ame  se  met  a 
reflechir  sur  les  causes  de  son  malheur  ;  et,  lorsqu'elle  commence  a  reconnaitre 
ces  causes,  elle  eprouve  bientot  le  desir  de  se  liberer  de  son  penible  etat  et  cherche 
des  lors  le  moyen  d'echapper  a  ce  cruel  jugement. 
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10.  Et,  des  que  Yarns  a  en  elle  ce  desir  et  cette  volonte,  elle  devient  capable  de 
recevoir  la  lumiere  qui  lui  viendra  d'en  haut  par  toutes  sortes  de  moyens 
appropries. 

11.  Si  cette  ame  prend  les  moyens  qui  lui  sont  proposes,  elle  commence  d'elle- 
meme  a  changer  le  mauvais  amour  qui  etait  en  elle.  Elle  y  voit  de  plus  en  plus 
clair  et  s'eleve  comme  pas  a  pas  vers  une  plus  grande  perfection  de  vie.  Or,  cela 
n'est  possible  que  parce  qu'un  jugement  severe  lui  a  ete  envoye.  De  meme, 
lorsque  la  mesure  de  leur  abomination  sera  comble,  un  jugement  tres  rigoureux 
sera  envoye  aux  Juifs,  tant  dans  ce  monde  que  dans  l'autre,  et  ils  en  seront 
humilies  pour  toujours,  car  ils  ne  redeviendront  plus  jamais  un  peuple  souverain. 


» 


Chapitre  53 

De  la  mesure  du  bien  et  du  mal 

1.  Nicodeme  dit :  «  Mais,  Seigneur  et  Maitre,  pourquoi  ce  jugement  cruel  ne  doit- 
il  venir  sur  un  peuple  qu'une  fois  que,  par  ses  peches  de  toute  sorte,  il  a  mis  le 
comble  a  sa  mesure  ?  Et  qu'est-ce  done  que  cette  mesure  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  II  est  bien  etrange  que  tu  ne  le  comprennes  pas,  toi,  l'un  des  plus 
anciens  du  Temple  et  meme  de  la  ville,  qui  as  pourtant  lu  maintes  fois,  pour  toi- 
meme  et  pour  d'autres,  les  sages  proverbes  de  Salomon  !  Lorsqu'un  enfant  a  fini 
de  se  developper  dans  le  sein  de  sa  mere,  sa  mesure  en  tant  que  fcetus  est  comble, 
et  il  vient  au  monde.  Un  fruit  sur  l'arbre  atteint  sa  pleine  mesure  lorsqu'il  est  tout  a 
fait  mur,  et  alors,  il  tombe  de  l'arbre.  Un  homme  qui  connait  bien  la  Loi,  l'observe 
avec  Constance  et,  par  amour  pour  Dieu  et  pour  son  prochain,  ne  la  transgresse 
jamais,  atteint  par  la  la  pleine  mesure  lumineuse  de  sa  propre  perfection  et  devient 
des  ce  monde  un  habitant  des  cieux,  puisqu'il  a  pleinement  triomphe  en  lui-meme 
de  la  mort  spirituelle  et  qu'il  s'est  empli  de  la  vie  eternelle  issue  de  Dieu. 

3.  Mais  un  homme  qui,  tout  d'abord,  ne  se  donne  jamais  vraiment  la  peine  de 
mieux  connaitre  les  lois  divines  de  la  vie  -  parce  que  les  plaisirs  du  monde  Ten 
eloignent  par  trop  -,  et  qui  se  jette  dans  tous  les  vertiges  des  sens,  oublie  Dieu  peu 
a  peu,  et  sa  foi  se  reduit  d'autant.  Lorsqu'il  a  perdu  toute  foi  en  Dieu,  ses  parents 
eux-memes  lui  deviennent  importuns.  Non  seulement  il  cesse  de  les  ecouter,  mais 
il  les  scandalise  en  leur  desobeissant  de  toutes  les  facons  possibles  et  finit  meme 
par  les  frapper,  les  voler  et  les  abandonner.  Et,  ne  respectant  pas  ses  parents,  il 
respecte  d'autant  moins  son  prochain.  II  pratique  la  fornication  en  tout  genre,  se 
fait  voleur,  brigand  et  assassin  pour  se  procurer  les  moyens  de  mieux  se  livrer  a  sa 
sensualite  et  a  ses  mauvaises  passions.  Ainsi,  cet  homme  finit  par  s'affranchir  de 
toutes  les  lois  de  la  vie  pour  ne  plus  suivre  que  celles  de  sa  nature  mauvaise,  et 
devient  ainsi  pecheur  contre  la  Loi  tout  entiere.  Par  la,  il  porte  done  a  son  comble 
la  mesure  du  mal  et  devient  un  vrai  diable,  et  e'est  ainsi  qu'il  s'est  lui-meme  attire 
le  jugement  qui  le  frappe  et  ne  pourra  s'en  prendre  qu'a  lui-meme  des  tourments 
qu'il  endure,  puisque  lui  seul  en  est  responsable. 

4.  Que  le  jugement  -  e'est-a-dire  en  verite  la  mort  de  l'esprit  -   survienne 
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necessairement  quand  la  mesure  du  peche  est  comble,  cela  a  ete  ordonne  par  Dieu 
de  toute  eternite,  et  cette  loi  demeurera  immuable  pour  les  eternites  a  venir  :  car 
s'il  n'en  etait  pas  ainsi,  il  n'y  aurait  ni  feu,  ni  eau,  ni  Terre,  ni  Soleil,  ni  Lune,  ni 
creatures  sur  eux. 

5.  Le  feu  est  certes  un  element  cruel,  et  s'il  te  prend,  il  te  tuera.  Mais,  parce  qu'il 
peut  facilement  tuer  un  homme,  le  feu  devrait-il  ne  pas  exister  ?  Et  puis,  la  Terre 
possede  une  certaine  force  d'attraction  qui  fait  que  les  corps  sont  pesants  et  se 
dirigent  inevitablement  vers  son  centre.  C'est  a  cause  de  cette  qualite  de  la  Terre 
que  tu  peux  te  tuer  en  tombant  d'une  hauteur.  Mais  faut-il  que  la  Terre  cesse  de 
posseder  cette  qualite  parce  qu'elle  peut  etre  mortelle  pour  les  hommes  ?  Oh, 
alors,  ce  serait  bien  pire  !  Car  la  Terre  partirait  en  morceaux  et  se  dissoudrait  plus 
completement  encore  que  la  glace  fondant  au  soleil,  et  ce  serait  la  fin  de  toutes  ses 
creatures  :  car  ou  vivraient-elles  sans  un  sol  ferme  pour  les  porter  ?  Vois-tu,  cette 
qualite  necessaire  de  la  Terre  et  de  toute  sa  matiere  est  egalement  un  jugement 
envoye  par  Dieu  a  toute  la  matiere,  et  sans  lequel  il  n'y  aurait  pas  de  matiere 

6.  C'est  ainsi  que  tout  ce  que  tu  vois  en  ce  monde  est  un  jugement  ordonne  par 
Dieu,  et  celui  qui  se  detourne  de  l'esprit,  done  de  Dieu,  pour  tourner  son  ame  vers 
la  matiere  du  monde,  ne  peut  aboutir  que  dans  l'ancien  jugement  et  dans  la  mort, 
car  la  liberte  parfaite  et  l'absence  de  tout  jugement  n'existent  que  dans  le  pur  esprit 
de  Dieu,  qui  sera  donne  a  tous  ceux  qui  vivront  selon  Ma  doctrine  et  croiront  que, 
Dieu  Moi-meme,  J'ai  ete  envoye  par  Dieu  en  ce  monde  pour  donner  a  tous  les 
hommes  la  vraie  lumiere  de  vie  et  la  vie  eternelle.  Car  Je  suis  Moi-meme  la  verite, 
la  lumiere,  le  chemin  et  la  vie.  Comprends-tu  a  present  ?  » 

Chapitre  54 

Explication  du  troisieme  phenomene  lumineux 

1.  Nicodeme  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  comprends,  et  Te  rends  grace  du  fond 
du  coeur  pour  cet  enseignement  si  essentiel  !  Mais,  puisque  Tu  nous  as  maintenant 
explique  les  deux  premieres  apparitions,  puis-je  Te  prier  de  nous  expliquer  encore 
la  troisieme  ?  Car  elle  doit  receler  de  bien  grandes  choses  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Mais  oui,  Je  vais  vous  l'expliquer,  meme  si  vous  ne  pouvez  pas 
vraiment  la  comprendre  ;  car  c'est  seulement  quand  vous  serez  nes  a  nouveau  en 
esprit  que  vous  aurez  une  vision  claire  de  ce  que  vous  reserve  un  avenir  encore 
lointain.  Pourtant,  Je  veux  vous  en  dire  quelque  chose  ;  aussi,  ecoutez-Moi. 

3.  La  colonne  lumineuse  qui  redescend  des  cieux  sur  la  terre,  c'est  Moi-meme 
dans  l'esprit  de  Ma  parole  vivante,  que  Je  deposerai  a  l'avenir-  en  tout  homme  qui 
M'aimera  et  observera  Mes  commandements  ;  Je  viendrai  a  eux  en  personne  et 
Me  revelerai  a  eux,  et  c'est  ainsi  que  tous  recevront  de  Dieu  un  nouvel 
enseignement. 

4.  La  division  de  la  colonne  en  parties  innombrables  signifie  le  devoilement  du 
sens  spirituel  profond  de  toutes  les  paroles  et  enseignements  que  J'ai  donnes  aux 
hommes  depuis  le  commencement  de  l'espece  humaine  par  la  bouche  des 
patriarches  et  des  prophetes,  et  a  present  personnellement. 
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5.  Alors,  toutes  ces  revelations  partielles  du  sens  spirituel  cache  de  la  parole 
divine  formeront  ensemble  une  vraie  et  grande  doctrine  de  lumiere  et  de  vie,  et 
cette  doctrine  sera  la  nouvelle  grande  Jerusalem  venue  du  ciel  pour  les  hommes. 
Et  ceux  qui  vivront  dans  cette  doctrine  marcheront  dans  la  nouvelle  Jerusalem  et  y 
demeureront  pour  toujours,  et  leurs  felicites  sans  nombre  ne  connaitront  jamais  de 
fin.  Car  Je  serai  avec  eux  en  personne,  et  ils  contempleront  les  innombrables 
merveilles  de  Mon  amour,  de  Ma  sagesse  et  de  Ma  toute-puissance. 

6.  Cependant,  de  la  ruine  de  l'ancienne  cite  de  Jerusalem  jusqu'au  temps  de  cette 
nouvelle  cite  de  Dieu  sur  la  terre,  les  hommes  de  cette  terre  ne  seront  guere 
eclaires  :  car  une  foule  de  faux  prophetes  et  de  faux  pretres  ne  tarderont  pas  a  se 
manifester  en  Mon  nom,  et,  par  leurs  faux  miracles,  envouteront  les  hommes  et 
les  aveugleront  ;  oui,  avec  l'aide  des  rois  de  cette  terre,  l'Antechrist  fera  des 
choses  telles  que,  si  Je  le  permettais,  Mes  elus  eux-memes  pourraient  etre  tentes 
de  plier  les  genoux  devant  le  nouveau  Baal.  Mais  c'est  alors  que  J'enverrai  aux 
hommes  une  nouvelle  grande  tribulation  comme  il  n'y  en  avait  encore  jamais  eu 
sous  le  soleil.  Alors,  le  nouveau  Baal  sera  renverse  comme  la  grande  prostituee  de 
Babylone,  et,  dans  le  cceur  de  bien  des  hommes,  la  parole  vivante  viendra  delivrer 
les  opprimes  et  redresser  ceux  qui  etaient  courbes,  et  tous  se  rejouiront  dans  cette 
nouvelle  lumiere  et  loueront  Mon  nom. 

7.  En  ce  temps-la,  beaucoup  d'hommes  commerceront  avec  les  purs  esprits  de 
Mon  ciel,  qui  les  instruiront  et  leur  enseigneront  tous  les  mysteres  de  la  vie 
eternelle  en  Dieu,  comme  cela  vous  a  ete  montre  dans  la  troisieme  apparition,  ou 
vous  avez  vu  les  gens  entrer  et  sortir  par  les  douze  portes. 

8.  Ces  douze  portes  signifient  que  la  nouvelle  cite  s'edifiera  non  plus  sur  les  douze 
tribus  d'Israel,  mais  sur  les  douze  principes  fondamentaux  de  Ma  doctrine, 
contenus  dans  les  dix  commandements  de  Moise  et  dans  Mes  deux  nouveaux 
commandements  d'amour  ;  car  ce  sont  la  les  portes  par  lesquelles,  dans  l'avenir, 
les  hommes  entreront  dans  la  nouvelle  cite  de  lumiere  et  de  vie  de  Dieu. 

9.  Seuls  ceux  qui  observeront  Mes  commandements  entreront  dans  cette  cite  ou  la 
lumiere  et  la  vie  leur  seront  donnees  ;  et  ceux  qui  n'observeront  pas  ces 
commandements  n'y  entreront  pas.  Quant  aux  douze  especes  de  pierres  precieuses 
avec  lesquelles  etaient  batis  les  remparts  de  la  grande  cite,  elles  symbolisaient 
elles  aussi  les  douze  commandements  . 

10.  Ces  douze  commandements  ne  sont  done  pas  seulement  la  porte  par  laquelle 
les  hommes  accedent  a  la  lumiere  et  a  la  vie,  mais  aussi  le  rempart  indestructible 
et  le  refuge  de  celles-ci,  que  les  portes  et  les  puissances  de  l'enfer,  e'est-a-dire  le 
monde  et  sa  materialite,  ne  pourront  jamais  vaincre  ni  detruire. 

11.  Dans  cette  apparition,  vous  avez  remarque  aussi  que  les  pierres  des  murs 
repandaient  une  grande  lumiere  aux  couleurs  multiples.  Cela  signifiait  que  les 
douze  commandements  qui  vous  ont  ete  donnes  renferment  aussi  tous  les  degres 
de  la  sagesse  divine,  et  que  ce  n'est  done  que  par  l'observation  des  douze 
commandements  que  rhomme  peut  atteindre  la  sagesse  parfaite.  Car  toute  la 
sagesse  de  Dieu  est  contenue  dans  ces  commandements,  done  egalement  toute  la 
force  et  la  puissance  divines,  cela  parce  ces  commandements  renferment  en  eux  la 
tres  sage  volonte  toute-puissante  de  Dieu,  et  par  la  la  liberte  supreme. 
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12.  Ainsi,  celui  qui,  par  l'observation  des  commandements,  a  fait  sienne  la  volonte 
de  Dieu,  s'approprie  egalement  la  puissance  et  la  liberie  divines  et  atteint  la  vraie 
regeneration  spirituelle,  et,  devenu  un  veritable  enfant  de  Dieu,  il  est  aussi  parfait 
que  le  Pere  celeste  Lui-meme. 

13.  Et  c'est  pourquoi  Je  vous  dis  a  tous  que  vous  devez  avant  tout  vous  efforcer, 
par  la  stricte  observation  des  commandements,  de  devenir  aussi  parfaits  que  votre 
Pere  au  ciel,  car  c'est  ainsi  que  vous  serez  en  mesure  d'accomplir  d'aussi  grandes 
choses  que  Moi-meme  a  present,  et  de  plus  grandes  encore.  Quand  vous  aurez 
atteint  cet  etat,  vous  serez  deja  par  avance  des  habitants  de  la  nouvelle  Jerusalem. 
-  Tel  etait  done  le  sens  de  la  troisieme  apparition.  L'avez-vous  tous  bien  compris 
?» 

14.  Tous  avaient  ecoute  cette  explication  en  ouvrant  de  grands  yeux  ;  ils  y 
reflechirent  encore  un  bon  moment  sans  trop  savoir  s'ils  l'avaient  tout  a  fait  bien 
comprise,  ou  seulement  a  peu  pres. 

Chapitre  55 

La  regeneration  spirituelle  donne  la  vraie  connaissance  de  Dieu 

1.  Au  bout  d'un  moment  de  profonde  reflexion.  Nicodeme  dit  :  «  Seigneur  et 
Maitre,  infiniment  grand  et  profond  est  l'enseignement  que  Tu  viens  de  nous 
donner  avec  tant  de  clarte,  et  je  ne  pourrai  jamais  assez  T'en  remercier  ;  mais  ce 
que  Tu  nous  as  dit  et  montre  est  si  extraordinairement  grand  et  profond  que, 
comme  d'autres  peut-etre,  je  n'ai  pu  le  comprendre  tout  a  fait  clairement  et  en 
totalite.  Cependant,  je  vois  bien  qu'une  plus  ample  explication  ne  me  ferait  pas 
mieux  comprendre,  et  c'est  pourquoi  je  ne  Te  dis  pas  :  Seigneur,  explique-moi 
cela  d'une  maniere  plus  comprehensible.  » 

2.  Je  dis  :  «  En  quoi  tu  as  parfaitement  raison,  car,  pour  toi  comme  pour  bien 
d'autres,  il  n'est  pas  possible  de  rendre  cela  plus  clair  ;  mais  tu  le  comprendras  tout 
a  fait,  et  bien  d'autres  choses  encore,  quand  tu  seras  ne  a  nouveau  en  esprit. 

3.  Ce  que  Je  vous  dis  et  vous  preche  ne  peut  etre  exprime  par  la  parole  rationnelle 
des  hommes  et  par  leur  sagesse  mondaine,  car  Ma  parole  consiste  a  vous  montrer 
la  force  de  l'esprit,  que  vous  ignorez  tout  a  fait,  afin  que  votre  foi  et  votre  savoir 
ne  se  fondent  plus,  a  l'avenir,  sur  la  sagesse  d'hommes  spirituellement  aveugles, 
mais  sur  la  force  merveilleuse  de  l'esprit  de  Dieu. 

4.  Cette  facon  d'enseigner  et  de  parler  est  certes  une  folie  aux  yeux  des  sages  de 
ce  monde,  parce  qu'ils  ne  savent  rien  de  la  force  de  l'esprit  et  que  leurs  sens 
grossiers  n'en  percoivent  rien  ;  Ma  doctrine  n'en  est  pas  moins  une  sagesse  d'une 
espece  superieure  et  plus  profonde,  mais  seulement  pour  les  yeux,  les  oreilles  et  le 
cceur  des  hommes  parfaits  et  de  bonne  volonte  qui  ont  toujours  observe  les 
commandements  de  Dieu.  Mais,  bien  sur,  elle  ne  saurait  etre  cela  pour  les  sages  et 
les  grands  de  ce  monde,  qui  periront  avec  leur  sagesse. 

5.  Je  vous  parle  de  la  sagesse  cachee  de  Dieu,  ordonnee  par  Lui  des  la  creation  de 
ce  monde  materiel  pour  votre  gloire  eternelle,  sagesse  cachee  que  les  Pharisiens, 
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anciens,  docteurs  de  la  loi  et  chefs  du  Temple  n'ont  jamais  pu  reconnaitre  dans 
l'Ecriture  par  leur  raison  mondaine  ;  car  s'ils  avaient  jamais  reconnu  cette  sagesse 
cache,  ils  ne  delibereraient  pas  sans  cesse  sur  la  meilleure  facon  de  causer  Ma 
perte  et  de  Me  tuer,  Moi,  le  Seigneur  eternel.  Mais  laissons-les  deliberer  et 
conspirer  ;  car  leur  recompense  sera  a  la  mesure  de  leurs  actes  ! 

6.  Mais  Je  vous  le  dis  comme  cela  est  ecrit  :  "Aucun  oeil  humain  n'a  jamais  vu, 
aucune  oreille  entendu  et  aucun  coeur  humain  ne  sait  ce  que  Dieu  reserve  a  ceux 
qui  L'aiment  et  observent  Ses  commandements  !  " 

7.  Ce  que  Je  vous  revele  a  present,  c'est  l'esprit  de  Dieu  qui  le  revele  a  votre 
esprit,  afin  que  votre  esprit  aussi  sonde  et  connaisse  les  profondeurs  qui  sont  en 
Dieu.  Car  seul  l'esprit  penetre  et  scrute  toute  chose  et,  ainsi  purifie,  il  scrute  aussi 
les  profondeurs  de  Dieu.  Ainsi,  ce  n'est  pas  l'esprit  du  monde,  dont  vous  n'avez 
plus  besoin,  que  Je  vous  donne  a  present,  mais  l'esprit  de  Dieu,  qui,  seul,  vous 
fera  pleinement  comprendre  ce  que  Dieu  vous  donne  a  travers  Moi. 

8.  C'est  pourquoi  Je  ne  puis  vous  parler  a  la  maniere  des  sages  du  monde,  mais 
seulement  avec  des  mots  enseignes  par  l'esprit  de  Dieu  qui  juge  toute  chose  selon 
l'esprit,  et  c'est  pourquoi  aussi  vous  ne  pouvez  Me  comprendre  tout  a  fait,  parce 
que  votre  ame  ne  s'est  pas  encore  entierement  impregnee  de  votre  esprit.  Mais 
quand  votre  ame,  par  amour  et  de  sa  propre  volonte,  sera  entree  tout  entiere  dans 
l'esprit  divin  que  vous  recevez  a  present,  vous  pourrez  vous  aussi  juger  par  vous- 
memes  de  toute  chose  selon  l'esprit  et  connaitre  et  comprendre  tout  ce  qui, 
aujourd'hui,  vous  semble  encore  obscur  et  incomprehensible. 

9.  Certes,  vous  percevez  deja  quelque  chose  du  veritable  esprit  eternel  de  Dieu  et 
pouvez  done  deja  juger  de  bien  des  choses  selon  l'esprit.  Mais  l'homme  tout  de 
nature  ne  percoit  pas  l'esprit  de  Dieu  en  lui,  et,  si  on  lui  en  parle,  il  trouve  que 
c'est  folie,  parce  que  ce  qui  pourrait  tourner  son  ame  vers  l'esprit  n'est  pas  en  lui. 
Car  pour  qu'un  homme  conceive  et  comprenne  ce  qui  est  de  l'esprit,  il  faut  d'abord 
que  son  ame  et  toute  sa  personne  soit  tournee  vers  l'esprit  ;  car  toute  vie,  toute 
vraie  lumiere  et  toute  force  sont  dans  l'esprit,  qui  seul  juge  tout  et  que  personne  ne 
saurait  juger(*\ 

10.  Or,  rhomme  de  nature,  encore  prive  d'esprit,  c'est  la  matiere  dans  son 
jugement ;  la  vie  physique  ne  lui  a  ete  donnee  par  l'esprit  divin  que  comme  moyen 
d'eveiller  en  lui-meme,  s'il  le  veut,  la  vraie  vie,  qui  est  spirituelle.  Ainsi,  meme  par 
sa  seule  raison  naturelle,  il  est  deja  capable  de  reconnaitre  pour  ce  qu'ils  sont  les 
commandements  de  Dieu  et  de  concevoir  la  volonte  de  les  observer  et  de  s'y 
conformer.  Et,  lorsqu'il  fait  cela,  l'esprit  de  Dieu  entre  deja  dans  son  ame  dans  la 
meme  mesure  ou  celle-ci  a  progresse  dans  l'observation  des  commandements  de 
Dieu,  dans  la  foi  en  Dieu  et  dans  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain. 

11.  Et  quand  fame  a  ainsi  acquis  une  force  telle  qu'aucune  rechute  n'est  plus 
possible,  c'est  deja  la  preuve  certaine  que  l'esprit  divin  l'impregne  tout  entiere  et 
que  toute  sa  connaissance  et  son  savoir  sont  tournes  vers  l'esprit  ;  cette  ame  a 
done  triomphe  de  toute  sa  matiere  morte  pour  ne  plus  faire  avec  l'esprit  divin  qui 
l'impregne  qu'un  seul  esprit,  une  force,  une  lumiere  et  une  vraie  vie  indestructible 


<T)  On  retrouve  dans  tout  ce  passage  le  double  sens  deja  signale  du  verbe  richten  :  d'une  part  « 
juger  »  (voir  condamner),  d' autre  part  «  se  regler  sur  »,  se  tourner  vers  (sich  richten).  (N.d.T.) 
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que  nul  ne  pourra  plus  juger. 

12.  Aussi,  recherchez  avant  tout  le  vrai  royaume  de  Dieu  et  sa  justice,  et  tout  le 
reste  vous  sera  donne  par  surcroit  ;  car  alors,  c'est  l'esprit  de  Dieu  qui  fera  tout 
cela  en  vous.  Ne  vous  souciez  aucunement  des  choses  terrestres,  pas  meme  de 
savoir  ce  que  vous  mangerez  et  boirez  demain,  ni  de  quoi  vous  vous  vetirez  ;  car 
c'est  la  le  souci  des  paiens  et  des  autres  hommes  du  monde  qui  n'ont  pas  encore 
reconnu  le  vrai  Dieu.  Mais,  quand  vous  aurez  atteint  en  vous-memes  la  complete 
regeneration  du  veritable  esprit,  vous  aurez  vous  aussi  tout  ce  qu'il  vous  faut. 

13.  Si  vous  suivez  Mes  voies  et  y  demeurez  comme  Je  vous  l'ai  enseigne,  vous 
serez  en  Moi  vous  aussi  et  mon  esprit  sera  en  vous,  et  avec  lui,  vous  pourrez  faire 
tout  ce  que  sa  sagesse  vous  dictera  et  que  sa  volonte  voudra  en  vous.  Ainsi,  tout 
ce  qui  vous  sera  necessaire  en  ce  monde  pour  le  temps  de  votre  vie  terrestre  vous 
sera  donne  de  meme  en  tres  grande  abondance. 

14.  Je  vous  ai  fait  connaitre  tout  ce  qui  est  possible  a  l'esprit  ;  et  ce  qui  est 
possible  a  Mon  esprit  le  sera  au  votre  lorsqu'il  ne  fera  plus  qu'un  avec  le  Mien. 
Quant  a  savoir  comment  ils  peuvent  ne  faire  plus  qu'un,  Je  vous  l'ai  deja  explique 
bien  des  fois  :  agissez  en  consequence,  et  vous  verrez  cette  promesse  s'accomplir 
pleinement  en  vous  ! 

15.  Mais  nous  en  avons  beaucoup  fait  aujourd'hui,  et,  puisqu'il  est  deja  plus  de 
deux  heures  apres  minuit,  nous  allons  prendre  un  peu  de  repos,  car  demain  est  un 
nouveaujour ! » 

16.  Lazare  dit :  «  Seigneur,  il  me  sera  bien  difficile  de  coucher  ici  tous  ces  gens  ! 

» 

17.  Je  dis  :  «  Pourquoi  done  ?  Que  chacun  reste  assis  a  sa  place  et  se  repose  sur 
ses  bras,  et  vous  vous  en  trouverez  fort  bien.  » 

18.  Satisfait  de  cet  avis,  Lazare  fit  de  meme  pour  sa  propre  personne. 

19.  Cependant,  Nicodeme  voulait  rentrer  chez  lui,  afin  d'eviter  d'etre  vu  de  jour 
sur  la  montagne,  car  il  redoutait  les  Pharisiens. 

20.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Ne  crains  pas  ceux  qui  ne  peuvent  rien  contre  toi.  Si  Je  le 
veux  et  si  tu  le  crois,  tu  peux  quitter  cette  montagne  pour  retourner  a  ton  poste 
sans  etre  vu,  meme  en  plein  jour.  » 

21.  Nicodeme  dit  :  «  Alors,  Je  reste,  puisque  aussi  bien,  ma  famille  me  croit  a 
mon  travail  au  Temple.  » 

22.  Je  dis  :  «  Assurement,  aussi,  demeure  ici  et  repose-toi  un  peu.  » 

23.  Apres  ces  paroles,  le  silence  se  fit  dans  la  salle,  et  chacun  s'abandonna  a  un 
sommeil  bref,  mais  fort  reparateur. 

24.  Quant  a  notre  Raphael,  sur  Mon  ordre  interieur,  il  alia  trouver  les  jeunes 
esclaves,  qui  ne  dormaient  pas  encore,  et  les  fit  reposer  de  meme,  demeurant  pres 
d'eux  jusqu'au  lever  du  soleil  et  leur  procurant  a  tous  des  reves  dune  tres  rare 
beaute  ;  car  ces  enfants  du  Nord  avaient  la  particularite  de  faire  toutes  sortes  de 
reves  prophetiques.  Et,  ayant  vu  en  reve  toutes  ces  belles  choses  merveilleuses,  ils 
s'eveillerent  le  lendemain  fort  edifies  et  remplis  de  piete,  de  patience  et  de  bonne 
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humeur. 

25.  C'est  ainsi  que  chacun  trouva  son  compte  ce  jour-la. 

Chapitre  56 

De  la  nature  des  anges. 
Amour  et  sagesse,  cceur  et  raison 

1.  Nous  etions  encore  profondement  endormis  quand  le  soleil  se  leva  sur 
l'horizon.  Lazare  et  l'aubergiste  s'eveillerent,  et  ce  dernier,  se  levant  aussitot,  sortit 
eveiller  les  serviteurs  afin  qu'ils  nous  preparent  un  bon  et  copieux  repas.  II  y  eut 
bientot  dans  toute  la  maison  une  animation  qui  nous  eveilla  a  notre  tour,  et, 
quittant  nos  sieges,  nous  sortimes  en  plein  air. 

2.  Or,  il  y  avait  devant  la  maison  une  fontaine  qui  donnait  une  bonne  eau  pure,  et 
Je  dis  a  Lazare  :  «  Frere,  afin  que  Nicodeme  ne  se  scandalise  pas,  fais  remplir  des 
cruches  d'eau,  afin  que  nous  puissions  nous  laver  les  mains  et  qu'il  ne  soit  pas  dit 
que  nous  avons  mange  notre  pain  sans  nous  laver.  » 

3.  Ce  qui  fut  fait,  et  tous  se  laverent  les  mains,  le  visage  et  les  pieds,  puis  on  nous 
presenta  des  linges  propres  pour  nous  secher. 

4.  Quand  nous  eumes  termine,  notre  Raphael  vint  nous  rejoindre  et  dit  a  Lazare 
que  les  jeunes  gens  dormaient  encore,  faisant  de  beaux  reves,  et  qu'il  ne  fallait 
done  pas  les  eveiller  avant  deux  bonnes  heures.  Ainsi  fut  fait,  car  ces  jeunes  gens 
fatigues  par  un  long  et  penible  voyage  en  avaient  grand  besoin. 

5.  Cependant,  Nicodeme  venait  seulement  de  remarquer,  a  la  lumiere  du  jour, 
l'eblouissante  beaute  de  Raphael,  qu'il  ne  pouvait  se  lasser  de  contempler.  Apres 
s'etre  emerveille  un  moment  en  silence,  il  Me  dit  enfin  :  «  Mais,  Seigneur  et 
Maitre,  qui  est  done  ce  jeune  homme  d'une  beaute  surnaturelle  Quel  est  son  nom  ? 
Ah,  je  n'avais  encore  jamais  vu  pareille  beaute  chez  un  homme  !  A  bien  regarder, 
il  y  a  certes,  non  loin  de  lui,  une  fort  aimable  fillette  ;  mais  elle  parait  bien  trap  de 
ce  monde  comparee  a  ce  jeune  homme  d'une  beaute  si  celeste  !  Ah,  comme  ses 
boucles  d'or  descendent  joliment  en  vagues  sur  son  cou  d'une  delicatesse  si 
etheree,  presque  aussi  blanc  que  neige  !  Quelle  grace  indescriptible  dans  son 
visage  !  Comme  ses  bras  et  ses  pieds  sont  tendres  et  poteles,  delicats  et  legers  ! 
Tout  en  lui  est  si  bien  fait  et  si  recherche  dans  sa  simplicite  !  Moi  qui  suis  l'un  des 
plus  anciens  au  Temple  et  dans  toute  la  ville,  je  n'avais  jamais  rien  vu  de  tel, 
meme  en  songe.  En  verite,  ce  jeune  homme  ne  peut  etre  de  cette  terre  !  S'il  avait 
des  ailes,  a  l'instar  des  cherubins  qui  veillent  sur  l'Arche  dans  le  Saint  des  Saints, 
ce  serait  un  parfait  ange  de  Dieu  !  » 

6.  Je  lui  dis  :  «  Crois-tu  done  que,  pour  etre  anges,  les  anges  de  Dieu  doivent  avoir 
des  ailes  ?  C'est  la  encore  de  ta  part  une  grossiere  erreur  !  Les  trois  hommes  qui 
vinrent  trouver  Abraham  avaient-ils  des  ailes  ?  Les  jeunes  gens  qui  sauverent  Lot 
en  avaient-ils,  ou  l'ange  qui  guida  le  jeune  Tobie  ?  Nulle  part  dans  l'Ecriture  il 
n'est  fait  mention  de  leurs  ailes,  que  Je  sache.  Et  l'ange  qui  apparut  a  Abraham 
pour  retenir  son  bras  quand  celui-ci  devait  sacrifier  son  fils   unique  Isaac, 
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l'Ecriture  ne  lui  donne  pas  d'ailes  non  plus. 

7.  Seuls  les  deux  cherubins  d'airain  de  Moise  ont  du  etre  represented 
symboliquement  pourvus  d'ailes,  afin  de  signifier  aux  Juifs,  alors  tres  sensuels 
encore,  l'extreme  celerite  en  toute  chose  -  pensee,  decision,  action  et  realisation  - 
des  purs  esprits  venus  du  ciel  de  Dieu.  Or,  rhomme  de  nature  ne  connait  pas  sur 
terre  de  mouvement  plus  rapide  que  le  vol  des  oiseaux  dans  l'air,  et  c'est  ainsi 
qu'afin  de  rendre  plus  sensible  aux  hommes  la  rapidite  de  l'esprit,  Moise  a  du,  sur 
l'ordre  de  Dieu,  munir  d'ailes  ses  cherubins.  Mais,  dans  la  realite,  aucun  ange  de 
Dieu  n'a  jamais  eu  d'ailes. 

8.  L'aile  signifie  done  seulement  le  haut  degre  de  sagesse  et  de  force  de  tout  ce  qui 
est  pur  esprit,  et  certainement  pas  que,  lorsque  Dieu  leur  en  donne  l'ordre,  les  purs 
esprits  doivent  descendre  du  ciel  sur  la  terre  et  y  remonter  comme  des  oiseaux.  De 
plus,  dans  le  vrai  ciel,  il  n'y  a  jamais  eu  d'ange  qui  n'ait  d'abord  ete  un  etre 
humain  sur  cette  terre  ou  une  autre.  Et  les  purs  esprits  crees  que  vous  imaginez 
tout  a  fait  a  tort  comme  etant  les  anges  ne  sont  pas  autre  chose  que  les  puissances 
et  les  forces  emanant  de  Dieu  dans  lesquelles  se  manifeste  l'omnipresence  divine 
a  l'oeuvre  dans  l'infini  tout  entier,  mais  dont  nul  homme  ne  doit  se  faire  une 
representation  imagee,  parce  que  vous  comprenez  sans  peine,  Je  l'espere,  qu'il  est 
impossible  a  un  etre  limite  d'avoir  une  representation  authentique  de  l'infini  de 
Dieu. 

9.  Mais  puisque  l'ame  de  tout  homme  est  en  verite  appelee  a  devenir  un  ange  du 
ciel  de  Dieu,  ce  beau  et  tres  chaste  jeune  homme  peut  fort  bien  l'etre  sur  cette 
terre,  meme  sans  ailes,  de  la  meme  facon  que  Je  suis  a  present  incarne  au  milieu 
de  vous,  Moi,  l'unique  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  et  vous  enseigne  en 
personne  sans  cesser  d'entretenir  l'infini  tout  entier.  Au  reste,  n'est-il  pas  ecrit  : 
"En  ce  temps-la,  vous  verrez  les  anges  de  Dieu  monter  et  descendre  pour  servir  le 
Seigneur"  ?  Ce  jeune  homme  peut  done  fort  bien  etre  un  ange  lui  aussi.  -  Qu'en 
penses-tu  ?  » 

10.  Nicodeme  dit  :  «  Oui,  oui,  il  est  a  l'evidence  plus  qu'assez  beau  pour  cela  ; 
pourtant,  Je  ne  le  vois  pas  monter  et  descendre  entre  le  ciel  et  la  terre  ! 

11.  Je  dis  :  «  O  aveuglement  des  hommes  !  Toi,  un  homme  d'une  si  grande 
experience,  comment  peux-tu  supposer  que  les  anges  vont  monter  et  descendre  du 
ciel  materiel  a  cette  terre  tout  aussi  materielle,  et  que  les  hommes  les  verront  faire 
cela,  et  aussi  Me  servir  ?!  Ces  allees  et  venues  des  anges  signifient  seulement 
l'ascension  de  l'amour  vers  la  vraie  sagesse,  puis,  avec  la  sagesse,  le  retour  vers 
l'amour,  qui  est  en  vous  le  veritable  esprit  vivant  de  Dieu. 

12.  Lorsqu'un  homme  eveille  dans  son  coeur  le  veritable  amour  de  Dieu  et  du 
prochain,  il  s'eleve  par  la  vers  la  sagesse,  e'est-a-dire  la  vraie  connaissance 
profonde  de  toute  chose.  Et  lorsqu'un  homme  a  atteint  une  telle  connaissance  et 
qu'il  reconnait  et  comprend  toujours  mieux  l'amour,  la  sagesse  et  la  puissance 
sans  limites  de  Dieu,  il  est  plein  d'humilite  et  d'un  tres  grand  amour  de  Dieu.  Et 
c'est  ainsi  qu'il  redescend  vers  son  coeur,  qui  est  done  toujours  plus  eclaire  et  plus 
bralant  d'amour  pour  Dieu. 

13.  "Mais,  te  dis-tu  en  toi-meme,  cette  terre  represente-t-elle  done  l'amour  et  le 
ciel  la  sagesse,  alors  qu'il  y  a  si  peu  d'amour  sur  terre  et  que  du  ciel  nous  viennent 
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tant  de  bontes  -  et  si  rarement  des  choses  un  peu  moins  bonnes  ?" 

14.  Oui,  il  est  vrai  que  dans  le  coeur  humain,  siege  de  1' amour,  il  n'y  a  bien  souvent 
que  fort  peu  d'amour,  et  pourtant,  le  coeur  est  bien  le  siege  de  l'amour.  Mais,  a  lui 
seul,  l'amour  du  cceur  ne  porterait  pas  plus  de  fruits  que  la  terre  n'en  porterait  sans 
la  lumiere  du  soleil.  Et  le  soleil,  pour  le  coeur  de  l'homme,  c'est  sa  raison  naturelle. 
Celle-ci  descend  sur  terre,  c'est-a-dire  dans  le  coeur  de  l'homme,  dans  les  pensees 
et  les  idees  bonnes  et  ordonnees  qu'elle  eclaire,  et  eveille  le  germe  des  bonnes 
actions.  Si,  telle  la  lumiere  du  soleil  en  hiver,  la  lumiere  de  la  raison  est  encore 
faible,  le  coeur  devient  certes  plus  intelligent ;  mais,  comme  il  demeure  encore  en 
lui  beaucoup  d'amour  de  soi,  les  bons  germes  n'y  leveront  pas,  ne  grandiront  pas 
et  ne  porteront  pas  de  vrais  fruits  dans  Taction.  Mais  quand,  par  son  zele  et  par  le 
bon  usage  qu'il  fait  de  ses  talents  et  de  ses  facultes,  un  homme  fait  grandir  en  lui 
la  lumiere  de  la  raison,  cette  lumiere  rechauffe  toujours  plus  puissamment  son 
coeur,  et  les  graines  des  bonnes  actions  qui  sommeillent  en  lui  vont  se  mettre  a 
germer,  a  grandir  et  a  fructifier,  pour  porter  bientot  dans  Taction  de  bons  fruits 
bien  murs  qui  lui  vaudront  une  riche  moisson  de  vie. 

15.  Dans  ce  cas,  il  faut  done  entendre  par  "anges"  les  pensees  et  les  idees  de  la 
raison  eclairee,  qui  est  pour  l'homme  -  bien  sur  a  une  echelle  tres  reduite  son  ciel 
de  sagesse.  Ces  pensees  montent  et  descendent,  servant  Tesprit  divin  encore  cache 
dans  le  coeur  de  l'homme,  et  cet  esprit  a  nom  amour  de  Dieu  et  amour  du 
prochain.  Mais,  de  meme  que  bien  des  hommes  n'ont  pas  reconnu  et  ne  respectent 
pas  cet  esprit  vivant  de  Dieu  au  coeur  de  l'homme  -  alors  que  le  salut  temporel  et 
eternel  de  Thomme  en  depend  tout  entier  -,  Je  n'ai  pas  ete  reconnu,  Moi,  le 
Seigneur  et  Torigine  de  tout  etre  et  de  toute  existence,  par  le  monde  des  hommes, 
bien  qu'ils  voient  les  grandes  pensees  et  idees  qui,  a  travers  Moi,  montent  et 
descendent  du  ciel  de  Dieu  a  cette  terre,  illuminant  le  coeur,  le  rechauffant  et  le 
vivifiant  pour  qu'il  porte  des  fruits  vivants  dans  Taction.  Et  c'est  pourquoi  il  y  a 
beaucoup  d'appeles,  mais  peu  d'elus  qui  comprennent  Mes  paroles,  les  prennent  a 
coeur  et,  par  leurs  actes,  en  font  une  riche  moisson  de  vie. 

16.Vois-tu  un  peu  plus  clairement  a  present  qui  sont  exactement,  dans  ce  premier 
cas,  les  anges  qui  montent  et  descendent  entre  le  ciel  et  la  terre  pour  Me  servir, 
Moi,  le  Dieu  eternel,  venu  temporairement  sur  cette  terre  pour  vous,  hommes 
appeles  a  devenir  les  enfants  de  Dieu  et  qui  etes  ainsi  precisement  Son  coeur  et  Sa 
terre  ?  » 


Chapitre  57 

L'echelle  de  Jacob. 

De  la  nature  des  reves. 

Des  ames  dans  Tau-dela 


1.  Nicodeme  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre  eternel,  ce  n'est  qu'a  present  que  je 
comprends  pleinement  que  Toi  seul  es  veritablement  le  Christ,  TOint  de  Dieu  qui 
demeure  en  Toi  dans  Sa  plenitude  !  Car  jamais  encore  un  prophete  n'avait 
enseigne  ainsi  sur  cette  terre.  Mais  puisque  Tu  viens  de  nous  faire  une  si  grande 
revelation,  pourrais-Tu,  si  cela  etait  Ta  sainte  volonte,  nous  eclairer  aussi  sur  ce 
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qu'est  l'echelle  celeste  du  patriarche  Jacob,  ou,  justement,  les  anges  montaient  et 
descendaient  entre  le  ciel  et  la  terre  ?  Je  n'ai  jamais  tout  a  fait  bien  compris  ce  que 
Yahve,  qui  Se  tenait  tout  en  haut  de  cette  echelle,  avait  voulu  signifier  a  Jacob  par 
cette  vision.  Jacob  a  assurement  compris  bien  mieux  que  moi  cette  vision  de  reve, 
puisque,  jusqu'a  ce  jour,  aucune  interpretation  plus  precise  ne  nous  en  a  ete 
transmise.  Je  Te  la  demande  done,  Seigneur,  au  nom  de  mon  grand  amour  pour 
Toi.  » 

2.  Je  dis  :  «  Ce  que  Jacob  a  vu  en  songe  etait  exactement  ce  que  Je  viens  de  vous 
expliquer  tres  clairement.  L'echelle,  e'est  le  lien  entre  le  cceur  et  l'intelligence 
eclairee  de  l'homme.  Et  de  meme,  le  coeur  apparait  ici  comme  la  terre,  qui,  en 
Jacob,  alors  dans  la  detresse  et  le  doute,  etait  elle-meme  vide,  desolee  et  peu 
eclairee.  Mais  e'est  precisement  dans  cet  etat  qu'il  s'est  mis  a  penser  beaucoup  a 
Dieu  et  a  reflechir  a  ce  qu'il  avait  pu  faire  pour  que  Dieu  l'eut  plonge  dans  un  si 
grand  embarras.  Alors,  s'etant  endormi  dans  la  campagne,  il  percut  en  lui  la 
relation  entre  la  terre  de  son  coeur  et  le  ciel  lumineux  qui  etait  dans  sa  tete.  II  vit 
ses  pensees  et  ses  idees  descendre  comme  sur  une  echelle  de  sa  tete  vers  son 
cceur,  illuminer  et  consoler  son  cceur  et,  a  leur  tour  vivifiees  et  fortifiees  par  la 
lumiere  grandissante  du  cceur,  remonter  vers  Dieu  pour  y  etre  a  nouveau  plus  et 
mieux  eclairees.  Et,  si  tu  consideres  la  vie  de  Jacob  dans  son  ensemble,  tu 
constateras  que,  de  ce  jour,  il  a  pense  de  plus  en  plus  a  Dieu  et  vecu  toujours  plus 
strictement  selon  Sa  volonte. 

3.  Cependant,  ce  songe  memorable  symbolise  aussi  l'echelle  des  generations  qui, 
a  partir  de  lui,  s'est  dressee  comme  un  veritable  lien  entre  ses  descendants  et  Dieu, 
et  sur  laquelle  les  enfants  de  Dieu  seront  tantot  plus,  tantot  moins  nombreux, 
selon  que  la  connaissance  de  Dieu  grandira  et  declinera  tour  a  tour,  et,  dans  cette 
vision,  Yahve  Lui-meme  apparait  en  Ma  personne  humaine  a  l'extremite 
superieure  de  l'echelle  des  generations,  afin  de  renouveler  l'ancienne  alliance  et  de 
l'elever  tout  entiere  vers  la  verite  vivante. 

4.  L'echelle  de  Jacob  t'a  ainsi  ete  expliquee  d'une  double  et  triple  maniere,  a  toi  et 
a  vous  tous,  et  vous  savez  maintenant  tout  ce  qu'il  faut  entendre,  au  vrai  sens 
spirituel,  par  le  concept  d'"ange  de  Dieu".  Mais,  pour  l'amour  de  vous,  Je  vous  le 
demande  pourtant :  avez-vous  bien  compris  tout  cela  ?  » 

5.  Nicodeme  dit  :  «  Ah,  j'y  vois  bien  plus  clair  a  present  en  cela  aussi,  et  il  ne 
saurait  en  etre  autrement  ;  pourtant,  en  ce  qui  concerne  cet  ange  visible,  une 
question  se  pose  encore  ;  a-t-il  par  lui-meme  une  existence  reelle,  ou  bien  n'est-il 
en  quelque  sorte  qu'une  pensee  issue  de  Ton  amour,  de  Ta  sagesse  et  de  Ta  toute- 
puissance,  et  maintenue  par  Toi  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  En  verite,  e'est  la  de  ta  part  une  question  bien  puerile  !  Je  te  le  dis,  cet 
ange  -  comme  toi-meme,  tous  les  hommes  et  tout  l'infini  de  la  Creation  -  est  les 
deux  a  la  fois,  parce  que,  hors  de  Moi,  il  n'y  a  pas  d'autre  realite  dans  tout  l'infini 
que  Mes  pensees  et  Mes  idees,  animees  par  Mon  amour,  entretenues  et  fixees  a 
jamais  par  Ma  volonte.  Mais  ce  que,  en  tant  que  Dieu,  Je  peux  faire,  ai  fait  et  ferai 
de  toute  eternite,  vous  pourrez  le  faire  un  jour  dans  Mon  royaume. 

7.  Et  ces  facultes  sont  presentes  en  vous,  les  hommes,  comme  le  montrent  fort 
bien  les  visions  claires  de  vos  reves  :  dans  ces  reves,  vous  voyez  vos  pensees 
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intimes  devenir  realite  et  s'animer  sous  une  forme  parfaitement  constitute,  et  vous 
pouvez  alors  en  jouer  comme  d'objets  reels.  Bien  sur,  vous  ne  savez  pas  par  quel 
processus  vos  reves  vous  placent  dans  un  monde  parfaitement  ordonne,  parmi  des 
gens  qui,  souvent,  vous  parlent  avec  beaucoup  de  sagesse  et  font  toutes  sortes  de 
choses  ;  mais  peu  importe  pour  le  moment.  Quand  vous  serez  nes  a  nouveau  dans 
l'esprit  que  Je  ferai  descendre  sur  vous  comme  Je  vous  l'ai  explique,  alors,  vous 
percerez  tous  les  mysteres  de  votre  vie  et  en  comprendrez  la  cause  ;  mais  en 
attendant,  considerez  comme  une  verite  lumineuse  que  tout  ce  qui  se  manifeste  a 
un  homme  dans  sa  vie  a  sa  raison  d'etre  parfaitement  sage  et  authentique,  sans 
quoi  cela  ne  lui  arriverait  jamais. 

8.  Quand  l'homme  meurt  selon  le  corps,  l'etre  de  son  ame  continue  certes  de  vivre 
dans  l'espace,  mais  elle  n'a  pas  d'autre  monde  pour  se  soutenir  et  pour  l'habiter 
que  celui  qu'elle  s'est  cree  elle-meme,  et  elle  n'a  plus  vraiment  de  lien  avec  ce 
monde-ci,  le  monde  exterieur,  parce  qu'elle  ne  voit  que  trap  clairement  que  tout  le 
monde  materiel  n'est  rien  d'autre  qu'un  jugement  necessaire,  mais  difficilement 
supportable,  et  qu'une  vie  parfaitement  libre  et  sans  limites  est  infiniment 
preferable  a  une  vie  liee  de  tous  cotes.  » 

9.  Nicodeme  dit  alors  :  «  Seigneur,  quand  je  serai  mort,  mon  ame  ne  verra  done 
plus  jamais  cette  terre,  mais  survivra  dans  le  monde  qu'elle  se  sera  elle-meme  cree 
-  et  pourtant,  il  y  a  encore  sur  cette  terre  bien  des  choses  qu'une  ame  assoiffee  de 
connaissance  voudrait  bien  examiner  de  plus  pres  !  Par  exemple,  lorsque  nous 
contemplons  le  ciel  etoile,  nous  eprouvons  souvent  le  vif  desir  d'en  savoir 
davantage  sur  ce  que  sont  la  Lune,  le  Soleil,  les  planetes  et  tous  les  autres  astres, 
et  nous  voudrions  bien  pouvoir  sonder  aussi  les  profondeurs  des  mers.  Mais  si, 
apres  la  mort,  l'ame  ne  vit  que  dans  une  sorte  de  monde  de  rcve  issu  de  son 
imagination  et  ne  commerce  qu'avec  des  creatures  qui,  bien  qu'apparemment 
humaines,  ne  sont  que  le  produit  de  sa  propre  imagination,  si  jamais  elle  conserve 
tous  ses  souvenirs,  elle  n'eprouvera  pas  une  tres  grande  joie,  selon  mes 
conceptions  limitees,  a  survivre  eternellement.  Naturellement,  si,  en  quittant  le 
corps,  l'ame  ne  garde  pas  plus  de  souvenirs  de  cette  terre  qu'on  n'en  a  dans  les 
songes  lucides,  ou  Ton  se  reconnait  ordinairement  soi-meme,  mais  sans  rien 
retrouver  de  ce  monde,  ou  tres  peu  de  chose,  alors,  l'ame  peut  sans  doute  survivre 
sans  tristesse,  car  elle  n'eprouvera  jamais  le  regret  de  ce  qui  lui  a  ete  repris  avec 
son  corps.  Bien  sur,  je  parle  de  ces  choses  comme  je  les  comprends,  et  e'est 
pourquoi,  en  cela  aussi,  je  Te  supplie  de  nous  instruire.  » 

10.  Je  dis  :  «  Que  tu  n'y  entendes  pas  encore  grand-chose,  Je  ne  le  vois  que  trap 
clairement  ;  cependant,  l'idee  que  tu  te  fais  de  la  vie  de  l'ame  apres  la  mort  de  la 
chair  est  encore  plus  ignorante  et  sinistre  que  ce  que  tu  ressens  et  percois 
interieurement.  Dis-Moi  simplement  ceci  :  ou  et  quand  un  homme  y  voit-il  le 
mieux  par  ses  yeux  de  chair  :  la  nuit  dans  un  sombre  cachot,  ou  en  plein  jour,  du 
sommet  d'une  haute  montagne  degagee  de  tous  cotes  ?  Et  un  homme  qui,  ayant 
recouvre  son  entiere  liberie  et  etant  pourvu  de  tout  ce  qu'il  faut,  se  trouve  sur  cette 
montagne  avec  ses  meilleurs  amis,  va-t-il  vraiment  regretter  son  noir  cachot 
d'antan  et  eprouver  l'envie  d'en  sonder  les  trous  et  les  plus  sombres  recoins  ? 
Songe  a  ces  questions,  interroge  ton  sentiment  sans  detour,  puis  reponds-Moi,  et, 
alors  seulement,  J'eclaircirai  tes  doutes  !  » 
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Chapitre  58 

L'ame  et  le  corps. 

Ce  que  devient  une  ame  mondaine  dans  l'au-dela. 

La  Lune  et  ses  habitants 


1.  Nicodeme  dit  :  «  6  Seigneur,  la  reponse  a  la  question  que  Tu  me  fais  la  grace 
de  me  poser  va  de  soi,  et  aucun  homme  ne  saurait  s'y  tromper,  car  elle  est  deja 
contenue  dans  la  question,  aussi  serait-il  bien  inutile  d'y  ajouter  quoi  que  ce  soit  ! 
Cependant,  j'en  conclus  que,  dans  Ta  bienveillance,  Tu  as  seulement  voulu  me 
signifier  qu'apres  la  mort  du  corps,  une  ame  parfaite  verrait  toute  Ta  Creation 
infiniment  plus  clairement  qu'elle  n'eut  jamais  pu  le  faire  du  vivant  de  son  corps, 
et  aussi  que  cette  ame  garderait  un  souvenir  bien  plus  net  de  tout  ce  qu'elle  aurait 
vu  et  vecu  sur  terre  que  cela  n'est  possible  dans  un  corps.  -  Est-ce  bien  cela, 
Seigneur  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Parfaitement,  et  Je  vais  d'ailleurs  vous  en  donner  la  raison,  afin  qu'a  la 
longue  nul  ne  puisse  dire  :  "Oui,  II  nous  a  commande  de  croire  cela,  Lui  qui  dit 
toujours  la  verite,  et  il  en  est  done  assurement  comme  II  nous  l'a  enseigne,  mais 
nous  ne  savons  ni  pourquoi,  ni  comment  ! "  Non,  ce  n'est  vraiment  pas  ainsi  que  Je 
veux  vous  instruire  !  Car  Je  veux  qu'il  vous  soit  donne  de  comprendre  le  mystere 
du  royaume  de  Dieu.  Aussi,  ecoutez-Moi. 

3.  En  soi,  le  corps  n'est  que  matiere  morte  et  n'eprouverait  done  aucune  des 
sensations  de  la  vue,  de  l'ouie,  du  toucher,  de  l'odorat  et  du  gout  s'il  n'avait  en  lui 
une  ame  vivante.  II  n'est  done  pour  l'ame  qu'un  instrument  sommaire,  concu  et 
dispose  en  sorte  de  pouvoir  lui  servir  dans  le  monde  exterieur.  Par  l'intermediaire 
du  corps,  elle  peut  done  voir,  entendre  et  eprouver  des  sensations  agreables  ou 
facheuses.  Elle  peut  se  mouvoir  d'un  lieu  a  l'autre  et  executer  de  ses  mains  toutes 
sortes  de  taches. 

4.  Ce  qui  gouverne  les  membres  du  corps,  e'est  la  raison  du  coeur  et  sa  volonte  ; 
car  le  corps  n'a  en  soi  ni  raison,  ni  volonte,  sauf  quand  l'ame  elle-meme,  a  cause 
de  ses  desirs  terrestres  et  enamels,  entre  dans  la  chair  et  s'y  oublie  au  point  de 
perdre  toute  conscience  de  son  identite  spirituelle.  Alors,  bien  sur,  toute  sa  raison 
et  sa  volonte  deviennent  purement  charnelles.  Mais  en  pareil  cas,  l'ame  est  autant 
dire  tout  a  fait  morte,  et  l'idee  de  1' autonomic  de  l'esprit  et  de  sa  survie  apres  la 
mort  du  corps  lui  semble  pure  folie. 

5.  Pourtant,  meme  une  telle  ame  charnelle  ne  meurt  pas  vraiment  apres  la  perte 
tres  douloureuse  de  son  corps,  mais  survit  dans  le  monde  des  esprits  ;  mais  cette 
vie  apres  la  mort  est  aussi  pauvre  que  ce  qu'elle  connait  d'un  monde  purement 
spirituel  et  que  la  conscience  qu'elle  y  a  d'elle-meme.  Une  telle  ame  ne  survit  done 
dans  l'au-dela  que  comme  dans  un  reve  a  peine  lucide,  souvent  meme  sans  savoir 
qu'elle  a  deja  vecu  dans  un  autre  monde,  et  elle  continue  de  vivre  et  d'agir  selon  sa 
vieille  sensualite.  Et  quand  des  esprits  plus  lucides  se  manifestent  a  elle  pour  lui 
faire  comprendre  qu'elle  se  trouve  desormais  dans  un  monde  spirituel,  elle  ne  les 
croit  pas  et  se  moque  de  ceux  qui  lui  disent  la  verite. 

6.  II  faut  beaucoup  de  temps  a  une  ame  ainsi  prisonniere  du  monde  et  de  la  chair 
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pour  commencer  a  y  voir  clair.  Mais,  quand  cela  lui  arrive,  ses  souvenirs  lui 
reviennent  aussi  peu  a  peu,  et  alors,  elle  pourra  voir,  entendre  et  percevoir  tout  ce 
qui  se  passe  sur  la  Terre,  au-dessus  d'elle  et  en  elle. 

7.  A  Tin  verse,  une  ame  de  venue  parfaite  des  ce  monde  par  la  regeneration 
spirituelle  aura  deja  accede  ici-bas  a  la  contemplation  et  a  la  perception  claire  des 
choses  purement  spirituelles  et  divines  :  elle  a  done  deja  en  elle-meme  la  vision 
intuitive  parfaitement  juste  de  toute  la  Creation  materielle  et  sait  tout  ce  qui  se 
passe  sur  et  dans  la  Lune  et  le  Soleil,  ce  que  sont  les  etoiles,  pourquoi  elles  ont  ete 
creees  et  tout  ce  qui  existe  sur  elles  et  en  elles. 

8.  Et,  quand  cette  ame  parfaite  est  enfin  delivree  de  son  corps  pesant,  sa  vision 
devient  totalement  divine,  et  elle  peut  -  si  elle  le  veut  -  tout  voir,  tout  entendre, 
tout  savoir  et  tout  percevoir.  Et  s'il  en  est  ainsi,  comment  cette  ame  qui,  a  l'instar 
de  Dieu,  peut  creer  et  creera  le  monde  ou  elle  demeure,  pourrait-elle  perdre  tous 
ses  souvenirs  ? 

9.  Mais  afin  que  tu  percoives  vraiment  et  comprennes  en  profondeur  la  parfaite 
realite  de  tout  ce  que  Je  viens  de  te  dire,  Je  vais  liberer  pour  quelques  instants  ton 
ame  et  quelques  autres  ici,  et,  dans  cet  etat,  tu  pourras  dire  ce  que  tu  verras, 
entendras  etpercevras.  -  Ainsi  soit-il  !  » 

10.  A  ces  mots,  plusieurs  des  personnes  presentes  furent  transportees  dans  un  etat 
de  clairvoyance  magnetique  .  Elles  se  trouverent  d'abord  dans  une  contree 
inconnue  d'elles,  qui  leur  plut  si  fort  que  tous  Me  supplierent  de  les  laisser  pour 
toujours  dans  cette  contree  dune  beaute  celeste,  car  ils  ne  voulaient  plus  revenir 
sur  notre  monde  terrestre. 

1 1.  Je  leur  demandai  s'ils  ne  le  voyaient  pas  egalement. 

12.  «  Oui,  Seigneur,  repondirent-ils  tous  :  nous  le  voyons,  mais  comme  s'il  etait 
derriere  nous,  et  nous  voyons  aussi  a  travers  lui  !  » 

13.  Je  leur  demandai  s'ils  voyaient  la  grande  cite  de  Rome. 

14.  Oui,  repondirent-ils,  et  ils  decrivirent  tout  ce  qu'ils  voyaient. 

15.  Les  Romains  presents  s'emerveillerent  grandement  d'entendre  les  clairvoyants 
decrire  avec  tant  d'exactitude  cette  ville  ou  aucun  d'eux  n'etait  jamais  alle,  et  dont 
ils  n'avaient  jamais  vu  aucune  representation. 

16.  Je  leur  demandai  alors  s'ils  voyaient  aussi  la  partie  la  plus  orientale  de  l'Asie. 

17.  Tous  firent  la  meme  reponse  «  Oui,  Seigneur,  nous  voyons  aussi  ce  qui  est 
veritablement  le  bout  de  cette  tres  grande  partie  du  monde  ;  car,  a  Test,  il  n'y  a 
plus  que  de  l'eau  et  encore  de  l'eau,  a  l'exception  de  quelques  iles  !  Oh,  e'est  un 
grand  empire  !  II  y  a  la  une  immense  cite  peuplee  d'une  foule  innombrable,  et 
dont  il  faut  tout  un  jour  pour  longer  les  remparts  qui  la  ceignent!» 

18.  Je  dis  :  «  Comment  ces  gens  sont- ils  vetus  ?  » 

19.  Aussitot,  ils  decrivirent  en  detail  le  costume  de  ces  gens,  ce  qui  etonna  fort 
l'un  des  anciens  Pharisiens,  a  present  Juifs  grecs,  qui  avait  eu  l'occasion  de  voir 
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des  Chinois  aux  confins  orientaux  des  hautes  Indes. 

20.  Puis  Je  les  laissai  jeter  un  regard  sur  la  Lune,  et  ils  decrivirent  brievement  le 
sinistre  aspect  de  ce  monde  nu,  ou  ils  ne  virent  rien  d'autre  que  quelques  groupes 
de  creatures  grises  et  tristes  d'apparence  spectrale.  II  n'y  avait  la  ni  arbres,  ni 
plantes,  done  pas  davantage  de  betes. 

21.  La-dessus,  Je  les  eveillai,  tout  en  leur  laissant  le  souvenir  complet  de  ce  qu'ils 
avaient  vu. 

22.  Quand  ils  eurent  ainsi  retrouve  leur  etat  normal,  Nicodeme  dit :  «  O  Seigneur, 
mais  e'est  une  merveille  insurpassable  !  Nous  etions  la,  nous  Te  voyions  fort  bien, 
ainsi  que  tous  les  autres,  et  pourtant,  nous  voyions  tout  aussi  nettement,  et  meme 
bien  mieux,  ce  que  nous  avons  decrit  !  En  toute  verite,  je  puis  temoigner 
personnellement,  a  present,  que  la  vision  de  l'ame  liberee  est  infiniment  plus 
claire  que  lorsqu'elle  est  liee  au  corps.  Et  non  seulement  nous  voyions  nettement 
tant  les  choses  proches  que  les  plus  eloignees,  mais  nous  entendions  tout.  Et 
lorsque  nous  voyions  un  arbre,  une  maison  ou  un  bateau  sur  la  mer,  ou  meme  un 
etre  humain  ou  un  animal,  nous  les  voyions  certes  selon  leur  aspect  exterieur 
ordinaire,  mais  nous  voyions  aussi  a  travers  eux,  bien  qu'ils  ne  fussent  pas 
transparents. 

23.  Mieux  encore.  Pour  ce  qui  est  des  sens,  nous  pouvions  voir  leurs  pensees,  qui 
se  manifestaient  d'abord  dans  leur  coeur  comme  de  petites  images.  Celles-ci 
montaient,  tel  un  essaim  de  mouches,  vers  la  tete,  ou  elles  devenaient  plus 
lumineuses  et  plus  nettes,  ayant  de  redescendre  vers  le  cceur,  ou  elles 
grandissaient  et  se  fortifiaient,  puis  s'en  allaient  bientot  a  l'exterieur,  ou  elles 
grandissaient  encore  et  formaient  tout  un  monde  autour  de  la  personne. 
Cependant,  on  ne  voyait  rien  de  tel  autour  des  animaux. 

24.  Mais  qu'en  est-il  done  de  cette  pauvre  Lune  ?  C'est  un  monde  materiel,  cela 
est  clair,  mais  aussi  nu,  aride  et  desole  que  la  plus  haute  cime  du  mont  Ararat  ! 
Qui  sont  done  ces  pauvres  creatures  grises  ?  Elles  ont  sans  doute  une  apparence  a 
peu  pres  humaine  ;  pourtant,  sur  cette  planete,  on  dirait  plutot  que  ce  sont  des 
sortes  d'animaux  -  mais,  d'un  autre  cote,  ce  sont  peut-etre  des  esprits  et  non  des 
creatures  materielles.  Car  j'ai  remarque  que  ces  etres  tantot  grandissaient,  tantot 
devenaient  aussi  minuscules  que  des  poupees.  II  me  semble  que,  si  ces  etres 
etaient  purement  materiels,  ils  ne  pourraient  guere  faire  grandir  et  rapetisser  leur 
corps  de  cette  facon.  -  Seigneur  et  Maitre,  qu'en  est-il  done  de  la  Lune  ?  » 

25.  Je  dis  :  «  Tu  le  sauras  bien  assez  tot  Mon  ami,  et  Mes  disciples  pourront  t'en 
parler,  car  ils  connaissent  deja  fort  bien  tout  cela.  Quant  a  Moi,  J'aurai  encore  des 
choses  bien  plus  importantes  a  vous  dire  et  a  vous  montrer  -  mais  seulement  apres 
le  repas  du  matin.  Pour  le  moment,  les  trente  Grecs  ne  vont  pas  tarder  a  venir  se 
restaurer  eux  aussi  et  s'entretenir  avec  le  jeune  homme  de  toutes  sortes  de  choses. 
Ils  viennent  plus  tot  que  prevu,  parce  que  les  apparitions  de  cette  nuit  les  ont  tenus 
eveilles  eux  aussi.  » 

26.  Nicodeme  dit  :  «  Fort  bien,  fort  bien,  Seigneur  et  Maitre,  que  tout  soit  fait 
selon  Ta  volonte  !  II  n'y  a  qu'une  chose  que  j'aimerais  savoir  des  a  present  :  qui 
done  est  ce  jeune  homme  d'une  beaute  merveilleuse  ?  D'ou  vient-il,  et  quel  est  son 
nom  ?  » 
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27.  Je  dis  :  «  Tu  l'apprendras  par  la  meme  occasion  !  Son  nom  est  Raphael.  » 

28.  Nicodeme  :  «  Mais,  selon  les  anciennes  Ecritures,  c'est  la  le  nom  d'un 
archange  !  Se  pourrait-il  que  ce  soit  l'archange  lui-meme  ?  Ah,  en  ce  cas,  Je  crois 
que  j'aurais  ties  peur  !  Oui,  oui,  c'est  ce  que  te  disais  des  le  debut  !  » 

29.  Je  dis  :  «  Et,  loin  de  te  contredire,  Je  t'ai  explique,  ainsi  qu'a  tous  les  autres,  ce 
qu'est  un  ange  de  Dieu.  Mais  si  c'est  le  cas,  pourquoi  devrais-tu  craindre  cet  ange, 
puisque  tu  es  appele  a  devenir  archange  toi-meme  ?  Et,  afin  que  tu  n'aies  aucun 
doute  sur  cet  ange,  sache  qu'il  est  1' esprit  d'Henoch  !  Son  corps  present  existe  par 
Ma  volonte.  Et  c'est  bien  pourquoi  Je  t'ai  dit  tout  a  l'heure  qu'il  n'y  avait  pas  au 
ciel  et  n'y  aurait  jamais  d'archanges  qui  n'aient  d'abord  vecu  dans  la  chair  d'un 
monde.  -  Mais  plus  un  mot  la-dessus,  car  voici  deja  nos  Grecs.  Que  nul  ne  Me 
devoile  devant  eux,  car  le  moment  n'est  pas  encore  venu  pour  eux  de  Me 
reconnaitre.  » 

30.  La-dessus,  Je  M'eloignai  de  quelques  pas,  et  les  nouveaux  arrivants 
s'installerent  dans  la  tente  la  plus  proche.  II  n'est  guere  besoin  d'ajouter  que  les 
trente  Grecs  trouverent  leur  repas  deja  servi  sous  la  tente,  et  que  celui-ci  fut  vite 
acheve. 


Chapitre  59 

De  la  vraie  adoration  de  Dieu 

1 .  Le  repas  termine,  le  meme  Grec  qui,  la  veille  au  soir,  avait  pris  le  plus  souvent 
la  parole,  sortit  de  la  tente  et  s'avanca  vers  Lazare  et  Raphael  dans  l'intention  de 
leur  parler  sans  retard  mais  la  beaute  de  l'ange  le  surprit  si  fort  qu'il  en  resta  muet 
et  comme  petrifie,  sans  pouvoir  prononcer  un  seul  mot. 

2.  Au  bout  d'un  moment  de  cet  emerveillement,  il  dit,  comme  s'adressant  a  lui- 
meme  (le  Grec)  :  «  Ah,  c'est  ici  un  veritable  Olympe  ou  demeurent  des  dieux  !  Si 
je  n'  avais  pas  ete  instruit,  hier  qu'il  n'existe  qu'un  seul  vrai  Dieu,  je  te  prendrais  a 
coup  sur  pour  notre  dieu  Apollon,  6  toi  dont  la  beaute  est  si  merveilleuse  !  Mais 
puisque  vous  affirmez,  avec  raison  assurement,  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu  dont 
vous  etes  a  l'evidence  les  enfants,  tu  dois  etre  l'un  de  Ses  fils  les  plus  chers,  pour 
etre  d'une  beaute  si  parfaite.  Et  puisque  vous  etes  sans  aucun  doute  les  enfants  de 
Dieu,  et  immortels  comme  nous  crayons  que  le  sont  nos  dieux,  laissez-nous  vous 
adorer,  nous,  mortels,  et  acceptez  avec  bienveillance  ce  sacrifice !» 

3.  Sur  quoi  tous  les  Grecs  tirerent  de  leur  bourse  des  pieces  d'or  romaines  qu'ils 
voulurent  deposer  aux  pieds  de  l'ange. 

4.  Mais  l'ange  leur  dit  :  «  Chers  amis,  remettez  vite  cet  or  ou  vous  l'avez  pris  ! 
Car,  ecoutez-moi  bien,  les  vrais  dieux  ne  se  font  pas  adorer  des  hommes,  et 
n'acceptent  pas  davantage  leurs  offrandes  materielles.  La  volonte  tres  sage  et  tres 
aimante  des  dieux  est  que  vous,  hommes  de  ce  monde,  ne  croyiez  qu'en  un  seul  et 
unique  vrai  Dieu  eternel  tout-puissant,  que  vous  L'aimiez  par-dessus  tout  et  de 
toutes  vos  forces,  et  que  vous  aimiez  votre  prochain  comme  chacun  de  vous 
s'aime  soi-meme  ;  autrement  dit  :  fais  avec  ton  prochain  comme  tu  souhaiterais 
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raisonnablement  qu'il  fasse  avec  toi. 

5.  C'est  en  prenant  cela  a  coeur,  en  le  croyant  et  en  vous  y  conformant  que  vous 
prierez  l'unique  vrai  Dieu  de  la  facon  la  plus  digne  et  la  plus  convenable,  et  que 
vous  lui  offrirez  le  seul  sacrifice  vraiment  agreable.  Et  si  vous  agissez  ainsi,  vous, 
hommes  de  ce  monde,  l'unique  vrai  Dieu  fera  de  vous,  comme  II  a  fait  de  nous, 
Ses  enfants  immortels,  et  l'empire  de  la  mort  et  sa  violence  se  retireront  de  vos 
ames. 

6.  La  priere  des  levres  et  les  offrandes  de  toute  espece  sont  une  invention  des 
mauvais  pretres  et  rois  avides  de  pouvoir.  lis  exigent  des  honneurs  et  des 
sacrifices  extravagants,  repetant  sans  cesse  aux  hommes  qu'ils  sont  de  grands 
pecheurs  et  qu'ils  doivent  expier  cela  par  d'enormes  offrandes  aux  dieux,  sous 
peine  d'etre  frappes  de  grandes  calamites.  Or,  les  mauvais  pretres  ne  font  pas  cela 
pour  l'amour  des  dieux,  mais  seulement  pour  devenir  eux-memes  riches  et 
puissants  afin  d'asservir  d'autant  mieux  la  pauvre  humanite  aveugle. 

7.  Le  vrai  Dieu,  Lui,  veut  seulement  que  tous  les  hommes  s'aiment  les  uns  les 
autres  comme  des  freres  et  qu'ils  vivent  librement  sur  cette  terre  sans  etre  asservis, 
devenant  chaque  jour  plus  sages  en  toute  chose  par  la  grace  de  l'unique  vrai  Dieu. 
Maintenant  que  vous  avez  appris  de  ma  bouche  ce  que  l'unique  vrai  Dieu  attend 
en  toute  verite  des  hommes,  reprenez  votre  or  ;  car  les  hommes  veritables  et  le 
vrai  Dieu  n'ont  que  faire  de  cette  fange  terrestre  ! 

8.  Alors,  les  Grecs  ramasserent  leur  or  et  le  remirent  dans  leur  bourse. 

9.  Mais  le  porte-parole  dit  d'un  air  tres  aimable  :  «  O  homme-dieu  veritablement 
digne  du  plus  grand  amour,  tes  paroles  de  verite  sont  douces  comme  le  miel,  et 
nous  les  suivrons  !  Mais,  si  tu  ne  veux  recevoir  de  nous  aucune  offrande,  je  ne 
comprends  pas  pourquoi  vous  avez  accepte  que  nous  vous  payions,  nous, 
humains,  pour  un  repas  certes  tout  a  fait  excellent  !  Qu'avez-vous  done  a  faire  de 
cet  argent  ?  » 

10.  L'ange  repondit  en  souriant  :  «  II  est  difficile  meme  a  un  Dieu  de  vous 
contenter,  vous,  les  hommes  !  Saviez-vous  done  deja,  hier,  que  nous  etions  des 
enfants  de  Dieu  ?  Non,  et  vous  nous  preniez  pour  des  hommes  ordinaires  qui  se 
font  payer  nourriture,  boisson  et  service.  Sachant  cela,  nous  avons  done  fait  ce 
que  font  les  hommes,  et,  hier  au  soir,  il  a  fallu  beaucoup  de  paroles  et  de  preuves 
pour  que  vous  changiez  d'opinion  a  notre  sujet. 

11. Mais  puisque  vous  savez  a  present  a  qui  vous  avez  affaire  ici,  bien  que  vous 
avez  mange  et  bu  comme  hier,  personne  ne  vous  a  encore  demande  d'argent,  et 
personne  ne  vous  en  demandera. 

12.Voila  ce  qu'il  en  est  !  Chez  nous,  seuls  les  etrangers  paient  le  peage,  et,  selon 
nos  lois,  les  gens  de  chez  nous  passent  librement.  Or,  sont  etrangers  tous  ceux  qui 
ne  connaissent  pas  notre  Dieu  et  Ses  lois  et  adorent  de  faux  dieux.  Mais  ceux  qui 
croient  en  notre  vrai  Dieu  unique,  connaissent  Ses  lois,  y  croient  et  s'y  conforment 
sont  de  chez  nous,  vrais  Juifs,  et,  comme  tels,  dispenses  de  payer  passage  et 
nourriture. 

13. Certes,  meme  chez  nous,  il  en  est  beaucoup  qui,  bien  que  Juifs,  ne  croient  plus 
en  Dieu  et  n'observent  plus  Ses  lois,  mais  font  ce  qui  leur  plait.  Ceux-la  font  payer 
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les  gens  du  pays  comme  les  etrangers,  mais  nous-memes  ne  les  considerons  et  ne 
les  traitons  plus  comme  des  gens  de  chez  nous,  mais  comme  des  etrangers.  - 
Comprends-tu  maintenant  ?  » 

Chapitre  60 

Les  Grecs  sur  la  voie  de  l'unique  vrai  Dieu 

1.  Le  Grec  dit  :  «  Ah,  beaucoup  mieux  -  et  je  dois  reconnaitre  franchement  que 
c'est  la  une  institution  d'une  magnificence  toute  divine  !  Mais,  puisque  nous 
parlons  ensemble,  nous  voudrions  vous  demander  votre  avis  sur  les  apparitions 
lumineuses  de  cette  nuit  :  que  pouvaient-elles  bien  signifier  ?  Ce  matin  encore, 
toute  la  ville  etait  dans  une  grande  agitation,  et  la  plupart  des  marchands  etrangers 
sont  partis  des  cette  nuit  avec  leur  marchandise,  faute  de  savoir  quelles  pourraient 
etre  les  consequences,  peut-etre  tres  prochaines,  d'un  tel  phenomene.  En  outre, 
personne  n'achete  plus  rien,  et,  surtout  depuis  la  seconde  apparition,  tous  sont 
remplis  de  crainte  a  la  perspective  des  malheurs  epouvantables  qui  risquent  de 
s'abattre  sur  cette  ville  et  sur  toute  la  Judee.  Nous-memes,  nous  aurions  depuis 
longtemps  pris  le  large  si  nous  n'avions  fait  votre  connaissance  hier.  Mais  nous 
avons  pense  a  vous,  et  l'idee  que  vous  nous  donneriez  sans  doute  aujourd'hui  une 
explication  satisfaisante  nous  a  reconfortes.  Et  c'est  pourquoi  nous  vous 
demandons  cette  explication.  » 

2.  L'ange  dit  :  «  Regardez-nous,  nous  et  tous  ceux  qui  sont  ici  :  vous  ne  voyez 
nulle  part  la  moindre  crainte  ni  la  moindre  agitation  !  Pourquoi  cela  ?  Parce  que 
nous  savons  fort  bien  ce  que  signifie  cette  apparition.  Et  cela  nous  est  facile,  parce 
que  la  lumiere  divine  nous  donne  cette  clairvoyance  ;  mais  ceux  d'en  bas  sont 
aveugles,  et  c'est  pourquoi  ils  n'y  comprennent  rien  -  mais  leur  grande  frayeur  est 
precisement  un  juste  chatiment  pour  leur  aveuglement  et  leur  mechancete 
deliberes. 

3.  Quant  aux  apparitions,  elles  ne  sont  mauvais  signe  que  pour  les  mechants.  Les 
bons  ne  doivent  en  attendre  que  du  bien,  et  peuvent  done  a  bon  droit  etre  gais  et 
sereins.  Si  vous  devenez  vous  aussi  des  hommes  bons  selon  la  doctrine  que  je 
vous  ai  enseignee  aujourd'hui,  vous  n'aurez  rien  a  craindre,  ni  ici-bas,  ni  dans  l'au- 
dela.  Si  vous  avez  bien  compris  cela,  vous  pouvez  des  a  present  etre  vous  aussi 
gais  et  joyeux,  sans  en  demander  davantage  pour  le  moment,  car  ce  que  je  vous  ai 
dit  est  la  pure  verite.  » 

4.  Le  Grec  dit  :  «  Jeune  ami  a  la  fois  tres  beau  et  tres  sage,  nous  te  remercions 
tous  par  ma  voix  ;  car  hier,  vous  nous  avez  promis,  toi  et  l'aimable  aubergiste  qui 
doit  etre  ton  pere,  ou  sinon  l'un  de  tes  proches  parents,  de  nous  faire  mieux 
connaitre  l'unique  vrai  Dieu,  et  c'est  ce  que  vous  venez  de  faire  loyalement ;  nous 
sommes  done  fort  heureux  et  vous  remercions  encore  du  fond  du  coeur,  et  vous 
promettons  solennellement  de  suivre  cet  enseignement  aussi  fidelement  que 
possible. 

5.  Mais  nous  avons  une  derniere  question  a  poser  avant  de  repartir  tranquilles.  II  y 
a  la-bas,  dans  cette  ville,  un  temple  ou,  a  ce  qu'on  nous  a  dit,  on  venere  le  seul  et 
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unique  vrai  Dieu  des  Juifs.  Qu'en  est-il  de  ce  dieu  ?  Existe-t-il  vraiment  ?  Est-ce 
celui  que  tu  nous  as  enseigne,  ou  seulement  quelqu'une  de  ces  idoles  mortes  dont 
il  y  a  chez  nous  un  si  grand  nombre  ?  » 

6.  Raphael  dit  :  «  Jadis,  c'etait  bien  l'unique  vrai  Dieu  qui  etait  venere  dans  ce 
temple  ou  Ton  prechait  Ses  commandements,  et  ceux  qui  les  transgressaient,  les 
pretres  les  exhortaient  a  s'amender,  a  faire  penitence  et  a  revenir  au  Dieu  de  qui 
leurs  peches  les  avaient  detournes.  Si  les  pecheurs  faisaient  cela,  ils  retrouvaient 
la  grace  et  l'amour  de  Dieu,  et  s'ils  ne  le  faisaient  pas,  Dieu  les  punissait  en  les 
privant  de  Sa  grace  souvent  pour  toute  leur  vie.  Ils  devaient  supporter  bien  des 
maux,  et  quand  la  mort  venait  enfin,  ils  mouraient  sans  consolation,  dans  la 
douleur,  l'angoisse  et  la  terreur.  Mais  ceux  qui  obeissaient  aux  commandements 
de  Dieu  ne  perdaient  jamais  la  grace  divine  ;  ils  vivaient  en  bonne  sante  et  dans  la 
serenite  de  Dieu,  et  la  mort  corporelle  n'avait  pour  eux  rien  de  douloureux  ;  elle 
n'etait  pas  accompagnee  d'angoisse  et  de  teneur. 

7.  Mais  il  n'en  est  plus  ainsi  aujourd'hui.  Les  pretres  sont  devenus  de  purs 
hommes  du  monde.  Certes,  ils  ont  toujours  a  la  bouche  le  nom  de  l'unique  vrai 
Dieu,  mais  au  fond  d'eux-memes,  il  n'y  a  plus  la  moindre  lueur  de  foi  en  Lui  ni 
d' amour  pour  Lui,  et  tout  le  Temple  n'est  done  plus  que  tenebres  impies.  C'est 
pourquoi  Dieu  leur  a  montre  cette  nuit  ou  les  menerait  leur  totale  impiete.  Et  c'est 
aussi  pourquoi  je  vous  ai  dit  tout  a  l'heure  que  ces  apparitions  n'annoncaient  que 
du  bien  aux  hommes  de  bien,  et  du  mal  seulement  aux  mechants  et  aux  impies. 

8.  Ceux  qui  vivent  la,  comme  dans  tout  ce  pays,  sont  certes  des  Juifs  par  la 
naissance  ;  mais,  dans  leur  foi  et  dans  leur  conduite,  ils  sont  pires  que  les  pires  des 
paiens,  et  c'est  pourquoi  toute  la  grace  et  toute  la  lumiere  divines  leur  seront 
retirees  pour  etre  donnees  aux  paiens.  C'est  pourquoi,  des  a  present,  je  vous  parle 
un  peu  de  l'unique  vrai  Dieu,  et,  quand  sous  serez  chez  vous,  vous  pourrez 
raconter  a  vos  parents  et  amis  ce  que  vous  avez  vu  et  entendu.  Mais,  dans 
quelques  annees,  nous  vous  enverrons  des  messagers  qui  vous  feront  connaitre 
dans  toute  leur  etendue  les  grandes  et  lumineuses  verites  divines. 

9.  Et  maintenant  que  je  vous  ai  appris  cela  -  car  je  suis  aussi  un  messager  de  Dieu, 
vous  pouvez  retourner  en  paix  dans  votre  pays  au  nom  de  l'unique  vrai  Dieu,  et  si 
vous  rencontriez  sur  la  mer  une  tempete,  appelez  a  votre  aide  l'unique  vrai  Dieu, 
et  la  tempete  s'apaisera  et  vous  poursuivrez  votre  long  voyage  sans  autre 
desagrement.  Et  cela  aussi  temoignera  pour  vous  de  ce  que  l'unique  et  seul  vrai 
Dieu  est  partout  present  par  la  force  de  Son  esprit,  regnant  sur  toute  la  nature  et 
les  elements  et  embrassant  dans  Sa  volonte  toute-puissante  toutes  les  forces  de  la 
nature.  » 

10.  Les  Grecs  remercierent  fort  l'ange  pour  cet  enseignement  et  cette  promesse. 

11.  Mais,  avant  qu'ils  se  missent  en  route  pour  leur  voyage  de  retour,  l'orateur 
demanda  encore  :  «  Mais,  tres  cher  jeune  ami  plein  de  force  divine,  l'unique  et 
seul  vrai  Dieu,  qui  Se  tient  peut-etre  parmi  vous  -  sans  doute,  comme  toi,  sous  une 
forme  humaine  -  se  souciera-t-Il  encore  de  nous  quand,  loin  de  tout  rivage,  nous 
serons  tourmentes  par  la  tempete  au  milieu  de  la  Grande  Mer  ?  » 

12.  L'ange  dit :  «  Si  je  le  sais  deja  moi-meme,  comment  le  supreme  esprit  de  Dieu 
ne  le  saurait-il  pas  bien  mieux  encore  ?!  Vois-tu,  dans  ma  personne  presente, 
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c'est-a-dire  celle  du  Juif  qui  est  devant  toi,  je  ne  suis  encore  jamais  alle  a  Athenes, 
ou  vous  demeurez,  et  pourtant,  Je  sais  exactement,  en  esprit,  comment  est  cette 
grande  cite,  et  en  particulier  tout  ce  qu'il  y  a  dans  ta  maison  et  ce  qui  s'y  passe  a 
tout  moment  !  Me  crois-tu  ?  » 

13.  Le  Grec,  un  peu  perplexe,  repondit :  «  Oh,  Je  veux  bien  croire  que  tu  puisses 
savoir  tout  cela  par  le  pouvoir  merveilleux  qui  est  en  toi  ;  mais  sous  ma  maison, 
qui  est  fort  grande,  il  y  a...  » 

14.  L'ange  poursuivit :  «  ...  Une  catacombe  ou  tu  gardes  une  quantite  d'or,  d'argent 
et  de  pierres  precieuses  que  tes  ruses  corsaires  ont  pris,  il  y  a  sept  ans,  sur  un 
navire  de  commerce  romain.  Selon  nos  lois,  cet  acte  serait  un  tres  grand  peche 
devant  Dieu  ;  car  tu  ne  dois  pas  faire  a  ton  prochain  ce  que  tu  ne  voudrais 
assurement  jamais  qu'il  te  fit  !  Or,  tu  as  offert  un  sacrifice  au  dieu  Mercure  pour  le 
remercier  de  cette  heureuse  prise.  Mais,  en  ce  temps-la,  notre  loi  divine  t'etait 
encore  tout  a  fait  inconnue,  et  tu  ne  pouvais  done  pecher  contre  elle. 

15.  Mais  a  l'avenir,  tu  ne  devras  plus  exercer  une  telle  industrie,  et  vous  autres 
non  plus  ;  car  si  vous  faisiez  cela  a  present,  vous  n'auriez  plus  jamais  part  a  la 
grace  de  l'unique  vrai  Dieu.  De  plus,  vous  etes  desormais  sous  l'autorite  des  sages 
lois  de  Rome,  qui  interdisent  strictement  le  vol  et  la  rapine.  Ainsi,  si  vous  vous 
tenez  aux  lois  romaines,  vous  ne  pourrez  guere  transgresser  les  commandements 
de  Dieu.  -  Comprends-tu  cela  ?  » 

16.  Le  Grec  dit :  «  Je  vois  bien  a  present  que  vous  savez  tout,  vous,  vrais  enfants 
de  l'unique  Vrai  Dieu  ;  et  si  j'avais  connu  alors  vos  lois  purement  divines  comme 
je  les  connais  a  present,  jamais  un  tel  vol  n'eut  ete  commis,  et  il  ne  se  reproduira 
plus.  Mais  puisqu'il  est  impossible,  sur  cette  terre,  de  defaire  ce  qui  est  deja  fait, 
dis-moi  comment  je  dois  maintenant  disposer  de  ces  tresors  voles.  » 

17.  L'ange  dit :  «  Celui  a  qui  tu  les  as  derobes  n'en  a  nul  besoin,  car  il  est  deja  bien 
plus  riche  que  toi  ;  mais  il  y  a  dans  votre  pays  des  pauvres  fort  nombreux,  a  qui 
vous  pouvez  faire  du  bien,  car  le  Seigneur  a  dit :  "Ce  que  vous  faites  aux  pauvres, 
vous  le  faites  a  Moi-meme,  et  Je  vous  le  revaudrai  des  ce  monde,  et  au  centuple 
dans  Mon  royaume.  Aussi,  debarrassez-vous  de  vos  richesses  superflues  et 
distribuez-les  aux  pauvres  que  vous  connaissez,  et  vous  expierez  ainsi  vos  fautes 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes.  -  A  present,  vous  pouvez  repartir  en  paix.  » 

18.  Alors,  ayant  remercie  une  nouvelle  fois,  les  Grecs  se  mirent  en  route. 


Chapitre  61 

De  la  nourriture  des  anges. 
Une  allusion  aux  sixieme  et  septieme  livres  de  Moise 

1.  Cependant,  le  repas  du  matin  etant  pret,  Lazare  vint  a  Moi  et  nous  y  convia 
tous.  Nous  nous  mimes  aussitot  a  table  et  mangeames  sans  perdre  de  temps. 

2.  Pendant  le  repas,  notre  Nicodeme  s'etonna  de  voir  l'ange  manger  et  boire  si 
copieusement,  et  il  Me  demanda  si  les  esprits  celestes  mangeaient  et  buvaient  eux 
aussi  comme  les  hommes  materiels  de  cette  terre. 
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3.  Je  lui  dis  :  «  Premierement,  tu  vois  bien  que  cet  esprit  mange  et  boit  comme 
Moi-meme,  qui  suis  pourtant  par  essence  l'Esprit  supreme.  Ensuite,  afin  que  vous 
puissiez  le  voir,  il  faut  bien  que  cet  esprit  possede  un  corps  pour  le  temps  de  son 
sejour  ici-bas,  et  ce  corps,  si  delicat  et  ethere  soit-il,  il  doit  lui  donner  les 
nourritures  de  cette  terre,  afin  de  demeurer  visible  a  vos  yeux  aussi  longtemps  que 
necessaire  :  quand  ce  ne  sera  plus  necessaire,  il  dissoudra  lui-meme  son  corps  en 
un  tres  bref  instant  et  redeviendra  pur  esprit  invisible  a  vos  yeux. 

4.  II  est  vrai  que  Ton  mange  et  boit  aussi  au  ciel  des  purs  esprits,  mais  cela 
spirituellement  et  non  materiellement.  La  nourriture  spirituelle  consiste  dans  le 
pur  amour  et  dans  la  sagesse  divine.  Celle-ci  impregne  tout  l'infini  et  nourrit 
chacun  de  ses  etres  innombrables,  et  d'abord  les  esprits,  puis,  a  travers  ceux-ci, 
toute  la  Creation  materielle,  a  commencer  par  l'incommensurable  espace  ethere  ou 
des  myriades  de  soleils  et  de  planetes  se  meuvent  5a  et  la  comme  les  poissons 
dans  la  mer  ou  comme  les  oiseaux  dans  l'air.  Ensuite  seulement,  les  corps  celestes 
recoivent  de  Tether  la  nourriture  qui  leur  est  necessaire,  et  la  dispensent  a  leur  tour 
a  toutes  les  creatures  qui  vivent  en  eux  et  sur  eux.  Mais  ces  corps  celestes  sont 
nourris  par  l'intermediaire  de  leur  atmosphere,  qui  se  nourrit  d'abord  de  Tether  qui 
Tenvironne  de  tous  cotes.  -  As-tu  bien  compris  cela  aussi  ?  » 

5.  Nicodeme  dit  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  pour  autant  qu'un  faible  humain 
puisse  comprendre  ce  qui  vient  de  Ta  sagesse  sans  limites  !  Quand  Je  serai 
davantage  spirituel,  je  comprendrai  sans  doute  plus  clairement  ces  choses  de 
Tesprit  ;  mais,  pour  le  moment,  beaucoup  de  ces  choses  m'echappent,  puisque  je 
ne  sais  pas  vraiment  ce  qu'est  un  pur  esprit  ni  a  quoi  il  ressemble,  et  je  ne  sais  pas 
davantage  quelle  difference  il  y  a  entre  Tair  et  Tether,  ni  ce  qu'est  exactement  un 
soleil,  quel  est  son  volume  et  a  quelle  distance  de  la  Terre  il  se  trouve.  Car  Tu 
paries  de  plusieurs  soleils,  et,  dans  Ta  sagesse,  Tu  dois  bien  savoir  ce  qu'il  en  est. 
Mais  moi,  d'ou  le  saurais-je  ?  Et,  quand  bien  meme  je  connaitrais  fort  bien  ce  qui 
est  de  ce  monde,  Je  ne  puis  rien  savoir  du  pur  esprit,  puisque  celui-ci  est  et 
demeure  inaccessible  a  nos  sens  materiels,  et  done  inconcevable  pour  notre 
entendement. 

6.  Qu'est-ce  qu'un  esprit  ?  Quelle  forme  a-t-il,  ou  et  comment  vit-il  ?  Ce  sont  la 
des  questions  auxquelles  nul  mortel  ne  saura  jamais  repondre  d'une  maniere 
satisfaisante.  -  N'ai-je  pas  raison  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Oh,  tu  dis  certes  fort  vrai ,  car,  tant  qu'un  homme  demeure  mortel,  il 
ne  comprendra  assurement  jamais  meme  la  reponse  la  plus  claire  a  tes  quatre 
questions.  Mais  quand,  par  Tobservation  de  Ma  doctrine,  il  atteindra  la 
regeneration  spirituelle  et  par  la  Timmortalite,  il  decouvrira  en  lui-meme  la 
reponse  claire  comme  le  jour  a  tes  questions  quelque  peu  singulieres  ;  car  seul 
Tesprit  penetre  en  lui-meme,  et  done  aussi  dans  les  profondeurs  spirituelles  en 
Dieu,  comme  Je  vous  Tai  explique  fort  clairement  la  nuit  derniere.  Et  si  tu  poses 
encore  des  questions  la-dessus,  e'est  que  ta  memoire  n'est  pas  encore  des  plus 
solides.  Mais,  puisque  tu  ne  peux  deja  pas  comprendre  les  choses  terrestres,  tu  ne 
saurais  t'etonner  de  comprendre  encore  moins  ce  qu'il  en  est  de  Tesprit  et  du  ciel. 

8.  Pourquoi  done  avez-vous  rejete  les  sixieme  et  septieme  livres  de  Moise  et  leur 
annexe  prophetique  et  ne  les  lisez-vous  plus  jamais  ?  II  y  a  la  bien  des  choses  qui 
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vous  eussent  grandement  eclaires  sur  ce  qu'est  le  ciel  etoile  et  sur  la  nature  du 
monde  des  esprits.  Recherche  ces  livres,  lis-les,  et  tu  y  verras  deja  bien  plus  clair. 
La  matiere  existerait-elle  s'il  n'y  avait  la  puissance  et  la  volonte  des  esprits  pour  la 
creer,  la  dinger  et  la  preserver  ?  » 

Chapitre  62 

De  la  valeur  du  libre  arbitre  humain. 

Des  experiences  des  prophetes  dans  l'au-dela. 

Du  salut 

1.  Nicodeme  dit :  «  Oui,  oui,  Tu  as  absolument  raison,  et  Toi  seul,  parce  qu'il  n'y  a 
en  nous,  les  hommes,  ni  verite,  ni  sagesse,  ni  veritable  force  de  vie  !  Pourtant,  il 
nous  est  toujours  bien  difficile,  nous  que  le  monde  entoure  constamment,  de  nous 
en  detacher  tout  a  fait  pour  devenir  entierement  spirituels.  Meme  les  plus  sages 
lecons  ne  servent  pas  a  grand-chose  a  l'homme  deja  aveugle,  s'il  ne  fait  que  les 
entendre  et  ne  peut  avoir  lui-meme  l'experience  des  verites  spirituelles. 

2.  Et  si  un  seul  homme  fait  de  telles  experiences,  mais  non  les  milliers  qui 
l'entourent,  cela  ne  profite  guere  a  tous  ceux  qui  sont  ainsi  contraints  de  croire  ce 
que  dit  cet  homme  sans  jamais  en  trouver  en  eux-memes  la  confirmation  concrete. 
Ah,  ce  serait  bien  different  si  tous  les  hommes  pouvaient  faire  ces  experiences  ! 
Alors,  oui,  revolution  spirituelle  de  l'homme  avancerait  a  grands  pas  !» 

3.  Je  dis  :  «  Tu  juges  des  choses  de  l'esprit  comme  un  aveugle  des  couleurs  !  Celui 
qui  a  cree  les  hommes  ne  doit-Il  pas  savoir  mieux  que  quiconque  comment  s'y 
prendre  avec  les  hommes  et  comment  les  traiter  pour  qu'ils  atteignent  tot  ou  tard 
le  but  qu'il  leur  a  fixe  ?  Je  viens  de  faire  devant  vous  des  signes  qui  vous  ont 
contraints  de  croire  que  Je  suis  le  Messie,  Moi  et  nul  autre.  Mais  cette  contrainte 
ne  contribuera  guere  au  salut  de  votre  ame,  et  vous  ne  le  trouverez  qu'en  vivant 
selon  Ma  parole. 

4.  Crois-Moi,  si  Je  voulais  faire  de  vous,  les  hommes,  des  machines,  il  ne  M'en 
couterait  qu'une  pensee  alliee  a  Ma  volonte,  et  le  Temple  tout  entier,  tout 
Jerusalem  et  tout  le  grand  pays  ou  vivent  les  Juifs  ne  pourraient  faire  autrement 
que  de  Me  reconnaitre  pour  le  Messie  -  Yahve  Sabaoth  !  Mais  les  Juifs  ou  meme 
les  paiens  seraient-ils  sauves  pour  autant  ?  Je  te  le  dis,  pas  plus  que  cette  ecuelle 
de  bois  qui  -  tu  vas  le  voir  a  l'instant  -  va  commencer  a  se  mouvoir  en  tous  sens 
selon  Ma  volonte  ! 

5.  Regarde,  elle  bouge  deja,  et  voici  qu'elle  se  promene  ca  et  la  comme  un  oiseau  ! 
Voudrais-tu  vraiment  changer  ton  existence  contre  la  sienne  ?  Vois,  elle  est 
animee  et  peut  se  mouvoir  dans  toutes  les  directions  ;  mais  elle  n'a  aucune 
conscience  propre,  et  Ma  conscience  seule  l'impregne  et  l'anime.  Tu  peux  meme 
lui  poser  des  questions,  et,  bien  que  n'ayant  ni  bouche,  ni  langue,  elle  te  repondra. 
Mais  croiras-tu  jamais  que  cette  ecuelle  vit  par  elle-meme  et  qu'elle  est  douee 
d'intelligence  et  de  parole  ?! 

6.  Mais  il  y  a  plus  :  Ma  toute-puissance  Me  permettrait  de  preserver  eternellement 
la  vie  apparente  de  cette  ecuelle.  Pour  autant,  possedera-t-elle  jamais,  comme 
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Moi,  une  vie  propre,  libre  et  autonome  ?  Jamais,  au  grand  jamais  ;  car,  tant  que 
c'est  Moi  qui  la  maintiens  en  vie  par  Ma  seule  puissance,  elle  est  autant  dire 
absolument  morte.  Car  son  apparence  de  vie  n'est  que  la  force  de  Ma  volonte  en 
elle,  done  uniquement  Ma  propre  vie.  Si  Je  la  lui  retire,  elle  retourne  a  l'ancienne 
mort  et  au  necessaire  jugement  de  la  matiere,  et,  si  vifs  que  soient  a  present  ses 
mouvements,  tu  ne  trouveras  plus  trace  de  vie  en  elle. 

7.  Et  cette  vie-la  serait  celle  des  hommes,  si  Je  les  contraignais  par  Ma  toute- 
puissance,  ou  meme  par  des  signes  qui  ne  les  laisseraient  plus  libres  de  penser.  II 
vaut  done  infiniment  mieux,  pour  les  hommes,  etre  libres  de  ne  pas  croire  que 
croire  sous  la  contrainte  ;  car  le  grand  dessein  de  Dieu  en  l'homme  est  le  libre 
arbitre  le  plus  parfait.  L'homme  peut  certes  sans  aucun  dommage  etre  instruit  par 
Dieu  de  ce  qu'il  doit  faire  pour  atteindre  la  perfection  en  lui-meme  ;  mais  il  ne 
doit  jamais  y  etre  contraint  par  aucune  force,  ni  par  Dieu,  ni  par  aucun  autre 
esprit.  Car  s'il  l'etait,  ce  serait  pour  lui  un  jugement  et  done  une  mort  complete,  et 
il  cesserait  tout  a  fait  d'exister  en  tant  qu'etre  libre  et  independant. 

8.  Et  c'est  precisement  pour  cette  raison  que  les  experiences  que  tu  souhaiterais 
dans  le  monde  des  purs  esprits  ne  sont  permises  qu'aussi  rarement  que  possible, 
et,  si  Je  permets  parfois  a  certains  hommes,  parce  qu'ils  y  sont  destines  a  l'instar 
des  prophetes,  de  telles  experiences  de  l'au-dela,  elles  ne  sont  permises  qu'a  ces 
elus  -  qui  sont  d'en  haut  et  ont  deja  traverse  sur  un  autre  monde  l'epreuve  de  la  vie 
incarnee  -  parce  qu'elles  ne  sauraient  leur  faire  de  tort,  mais  non  pas  aux  autres 
hommes,  parce  qu'il  suffit  a  ceux-la  de  croire  les  prophetes,  s'ils  le  veulent.  S'ils 
ne  le  veulent  pas  -  cas,  helas,  le  plus  frequent,  ils  n'en  restent  pas  moins  libres  de 
penser  et  de  se  determiner  dans  leurs  actes,  ce  qui  leur  est  toujours  plus  benefique 
que  d'etre  contraints  de  croire,  que  ce  soit  par  des  moyens  exterieurs  ou  meme 
interieurs. 

9.  II  est  vrai  que  l'homme  ne  peut  trouver  le  salut  que  par  Dieu  et  en  Dieu,  mais 
seulement  dans  la  mesure  ou,  de  son  propre  mouvement,  il  fait  sienne  la  volonte 
de  Dieu  et  ne  fait  en  quelque  sorte  plus  qu'un  avec  Dieu  dans  sa  conscience.  Mais 
si  Dieu  privait  l'homme  de  son  libre  arbitre  et,  par  Sa  toute-puissance,  mettait  a  la 
place  Sa  propre  volonte,  comme  Je  l'ai  deja  dit,  l'homme  serait  autant  dire 
completement  mort,  puisque  la  volonte  toute-puissante  de  Dieu  se  serait  imposee 
a  lui  et  l'animerait  seule,  tout  comme  Ma  volonte  a  fait  vivre  cette  ecuelle.  Mais 
Dieu  a  cree  l'homme  et  l'a  fait  vivre  en  sorte  qu'il  se  developpe  progressivement 
par  lui-meme,  et  cela  est  si  sage  que  toute  la  raison  et  toute  l'intelligence 
humaines  ne  peuvent  rien  imaginer  de  plus  sage.  -  A  present,  Je  crois  t'avoir 
suffisamment  eclaire  sur  cette  question.  Si  tu  as  compris,  quittons  cette  table  et 
sortons  a  nouveau,  afin  de  voir  ce  qui  se  passe  dehors.  » 

Chapitre  63 

La  foule  et  les  templiers 

1.  A  ces  mots,  tous  se  leverent  et  Me  suivirent  jusqu'a  l'endroit  ou  nous  etions  deja 
venus  avant  le  repas.  De  la,  on  avait  vue  sur  Emmaiis,  petit  village  proche  de 
Jerusalem,  d'ou  plusieurs  sentiers  y  menaient,  mais  pour  les  pietons  seulement. 
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Quant  a  la  route  carrossable,  elle  faisait  un  long  detour,  de  sorte  qu'on  y  etait  bien 
plus  vite  a  pied.  Ce  jour-la,  qui  etait  un  mardi,  les  gens  se  rendaient  en  foule  a  ce 
village,  car  c'etait  le  jour  ou  s'y  tenait  un  marche  au  pain  ou  les  gens  venaient 
habituellement  faire  leurs  provisions  pour  la  semaine.  Or,  a  cause  des  evenements 
de  la  nuit  precedente,  on  n'avait  presque  pas  cuit  de  pain  dans  le  village,  et 
pourtant,  les  gens  arrivaient  en  grand  nombre  pour  en  acheter. 

2.  Quand  J'eus  appris  cela  a  notre  Nicodeme,  il  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  l'affaire 
se  presente  mal,  car  c'est  justement  la  que  se  trouvent  les  grandes  boulangeries  du 
Temple,  qui  lui  rapportent  bien  chaque  semaine  mille  deniers  d'argent.  Et  voila 
qu'il  n'y  a  pas  de  pain  aujourd'hui  !  La  foule  va  reclamer  a  cor  et  a  cri  !  Oh,  cela 
va  tourner  a  l'emeute,  c'est  inevitable  a  present  !  Que  faire  ?  Et  puis,  circonstance 
facheuse,  c'est  justement  moi  qui  ai  la  charge  de  surveiller  ces  boulangeries  du 
Temple  a  Emmaus,  et  qui  suis  responsable  devant  le  Temple  si  le  pain  n'est  pas 
pret  a  temps  en  quantite  suffisante  !  Ah,  malheur,  tout  cela  ne  me  dit  rien  qui 
vaille  !  Que  faire,  Seigneur  et  Maitre  ?  Ou  trouver  du  pain  pour  tous  ces  gens  ? 
Mais  Toi,  Seigneur,  Tu  pourrais  sans  doute  me  venir  en  aide,  si  telle  etait  Ta 
sainte  volonte  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Et  Je  te  viendrai  en  aide  ;  mais,  Je  te  le  dis,  ainsi  qu'a  tous  les  autres  : 
si  tangible  que  soit  la  verite  qu'on  vous  annonce,  vous  ne  croyez  pas,  a  moins  de 
voir  sans  cesse  des  signes  et  des  miracles  !  Cependant,  le  peuple  a  vu  lui  aussi  les 
apparitions  de  cette  nuit,  aussi  ne  fera-t-il  pas  trop  d'histoires  pour  ce  manque  de 
pain.  En  ville  et  ties  loin  a  la  ronde,  il  n'est  presque  personne  qui  n'ait  ete  saisi  de 
crainte  a  cette  vision,  et  cela  durera  plusieurs  jours  encore,  aussi  l'emeute  que  tu 
redoutes  a  Emmaus  n'aura-t-elle  certainement  pas  lieu,  quand  bien  meme  il  n'y 
aurait  pas  de  pain  du  tout.  Pourtant,  il  y  aura  du  pain  en  juste  quantite. 

4.  Mais  Je  veux  attirer  votre  attention  sur  un  autre  evenement  qui,  aujourd'hui  et 
demain  encore,  sera  cause  pour  le  Temple  d'un  embarras  bien  plus  grand  que 
l'eventualite  d'un  manque  de  pain  a  Emmaus.  Voyez  la  foule  qui  afflue  vers 
Jerusalem  par  toutes  les  routes  qui  y  menent.  Ces  gens  viennent  des  campagnes 
pour  demander  aux  pretres  du  Temple  la  signification  des  apparitions.  Et  c'est  la 
que  les  choses  vont  se  gater  pour  les  templiers  !  lis  feront  sans  doute  mille 
sermons  sur  la  penitence  et  parleront  de  la  colere  de  Dieu,  disant  que  Dieu  ne  peut 
desormais  etre  apaise  que  par  de  dures  penitences  et  de  grands  sacrifices. 

5.  Mais  les  gens  repondront  :  "Pourquoi  ne  nous  dites-vous  cela  qu'aujourd'hui, 
vous  qui  auriez  pu  et  du  depuis  bien  longtemps  demander  a  Dieu  ce  qu'il  pensait 
de  nous  ?  Car  on  sait  depuis  longtemps  que,  lorsque  Son  peuple  L'oubliait  trop 
facilement,  Dieu  a  toujours  su  lui  rappeler  des  annees  a  l'avance,  par  le 
truchement  des  prophetes,  a  quoi  ce  peuple  devait  s'attendre  s'il  ne  revenait  pas 
vers  Lui.  Mais,  cette  fois,  aucun  prophete  n'est  venu  nous  avertir  de  ce  que  Dieu 
pensait  de  nous  !  Dans  les  derniers  temps,  des  prophetes  se  sont  bien  leves  pour 
nous  exhorter  a  nous  repentir  et  a  nous  amender,  mais  vous  les  avez  declares 
fallacieux  et  les  avez  persecutes,  ainsi  que  ceux  qui  les  ecoutaient  et  voulaient  se 
convertir.  Et  a  present  que,  comme  nous,  vous  avez  vu  ces  signes  terribles  qui 
montrent  a  l'evidence  que  la  colere  de  Dieu  est  sur  nous  dans  toute  sa  demesure, 
vous  voulez  rejeter  la  faute  sur  nous  ;  mais  nous  ne  l'admettrons  pas,  et  nous  nous 
passerons  de  vos  prieres  pour  nous  adresser  nous-memes  a  Dieu  et  Le  supplier  de 
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nous  pardonner  nos  peches  -  et  nous  ferons  cela  parce  que  vous  ne  nous  avez  pas 
avertis  de  ce  que  nous  etions  aux  yeux  de  Yahve  !  " 

6.  Ces  paroles  plongeront  les  pretres  dans  un  grand  embarras,  et  plusieurs  diront 
au  peuple  :  "Mais,  assurement,  Dieu  n'est  en  colere  contre  vous  que  parce  que 
vous  ne  voulez  pas  nous  ecouter  et  nous  croire,  et  que  vous  vous  adressez  a  de 
faux  prophetes,  qui  sont  contre  nous  et  s'efforcent  sans  cesse  de  vous  detourner  de 
nous  !" 

7.  A  quoi  le  peuple  repondra  :  "Vous  vous  trompez  :  car  nous  n'avons  entendu 
aucun  faux  prophete  ni  aucun  devin  :  ceux  que  nous  avons  ecoutes  n'etaient  pas 
de  faux  prophetes,  car  ils  enseignaient  publiquement  et  proclamaient  a  tous 
hautement  que  le  royaume  de  Dieu  etait  proche.  Mais  vous,  vous  les  persecutiez, 
comme  vous  l'avez  fait  de  tout  temps,  et  c'est  sans  doute  la  raison  pour  laquelle 
Dieu  nous  a  montre  Sa  grande  colere  et  la  dure  punition  qu'Il  nous  infligera  en 
nous  livrant  a  nos  ennemis.  Mais  vous,  les  pretres,  nous  voyons  clairement  que 
vous  n'etes  pas  prophetes,  puisque,  jusqu'a  cette  heure,  vous  ne  saviez  pas  ce  que 
nous  etions  devant  Dieu  ! 

8.  Un  prctre  leur  repondra  encore:  "Si  c'est  la  ce  que  vous  pensez  de  nous,  que 
nous  ne  savons  rien  et  ne  sommes  plus  rien  pour  le  peuple,  pourquoi  etes-vous 
venus  nous  trouver  au  Temple  ?  En  ce  cas,  vous  pouviez  bien  rester  chez  vous  !  " 

9.  Et  le  peuple  dira  :  "Aussi  n'est-ce  pas  pour  vous  que  nous  sommes  venus,  mais 
pour  le  Temple  et  pour  Dieu,  que  nous  voulons  supplier  avec  la  plus  grande 
ferveur  de  nous  pardonner  nos  peches  !  Quant  a  vous,  vous  pouvez  prier  avec 
nous  si  vous  le  voulez  mais  nous  ne  vous  offrirons  aucun  sacrifice  pour  cela.  Nos 
sacrifices,  nous  les  offrirons  aux  pauvres  et  aux  affliges." 

10.  Alors,  les  pretres  se  retireront,  et  le  peuple  fera  grand  bruit  dans  le  Temple  et 
sous  ses  portiques.  A  present,  ami  Nicodeme,  tu  peux,  si  tu  le  veux,  descendre  au 
Temple  et  te  rendre  compte  par  toi-meme  de  ce  que  Je  viens  de  vous  dire  a  tous, 
et,  a  cette  occasion,  tu  peux  aussi  dire  au  peuple  quelques  justes  paroles  de 
consolation  ;  mais  ne  lui  dis  rien  de  Ma  presence  ici.  » 

11.  Nicodeme  Me  remercia  de  ces  paroles  et  ajouta  :  «  Je  vais  T'obeir  en  tout,  et 
aussi  essayer  d'apaiser  le  peuple  autant  que  possible.  Mais  que  repondrai-je  au 
grand  prctre,  aux  Pharisiens  et  aux  anciens,  s'ils  me  demandent  ou  j'ai  passe  cette 
nuit  de  terreur  ?  Ils  doivent  bien  savoir  a  present  que  je  n'etais  ni  au  Temple,  ni 
chez  moi,  ou  Ton  m'a  cherche.  Mais  leur  dire  la  verite,  ce  serait  Te  trahir  avec  moi 
!» 

12.  Je  lui  dis  :  «  Va  au  Temple  sans  crainte,  car  on  ne  te  demandera  rien,  et  Je 
t'inspirerai  les  paroles  que  tu  dois  prononcer  !  Ce  soir,  si  tu  le  veux,  tu  peux 
revenir  ;  car  Je  passerai  encore  toute  cette  journee  ici.  » 

13.  Alors,  Nicodeme  descendit,  non  sans  regarder  frequemment  autour  de  lui  si 
quelque  vrai  Juif  ne  l'epiait  pas,  Mais  J'envoyai  Raphael  le  rejoindre  et 
l'accompagner  jusqu'a  la  porte  de  la  ville,  de  sorte  que  personne  ne  le  vit.  A  la 
porte,  l'ange  disparut  tout  a  coup,  et  se  retrouva  parmi  nous  au  meme  instant. 

14.  Alors,  Je  dis  a  quelques  disciples  qu'ils  pouvaient  aussi,  s'ils  le  voulaient,  se 
rendre  au  Temple  afin  d'etre  temoins  de  tout  ce  qui  s'y  passerait  jusqu'a  midi.  Et 
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les  disciples  descendirent  et  demeurerent  au  Temple  jusqu'au-dela  de  midi,  apres 
quoi  ils  revinrent  nous  conter  ce  qu'ils  avaient  vu. 

Chapitre  64 

Remerciements  des  esclaves  affranchis 

1.  La-dessus,  Lazare  Me  dit  :  «  Seigneur,  je  suis  moi-meme  quelque  peu  curieux 
de  savoir  comment  cela  va  finir  aujourd'hui  au  Temple  ;  car  je  vois  encore 
beaucoup  de  monde  arriver  sur  toutes  les  routes.  Si  tous  ces  gens  entrent  dans  le 
Temple,  ce  sera  une  bousculade  et  des  cris  comme  on  n'en  avait  pas  connu  depuis 
longtemps  !  Nicodeme  aura  bien  du  mal  a  se  faire  entendre  !  En  verite,  cela  peut 
facilement  tourner  a  la  l'emeute  !  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Ne  t'inquiete  pas  pour  cela.  II  Me  reste  bien  des  moyens  pour 
empecher  que  le  tumulte  devienne  trap  considerable,  mais  il  ne  sera  probablement 
pas  necessaire  d'en  arriver  la. 

3.  Mais  nos  enfants  viennent  de  s'eveiller,  et  ils  ont  faim.  Va  les  trouver,  Mon 
Raphael,  et  fais  en  sorte  qu'ils  aient  a  manger,  ainsi  qu'un  peu  de  vin,  mais  mele 
de  deux  tiers  d'eau.  » 

4.  Raphael  eut  tot  fait  de  s'acquitter  de  sa  tache,  ce  qui  fit  grand  plaisir  a  ces 
jeunes  gens,  et  ils  etaient  fort  impatients  de  Me  remercier  avec  leur  sincerite 
enfantine. 

5.  En  peu  de  temps,  ils  furent  bien  restaures  et  sortirent  de  la  maison,  et  Raphael 
les  mena  jusqu'a  Moi.  Alors,  s'alignant  en  une  longue  file,  ils  Me  remercierent  a 
haute  voix  pour  ces  bons  soins  et  Me  prierent  de  venir  a  eux,  afin  que  chacun  put 
Me  temoigner  son  amour  ;  car  ils  etaient  si  nombreux  qu'ils  ne  pouvaient 
s'approcher  de  Moi  tous  a  la  fois. 

6.  Je  leur  repondis  :  «  Mes  chers  enfants,  cela  n'est  pas  necessaire  !  Mais  si  vous  y 
tenez,  venez  plutot  l'un  apres  l'autre  Me  temoigner  votre  amour  ;  car  si  c'est  Moi 
qui  viens  a  vous,  cela  pourrait  susciter  des  jalousies  entre  vous,  car  vous  diriez 
ensuite  :  "Mais  pourquoi  notre  bon  pere  ne  s'est-il  pas  d'abord  approche  de  moi, 
ou  de  tel  autre  ?  II  aime  surement  mieux  celui-ci  ou  celui-la  que  moi-meme  ou 
que  mon  voisin  !"  Afin  que  vous  n'ayez  pas  de  telles  pensees,  venez  vous-memes 
Me  manifester  votre  amour,  un  par  un  ou  meme  deux  par  deux,  et  vous  ne  pourrez 
pas  dire  ensuite  :  "Ah,  le  bon  pere  a  davantage  remarque  celui-ci  ou  celui-la  !" 
Car  il  ne  tient  qu'a  vous  de  choisir  celui  d'entre  vous  qui  viendra  a  Moi  le 
premier. » 

7.  Les  jeunes  gens  dirent  :  «  Oui,  bon  pere,  mais  nous  voudrions  tous  etre  le 
premier  pres  de  toi,  et  ce  serait  alors  une  cohue  bien  desagreable  pour  toi  !  Aussi, 
veux-tu  bien  decider  malgre  tout  a  quel  endroit  ou  par  quel  bout  de  la  rangee  nous 
devons  commencer  ?  Car  il  faut  un  ordre  meme  dans  l'amour,  parce  que  le 
desordre  ne  serait  pas  beau.  Le  bon  Dieu  a  si  bien  tout  ordonne  dans  ce  beau  pays 
que,  par  respect  pour  Lui,  nous  devons  nous  aussi  tout  faire  en  bon  ordre  !  » 

8.  Je  leur  dis   :   «  Eh  bien,   soit,   si  vous  le  voulez  absolument,  venez  en 
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commencant  par  l'extremite  droite  de  la  rangee  !  » 

9.  Cette  decision  leur  ayant  plu,  les  jeunes  gens  s'empresserent  de  venir  a  Moi 
deux  par  deux  en  commencant  par  la  droite,  done  les  garcons  d'abord,  puis  les 
jeunes  filles.  lis  s'inclinaient  profondement  devant  Moi,  puis,  Me  prenant  les 
mains,  les  pressaient  sur  leur  cceur,  s'inclinaient  de  nouveau  et  regagnaient  leurs 
places  en  bon  ordre. 

10.  Quand  tous  M'eurent  ainsi  manifeste  leur  amour  et  qu'ils  eurent  rejoint  leurs 
places  precedentes,  ils  s'inclinerent  de  nouveau  tous  ensemble,  puis  Me 
demanderent  ce  qu'ils  devaient  faire  a  present. 

11.  Je  leur  dis  :  «  Amusez-vous  a  toutes  sortes  d'observations  utiles.  Contemplez 
cette  belle  contree,  observez  les  fleurs  et  tout  le  reste,  et  songez  en  meme  temps 
au  bon  Dieu  qui  a  cree  tout  cela  par  Sa  sagesse  et  Sa  toute-puissance,  soyez-Lui 
reconnaissants  du  plus  profond  du  cceur,  et  e'est  ainsi  que  vous  ferez  le  meilleur 
usage  de  votre  temps,  tout  en  eprouvant  une  tres  grande  joie.  Cependant,  il  n'est 
pas  necessaire  de  vous  tenir  et  de  marcher  toujours  en  ligne  :  marchez  librement, 
comme  nous  tous  ici,  et  vous  vous  amuserez  bien  mieux  qu'en  vous  contraignant  a 
rester  ainsi  alignes  sur  une  rangee.  -  Et  maintenant,  allez  et  suivez  Mon  conseil.  » 

12.  M'ayant  remercie  de  ce  bon  conseil,  les  enfants  rompirent  le  rang  et 
s'egaillerent  aussitot  dans  toutes  les  directions,  et  ils  passerent  ainsi  leur  temps 
fort  agreablement  dans  la  fraiche  nature  de  la  montagne. 

Chapitre  65 

De  la  faculte  de  vision  de  fame  apres  la  mort 

1.  Quant  a  nous,  nous  poursuivimes  notre  chemin  jusqu'au  plus  haut  point  de  cette 
montagne.  II  y  avait  la  un  vrai  petit  bois  d'oliviers  sous  lesquels  on  avait  installe 
une  quantite  de  sieges  et  de  bancs  fort  coquets,  ou  tous  prirent  place  en  louant 
Lazare  de  sa  prevoyance  et  de  son  bon  gout.  Lazare  les  remercia  de  cette  bonne 
opinion,  qui  le  rejouissait  fort.  De  cette  hauteur  ou  rien  ne  genait  la  vue,  la 
perspective  etait  magnifique.  On  pouvait  voir  la  vallee  du  Jourdain,  et  meme  - 
dans  le  lointain,  bien  star  -  une  partie  de  la  mer  Morte. 

2.  Pendant  un  bon,  moment,  tous  contemplerent  avec  ravissement  et  en  silence  le 
beau  paysage  et  les  villes  et  villages  environnants.  Quand  il  se  fut  bien  repu  de  ce 
spectacle,  Agricola  dit  enfin  :  «  Vous  tous,  mes  chers  amis,  et  surtout  Toi, 
Seigneur  et  Maitre,  je  dois  vous  confesser  ouvertement  que,  dans  tous  mes 
lointains  voyages,  jamais  je  n'avais  vu  paysage  aussi  splendide  que  celui-ci  !  En 
verite,  dans  une  contree  aussi  magnifique,  un  homme  doit  trouver  la  mort  plus 
amere  et  plus  cruelle  que  dans  une  contree  moins  riche  et  moins  belle  !  Ici,  on 
voudrait  vivre  toujours,  afin  de  se  repaitre  sans  cesse  d'une  telle  vue  !  -  Que 
penses-Tu,  Seigneur  et  Maitre,  de  cette  opinion  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Tu  aurais  sans  doute  raison,  ami,  si,  apres  la  mort  du  corps,  l'ame  unie 
a  l'esprit  divin  n'avait  la  faculte  de  contempler  et  d'admirer  des  contrees 
infiniment  plus  belles,  y  compris  sur  d'autres  mondes  -  a  supposer  que  la 
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contemplation  de  paysages  merveilleux  soit  pour  une  ame  la  felicite  supreme.  Je 
crois  cependant  qu'apres  la  mort  du  corps,  l'ame  accomplie  peut  s'attendre  a  des 
felicites  bien  superieures  a  la  simple  contemplation  de  paysages,  si  beaux  soient- 
ils. 

4.  Imagine  par  exemple  que  tu  doives  rester  seulement  cent  ans  a  contempler  sans 
cesse  ce  paysage,  tout  en  etant  par  ailleurs  abondamment  pourvu  de  tout  le 
necessaire  :  Je  te  garantis  que  ce  beau  paysage  te  lasserait  bientot  au  point  que  tu 
voudrais  ne  plus  jamais  le  revoir  de  toute  ta  vie.  Ah,  regarder  de  temps  en  temps 
avec  de  bons  amis  un  beau  paysage  a  certes  sur  l'ame  humaine  un  effet  exaltant ; 
mais  l'ame  ne  tarde  pas  a  aspirer  au  changement  et  a  de  nouvelles  experiences 
plus  vastes  qui  lui  enseigneraient  de  nouvelles  choses. 

5.  Or,  si  bien  qu'une  ame  parfaite  puisse  voir  par  les  yeux  de  son  corps  ce  qui 
l'entoure  a  present,  lorsqu'elle  sera  devenue  pur  esprit,  elle  possedera  la  faculte  de 
voir,  d'entendre  et  de  sentir  a  un  niveau  bien  plus  eleve  encore  que  dans  ce  corps 
laborieux  et  pesant  !  Ne  vous  ai-Je  pas  montre  tout  a  l'heure,  devant  la  maison,  ce 
qu'etait  la  vision  interieure  de  l'ame  -  dont  tu  t'es  fort  emerveille  toi-meme,  quand 
ceux  que  J'ai  brievement  transported  en  esprit,  et  qui  n'etaient  jamais  alles  a 
Rome,  t'ont  decrit  ta  ville  natale  mieux  que  tu  n'aurais  jamais  pu  le  faire  toi- 
meme  ? 

6.  En  ce  cas,  tu  dois  bien  comprendre  que  l'ame  possede  un  pouvoir  de  vision  bien 
plus  grand  dans  son  etat  de  liberte  purement  spirituel  que  dans  un  corps  limite  !  Et 
puisque  cela  est  prouve,  en  verite,  si  tu  accordes  une  foi  pleine  et  entiere  a  Mes 
paroles  et  a  Mes  signes  ainsi  qu'a  tes  propres  experiences  dans  le  domaine 
spirituel,  tu  ne  peux  pas  dire  qu'il  est  plus  difficile  de  mourir  selon  le  corps  dans 
une  telle  contree  que  dans  un  paysage  morne  et  desertique  !  Quant  au  fait  que 
toute  ame  continue  de  vivre  apres  la  mort  de  son  corps  avec  une  conscience  tres 
claire  de  cette  vie,  J'espere  que  tu  n'en  doutes  plus  du  tout  ?  » 

7.  Agricola  dit  :  «  Assurement,  Seigneur  et  Maitre,  puisque  j'avais  deja  fait  moi- 
meme,  en  Espagne,  en  Sicile  et  en  Egypte,  l'experience  de  cette  survie  de  l'ame,  et 
de  telle  maniere  qu'aucun  doute  n'etait  possible.  Mais  il  s'agit  ici  de  tout  autre 
chose,  et  c'est  pourquoi  je  me  suis  permis  cette  remarque  tout  a  l'heure.  » 

8.  Je  dis  :  «  Et  de  quoi  d'autre  s'agit-il  ?  Parle,  car  nous  avons  encore  beaucoup  de 
temps,  jusqu'a  midi,  pour  nous  entretenir  de  choses  et  d'autres.  » 

9.  Cependant,  les  nombreux  publicains  presents  s'avancerent  vers  Moi  et 
demanderent  s'ils  pouvaient,  sans  que  Je  leur  en  tinsse  rigueur,  retourner  chez  eux 
jusqu'au  soir  afin  de  verifier  que  tout  etait  en  ordre,  et  que  leurs  serviteurs  ne 
profitaient  pas  de  l'occasion  pour  se  permettre  quelques  vexations  a  l'egard  de  la 
foule  qui  continuait  d'affluer  par  toutes  les  routes. 

10.  Je  dis  :  «  Faites  cela,  faites  le  bien  pour  reparer  le  mal  que  vous  avez  fait  aux 
hommes  pendant  toutes  ces  annees,  et  vos  peches  vous  seront  remis.  Et,  tout 
comme  vous  etes  libres  de  partir  a  present,  vous  etes  libres  de  revenir  ensuite.  » 

1 1 .  Sur  quoi  les  publicains  s'inclinerent  devant  Moi  et,  M'ayant  rendu  grace  pour 
tout  ce  qu'ils  avaient  re§u,  s'en  furent  rapidement. 
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Chapitre  66 

De  la  nature  de  fame  et  de  l'esprit. 
Lame  dans  l'au-dela 


1.  M'adressant  a  Agricola,  Je  repris  :  «  A  present,  tu  peux  exposer  ta  question.  » 

2.  Agricola  :  «  Seigneur  et  Maitre,  que  l'ame  humaine  continue  de  vivre  apres  la 
mort  du  corps,  c'est  la  une  chose  entendue  et  une  verite  evidente.  Mais  ou  va-t- 
elle  alors,  quelle  est  exactement  sa  nature,  et  celle  du  pur  esprit  ?  Puisque,  selon 
Ton  enseignement,  l'espace  est  infini,  il  faut  bien  que  les  ames,  et  meme  les  purs 
esprits,  se  tiennent  a  l'interieur  de  cet  espace  infiniment  grand  -  car  il  ne  saurait 
avoir  d'exterieur. 

3.  Et  puis,  a  quoi  ressemble  l'ame,  voire  le  pur  esprit,  et  pourquoi  1'homme  de 
nature  ne  peut-il  pas  toujours  les  voir  ?  Seigneur,  eclaire-moi  seulement  sur  ces 
dernieres  questions,  et  je  ne  Te  demanderai  plus  rien  ;  car  c'est  bien  notre 
ignorance  en  cette  matiere  qui  nous  rend  la  mort  si  cruelle  et  si  angoissante,  et  si 
nous  etions  suffisamment  eclaires,  nous,  les  hommes,  il  ne  nous  en  couterait  pas 
tant  de  mourir,  au  lieu  de  nous  accrocher  avec  angoisse  a  la  folle  existence  de  la 
chair.  » 

4.  Je  dis  :  «  Ah,  il  Me  serait  bien  facile  de  te  repondre  si  ton  entendement  etait 
assez  vaste  pour  cela  ;  mais  tu  n'en  es  pas  encore  la,  bien  que  tu  aies  entendu 
beaucoup  de  choses  a  ce  sujet  depuis  que  tu  es  ici,  et  que  tu  aies  ete 
personnellement  le  temoin  de  nombreux  signes  miraculeux  en  bonne  et  due 
forme.  II  est  done  difficile  de  t'expliquer  ces  choses  plus  completement  que  Je  ne 
l'ai  deja  fait. 

5.  L'ame  humaine  est  une  substance  purement  etherique,  une  forme  humaine 
parfaite  constitute  -  si  tu  peux  comprendre  cela  -  d'un  grand  nombre  d'atomes  ou 
infimes  particules  de  lumiere  assembles  par  la  sagesse  et  la  volonte  toute- 
puissante  de  Dieu,  et  le  pur  esprit  est  precisement  la  volonte  qui  emane  de  Dieu, 
e'est-a-dire  le  feu  du  tres  pur  amour  qui  est  en  Dieu. 

6.  Le  pur  esprit  est  une  pensee  de  Dieu  nee  de  Son  amour  et  de  Sa  sagesse,  et  a 
qui  Sa  volonte  donne  une  existence  veritable.  Mais,  parce  que  Dieu  est  en  Soi  le 
feu  ne  de  Son  amour  et  de  Sa  sagesse,  il  en  va  de  meme  de  la  pensee  qui,  en  se 
realisant  dans  une  existence  propre,  s'est  en  quelque  sorte  separee  de  Dieu.  De 
meme  que  le  feu  est  une  force,  cette  pensee  de  Dieu  est  en  soi  une  force 
consciente  d'elle-meme,  capable  d'agir  par  elle-meme  a  la  claire  lumiere  qui  l'a 
fait  naitre.  En  tant  que  force  pure,  elle  traverse  tout  ce  que  tu  appelles  matiere, 
mais  la  matiere  ne  peut  penetrer  en  elle,  parce  que  la  matiere  n'est  finalement  rien 
d'autre  qu'une  manifestation  exterieure  de  l'esprit  divin. 

7.  L'ame  est  en  quelque  sorte  de  la  matiere  a  nouveau  dissoute  par  la  force  de 
l'esprit  qui  la  contraint  a  revenir  a  sa  forme  spirituelle  premiere,  et,  en  union  avec 
son  esprit,  lui  constitue  alors  un  corps  de  substance  etherique  lumineuse,  de  meme 
que  l'ame,  quand  le  corps  materiel  qui  l'entoure  se  corrompt  et  se  dissout, 
constitue  a  partir  de  cette  matiere,  par  sa  force  de  volonte  purement  spirituelle, 
son  vetement  de  l'au-dela. 
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8.  Tels  sont  en  toute  verite,  tres  brievement  decrits,  fame  et  le  pur  esprit. 

9.  Quant  a  savoir  ou  va  l'ame  lorsqu'elle  quitte  son  corps,  tu  aurais  encore  plus  de 
peine  a  le  comprendre  s'il  fallait  definir  un  lieu  dans  l'espace  ;  cependant,  Je  vais 
te  donner  une  indication  dont  tu  pourras  tirer  malgre  tout  quelque  clarte.  Mais  tu 
ne  sauras  exactement  ce  qu'il  en  est  qu'en  en  faisant  l'experience  en  toi-meme, 
quand  tu  auras  atteint  la  regeneration  complete  ou  l'union  parfaite  de  l'esprit  avec 
ton  ame,  parce  que  l'ame  ne  peut  comprendre  pleinement  ces  choses  tant  que  la 
force  de  l'esprit  en  elle  ne  l'a  pas  transformee  jusqu'a  la  rendre  capable  de  s'unir 
pleinement  a  son  esprit. 

10.  Apres  la  mort  du  corps,  l'ame  se  tient  ordinairement  -  surtout  dans  les 
premiers  temps  -  la  ou  elle  avait  vecu  dans  son  corps  terrestre,  du  moins 
lorsqu'elle  n'est  pas  pleinement  accomplie  au  moment  de  son  passage  dans  le 
royaume  desincarne  de  l'au-dela. 

11.  Dans  ce  cas,  bien  qu'elle  s'y  trouve  encore,  elle  ne  voit  ni  n'entend  plus  rien  du 
monde  naturel  ou  elle  etait  incarnee.  Son  existence  est  une  sorte  de  reve  eveille  ou 
elle  vit  pour  ainsi  dire  dans  un  paysage  issu  d'elle-meme  et  s'y  conduit  tout 
comme  si  elle  etait  encore  dans  un  monde  naturel,  et  ce  monde  qu'elle  a  quitte  ne 
lui  manque  done  pas  du  tout. 

12.  Mais  Dieu  permet  que  cette  contree  ou  l'ame  demeure  soit  souvent  detruite,  et 
elle  se  retrouve  alors  dans  un  nouveau  lieu  plus  conforme  a  son  etat  interieur.  II 
faut  souvent  beaucoup  de  temps  pour  qu'une  telle  ame,  instruite  par  de 
nombreuses  experiences  semblables,  finis  se  par  comprendre  que  tout  ce  qu'elle 
croit  posseder  la  n'est  que  neant  et  vanite.  Et  e'est  seulement  lorsqu'elle  en  est 
venue  a  cette  conclusion  qu'elle  commence  a  reflechir  serieusement  sur  son  etat  et 
sur  son  existence  et  a  se  rendre  compte  peu  a  peu  qu'elle  a  quitte  l'ancien  monde 
terrestre,  et  le  desir  nait  alors  en  elle  d'acceder  a  un  etat  permanent  et  immuable. 

13.  A  ce  moment,  des  esprits  plus  accomplis  viennent  l'instruire  de  ce  qu'elle  a  a 
faire,  et,  si  elle  le  fait,  la  lumiere  se  fait  en  elle  a  mesure  que  son  propre  esprit 
l'impregne  de  plus  en  plus.  Et,  plus  cet  esprit  l'impregne  et  grandit  en  elle  presque 
comme  un  enfant  dans  le  sein  de  sa  mere,  plus  tout  ce  qui  l'entoure  commence  a 
prendre  consistance. 

14.  Et  quand  une  ame  en  vient  enfin  a  se  penetrer  tout  entiere  de  l'esprit  qui  est  en 
elle,  elle  devient  parfaitement  clairvoyante  et  lucide,  pleinement  consciente,  et 
elle  se  souvient  nettement  de  tout  :  ce  qu'elle  etait,  ce  qu'elle  est  devenue,  ce 
qu'elle  faisait  dans  le  monde  ou  elle  etait  incarnee,  a  quoi  il  ressemblait  et 
comment  il  etait  organise. 

15.  Des  lors,  cette  ame  pourra  observer  dans  tous  leurs  details  tant  cette  terre  que 
la  Lune,  le  Soleil  et  toutes  les  autres  planetes  qui  gravitent  autour  de  lui  -  ce  que, 
bien  sur,  aucun  astronome  n'a  encore  jamais  pu  faire,  ni  les  Grecs,  ni  les  anciens 
geometres  egyptiens  -  ainsi  que  les  autres  soleils  d'une  ou  de  plusieurs  de  ces 
gousses  globales  que  Je  vous  ai  deja  suffisamment  expliquees  hier,  et  elle  se 
rejouira  veritablement  au  plus  haut  point  de  voir  leur  forme  et  leur  organisation 


( '  Dans  le  texte,  "die  alten  agyptischen  PDOLOMEUZE"  ;  la  note  de  l'editeur  allemand  precise 
que  le  mot  PDOLOMEUZE  signifie  "  geometres". 
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merveilleuses,  et  l'amour,  la  sagesse  et  la  puissance  du  Dieu  unique  lui 
procureront  une  joie  supreme. » 

Chapitre  67 

Les  differents  degres  de  felicite  des  ames  parfaites 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  C'est  done  la  assurement,  et  meme  necessairement,  ce  qui 
attend  une  ame  accomplie,  et  pourtant,  cette  faculte  d'une  ame  ayant  atteint  la 
perfection  doit  etre  consideree  comme  un  moindre  degre  de  la  vraie  felicite 
supreme,  parce  que,  s'il  n'y  avait  que  cela,  l'ame  parfaite  finirait  a  la  longue  par 
s'en  degouter,  tout  comme  tu  serais  degoute  de  ce  paysage,  si  beau  soit-il,  si  tu 
devais  le  contempler  et  l'admirer  constamment  ne  fut-ce  que  pendant  cent  ans. 

2.  La  seule  chose  qui  puisse  procurer  a  l'ame  une  plus  grande  felicite,  c'est  a 
l'evidence  de  posseder  une  vraie  puissance  creatrice  divine  et  de  pouvoir 
accomplir  avec  une  sagesse  divine  tout  ce  que  Dieu  accomplit  et  cree  Lui-meme. 

3.  II  existe  pour  l'ame  parfaite  un  degre  de  felicite  encore  superieur,  et  qui  est  deja 
presque  le  plus  eleve  de  tous  :  c'est  de  pouvoir  etre  sans  cesse  avec  Dieu,  l'unique 
Seigneur  et  Createur  de  l'infini,  comme  avec  son  plus  grand  ami,  de  L' aimer  sans 
aucune  limite  et  de  pouvoir  en  un  instant  embrasser  avec  Lui  toute  la  Creation 
materielle  et  spirituelle. 

4.  Mais  ce  qui,  pour  une  ame  accomplie,  est  vraiment  la  felicite  supreme,  c'est  de 
jouir  elle-meme,  etant  pleinement  unie  a  Dieu  par  l'amour,  de  la  parfaite  liberte  de 
Dieu. 

5.  Que  ce  que  Je  viens  de  te  dire  soit  la  pure  verite,  tu  peux  deja  le  voir  de  tes 
propres  yeux  dans  la  personne  de  Mon  jeune  serviteur.  Deux  ou  trois  fois,  deja,  tu 
M'as  demande  qui  il  etait  et  d'ou  il  venait.  A  present,  Je  vais  te  le  dire. 

6.  Vois-tu,  ce  jeune  homme  est  depuis  longtemps  un  pur  esprit,  mais  il  a  jadis  ete 
un  homme  incarne  sur  cette  terre  !  II  s'appelait  Henoch  et  etait  l'un  des  premiers 
prophetes  qui  ont  enseigne  Dieu  aux  premiers  descendants  d'Adam. 

7.  Comme  son  ame,  dans  ces  premiers  temps  des  hommes  de  cette  terre,  brulait 
dun  tres  grand  et  tres  pur  amour  pour  Dieu,  cet  amour  a  dissous  son  corps  en  une 
substance  etherique  dont  son  ame  liberee  s'est  revetue,  devenant  pour  toujours  un 
archange  du  plus  haut  des  cieux  de  Dieu,  e'est-a-dire  de  la  liberte  divine  supreme, 
ce  que  sa  presence  ici,  pres  de  Moi,  te  montre  clairement.  » 

8.  A  ces  mots,  Agricola  dit  en  ouvrant  de  grands  yeux  :  «  Comment  ?  Ce  serait  la 
un  esprit,  qui  plus  est  un  pur  esprit  parfait  ?!  Pourtant,  il  semble  fait  de  chair  et  de 
sang,  et  il  mange  et  boit  tout  comme  nous  ! 

9.  Qu'il  soit  capable  comme  Toi  de  faire  des  merveilles,  je  me  l'expliquais  par  le 
fait  qu'il  devait  etre  depuis  longtemps  Ton  disciple  et  qu'il  avait  ainsi  recu  de  Toi 
la  sagesse  et  le  pouvoir  necessaires  ;  car  s  il  n'etait  vraiment  que  pur  esprit,  nous 
ne  devrions  pas  le  voir,  nous,  humains.  A  le  toucher,  on  sent  bien  qu'il  est  tout  a 
fait  comme  un  homme  de  nature.  Pourtant,  puisque  c'est  Toi  qui  nous  dis  cela,  je 
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dois  Te  croire,  meme  si  cela  ne  fait  qu'accroitre  la  confusion  de  mes  pensees. 
Comment  ce  pur  esprit  peut-il  avoir  un  corps  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Je  t'ai  dit  tout  a  l'heure  que  nous  avions  tout  loisir  de  debattre  de  bien 
des  choses,  et  cela  aussi  te  sera  done  explique.  Mais  voici  deja  devant  nous  Mon 
Raphael-Henoch  :  tu  peux  lui  demander  de  t'expliquer  lui-meme  tout  ce  que  tu 
veux  encore  savoir,  car  il  te  dira  exactement  ce  que  Je  te  dirais  ;  de  plus,  il  te  le 
dira  et  te  le  montrera  en  toute  liberte,  avec  la  puissance,  la  sagesse  et  la  force 
divines  qu'il  a  faites  parfaitement  siennes.  -  Tu  peux  done  commencer  a  le 
questionner.  » 

Chapitre  68 

De  la  nature  des  anges 

1.  Agricola  demanda  alors  a  Raphael  :  «  Tres  cher  serviteur  de  notre  Dieu, 
Seigneur  et  Maitre,  qu'est-ce  done  que  ce  corps  que  tu  possedes  ici,  toi,  un  pur 
esprit  ?  Est-il,  comme  le  mien,  fait  de  chair  et  de  sang  ?  » 

2.  Raphael  repondit :  «  Touche-moi,  et  juge  par  toi-meme.  » 

3.  Le  Romain  toucha  les  mains  et  les  pieds  de  l'ange,  trouva  qu'ils  etaient  faits  de 
chair  comme  ceux  de  tout  homme  et  dit  alors  :  «  Oui,  vraiment,  on  ne  peut  rien 
voir  la  de  spirituel  et  pourtant,  n'es-tu  pas  un  pur  esprit,  et  meme  presque  aussi 
ancien  que  la  race  humaine  sur  cette  terre  ?  » 

4.  L'ange  dit :  «  Touche-moi  encore,  et  dis-moi  ensuite  ce  que  tu  en  penses.  » 

5.  Le  Romain  toucha  de  nouveau  l'ange  ;  mais  cette  fois,  il  ne  sentit  plus  aucun 
corps,  et,  lorsqu'il  saisissait  l'ange,  ses  doigts  le  traversaient  comme  si  e'etait  de 
fair. 

6.  Apres  cette  seconde  experience,  il  dit,  tout  emerveille  (le  Romain)  :  «  Ah,  il  y  a 
de  quoi  rendre  fou  l'homme  le  plus  sense  du  monde  !  II  y  a  un  instant,  tout  etait 
solide,  et  a  present,  il  n'y  a  que  de  l'air,  done  autant  dire  rien  !  Ah,  dis-moi  -  si  le 
phenomene  parfaitement  aerien  que  tu  es  a  present  peut  encore  parler  -  ce  que  tu 
as  fait  de  ton  precedent  corps  tangible  !  » 

7.  L'ange  dit  :  «  Rien  du  tout,  et  il  est  la  tout  comme  avant  !  Si  tu  le  sentais 
comme  un  corps  solide,  e'etait  par  ma  volonte  deliberee  ;  et  e'etait  egalement  ma 
volonte  que  tu  ne  le  sentes  plus  du  tout  la  seconde  fois.  Car  ce  que  nous  voulons, 
nous,  esprits  parfaits,  arrive  comme  nous  le  voulons  dans  notre  liberte  et  notre 
sagesse,  soit  instantanement,  soit  progressivement,  selon  un  ordre  sagement 
defini. 

8.  Car,  par  notre  amour  de  Dieu,  nous  sommes  pleinement  dans  Sa  sagesse  et  Sa 
puissance,  que  nous  pouvons  supporter  et  connaissons  parfaitement,  et  e'est  ainsi 
que  l'amour  de  Dieu  est  aussi  notre  amour,  Sa  sagesse  notre  sagesse,  Sa  volonte 
notre  volonte,  et  Sa  puissance  notre  puissance.  Cela  n'empeche  pas  qu'il  y  ait 
encore  en  Dieu  des  profondeurs  a  jamais  insondables  par  aucun  esprit  cree,  car  si 
un  esprit  pouvait  les  sonder,  sa  felicite  cesserait,  parce  qu'il  ne  pourrait  plus 
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attendre  de  Dieu  de  nouvelles  felicites  croissantes.  -  Un  Romain  comprend-il  cela 

?» 

9.  Plusieurs  Romains  repondirent  «  Ah,  ami  -  car,  meme  pur  esprit,  tu  es  notre 
ami  -  pour  vraiment  le  comprendre,  il  faudrait  davantage  que  notre  raison  romaine 
!  II  doit  bien  en  etre  comme  tu  le  dis,  mais,  pour  savoir  comment  c'est  possible, 
nous  devrons  attendre  d'etre  nous-meme  des  ames  accomplies.  » 

10.  L'ange  dit :  «  C'est  a  Agricola  que  je  parle,  et  non  a  vous  tous  a  la  fois  ;  car  je 
sais  fort  bien  que  vous  n'avez  pas  la  meme  intelligence.  Aussi,  ecoutez  tous  et 
soyez  attentifs  a  ce  que  je  dis  et  explique  au  plus  sage  d'entre  vous.  A  present, 
parle,  Agricola,  et  toi  seul.  » 

11.  Agricola  dit  :  «  Oui,  oui,  ami  purement  spirituel,  j'ai  sans  doute  a  peu  pres 
compris  ce  que  tu  as  voulu  dire,  mais  pas  tout  a  fait,  pas  plus  que  les  autres  -  mais 
j'attendrai  moi  aussi  pour  cela  les  jours  meilleurs  promis  par  le  Seigneur  ! 
Cependant,  j'aimerais  encore  que  tu  me  dises  -  et,  a  cette  condition,  je  renonce 
volontiers  a  bien  d'autres  questions  -  comment  tu  peux  ainsi  te  desincarner  a 
volonte,  tout  en  demeurant  aussi  present  que  lorsque  ton  corps  etait  tout  a  fait 
perceptible  !  Car  c'est  la  ce  que  j'ai  le  plus  de  peine  a  comprendre  !  Tantot  tu  es 
une  chose  reelle,  et,  l'instant  d'apres,  le  plus  parfait  neant,  et  pourtant,  ce  neant  est 
la  meme  chose  parfaite.  Ah,  comment  cela  est-il  possible  ?  » 

12.  L'ange  dit :  «  C'est  pourtant  evident  !  Nous,  esprits,  nous  sommes  a  l'origine  et 
fondamentalement,  dans  notre  sphere  purement  spirituelle  pour  vous 
imponderable,  la  seule  chose  qui  existe  reellement.  Hors  cela,  tout  ce  qui  existe 
dans  le  monde  materiel  n'est  qu'une  apparence  produite  par  notre  volonte  afin  que 
vos  ames  materielles  disposent  ainsi  d'un  milieu  persistant  dans  lequel  vous 
pouvez  travailler  a  atteindre,  comme  nous,  la  parfaite  et  vraie  liberie. 

13.  Mais  je  vais  te  prouver  cela  d'une  maniere  encore  plus  tangible.  Agricola, 
ramasse  une  pierre  et  tiens-la  dans  ta  main.  -  Bien,  tu  as  done  en  main  une  pierre 
naturelle  ties  dure.  Tu  me  diras  que  cette  pierre,  telle  qu'elle  est  a  present,  est  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  reel.  Car  tu  en  sens  dans  ta  main  le  poids  et  la  solidite  pour  toi 
indestructible,  et  tu  te  dis  :  "Voila  quelque  chose  de  bien  reel  !"  Mais,  je  te  le  dis, 
il  en  va  de  cette  vraie  realite  exactement  comme  de  mon  corps  charnel  de  tout  a 
l'heure  et  de  mon  corps  spirituel  qui,  lui,  est  permanent.  Car  la  solidite  et  le  poids 
de  cette  pierre  que  tu  tiens  encore  fermement  ne  dependent  elles  aussi  que  de  la 
persistance  de  notre  volonte.  Tant  que  nous  voudrons  qu'elle  soit  une  pierre  dure 
et  pesante,  elle  le  restera. 

14.  Mais  il  suffirait  que  moi  seul,  par  exemple,  je  veuille  que  cette  pierre  devienne 
tout  a  fait  semblable  a  moi  -  materiellement  parlant  -,  et  tu  pourrais  la  traverser  de 
part  en  part,  comme  lorsque  tu  m'as  touche  tout  a  l'heure.  Et  si  cela  arrive,  la 
matiere  de  cette  pierre,  produite  par  notre  volonte  d'esprits,  aura  bien  retrouve 
ainsi  sa  realite  premiere,  sans  laquelle  la  persistance  de  ma  volonte  propre  te  la 
fait  apparaitre  comme  une  pierre  dure  et  pesante.  Et,  pour  que  tu  comprennes 
mieux  encore,  tate  encore  une  fois  cette  pierre,  et  vois  si  c'est  bien  toujours  la 
meme.  » 

15.  Agricola  :  «  Elle  est  comme  tout  a  l'heure.  » 
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16.  L'ange  :  «  Et  a  present  ?  » 

17.  Agricola  :  «  Ah,  je  la  vois  certes  encore,  comme  un  petit  nuage  dans  ma  main, 
mais  elle  ne  pese  plus  rien  et  n'a  plus  aucune  consistance  !  Ah,  quelle  etrangete  ! 
Comment  aurais-je  pu  imaginer  pareille  chose  ?  Oui,  comment  cela  est-il  possible 

?  » 


Chapitre  69 

De  la  force  des  anges. 

De  la  relation  entre  esprit  et  ame. 

De  la  regeneration  spirituelle 

1.  L'ange  :  «  Ne  t'ai-je  pas  deja  dit  que  tout  cela  ne  venait  que  de  la  persistance  de 
notre  volonte,  et  que  toute  la  matiere,  si  diverse  qu'elle  soit  en  apparence,  n'etait 
que  la  volonte  persistante  de  l'esprit  de  Dieu  ;  car  les  diverses  substances  de  la 
matiere,  les  elements  qui  la  constituent  et  la  font  exister  sous  tes  yeux,  tout  cela, 
ce  sont  nos  pensees.  Sa  forme  et  ses  couleurs  sont  des  idees  faites  de  nos  pensees. 
Son  utilite,  ce  sont  les  concepts  nourris  par  nos  idees,  et  notre  dessein,  d'ou 
s'ensuivra  l'heureuse  issue  finale  de  toute  matiere,  est  d'amener  a  un  but  spirituel 
superieur  tout  ce  qui  est  aujourd'hui  matiere. 

2.  C'est  pourquoi  il  n'y  a  d'existence  veritable  et  reelle  que  chez  nous,  esprits 
immortels,  et  la  matiere  n'existe  que  par  nous  et  depend  de  nous  a  chaque  instant, 
comme  cette  pierre  vient  de  te  le  prouver  tres  clairement.  Mais  ce  petit  nuage  est 
encore  dans  ta  main  :  je  vais  maintenant  l'emplir  a  nouveau  de  toute  la  persistance 
de  ma  volonte,  et  tu  auras  de  nouveau  en  main  la  pierre  de  tout  a  l'heure  !  » 

3.  Ce  que  fit  l'ange,  et,  dans  la  main  du  Romain,  la  pierre  redevint  solide  et 
pesante  comme  avant. 

4.  Encore  plus  impressionne,  il  dit  a  l'ange  (le  Romain)  :  «  Je  garderai  cette  pierre 
comme  un  tresor,  en  souvenir  des  prodiges  accomplis  ici  !  Mais  une  question 
encore  :  il  y  a  bien  en  moi  une  ame,  et  dans  cette  ame,  selon  votre  doctrine,  un 
esprit  egal  a  celui  que  tu  es.  Pourquoi  done  ne  puis-je  faire  par  l'esprit  qui  est  en 
moi  ce  que  fait  un  esprit  tel  que  toi  ?  » 

5.  L'ange  :  «  Parce  que  ton  ame  n'est  pas  encore  mure  pour  cela  et  ne  s'est  pas 
encore  identifiee  a  l'esprit  en  toi  !  Pourtant,  ton  esprit  fait  bien  quelque  chose  par 
la  perseverance  de  sa  volonte  encore  inconnue  de  ton  ame,  puisqu'il  batit  et 
maintient  ton  corps  temporel.  Mais  ton  ame  ne  le  remarque  pas,  pas  plus  qu'elle 
n'a  conscience  de  la  structure  de  son  corps,  que  son  architecte  interieur,  qui  n'est 
pas  de  ce  monde,  ne  peut  lui  reveler,  puisque,  comme  je  l'ai  dit,  elle  n'est  pas 
encore  mure  pour  cela. 

6.  L'esprit  interieur  travaille  certes  inlassablement  a  faire  murir  l'ame  et  a  la 
liberer  au  plus  vite,  mais  il  ne  peut  ni  ne  doit  lui  faire  la  moindre  violence,  parce 
que  cela  rendrait  l'ame  encore  plus  materielle  et  l'emprisonnerait  plus  que  toutes 
les  influences  du  monde  exterieur.  C'est  pourquoi  l'ame  incarnee  a  recu  une 
volonte  et  une  raison  propres,  afin  qu'elle  se  determine  elle  meme  et  se  debarrasse 
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peu  a  peu,  grace  aux  enseignements  exterieurs  et  par  sa  propre  volonte,  de  tout  ce 
qu'elle  a  de  mondain,  et  que,  rentrant  en  elle-meme,  elle  suive  toujours  plus 
exclusivement  les  voies  spirituelles. 

7.  Or,  dans  la  mesure  meme  ou  elle  suit  activement  et  toujours  plus  exclusivement 
ces  voies  spirituelles,  l'ame  s'unit  toujours  plus  au  pur  esprit  de  l'au-dela  qui  est  en 
elle.  Et  lorsque,  sa  raison  devenant  chaque  jour  plus  claire  et  done  sa  volonte 
toujours  plus  libre,  elle  a  entierement  depouille  le  monde,  elle  devient  identique  a 
son  esprit  et  ne  fait  plus  qu'un  avec  lui,  et  e'est  cette  union  que  nous  appelons 
regeneration  spirituelle.  Et,  meme  si  elle  est  encore  incarnee,  l'ame  ainsi  unie  a 
son  esprit  pourra  faire  exactement  ce  que  je  viens  de  faire  sous  tes  yeux,  moi  qui 
suis  de  ces  esprits  qui  ne  font  qu'un  avec  leur  ame.  » 

Chapitre  70 

De  la  nature  de  l'air 

1.  (Raphael  :  )  «  Lorsque,  il  y  a  bien  des  annees,  j'habitais  un  corps  d'homme  de 
cette  terre,  J'ai  pris  conscience,  par  la  grace  de  Dieu,  de  ces  voies  interieures  de  la 
vie,  et  les  ai  suivies  avec  toujours  plus  de  perseverance.  C'est  ainsi  que,  dans  les 
derniers  temps  de  ma  vie,  mon  esprit  s'est  uni  a  mon  ame,  et  tout  pouvoir  m'a  ete 
donne,  y  compris  sur  mon  corps  terrestre,  si  bien  que  j'ai  pu  des  lors  le  dissoudre 
soudainement  de  la  meme  facon  que  je  viens  de  dissoudre  cette  pierre  et 
auparavant  mon  corps  tangible,  n'en  conservant  que  ce  qu'il  fallait  pour  que  tu 
continues  de  le  voir  par  tes  yeux  de  chair. 

2.  Et  si  je  veux  avoir  de  nouveau  un  corps  pareil  au  tien,  il  me  suffit  de  le  vouloir, 
et  il  sera  de  nouveau  la.  Voici,  je  le  veux  :  touche-moi,  et  tu  me  trouveras  aussi 
solide  que  tout  a  l'heure  !  » 

3.  Ce  que  fit  le  Romain,  et  il  trouva  Raphael  redevenu  tout  a  fait  humain. 

4.  Alors,  il  (Agricola)  demanda  a  l'ange  :  «  Quand  tu  es  devenu  un  homme  parfait 
de  cette  terre  et  que  tu  as  dissous  ton  corps,  pouvais-tu  egalement  le  recreer  ainsi  ? 

» 

5.  Raphael  «  Assurement,  mais  je  ne  l'ai  pas  voulu,  parce  qu'une  existence 
purement  spirituelle  et  liberee  du  corps  est  infiniment  plus  parfaite  qu'une 
existence  liee  a  un  corps  quel  qu'il  soit  -  meme  deliberement  voulu.  Sais-tu  que, 
dans  ce  corps  que  j'ai  la,  je  peux  faire  moins  de  choses  que  sans  lui  ?  Quand  tu  me 
vois  accomplir  des  merveilles,  c'est  que  j'ai  fait  disparaitre  ce  corps  pour  le  recreer 
apres  coup.  Certes,  je  peux  egalement  faire  tout  cela  dans  mon  corps,  mais  pas 
aussi  parfaitement  qu'hors  de  lui.  -  As-tu  encore  des  questions  ?  Pose-les,  et  j'y 
repondrai.  » 

6.  Agricola  :  «  Oh,  des  questions,  j'en  ai  en  quantite  !  Par  la  persistance  de  ta 
volonte,  peux-tu  aussi  transformer  en  une  quelconque  matiere  une  partie  de 
fair  ?  » 

7.  L'ange  :  «  Bien  sur  :  car,  tout  d'abord,  fair  est  deja  de  la  matiere  renfermant 
tous  les  elements  concevables,  et  il  est  done  d'autant  plus  facile  de  le  changer  en 
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la  matiere  que  Ton  veut  ensuite,  mon  esprit  a  absolument  toute  liberte  de  faire  agir 
ma  volonte  dans  toute  sa  mesure,  done  aussi  bien,  comme  tu  le  suggeres,  de 
transformer  l'air  en  une  matiere  quelconque.  Dis-moi  seulement  en  quoi  tu  veux 
que  je  le  transforme.  » 

8.  Agricola  :  «  Ami,  je  laisse  cela  a  ta  tres  sage  appreciation  !  Fais  comme  tu 
voudras,  et  cela  me  conviendra  a  coup  sur.  » 

9.  L'ange  :  «  Fort  bien  !  En  ce  cas,  que  l'air  qui  nous  entoure  se  change  a  l'instant, 
a  douze  pas  de  nous,  en  une  colonne  parfaitement  cylindrique  d'un  diametre  de  six 
pieds,  et  haute  de  trente  !  Qu'il  en  soit  ainsi  !  A  present,  va  voir  ce  qu'il  en  est  de 
cette  colonne,  qui  se  dresse  deja  devant  nous  :  est-ce  encore  de  l'air,  ou  bien  du 
solide  granit  ?  » 

10.  A  ces  mots,  tous  les  Romains  s'avancerent  pour  examiner  la  colonne. 

11.  Et  ils  dirent  tous  :  «  O  merveille  des  merveilles  !  Quelle  extraordinaire 
surprise  !  C'est  bien  une  colonne  de  granit  comme  nous  n'en  connaissons  pas  de 
plus  solide,  meme  a  Rome  !  Oui,  l'etre  est  bien  dans  le  pur  esprit,  et  toute  matiere 
n'est  que  l'effet  de  la  persistance  de  la  libre  volonte  d'un  pur  esprit  !  » 

12.  L'ange  leur  demanda  :  «  A  votre  avis,  que  pese  cette  colonne  ?  » 

13.  Agricola  :  «  Ah,  ami,  nous  serions  bien  en  peine  de  le  dire  !  Mais,  a  coup  sur, 
on  peut  supposer  qu'elle  doit  peser  des  centaines  de  milliers  de  livres,  et  qu'il 
faudrait  plus  de  mille  hommes  pour  la  soulever.  » 

14.  L'ange  :  «  Tu  en  as  assez  bien  juge  !  Pourtant,  je  te  le  dis,  il  est  bien  facile  a  un 
pur  esprit  comme  moi  d'elever  dans  les  airs  cette  lourde  colonne  par  la  seule  force 
de  sa  volonte,  aussi  haut  que  tu  le  voudras.  Decide  a  quelle  hauteur  ou  a  quelle 
distance  tu  veux  que  je  l'eleve  par  ma  volonte,  et  ce  sera  fait  a  l'instant.  » 

15.  Agricola  :  «  Eh  bien,  puisque  tu  y  tiens,  je  te  dis  :  eleve  cette  colonne  tout 
droit  dans  les  airs  a  cent  hauteurs  d'homme,  puis  depose-la  la-bas,  dans  ce  champ 
qui  se  trouve  exactement  a  mi-chemin  d'Emmaiis.  » 

16.  L'ange  :  «  Fort  bien,  que  tout  cela  arrive  a  l'instant  !  » 

17.  A  peine  l'ange  avait-il  prononce  ces  paroles  que  la  colonne  etait  deja  dans  les 
airs  a  la  hauteur  demandee,  et,  peu  apres.  on  la  vit  se  dresser  dans  le  champ  sur  la 
route  d'Emmaiis. 

18.  Cette  fois.  e'en  fut  trop  pour  tous  ceux  qui  etaient  la,  particulierement  les 
Romains,  confondus  d'emerveillement. 

19.  «  Pourquoi  etes-vous  si  etonnes,  reprit  l'ange  ?  Est-il  quoi  que  ce  soit 
d'impossible  a  un  pur  esprit,  et  tout  ne  depend-il  pas  de  sa  ferme  volonte  ?  Si  nous 
sommes  capables,  nous,  purs  esprits,  de  transporter  dans  l'espace  des  planetes,  des 
soleils  et  soleils  centraux  de  toute  espece  et  meme  des  gousses  globales  tout 
entieres,  comment  ne  nous  serait-il  pas  bien  plus  facile  encore  de  creer  sur-le- 
champ  une  telle  colonne  ou  nous  le  voulons  ?  Celui  qui  se  joue  des  lions  comme 
des  mouches  ne  saurait  s'alarmer  pour  un  moucheron  !  » 
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Chapitre  71 

Sur  l'essence  de  l'esprit 

1.  (Raphael  :)  «  Mais,  puisque  nous  en  avons  encore  le  temps.  Je  vais  vous 
montrer  autre  chose  -  sans  quoi  vous  finiriez  peut-etre  par  croire  que  je  ne 
m'occupe  que  des  pierres.  Cette  colonne  est  la  pour  des  siecles,  et  la  persistance 
de  ma  libre  volonte  la  maintiendra  pour  mille  ans  encore.  Mais,  afin  que  vous 
voyiez,  surtout  vous,  Romains,  que  rien,  absolument  rien  n'est  impossible  a  un 
esprit,  il  faut  qu'a  la  place  meme  ou,  tout  a  l'heure,  cette  grande  colonne  de  granit 
est  nee  du  neant,  s'eleve  un  grand  palmier  charge  de  dattes  mures,  et  a  ses  cotes 
deux  figuiers,  eux  aussi  converts  de  fruits  murs. 

2.  Regardez  :  je  l'ai  dit  et  l'ai  voulu,  et  ces  arbres  sont  deja  la,  lourdement  charges 
de  fruits  !  Vous  tous,  allez  done  gouter  ces  fruits,  car  je  crois  que  vous  les 
trouverez  fort  bons.  » 

3.  Alors,  ils  se  leverent  tous  et  allerent  verifier  le  miracle,  et  tous  dirent  qu'ils 
n'avaient  jamais  vu  de  si  beaux  et  si  excellents  fruits  de  cette  espece. 

4.  L'ange  dit :  «  Et  maintenant,  qu'une  douzaine  de  brebis  apparaissent,  venant  de 
nulle  part,  sur  la  verte  prairie  qui  s'etend  devant  la  maison  de  notre  aimable  vieil 
ami  et  frere  Lazare  !  -  Voyez,  elles  sont  deja  toutes  la  qui  gambadent,  les  brebis 
du  bon  Lazare  ! 

5.  II  me  semble  qu'avec  ces  signes,  vous  comprenez  a  present  tout  ce  que  peut 
faire  un  pur  esprit  par  sa  volonte  parfaitement  libre.  Reflechissez  un  peu  et  dites- 
moi  comment  vous  comprenez  ces  choses,  apres  quoi  le  Seigneur  vous  eclairera 
davantage.  Et  maintenant,  reflechissez  bien.  » 

6.  Agricola  :  «  O  ami  venu  des  cieux  de  Dieu,  il  nous  serait  sans  doute  facile  de 
reflechir  si  nous  etions  de  ce  monde  insigne  d'ou  tu  viens  ;  mais  il  s'en  faut  encore 
de  longtemps  que  nous  n'y  parvenions  !  Cependant,  il  me  semble  que  je 
comprendrais  a  la  rigueur,  du  moins  suffisamment  pour  un  homme,  ce  que  tu  nous 
as  revele  par  la  grace  du  Seigneur  mais  ce  qu'il  nous  est  impossible  de 
comprendre  aussi  clairement  que  tu  dois  le  faire,  6  celeste  ami,  e'est  comment  la 
volonte  persistante  de  l'esprit  peut  etre  aussi  parfaitement  la  substance  de  toutes 
les  formes  de  matiere  de  la  terre  et  meme  des  autres  mondes  de  l'espace  infini. 

7.  La  matiere  n'est  done  rien,  et  l'ame  non  plus,  puisque,  en  soi,  elle  n'est  en 
quelque  sorte  que  le  produit  de  la  matiere,  et  que  seul  le  pur  esprit  est  une  realite. 
Mais  en  ce  cas,  qu'est-ce  done  qu'un  pur  esprit,  et  de  quoi  est-il  fait  ?  C'est  une 
question  a  laquelle  un  mortel,  qui  ne  pense  et  ne  veut  qu'a  travers  une  ame  encore 
pour  le  moins  a  demi  materielle  et  un  corps  substantiel,  ne  pourra  jamais  repondre 
tant  qu'il  ne  sera  pas  devenu  lui-meme  pur  esprit.  II  faut  done  que  tu  sois  un  peu 
patient  avec  nous,  celeste  ami,  si,  malgre  les  signes  miraculeux  que  tu  nous  as 
donnes  a  cet  effet,  tes  explications  sur  ce  point  particulierement  delicat  et 
essentiel  ne  parviennent  toujours  pas  a  nous  eclairer  suffisamment  pour  que  nous 
comprenions  tout  a  fait  clairement  ce  qu'est  le  pur  esprit  vivant  et  de  quelle 
substance  il  est  fait. 
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8.  Car  "esprit"  est  un  mot  bien  facile  a  prononcer,  mais  le  comprendre,  c'est  autre 
chose.  Ainsi,  que  nous  reflechissions  peu  ou  prou,  il  n'en  sortira  rien,  et  tu  peux 
done  sans  plus  tarder  nous  donner  de  nouvelles  explications  plus  lumineuses 
encore  sur  ce  qu'est  la  veritable  essence  du  pur  esprit  -  du  moins,  si  notre  sottise 
ne  t'est  pas  deja  par  trop  importune.  » 

9.  Raphael  :  «  Notre  plus  grand  bonheur,  a  nous,  purs  esprits,  n'est-il  pas  d'aimer 
Dieu  par-dessus  tout  et  de  vous  servir,  vous,  les  hommes,  destines  a  devenir 
comme  nous  Ses  enfants  ?  Comment  ce  qui  peut  vous  eclairer  m'importunerait- 
il  ?  Ainsi,  ecoutez  bien  ce  que  je  vais  encore  vous  apprendre  de  l'essence  du  pur 
esprit. 

10.  Au  plus  profond  des  choses,  Dieu  seul  est  esprit  parfaitement  pur  et  a  l'origine 
de  tous  les  esprits,  et,  en  tant  que  tel,  II  est  egalement  la  substance  fondatrice  et 
l'element  eternel  premier  a  tous  les  elements. 

11.  Quant  au  pur  esprit,  en  tant  que  substance  et  element,  il  est  feu  et  lumiere, 
e'est-a-dire  l'amour  et  la  sagesse  memes.  Mais  vous  ne  devez  pas  entendre  par  la 
un  feu  materiel  et  un  amour  sensuel,  et  done  pas  davantage  une  lumiere  telle  que 
celle  du  soleil  terrestre  ou  d'une  lampe  qui  brule  -  bien  qu'il  y  ait  une 
correspondance  entre  ces  deux  choses  ;  car  le  feu  de  l'esprit  est  vie  pure,  et  la 
sagesse  sa  lumiere.  » 

Chapitre  72 

De  la  nature  de  Tether 

1.  (Raphael  :)  «  Vous  voyez  fair  parfaitement  transparent,  et,  pour  cette  raison, 
vous  vous  imaginez  qu'il  n'est  autant  dire  rien.  Mais  quand  cet  air  est  pris  dun 
mouvement  si  violent  que  la  puissance  de  la  tempete  deracine  les  plus  grands 
cedres  et  souleve  la  mer  en  vagues  ecumantes  hautes  comme  des  montagnes,  vous 
devez  bien  admettre  que  l'air  est  quelque  chose,  et  meme  de  tres  puissant.  L'air 
est  done  bien  lui  aussi  un  corps,  et  qui  renferme  tous  les  elements  et  corps 
concevables  dans  un  etat  primitif  lui-meme  encore  plus  libre  de  tout  lien. 

2.  L'eau,  surtout  de  pluie  ou  de  source,  est  la  meme  chose  que  l'air,  mais  dans  un 
etat  plus  lie.  L'eau  de  mer,  plus  dense,  est  bien  sur  plus  liee  encore. 

3.  Mais  si  nous  nous  elevons  au-dessus  de  la  terre  a  une  hauteur  d'environ  dix 
lieues,  nous  n'y  trouverons  plus  du  tout  cet  air  qui  nous  environne  ici,  mais  Tether 
le  plus  pur,  qui,  pour  vous,  serait  un  vide  si  complet  que  vous  pourriez 
difficilement  en  concevoir  de  plus  parfait.  Car,  sur  la  terre,  si  votre  regard  se  porte 
a  plusieurs  lieues  de  distance,  meme  l'air  le  plus  pur  vous  fait  apparaitre  les 
montagnes  lointaines  dans  une  brume  bleutee  ;  mais  si  Tespace  qui  vous  separe  de 
ces  montagnes  n'etait  empli  que  de  pur  ether,  vous  les  verriez  non  pas  bleues, 
mais  sous  leurs  veritables  couleurs  inalterees.  Entre  la  Terre  et  le  Soleil,  voyez- 
vous,  la  distance  est  si  grande  que  -  comme  le  Seigneur  vous  Ta  deja  explique  -  je 
ne  puis  vous  donner  aucune  mesure  terrestre  qui  vous  la  rende  concevable.  Eh 
bien,  cet  espace  pour  vous  incommensurable  est  empli  de  cet  ether  parfaitement 
imperceptible  a  vos  sens. 
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4.  Pourtant,  cet  ether  qui  vous  apparait  comme  le  plus  parfait  neant  est  loin  d'etre 
aussi  vide  que  ne  le  fait  croire  son  aspect  ;  car  les  innombrables  substances  et 
elements  sont  tous  en  lui,  dans  un  etat  encore  moins  lie  que  dans  l'atmosphere  la 
plus  pure  de  cette  terre.  La,  ce  sont  des  forces  encore  plus  libres,  bien  plus 
proches  du  feu  et  de  la  lumiere  des  origines  ;  elles  nourrissent  fair  de  cette  terre, 
qui  a  son  tour  nourrit  l'eau,  et  celle-ci  la  terre  avec  tout  ce  qui  vit  et  se  meut  sur 
elle.  Et  si  tout  cela  se  trouve  deja  dans  Tether,  il  n'est  done  pas  le  neant  que  vos 
sens  croient  y  voir,  mais  une  chose  tout  a  fait  consistante. 

5.  Cependant,  Tether  est  loin  d'etre  purement  spirituel  ;  interieurement,  il 
ressemble  davantage  a  la  substance  de  Tame,  mais  uniquement  en  ce  qu'il  est, 
dans  Tespace,  le  milieu  ou  les  innombrables  forces  creatrices  issues  de  Dieu  se 
rencontrent,  se  lient  et,  finalement,  agissent  en  quelque  sorte  collectivement. 

6.  Tu  vas  sans  doute  me  demander  "Oui,  mais  comment  des  forces  si  diverses 
peuvent-elles  agir  d'une  maniere  homogene  ?  "  Et  je  te  repondrai  :  rien  de  plus 
naturel  et  de  plus  facile  ! 

7.  Vois-tu,  il  y  a  sur  cette  terre  de  Dieu,  dans  ses  mers  et  dans  ses  eaux,  un 
nombre  d'especes  de  plantes,  d'arbustes  et  d'arbres,  ainsi  que  d'animaux  et  meme 
de  mineraux,  pour  vous  si  parfaitement  inconcevable  que  le  plus  grand  erudit  de 
ce  temps  serait  incapable  de  les  consigner  et  de  les  nommer  !  Ces  especes  forment 
avec  la  Terre  un  tout  unifie  et  oeuvrent  toutes  au  meme  but  essentiel,  et  pourtant, 
sur  terre  et  dans  la  terre,  elles  sont  si  differentes  dans  leur  forme  et  leur 
ordonnance  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  les  distinguer  au  premier  coup  d'oeil,  de 
meme  que  tu  ne  saurais  confondre  un  figuier  et  un  buisson  d'epines,  un  boeuf  et  un 
lion,  une  mouette  et  une  poule,  un  poisson  et  une  tortue,  ou  le  plomb  avec  Tor. 

8.  Sur  terre,  ces  differences  sont  faciles  a  voir  ;  mais  dans  Tether,  dans  Tair  et  dans 
Teau,  elles  sont  imperceptibles,  tant  a  la  vue  qu'a  Touie,  au  gout  ou  a  Todorat,  ni  a 
aucun  sens  nerveux,  bien  que  les  innombrables  forces  de  natures  diverses  et  les 
elements  premiers  quelles  produisent  dans  Tether,  dans  Teau  et  dans  l'atmosphere 
soient  encore  plus  nettement  distincts  les  uns  des  autres  que  ne  le  sont  a  ta  vue  les 
choses  materielles  de  cette  terre. 

9.  Ainsi,  le  feu  spirituel  invisible  a  tes  sens  qui  se  cache  dans  la  substance  de 
Tether  est  une  force  omnipresente  qui,  nee  de  Dieu,  emplit  eternellement  Tespace 
infini  et  ne  cesse  jamais  d'oeuvrer  et  de  creer.  Et  Dieu  Lui-meme  est,  en  Son 
centre,  TEsprit  createur  eternel  et  le  premier  homme  eternel,  emplissant  Tespace 
qu'il  recree  sans  fin  de  Ses  grandes  pensees  et  idees,  qui,  emplies  par  Son  amour, 
deviennent  un  feu  de  vie  semblable  a  Lui,  par  Sa  sagesse,  des  formes  ordonnees, 
et  par  Sa  volonte,  des  creatures  separees  existant  comme  par  elles-memes,  et 
dotees  de  la  faculte  de  se  reproduire  indefiniment,  de  se  developper  et  a  la  longue, 
en  s'elevant  sur  Techelle  de  Tordonnance  divine  eternelle,  de  s'unifier  et  d'acceder 
a  la  ressemblance  de  Dieu.  » 


Chapitre  73 

Le  pur  esprit  dans  la  matiere 
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1.  (Raphael :)  «  Mais  afin  que  tu  comprennes  encore  mieux  cela,  Agricola,  je  vais 
te  donner  quelques  exemples,  que  j'ai  certes  deja  donnes  a  notre  ami  et  frere 
Lazare,  et  le  Seigneur  aussi  mais,  comme  tu  n'as  pas  suffisamment  compris  ce  que 
vous  a  montre  le  Seigneur,  je  dois,  selon  Sa  volonte,  l'eclaircir  encore.  Ainsi,  sois 
tres  attentif  a  tout  ce  que  je  vais  te  dire. 

2.  A  Rome,  tu  possedes  de  grands  jardins  qui  te  procurent  de  grandes  joies,  et  ou 
tu  fais  pousser  mille  et  mille  plantes,  fleurs,  arbres  et  fruits.  On  y  trouve  en 
abondance  toutes  sortes  de  baies,  des  figues,  des  pommes,  des  poires,  des  prunes, 
des  cerises,  des  oranges  et  des  citrons,  des  chataignes  et  des  melons  de  toute 
espece.  Mais  pour  que  ton  jardin,  qui  est  veritablement  fort  grand,  soit  toujours 
bien  pourvu  de  toutes  les  especes,  tu  dois  aussi  recolter  sans  cesse  toutes  sortes  de 
graines,  afin  d'en  posseder  une  bonne  reserve  et  de  les  semer  en  temps  utile  dans 
la  bonne  terre  de  ton  jardin. 

3.  Les  graines  ont  ete  mises  en  terre,  et,  a  ta  grande  joie,  elles  ont  germe  et  donne 
de  belles  pousses  bien  saines.  C'est  maintenant  un  vrai  plaisir  de  voir  toute  cette 
beaute  ;  mais  t'a-t-il  fallu  pour  cela  deposer  ces  milliers  de  semences  dans  autant 
de  sols  differents,  et  attribuer  une  terre  speciale  a  chaque  espece  ?  Tu  me 
repondras  :  "Dans  mon  grand  jardin,  pres  de  l'embouchure  du  Tibre  et  de  la 
Grande  Mer,  il  n'y  a  qu'une  seule  sorte  de  terre,  fort  bonne  et  fertile,  et  tout  y 
pousse  a  merveille." 

4.  Tres  bien,  mais  s'il  ne  pleut  pas  pendant  l'ete  -  ce  qui  est  presque  toujours  le  cas 
a  Rome  -,  tes  serviteurs  doivent  arroser  ton  jardin  avec  des  arrosoirs.  As-tu  done 
pour  chaque  espece  une  sorte  d'eau  particuliere  ?  Tu  me  reponds  derechef  :  "Pas 
davantage  ;  je  fais  arroser  toutes  les  plantes,  arbustes  et  arbres  avec  la  meme  sorte 
d'eau,  amenee  par  des  canalisations."  De  nouveau,  je  dis  :  fort  bien,  il  n'y  a  done 
qu'une  sorte  d'eau  -  de  l'eau  douce,  car  l'eau  de  mer  est  generalement  impropre  a 
ranimer  les  plantes  quand  la  terre  est  seche. 

5.  Nous  savons  a  present  que  ton  grand  jardin  est  fait  d'une  seule  sorte  de  terre  et 
qu'une  meme  eau  l'arrose.  L'air  de  ton  jardin  est  egalement  unique,  et  la  lumiere  et 
la  chaleur  du  soleil  sont  elles  aussi  constantes,  et,  du  moins  sur  la  surface  de  ton 
jardin  et  pour  ce  qui  est  de  leur  plus  ou  moins  grande  intensite,  toujours 
egalement  distributes  -  si  Ton  excepte  les  differences  saisonnieres,  qui,  toutefois, 
se  repartissent  egalement  sur  tout  le  jardin. 

6.  Ainsi  done,  puisque  toutes  les  conditions  prealables  a  la  croissance  des  diverses 
plantes,  arbustes  et  arbres  sont  identiques,  ces  causes  identiques  devraient 
produire  exactement  les  memes  effets  sur  toutes  les  plantes,  arbustes  et  arbres, 
tant  pour  ce  qui  est  de  la  forme  que  de  la  taille,  du  gout  et  de  l'odeur.  Et  pourtant, 
quelles  differences  extraordinaires  ! 

7.  Si  tu  maches  un  pepin  de  citron,  tu  lui  trouvera  un  gout  amer.  Ou  le  fruit  prend- 
il  done  son  agreable  acidite  ?  Et  il  en  va  de  meme  pour  toute  la  suite  des  creatures. 
Chacune  a  sa  maniere  est  infiniment  differente  des  autres.  Comment  concilier  cela 
avec  l'uniformite  de  leur  nourriture  ?  Le  cep  de  vigne  ne  ressemble  pas  au  figuier, 
et  combien  leurs  fruits  sont  en  tout  point  dissemblables  !  Et  quand  tu  as  mis  en 
terre  une  graine  de  courge  ordinaire  et  une  autre  de  melon,  la  premiere  t'a  donne 
un  fruit  commun,  depourvu  de  gout  et  d'odeur,  tandis  que  la  seconde  t'a  paye  de 
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tes  efforts  honorables  par  un  fruit  plus  doux  que  le  miel  ;  pourtant,  c'etait  partout 
la  meme  terre,  la  meme  eau,  le  meme  air,  la  meme  lumiere  et  la  meme  chaleur  du 
soleil. 

8.  Si  tu  y  reflechis  un  peu  plus,  tu  devras  necessairement  te  poser  cette  question  : 
"Comment  des  forces  identiques  peuvent-elles  toujours  produire  des  effets  si 
divers  ?"  Je  t'ai  certes  dit  que  toutes  les  innombrables  substances  de  Tame  etaient 
presentes  dans  Tether,  puis  dans  l'air  et  dans  l'eau  ;  mais  l'oeil  humain  le  plus 
percant,  le  gout  et  l'odorat  les  plus  sensibles  ne  peuvent  decouvrir  dans  aucun  de 
ces  elements  primitifs  omnipresents  la  moindre  trace  du  gout  ni  de  l'odeur 
d'aucune  plante  ni  d'aucun  de  leurs  fruits,  qu'ils  soient  sucres,  acides  ou  amers  - 
sans  meme  parler  de  leur  aspect  et  de  leur  couleur.  Comment  se  fait-il  done  qu'a 
partir  de  la  meme  terre,  de  la  meme  eau,  du  meme  air,  de  la  meme  lumiere  et  de  la 
meme  chaleur,  chaque  graine  attire  a  elle  et  s'assimile  exactement  les  memes 
elements  constitutifs,  de  la  meme  maniere  qu'elle  l'a  toujours  fait,  inchangee  et 
toujours  identique  a  elle-meme,  depuis  des  milliers  de  milliers  d'annees  ? 

9.  C'est  la,  vois-tu,  que  le  pur  esprit  parait  jusque  dans  la  matiere  organique, 
montrant  a  l'observateur  a  l'esprit  eveille  que  lui  seul,  le  pur  esprit,  est  une  realite, 
que  ce  que  les  sens  superficiels  de  l'homme  percoivent  et  considerent  comme 
realite  n'est  rien  en  verite,  et  que,  dans  la  graine,  seul  ce  qui  est  cache  est  la  vraie 
realite,  parce  que  purement  spirituel.  Et  ce  pur  esprit  repose  dans  la  minuscule 
gousse,  presque  invisible  a  ton  ceil,  presente  dans  le  cceur  germinatif  renferme 
dans  la  graine  entiere.  Ce  pur  esprit  enferme  dans  cette  petite  gousse  est  une 
pensee  emplie  d'amour,  de  lumiere  et  de  force  de  volonte,  e'est-a-dire  une  idee 
parfaitement  distincte  des  innombrables  autres  pensees  et  idees  elles-memes 
parfaitement  distinctes,  completes  et  separees.  » 

Chapitre  74 

De  Taction  de  l'esprit  sur  la  matiere 

1.  (Raphael  :)  «  Cet  esprit  separe  qui  se  trouve  done  dans  le  germe,  possesseur 
d'une  intelligence  claire  et  conscient  de  sa  force  qui  est  en  verite  lui-meme, 
reconnait  facilement  le  moment  ou  la  graine,  la  demeure  materielle  qu'il  s'est 
construite,  se  trouve  dans  une  situation  ou  le  pur  esprit  peut  commencer  son 
travail. 

2.  Quand  la  graine  est  placee  dans  la  terre  humide  et  que  son  revetement  materiel 
exterieur  s'amollit,  parce  que  ses  parties  de  substance  animique  entrent  en 
correspondance  avec  les  elements  semblables  du  sol  humide  qui  Tentoure,  le  pur 
esprit  commence  aussitot  a  faire  bon  usage  de  son  intelligence  et  de  sa  volonte.  II 
identifie  exactement  les  elements  qui  lui  conviennent  dans  la  terre,  Teau,  Tair,  la 
lumiere  et  la  chaleur  du  soleil,  les  attire  a  lui  et  se  fabrique  avec  eux  ce  qui  est 
necessaire  a  son  existence,  et  c'est  ainsi  que  tu  verras  la  plante  sortir  de  terre  et 
grandir  avec  toujours  les  memes  caracteristiques.  La  pousse,  qui  est  en  quelque 
sorte,  des  racines  a  Textremite  des  tiges,  la  substance  exterieure  de  la  plante,  n'est 
fabriquee  par  l'esprit  qu'afin  que  ce  pur  esprit  soit  en  mesure  de  se  multiplier 
potentiellement  dans  de  nouvelles  graines  et  de  reproduire  ainsi  a  Tinfini  son 
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identite,  bien  que  l'esprit,  ayant  ainsi  ceuvre,  se  soit  deja  eleve  et  contribue  deja, 
avec  les  parcelles  d'ame  qu'il  a  attirees  a  lui,  a  la  formation  de  creatures 
superieures  et  plus  parfaites. 

3.  Et  ce  que  je  te  dis  la  des  plantes  est  valable  dans  une  moindre  mesure  pour  les 
mineraux,  et  dans  une  mesure  bien  plus  grande  pour  tous  les  animaux,  et  plus 
encore  pour  l'homme.  Et,  a  l'origine,  cela  vaut  egalement  pour  la  formation  de 
tous  les  corps  celestes,  de  toutes  les  gousses  globales  et  de  tout  le  Grand  Homme 
des  Mondes  que  le  Seigneur  Lui-meme  vous  a  decrit  et  montre  tout  a  fait 
clairement. 

4.  Tu  vois  sans  doute  par  la  que  la  verite  et  la  realite  ne  sont  que  dans  le  pur 
esprit,  et  que  tout  ce  qui  est  materiel  n'est  rien  d' autre  que  la  volonte  persistante  de 
l'esprit,  que  celui-ci  peut  progressivement  adoucir  et  dissoudre  pour  la  transformer 
finalement  en  un  corps  de  substance  animique  semblable  a  lui,  en  un  temps  plus 
ou  moins  long  selon  que  cette  substance  animique,  par  suite  de  la  volonte  propre 
suscitee  en  elle,  se  prcte  plus  ou  moins  a  l'ordonnance  de  vie  interieure  de  l'esprit. 

5.  Dorenavant,  observe  bien  la  nature  tout  entiere,  et  tu  y  decouvriras  ce  que  je 
viens  de  t'expliquer.  Car  tu  ne  peux  attendre  de  moi  que,  dans  le  peu  de  temps  que 
nous  passons  ensemble,  je  t'explique  separement  pour  chaque  mineral,  chaque 
vegetal  et  chaque  animal  jusqu'a  quel  point  il  renferme  en  lui  le  spirituel  pur  ou  la 
pure  substance  de  l'ame.  II  suffit  que  je  t'aie  represente  clairement  les  rapports 
mutuels  entre  ce  qui  est  spirituel  pur,  substance  animique  et  enfin  matiere.  Car  les 
regies  que  je  viens  de  te  donner  sont  valables  pour  l'eternite  et  pour  tout  l'infini  ; 
si  tu  comprends  l'alpha,  tu  comprends  l'omega.  Et  tout  ce  qui  est  entre  eux  est 
exactement  pareil,  si  Ton  fait  abstraction  des  innombrables  differences  de  forme. 

6.  Et  a  present  que  je  t'ai  devoile  tant  de  choses  de  cette  maniere  extraordinaire,  tu 
peux  toi  aussi  me  dire  franchement  comment  ta  raison  les  a  comprises.  Nous 
avons  encore  tout  le  temps  de  nous  entretenir  a  ce  sujet.  Aussi,  a  ton  tour,  parle  et 
dis-nous  ce  que  tu  as  retenu.  » 

Chapitre  75 

L'esprit,  force  cachee 

1.  Agricola  :  «  Celeste  ami,  il  est  veritablement  impossible  d'expliquer  ces  choses 
plus  clairement  que  tu  ne  l'as  fait  pour  moi  et  pour  nous  tous  !  Quant  a  les 
comprendre  et  a  les  concevoir  dans  toute  leur  profondeur,  tu  comprendras 
assurement  bien  mieux  que  nous  ne  le  pouvons  nous-memes  que  nous  en  soyons 
incapables  ;  car  ce  que  l'homme  de  cette  terre  n'a  pas  la  capacite  de  comprendre, 
meme  avec  la  meilleure  volonte  du  monde,  il  ne  le  comprendra  jamais  tout  a  fait. 
Pourtant,  une  chose  est  desormais  parfaitement  claire  pour  moi,  c'est  que  la  realite 
fondamentale  ne  doit  etre  cherchee,  et  ne  peut  done  etre  trouvee  a  coup  sur,  que 
dans  le  spirituel  pur.  Tres  cher  ami  purement  celeste,  pour  comprendre  encore 
mieux,  si  possible,  ton  enseignement  sur  le  pur  esprit,  je  voudrais  seulement  te 
demander  de  nous  donner  encore  quelques  exemples  plus  tangibles  encore.  Car  il 
y  a  chez  nous,  Romains,   un  vieux  proverbe  qui  dit   :   LONGUM  ITER  PER 
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(*) 

PRAECEPTA,  BREVIS  ET  EFFICAX  PER  EXEMPLA  .  Et  ce  vieux  dicton  est 
assurement  fort  vrai.  Souvent,  et  meme  presque  toujours,  un  tout  petit  exemple  en 
dit  bien  davantage  a  l'homme  qui  cherche  que  tous  les  enseignements  et  les 
principes  theoriques,  et  c'est  pourquoi  je  te  supplie  de  nous  donner  toi  aussi 
quelques  petits  exemples  appropries.  » 

2.  Raphael  :  «  Ah,  ami,  il  y  en  aurait  beaucoup,  et  de  fort  clairs  et  tangibles  mais 
pour  autant,  cela  ne  te  permettra  pas  d'apprehender  pleinement  le  pur  esprit  par  tes 
sens  naturels.  L'esprit,  en  tant  que  force  cachee  omnipresente,  voit  tout  et  regit 
tout  -  et  ton  propre  esprit  le  fera  aussi  ;  non  pas  aujourd'hui,  ni  meme  demain, 
mais  seulement  quand  tout,  en  toi,  sera  veritablement  parfaitement  ordonne. 

3.  Regarde,  la-bas,  les  disciples  du  Seigneur  ;  deux  d'entre  eux  sont  encore  au 
Temple,  mais  l'un  de  ces  deux-la  n'aime  que  le  monde  !  Ces  disciples  -  a 
l'exception  de  celui-la  -  en  sont  deja  presque  au  point  ou  je  suis,  moi,  pur  esprit  ; 
mais  en  arriver  la  ne  fut  pas  pour  eux  aussi  facile  que  tu  l'imagines  peut-etre.  Pour 
la  plupart,  c'etaient  des  pecheurs  de  la  mer  de  Galilee,  pres  de  Capharnaum,  et  ils 
avaient  maison,  terre,  femme  et  enfants,  mais  ils  ont  quitte  tout  cela  pour  suivre 
de  plein  gre  et  avec  joie  le  Seigneur,  pour  l'amour  du  royaume  de  Dieu  et  pour 
acceder  a  Sa  force  et  a  Sa  puissance  !  Et,  parce  qu'ils  se  sont  detournes  du  monde 
pour  n'aspirer  qu'au  royaume  de  Dieu  en  eux,  ils  ont  atteint  en  peu  de  temps  ce 
que,  toi  qui  es  un  grand  de  ce  monde,  tu  ne  pourras  atteindre  qu'a  la  longue. 

4.  Et  cela,  tu  y  parviendras  dans  la  mesure  de  ton  amour  de  Dieu  et  de  ton 
prochain  ;  car  la  force  de  ton  amour  pour  Dieu  et  pour  ton  prochain  t'indiquera 
jusqu'a  quel  point  le  royaume  de  Dieu  s'est  eveille  et  a  muri  en  toi. 

5.  Et  le  royaume  de  Dieu  en  toi,  c'est  l'amour  dont  j'ai  parle,  et  cet  amour  est  aussi 
ton  esprit,  l'unique  verite  et  l'unique  realite,  la  vie  eternelle  indestructible. 
Pourtant,  aucun  exemple,  si  bien  choisi  soit-il,  ne  peut  te  prouver  qu'il  en  est  ainsi, 
et  tu  dois  le  trouver  en  toi-meme.  Mais  tant  que  tu  n'en  auras  pas  fait  l'experience, 
il  te  faudra  croire  et  esperer  dans  la  realisation  assume  de  ce  que  le  Seigneur  vous 
a  promis  a  tous  en  toute  certitude,  car  c'est  une  grande  verite  eternelle. 

6.  Pourtant.  je  veux  encore  faire  pour  toi  quelques  signes,  afin  que  tu  comprennes 
encore  plus  clairement,  par  ces  exemples,  que  toute  matiere  et  toute  realite 
n'existent  que  dans  l'esprit.  II  y  a  chez  vous,  Romains,  un  proverbe  qui  s'applique 
fort  bien  ici,  et  qui  dit  :  QUOD  AD  PRINCIPIO  NON  VALET,  AUT  VALERE  NEQUIT, 
ETIAM  IN  SUCCESSU  NON  ALIQUID  VALERE  POTEST  ;  EX  NIHILO  NIHIL  ERIT(W). 
Meme  pour  le  simple  bon  sens,  il  s'ensuit  clairement  que  le  pur  esprit  doit  etre  une 
realite  :  car  si,  selon  les  conceptions  materielles  des  hommes,  il  n'etait  en  quelque 
sorte  qu'un  neant  incapable  de  conscience  de  soi,  comment  pourrait-il  devenir 
quelque  chose  qui  en  soit  capable  ? 

7.  Pour  que  tout  ce  qui  existe  puisse  naitre  du  pur  esprit  et  se  maintenir  par  lui,  il 
faut  bien,  avant  tout,  que  ce  pur  esprit  soit  une  chose  reelle,  afin  que  toutes  les 
autres  choses  s'ensuivent.  Ainsi  done,  seul  l'esprit  qui  repose  dans  le  petit  germe 
est  une  realite,  tandis  que  tout  le  reste  de  la  graine  n'est  rien  en  soi,  mais  n'est  ce 


(*'  Le  chemin  est  long  par  les  preceptes,  rapide  et  stir  par  l'exemple. 

(*  '  Ce  qui  n'a  jamais  eu  de  valeur  et  ne  saurait  en  avoir,  ne  vaudra  pas  plus  par  la  suite  :  rien  ne 

peut  naitre  de  rien. 
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qu'il  est  que  par  l'esprit  qui  l'habite.  Cet  esprit  travaille,  selon  l'intelligence  qui 
demeure  en  lui,  par  la  force  de  sa  volonte,  et  il  en  nait  une  plante,  un  arbuste,  un 
arbre,  un  animal,  bref,  tout  un  monde. 

8.  Quant  a  ce  qu'est  en  soi  l'esprit,  je  te  l'ai  deja  explique  de  nombreuses  fois,  et  si 
tu  ne  peux  encore  le  comprendre  vraiment  en  profondeur,  c'est  parce  que  tu  n'es 
toi-meme  pas  encore  suffisamment  imbu  de  ton  propre  esprit  ;  mais,  dans  ton 
ame,  tu  peux  du  moins  te  representer  la  realite  premiere  de  l'esprit  comme  un  feu 
et  une  lumiere  vivants  et  parfaitement  conscients  d'eux-memes,  done  comme 
l'amour  et  la  sagesse  supremes.  Et  meme  le  Seigneur  ne  t'en  dira  pas  davantage  !  » 

Chapitre  76 

La  liberation  de  la  matiere 

1.  Agricola  dit  :  «  Ah,  j'y  vois  de  nouveau  bien  plus  clair  a  present,  et  il  me 
revient  quelques  phrases  du  vieux  sage  Platon.  Ayant  longtemps  cherche  l'etre 
spirituel  de  Dieu,  il  a  fini  par  avoir  une  vision,  une  sorte  de  rcve  eveille.  Dans 
cette  vision,  on  lui  disait  qu'il  allait  voir  l'etre  de  Dieu.  -  C'est  alors  que  tout  lui 
sembla  devenir  feu  et  lumiere  autour  de  lui.  Sa  propre  personne  etait  comme 
dissoute,  sans  qu'il  eut  rien  perdu  de  sa  conscience.  Et,  dans  ce  feu,  il  ne  ressentait 
aucune  brulure,  mais  seulement  une  grande  chaleur  bienfaisante  d'amour  et  de  vie 
qui  le  transportait  d'extase,  et  une  voix  pareille  aux  harmonies  les  plus  pures 
d'une  harpe  eolienne  s'eleva  de  cette  mer  de  feu  et  de  lumiere  et  lui  dit  :  "Vois  et 
sens  l'etre  spirituel  de  Dieu,  et  contemple-toi  toi-meme  en  Lui  et  a  travers  Lui  ! " 
Alors,  Platon  vit  sa  forme  humaine,  et,  autour  de  lui,  d'innombrables  formes 
pareilles  a  lui.  Et,  dans  ces  formes,  il  decouvrit,  dans  de  minuscules  images  dont 
chacune  etait  vivante,  d'innombrables  autres  formes  qui,  toutes  ensemble,  ne 
constituaient  cependant  qu'une  forme  humaine  unique.  Et  ton  explication  me 
rappelle  fort  la  vision  de  ce  grand  philosophe,  renomme  dans  tout  le  monde 
civilise. 

2.  Platon  n'a  assurement  pas  vu  ce  feu  et  cette  lumiere  par  ses  yeux  de  chair,  mais 
bien  par  les  yeux  de  l'esprit,  et  c'est  pourquoi  je  me  dis  a  present  que,  le  jour  ou  je 
serai  devenu  moi-meme  plus  spirituel,  je  ferai  moi  aussi  en  esprit  l'experience  de 
ce  feu  et  de  cette  lumiere.  -  Est-ce  bien  raisonne  ?  » 

3.  Raphael  :  «  Oh,  fort  bien,  et  je  ne  peux  que  te  repondre  qu'il  en  est  a  peu  pres 
ainsi  !  Mais  Platon,  qui  etait  un  paien,  ne  pouvait  acceder  a  la  vision  et  a  la 
perception  tres  claires  que  donne  a  un  homme  la  doctrine  du  Seigneur.  Cependant, 
pour  te  prouver  avec  encore  plus  d'evidence  que  le  pur  esprit  est  la  seule  vraie 
realite,  je  vais  encore  te  faire  profiter  de  quelques  experiences  du  domaine 
purement  spirituel  ;  sois  done  encore  une  fois  tres  attentif  a  tout  ce  que  je  vais  te 
montrer,  avec  la  benediction  du  Seigneur. 

4.  Nous  sommes  entoures  ici  dun  air  pur  et  parfaitement  transparent,  et,  meme  en 
forcant  ton  regard,  tu  y  apercevrais  tout  au  plus  un  grand  nombre  de  moucherons 
et  de  mouches  voltigeant  en  tous  sens,  ca  et  la  un  insecte  un  peu  plus  gros,  et 
peut-etre  un  oiseau  !  Mais  je  vais  ouvrir  pour  un  bref  instant  la  vision  interieure 
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de  ton  ame,  et  tu  seras  emerveille  de  tout  ce  que  tu  verras  dans  l'air  de  cette  terre. 

» 

5.  Agricola  dit  «  Fais-le,  celeste  ami,  car  le  bien  que  j'en  tirerai  profitera  bientot  a 
des  milliers  d'autres  !  » 

6.  Raphael  :  «  Fort  bien,  il  me  suffit  de  vouloir,  et  te  voici  deja  au  point  ou  je 
voulais  t'amener.  -  Que  vois-tu  a  present  dans  l'air  ?  » 

7.  Agricola  :  «  Ah,  c'est  indescriptible  !  Cette  infinite  de  creatures,  de  plantes, 
d'animaux,  de  contrees,  et  meme  de  formes  humaines  !  Et  je  vois  aussi 
d'innombrables  vermisseaux  lumineux  minuscules  qui  se  precipitent  en  tous  sens 
et  flottent  pele-mele  ;  par  moments,  ils  s'assemblent  entre  eux  et  deviennent  en  un 
instant  une  forme  compacte,  mais  cette  forme  ne  dure  pas  et  se  change  bientot  en 
une  autre.  Tout  est  lumineux,  mais  les  objets  sont  ephemeres  et  se  transforment 
rapidement  ;  seules  quelques  formes  durent  un  peu  plus  longtemps.  Ah,  un  tel 
spectacle  a  de  quoi  faire  tourner  la  tete  la  plus  solide  ! 

8.  Que  sont  done  ces  myriades  et  ces  myriades  de  vermisseaux  lumineux,  et  ces 
innombrables  figures  de  toute  sorte  qui  se  forment  et  se  reforment  sans  cesse  ?  Et 
quand  je  cherche  a  en  saisir  une,  il  ne  reste  rien  dans  ma  main  !  Ah,  quelle  est 
cette  mystification  ?  » 

9.  Raphael :  «  Attends  encore  un  peu,  et  tu  auras  quelque  chose  de  plus  durable.  » 

10.  Alors,  comme  planant  et  nageant  dans  les  airs,  toutes  sortes  d'oiseaux  et  meme 
des  poissons  s'approcherent  du  Romain,  et  celui-ci  attrapa  un  oiseau  et  un  curieux 
poisson  qu'il  garda  dans  ses  mains. 

11.  Ayant  fait  cette  prise,  il  (le  Romain)  dit  a  l'ange  :  «  Eh  bien,  celeste  ami,  j'ai 
attrape  quelque  chose  !  Rends-moi  ma  vision  naturelle,  que  je  m'assure  que  le 
poisson  et  l'oiseau  sont  toujours  la  !  » 

12.  L'ange  dit  :  «  Oh,  je  puis  bien  t'accorder  cela  !  Regarde,  te  voici  de  nouveau 
dans  l'air  naturel,  et  tu  peux  contempler  ta  prise.  » 

13.  Agricola  voulut  aussitot  regarder  de  plus  pres  son  poisson  et  son  oiseau  mais 
il  n'avait  plus  rien  dans  les  mains. 

14.  Fort  surpris,  il  (Agricola)  demanda  a  l'ange  :  «  Mais  que  leur  est-il  arrive  ?  Ou 
sont  le  poisson  et  l'oiseau  ?  Tout  ce  que  j'ai  vu  n'etait-il  done  qu'une  sorte  de  reve 
sans  aucune  realite  ?  » 

15.  L'ange  :  «  C'est  tout  le  contraire  !  II  y  a  un  instant,  tu  etais  bien  plus  proche  de 
la  vraie  realite  que  tu  ne  l'es  a  present  !  Ton  oiseau  et  ton  poisson  sont  encore  la, 
non  dans  ta  main  charnelle,  mais  dans  celle  de  ton  ame,  et,  je  te  le  dis,  ces 
animaux  qui  te  correspondent  fort  bien  ne  te  quitteront  pas  de  sitot,  pas  plus  que 
tu  ne  les  quitteras.  Car,  etant  un  patricien  d'ancienne  famille,  tu  as  chez  toi,  a 
Rome,  un  ecu  sur  la  face  exterieure  duquel  sont  representees  les  figures  en  or  de 
ce  meme  oiseau,  un  epi  au  bee,  et  de  ce  meme  poisson  tenant  un  ver  dans  sa 
bouche,  et,  parce  que  tu  attaches  encore  la  plus  grande  importance  a  ces  insignes 
honorifiques,  tu  ne  t'en  deferas  pas  de  sitot. 

16.  Par  les  yeux  de  ton  ame,  tu  as  certes  vu  dans  l'air  de  nombreuses  formes  -  et 
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ces  apparitions  correspondaient  a  tes  nouvelles  experiences  mais  tu  ne  pouvais 
pas  encore  les  retenir,  parce  qu'elles  se  presentaient  a  la  vue  de  ton  ame  sous  des 
formes  transitoires,  changeant  au  gre  de  tes  propres  pensees  ;  mais  l'oiseau  et  le 
poisson  de  ton  blason,  qui  te  plaisent  encore  si  fort,  sont  restes  inchanges  dans  la 
main  de  ton  ame  -  qui  represente  les  desirs  et  les  aspirations  exterieures  de  fame. 
Si  tu  veux  aussi  les  voir  physiquement,  je  peux  encore  faire  cela  pour  toi.  » 

17.  Agricola  :  «  Si  cela  est  en  ton  pouvoir,  comme  j'en  suis  certain,  fais-le,  car 
j'aimerais  bien  voir  si  ce  sont  la  mon  oiseau  et  mon  poisson  !  Peut-etre  pourrai-je 
alors  me  defaire  plus  facilement  de  cette  pure  sottise  du  monde.  » 

18.  L'ange  dit :  «  Regarde  tes  deux  mains,  et  tu  y  verras  tes  insignes  honorifiques 
!» 

19.  Agricola  regarda  ses  mains  et  trouva  dans  la  droite  l'oiseau,  une  sorte  de 
phenix,  et  dans  la  gauche  une  sorte  de  petit  dauphin.  Fort  impressionne  par  cette 
apparition,  il  demanda  aussitot  a  l'ange  comment  il  pouvait  se  defaire  au  plus  vite 
de  ces  facheux  animaux. 

20.  L'ange  lui  repondit :  «  Tu  peux  te  defaire  ties  facilement  de  ces  deux  animaux, 
qui  ne  te  servent  a  rien,  en  en  detachant  ton  coeur  pour  le  tourner  tout  entier  vers  le 
Seigneur.  Si  tu  y  parviens,  ils  quitteront  bientot  ton  ame.  Quant  a  tes  mains 
charnelles,  ils  ne  peuvent  y  subsister  qu'aussi  longtemps  que  je  les  maintiens. 
Vois  :  je  veux  qu'ils  s'en  aillent,  et  tu  as  deja  les  mains  libres  !  A  present,  je  t'ai 
montre  tout  ce  qu'il  est  possible  de  comprendre  toujours  plus  clairement  par  la 
verite  interieure  ;  desormais,  tu  devras  chercher  et  decouvrir  le  reste  en  toi-meme. 


Chapitre  77 

Le  processus  de  la  transformation  interieure  en  l'homme 

1.  Alors,  a  un  signe  de  Moi,  l'ange  retourna  aupres  de  Lazare,  et  tous  deux 
entrerent  dans  la  maison  afin  de  faire  preparer,  grace  aux  moutons  de  Raphael,  un 
repas  de  midi  convenable,  en  premier  lieu  pour  les  enfants,  dont  la  plupart 
s'amusaient  a  present  sous  les  tentes. 

2.  Cependant,  Agricola  se  tournait  vers  Moi  en  disant :  «  Ah,  Seigneur  et  Maitre, 
apres  les  explications  de  cet  esprit,  j'eprouve  un  sentiment  fort  curieux,  et  me  fais 
veritablement  l'effet  d'etre  tout  change  !  Avec  Toi,  j'ai  certes  deja  entendu  et  vu 
bien  des  choses  insignes,  et  pourtant,  je  n'avais  jamais  eprouve  ce  sentiment  d'etre 
devenu  etranger  a  moi-meme  !  D'ou  vient  done  ce  sentiment,  et  que  signifie-t-il  ? 
» 

3.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  tout  cela  est  parfaitement  dans  l'ordre  des  choses.  Car  tant 
que,  d'une  certaine  maniere,  tu  n'es  pas  devenu  etranger  a  toi-meme,  tu  n'es  pas 
encore  vraiment  proche  du  royaume  de  Dieu  ;  mais  lorsque  tu  commences  a 
eprouver  ce  sentiment,  e'est  le  signe  que  ton  esprit  a  ete  tire  de  son  sommeil  et 
qu'il  a  fait  un  premier  pas  vers  ton  ame.  Et  puisque  e'est  en  quelque  sorte  la 
premiere  fois  de  ta  vie  que  tu  eprouves  cela,  e'est  precisement  le  signe  que  l'esprit 
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commence  a  s'activer  en  toi.  Tu  peux  done  assurement  considerer  cela  comme  un 
fort  bon  signe.  Et  cela  t'arrivera  plusieurs  fois  encore,  avec  toujours  plus  de  force. 

4.  Tu  ne  peux  que  te  rejouir  d'une  telle  experience,  car  e'est  precisement  un  signe 
important  de  ce  que  l'esprit  en  toi  a  commence  a  s'unir  fortement  a  ton  ame  !  Car, 
tant  que  tu  demeures  dans  le  sentiment  familier  du  quotidien,  e'est  que  tu  es 
encore  attache  a  ce  monde  et  n'as  pas  en  toi  la  capacite  de  te  rapprocher 
veritablement  du  royaume  de  Dieu  ;  mais  une  fois  que  le  pur  esprit  s'eveille  en 
l'homme  et  commence  a  l'impregner  tout  entier  de  sa  vie  et  de  sa  lumiere,  e'est 
une  autre  vie  qui  commence  pour  l'homme,  et  une  vie  toute  nouvelle,  qu'il  n'avait 
jamais  pressentie  jusque-la.  Et  e'est  la  la  preuve  supreme  que,  lorsque  son  ame  se 
retire  du  corps,  l'homme  entre  dans  une  vie  entierement  nouvelle,  qu'il  n'avait 
jamais  imaginee  et  encore  moins  connue  du  vivant  de  son  corps. 

5.  Et  quand  Je  dis  que  l'ame  se  retire  du  corps  de  l'homme.  Je  n'entends  pas  par  la 
la  vraie  mort  complete  du  corps,  mais  l'etat  ou  rhomme,  ayant  chasse  de  lui- 
meme  quasiment  tout  desir  sensuel  et  mondain,  se  met  a  vivre  entierement  dans 
l'esprit. 

6.  Alors,  l'esprit  commence  a  s'unir  fortement  a  l'ame,  qui  tisse  des  liens  toujours 
plus  etroits  avec  le  seul  monde  reel,  celui  de  la  vie  de  l'esprit.  Et  ce  monde 
inconnu  et  insoupconne  etait  jusque-la  profondement  enfoui  au  coeur  de  l'homme, 
telle  la  petite  flamme  de  pur  esprit  dans  le  cceur  germinatif  de  la  graine. 

7.  Or,  tant  que  la  graine  ne  meurt  pas  dans  la  terre,  se  decomposant  en  sorte  que 
ses  parties  jusque-la  solides  commencent  a  s'apparenter  a  l'esprit,  celui-ci  demeure 
inactif  et  cache.  Mais  quand  la  substance  de  la  graine  commence  a  s'amollir  et  a 
se  dissoudre  dans  la  terre  et  que  ses  elements,  toujours  plus  etheres,  commencent 
a  ressembler  a  l'esprit  qui  reside  dans  le  germe,  l'esprit  se  met  a  ordonner  ces 
parties  semblables  a  lui  et  les  impregne  toujours  plus,  et,  comme  on  le  voit  fort 
bien  quand  les  plantes  germent  et  se  mettent  a  croitre,  e'est  un  etat  d'etre 
assurement  tout  nouveau  qui  commence  alors.  Et  ce  que  tu  vois  a  petite  echelle 
chez  les  plantes  arrive  a  grande  echelle  et  d'une  maniere  bien  plus  complete  chez 
l'homme,  quand,  par  sa  ferme  volonte,  il  detruit  et  dissout  en  lui-meme  tous  les 
desirs  mondains  et  les  convoitises  exterieures  de  son  ame  et  de  son  corps  et 
commence  ainsi  a  s'identifier  en  tout  a  l'esprit  qui  est  en  lui. 

8.  Bien  sur,  cela  ne  peut  guere  etre  un  sentiment  familier  pour  un  homme 
longtemps  accoutume  au  monde  ;  mais  a  mesure  que,  le  temps  passant,  il 
commence  a  se  sentir  chez  lui  dans  le  nouveau  monde  de  la  seule  vraie  vie,  celle 
de  l'esprit,  le  monde  exterieur  lui  devient  a  son  tour  peu  a  peu  etranger.  Aussi,  ne 
t'inquiete  pas  si  Mon  Raphael  t'a  secoue  un  peu  plus  que  d'habitude,  car  e'est  pour 
ton  plus  grand  bien. 

9.  II  est  deja  par  nature  pur  esprit,  et  e'est  ainsi  qu'il  a  pu  agir  sur  ton  esprit  plus 
directement  qu'aucun  homme,  meme  le  plus  eveille,  n'eut  pu  le  faire  avant  sa 
complete  regeneration  spirituelle.  Mais  si  J'ai  permis  cela,  e'est  parce  que,  loin  de 
nuire  a  ton  ame,  cela  lui  sera  du  plus  grand  profit.  Aussi,  comme  Je  l'ai  dit,  ne  te 


<T)  Lorber  emploie  l'expression  «  Abfall  des  Fleisches  (von  der  Seele)  »  qui  se  traduit 
communement  par  «  mort  du  corps  »  (ou  de  la  chair),  mais  signifie  litteralement  que  l'ame  « 
rejette  »  le  corps  -  done,  qu'il  meure  physiquement  ou  non,  comme  ici.  (N.d.T.) 
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formalise  pas  d'eprouver  ce  sentiment  quelque  peu  etrange,  et,  lorsqu'il  t'affectera 
encore,  ce  qui  arrivera  souvent,  rejouis-toi  dans  ton  cceur  ;  car  c'est  le  signe  que 
ton  ame  se  rapproche  toujours  plus  du  royaume  de  Dieu.  -  As-tu  bien  compris  ?  » 

10.  Agricola  dit  :  «  Je  te  rends  grace,  6  Seigneur,  de  cette  explication  si 
bienveillante.  J'ai  toujours  en  moi  ce  sentiment,  mais  il  ne  me  surprend  plus 
autant.  Mais  je  voudrais  bien  savoir  comment  l'ange  connaissait  si  precisement  les 
animaux  qui  ornent  mon  vieux  bouclier  d'apparat ;  car  ce  bouclier  est  en  lieu  stir  a 
Rome,  et  nous  ici.  Comment  a-t-il  pu  le  voir  de  si  loin  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  Dans  ce  cas,  ce  n'etait  meme  pas  necessaire  :  en  tant  que  pur  esprit,  il 
a  pu  le  voir  dans  ton  ame  jusque  dans  ses  moindres  details.  Mais  un  pur  esprit 
comme  lui  aurait  aussi  bien  pu  faire  venir  ton  bouclier  de  Rome  Jusqu'ici  en  un 
instant  !  » 

12.  Agricola  :  «  C'eut  ete  tout  de  meme  un  peu  difficile,  car,  si  l'esprit  peut 
traverser  et  dissoudre  n'importe  quelle  matiere,  la  matiere  ne  peut  traverser  la 
matiere,  et  mon  bouclier  se  trouve  dans  un  coffre  de  pierre  solidement  ferme  par 
un  couvercle  d'airain.  Pour  en  sortir  le  bouclier,  il  lui  eut  fallu  le  detruire 
entierement :  et  s'il  l'avait  ensuite  rapporte  en  traversant  les  airs  a  cette  vitesse 
extraordinaire,  celui-ci  eut  ete  detruit  par  l'air  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Tu  en  juges  selon  ta  comprehension  :  mais  les  purs  esprits 
l'entendent  tout  autrement.  Vois-tu,  l'ange  n'aurait  meme  pas  eu  besoin  d'aller 
jusqu'a  Rome,  et  il  suffisait  de  sa  volonte  et  de  sa  conscience  qui  penetre  tout.  II 
aurait  entierement  dissous  ton  bouclier  a  Rome  et,  par  sa  volonte,  lui  aurait  rendu 
ici  sur-le-champ  sa  matiere  et  sa  forme  -  comme  a  la  pierre  que  tu  tiens  encore 
dans  ta  main.  Ainsi  done,  rien  n'est  impossible  a  un  pur  esprit  !  Si  tu  comprends 
cela,  reflechis-y  encore,  et  ton  ame  commencera  a  y  voir  plus  clair. 

14.  Mais  voici  Mes  deux  disciples  qui  reviennent  deja  du  Temple,  en  compagnie 
de  deux  autres  hommes.  lis  nous  raconteront  ce  qui  se  passe  a  present  en  bas. 
Aussi,  reposons-nous  jusqu'a  leur  arrivee.  » 

Chapitre  78 

L'aubergiste  de  la  vallee  rapporte  les  evenements  du  Temple 

1.  Les  deux  disciples  ne  tarderent  pas  a  nous  rejoindre  avec  lesdits  hommes.  Le 
premier  etait  un  voisin  de  Lazare  que  nous  connaissons  deja,  parce  que  J'etais  alle 
plusieurs  fois  dans  son  auberge  de  la  vallee  aux  environs  de  Bethanie.  Le  second, 
un  de  ses  bons  amis  egalement  aubergiste,  possedait  sur  la  grande  route  militaire 
pres  de  Bethleem  une  grande  auberge  ou  J'etais  entre  une  fois,  et  ou  J'avais  gueri 
beaucoup  de  malades. 

2.  Quant  aux  disciples,  e'etaient  Thomas  et  Judas  l'lscariote.  Ce  dernier  voulut 
aussitot  nous  conter  en  long  et  en  large  tout  ce  qui  s'etait  passe  au  Temple. 

3.  Mais  Je  Ten  empechai  en  disant:  «  Parle  quand  Je  te  le  demanderai,  car, 
jusqu'ici,  c'est  encore  Moi  qui  suis  pour  vous  tous  un  Seigneur  et  un  Maitre  qui 
sait  mieux  que  quiconque  lequel  de  vous  quatre  doit  etre  charge  de  faire,  pour  les 
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gens,  ce  recit  !  » 

4.  A  ce  rappel  a  l'ordre,  Judas  l'lscariote  se  recula  avec  un  peu  d'humeur  et  dit  a 
Thomas  :  «  Ah,  Je  savais  bien  qu'on  me  repousserait  encore  !  » 

5.  Thomas  lui  dit :  «  Ne  t'ai-je  pas  dit,  chemin  faisant,  qu'il  ne  fallait  pas  te  mettre 
en  avant  ?  Les  mille  lecons  du  Seigneur  auraient  pourtant  du  t'apprendre  que  seul 
a  quelque  valeur  devant  Lui  celui  qui  s'humilie  partout  et  toujours  ?  Je  ne  me  suis 
pas  mis  en  avant  et  n'ai  done  pas  ete  reprimande  par  le  Seigneur.  Quand  te  le 
tiendras-tu  pour  dit  ?  II  y  a  ici  deux  hommes  qui  etaient  au  Temple  avant  nous  et 
qui  ont  vu  et  entendu  tout  ce  qui  s'y  est  passe.  lis  en  savent  done  bien  plus  que 
nous  deux  ;  pour  les  gens,  le  Seigneur  va  leur  faire  tout  raconter,  et  on  nous 
demandera  tout  au  plus  de  temoigner  si  necessaire.  Retournons  tranquillement  a 
nos  anciennes  places  et  admirons  le  paysage,  car  il  y  a  la  mille  et  mille  choses  a 
observer,  et  dont  on  peut  aussi  tirer  bien  des  enseignements.  » 

6.  Cette  remontrance  de  Thomas  calma  enfin  Judas  l'lscariote.  qui  s'assit  avec  lui 
a  son  ancienne  place. 

7.  Et,  Me  tournant  vers  l'aubergiste  de  la  vallee  pres  de  Bethanie.  Je  lui  dis  :  «  Eh 
bien,  ami,  pour  la  foule,  conte-nous  tout  ce  que  tu  as  vu  au  Temple,  ou,  avec  bien 
d'autres  de  ton  village,  tu  etais  des  le  lever  du  jour.  Que  disent  ceux  du  Temple 
des  signes  qu'on  a  vus  cette  nuit  ?  Qu'en  dit  le  peuple,  et  enfin  toi-meme  ?  » 

8.  L'aubergiste  :  «  Seigneur  et  Maitre,  en  verite,  j 'etais  au  Temple  des  le  lever  du 
jour,  cela  a  cause  des  apparitions  survenues  cette  nuit,  qui  etaient  d'une  nature  si 
extraordinaire  qu'a  coup  sur,  aucun  Juif  ni  paien  n'avait  jamais  rien  vu  de  tel.  Si 
seulement  j'avais  pu  imaginer  que  Tu  etais  encore  a  Jerusalem,  au  mont  des 
Oliviers,  au  lieu  d'aller  au  Temple,  je  serais  certes  accouru  ici  sans  tarder,  et 
meme  des  le  commencement  de  ces  effray antes  apparitions,  avec  cet  ami  qui  Te 
connait  bien  lui  aussi.  II  a  passe  la  nuit  chez  moi  et  devait  rentrer  chez  lui  ce  matin 
-  il  arrive  de  Galilee,  ou  il  avait  quelque  affaire  ;  mais  ces  apparitions  soudaines 
ont  empeche  son  depart,  et  nous  sommes  montes  a  Jerusalem  dans  l'espoir  qu'on 
nous  y  donnerait  quelque  explication.  Mais,  quand  nous  sommes  arrives  au 
Temple  au  pas  accelere,  ce  fut  pour  nous  trouver  dans  un  vacarme  tel  qu'on  y 
distinguait  a  peine  ses  propres  paroles. 

9.  Les  pretres  montaient  a  tour  de  role  sur  la  grande  chaire  de  predication  et 
commencaient  a  expliquer  ceci  ou  cela  mais  a  chaque  fois,  le  peuple,  comprenant 
bien  vite  qu'on  lui  contait  des  sornettes,  faisait  taire  le  predicateur  et  en  reclamait 
un  autre. 

10.  Au  debut,  le  peuple  ecoutait  en  silence  le  nouveau  venu,  mais,  des  que  celui-ci 
se  mettait  a  son  tour  a  parler  de  dures  penitences  et  de  grands  sacrifices,  il  s'irritait 
et  disait  :  "C'est  toujours  sur  nous,  pauvre  peuple,  que  vous  rejetez  vos  graves 
peches  -  et,  chaque  fois  que  vous  en  avez  besoin,  nous  devons  jouer  les  boucs 
emissaries  !  Que  d'offrandes  n'avons-nous  pas  presentees  au  Temple  !  Que 
d'affreuses  penitences  n'avons-nous  pas  faites  -  et  vous  nous  disiez  que  nous 
rentrerions  ainsi  en  grace  aupres  de  Yahve  !  Mais  cette  nuit,  nous  n'avons  que  trop 
bien  vu  en  quelle  faveur  II  nous  tenait,  et  que  tous  nos  sacrifices  au  Temple  et  nos 
cruelles  penitences  n'etaient  qu'un  simulacre  sans  la  moindre  valeur  ;  au  contraire, 
il   nous   apparait  maintenant   a   l'evidence   que   toutes   nos   offrandes   et   nos 
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penitences,  parce  quelles  outrepassaient  tous  les  preceptes  mosaiques,  etaient 
parfaitement  absurdes  et  n'ont  pu  qu'enflammer  davantage  la  colere  de  Dieu  au 
lieu  de  l'apaiser.  Et  ce  n'est  pas  notre  faute,  mais  bien  la  votre,  vous  qui,  par  votre 
despotisme  de  pretres,  nous  avez  pousses  en  ces  temps  a  trop  d'infamies  et 
d' abominations,  nous  disant  :  si  vous  faites  ceci  ou  cela,  vous  irez  tout  droit  au 
ciel  !  C'est  done  bien  vous  qui  avez  suscite  la  colere  de  Dieu,  et  pas  nous  qui 
n'avons  jamais  fait  que  suivre  fidelement  vos  lecons  et  vous  obeir.  C'est  plutot 
vous  qui  devriez  maintenant  offrir  des  sacrifices  et  faire  penitence  pour  tous  les 
peches  commis  contre  nous  et  contre  les  nombreux  prophetes  envoyes  par  Dieu, 
et  alors,  Dieu  prendra  a  nouveau  soin  de  nous.  Voila  ce  que  nous  pensons,  nous, 
le  peuple  !  » 

Chapitre  79 

Le  peuple  devoile  les  atrocites  des  Pharisiens 

1.  (L'aubergiste:)  « Le  pretre  repondit  alors  qu'il  n'avait  jamais  tue  aucun 
prophete,  et  ses  collegues  pas  davantage. 

2.  Sur  quoi  le  peuple  se  remit  a  faire  grand  bruit,  disant :  "Ah,  tu  es  pretre  depuis 
quarante  ans,  et  tu  n'aurais  pas  ete  la  quand  des  mains  de  furieux  etranglerent  le 
pieux  Zacharie,  il  y  a  environ  vingt-cinq  ans,  entre  l'autel  des  sacrifices  et  le  Saint 
des  Saints  ?! 

3.  Et  il  y  a  a  peine  une  annee  que,  grace  a  vos  bons  offices,  Jean,  un  fils  de  ce 
Zacharie  que  vous  avez  etrangle,  fut  pris  par  les  sbires  d'Herode  dans  le  desert  au 
bord  du  Jourdain.  Mais  Herode,  s'etant  bientot  apercu  que  Jean  etait  un  sage  et 
que  l'esprit  de  Dieu  soufflait  dans  ses  paroles,  le  traitait  davantage  comme  un  ami 
et  laissait  ses  disciples  aller  et  venir  librement.  Satan  eut  tot  fait  de  vous  informer 
de  cette  faveur  dont  jouissait  le  pieux  prophete,  et  vous  avez  alors  cherche  jour  et 
nuit  le  moyen  d'amener  Herode  a  le  faire  mettre  a  mort.  Apres  bien  des  reflexions 
et  des  deliberations,  vous  avez  enfin  trouve  dans  la  mechante  mere  de  la  belle 
Herodiade,  fort  aimee  d'Herode,  un  excellent  moyen  de  vous  debarrasser  du 
prophete.  C'est  ainsi  que  vous  l'avez  tue  lui  aussi,  parce  qu'il  parlait  trop  a  votre 
conscience  devant  le  peuple. 

4.  Et  voici  que  vit  et  enseigne  a  present  un  autre  prophete  venu  de  Galilee,  un 
prophete  dont  Jean  lui-meme  disait  qu'il  n'etait  pas  digne  de  denouer  les  cordons 
de  ses  souliers,  et  que  lui,  Jean,  n'etait  qu'une  voix  clamant  dans  le  desert  pour 
ouvrir  la  voie  a  ce  grand  prophete  dont  on  dit  partout,  a  cause  de  Ses 
enseignements  et  de  Ses  actes  qu'il  est  le  Messie  promis. 

5.  Mais  vous,  que  dites-vous  ?  Qu'il  est  ecrit  que  nul  prophete  ne  se  levera  en 
Galilee,  et  que  tous  ceux  qui  croient  en  Lui  sont  maudits. 

6.  Et  nous,  nous  disons  :  meme  s'il  est  ecrit  qu'aucun  prophete  ne  se  levera  en 
Galilee,  il  n'est  ecrit  nulle  part,  a  notre  connaissance,  que  le  Messie  ne  pouvait 
naitre  en  Galilee  ! 

7.  Or,  il  y  a  peu,  pendant  la  fete  au  Temple,  ce  grand  prophete  a  enseigne  avec 
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une  telle  sagesse  que  meme  vos  mechants  valets,  qui  devaient  Le  saisir  et  Le 
trainer  devant  vous,  ont  du  confesser  qu'aucun  homme  n'avait  parle  ainsi  avant 
Lui.  Mais  votre  courroux  ne  faisait  que  croitre,  et,  quand  II  vous  a  lance  la  verite 
au  visage  avec  une  force  si  authentiquement  divine,  votre  fureur  fut  telle  que  vous 
avez  voulu  Le  lapider  sur  l'heure,  dans  le  Temple.  Mais  II  S'est  rendu  invisible,  et, 
pleins  de  depit,  vous  avez  du  reposer  a  terre  les  pierres  que  vous  aviez  ramassees. 

8.  Lazare,  le  seigneur  de  Bethanie,  appartenait  a  votre  conseil  et,  en  tant  que  l'un 
des  hommes  les  plus  riches  de  toute  la  Judee,  faisait  au  Temple  des  offrandes 
considerables.  Mais,  comme  tous  ces  sacrifices  ne  vous  suffisaient  pas  encore  et 
que  vous  lui  en  rebattiez  les  oreilles  jour  et  nuit,  il  commenca  a  trouver  cela  un 
peu  trop  fort,  d'autant  que  vous  lui  affirmiez  tres  serieusement  qu'il  serait  mieux  et 
plus  profitable  pour  lui  qu'il  donnat  tout  au  Temple,  et  rien  aux  pauvres  ;  la 
racaille  n'avait  qu'a  travailler,  et  on  lui  donnerait  a  manger.  Car  il  n'etait  pas 
agreable  a  Dieu  que  le  riche,  par  une  charite  peu  avisee,  encourageat  les  pauvres  a 
une  vaine  oisivete.  Voila  ce  que  vous  avez  dit  a  Lazare,  qui  nous  l'a  appris  de  sa 
bouche. 

9.  Finalement,  Lazare  accepta  encore  cela,  bien  qu'a  contrecoeur  ;  mais  il  se 
concerta  avec  ses  deux  soeurs  et  leur  dit  :  "Nous  possedons  encore  beaucoup  de 
terres  en  friche.  A  cause  du  Temple,  je  ne  ferai  plus  l'aumone  avec  autant  de 
liberalite,  mais,  en  compensation,  je  demanderai  a  tous  les  pauvres  qui  viendront 
chez  nous,  a  l'exception  des  paralytiques,  s'ils  veulent  nous  servir  en  travaillant 
selon  leurs  forces  et  pour  un  bon  salaire."  Et  Lazare  fit  cela,  embauchant  de 
nombreux  ouvriers  a  qui  il  fit  cultiver  ses  vastes  domaines,  qui  s'etendent  fort 
loin.  Quant  au  Temple,  nous  savons  pertinemment  qu'il  continua  de  lui  envoyer 
des  offrandes  considerables.  Mais  vous  eutes  tot  fait  d'apprendre  ce  que  faisait  cet 
homme  bon,  et,  bien  qu'il  vous  fut  difficile  de  lui  faire  des  reproches,  puisque, 
pour  l'essentiel,  il  suivait  votre  volonte,  ces  travailleurs  et  serviteurs,  desormais 
fort  nombreux,  devenaient  a  leur  tour  pour  vous  une  epine  dans  le  pied,  et  vous 
vous  etes  des  lors  donne  beaucoup  de  peine  pour  les  detourner  de  Lazare  par  tous 
les  moyens  a  votre  disposition. 

10.  Ainsi,  vous  envoyiez  tantot  ici,  tantot  la  vos  fideles  serviteurs  qui  leur  disaient 
:  "Comment  pouvez-vous  travailler  ici  ?  Ne  savez-vous  done  pas  que  ce  terrain 
est  maudit,  parce  que  son  ancien  proprietaire  etait  un  impie  qui,  dans  son 
arrogance,  a  refuse  dix  fois  au  Temple  la  dime  qu'il  lui  devait  ?!" 

11.  Mais,  au  lieu  d'ecouter  vos  emissaires,  les  ouvriers  leur  repondaient :  "Cela  se 
peut,  bien  que  ce  ne  soit  ecrit  nulle  part  ;  mais  celui  qui  possede  a  present  cette 
terre  est  un  homme  qui  n'a  encore  jamais  refuse  une  dime  au  Temple,  et  il  fera  de 
meme  pour  ces  terres  lorsqu'elles  deviendront  fertiles.  Aussi,  laissez-nous 
travailler,  et  nous  verrons  bien  si  Yahve  refuse  Sa  benediction  a  ce  sol  !  " 

12.  Quand  ce  moyen  echouait,  vos  emissaires  allaient  a  un  autre  domaine  du  bon 
Lazare,  dont  ils  cherchaient  a  detourner  les  ouvriers  par  d'autres  moyens.  Vous 
avez  meme  maudit  le  mont  des  Oliviers  parce  qu'il  ne  voulait  pas  vous  en  faire 
present  -  et  vous  comptiez  en  tirer  beaucoup  d'argent  en  le  vendant  a  un  riche 
Grec  ou  Romain. 

13.  Etait-ce  la  agir  selon  la  volonte  de  Dieu,  lorsqu'  II  a  dit  a  Moise  et  a  travers  lui 
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:  "Tu  ne  convoiteras  pas  les  biens  d'autrui".  Pour  finir,  comme  le  bon  Lazare  vous 
avait  interdit  avec  la  derniere  energie  d'user  de  tels  precedes  envers  lui,  vous  avez 
voulu  lui  faire  sentir  votre  pouvoir.  Mais  il  a  ete  plus  intelligent  que  vous  et,  avec 
toutes  ses  possessions,  s'est  bientot  fait  sujet  et  citoyen  de  Rome,  qui  lui  accorde 
son  entiere  protection  et  a  qui  il  paie  un  bien  moindre  tribut  ;  depuis  lors,  des 
gardes  romains  et  meme,  plus  recemment,  de  grands  chiens  feroces  empechent 
vos  messagers  et  vos  sbires  d'entrer  sur  ses  terres.  De  temps  en  temps  seulement, 
il  permet  a  un  vieux  Pharisien  ou  docteur  de  la  loi  un  peu  plus  honorable  de  lui 
rendre  visite. 

14.  Dis-nous  a  present,  mauvais  predicateur,  ce  que  vous  y  avez  gagne  !  Avez- 
vous  fait  prevaloir  vos  droits  devant  un  tribunal  romain  ?  Voila  pourquoi  Dieu 
vous  a  montre,  cette  nuit,  ce  qu'Il  ferait  de  Jerusalem  et  de  votre  Temple,  tres 
bientot  sans  doute.  Contredis-nous  si  tu  peux  !  Combien  de  tresors,  d'argent  et  de 
biens  de  pauvres  veuves  et  d'orphelins  avez-vous  engloutis  sous  la  promesse  de 
pourvoir  a  leur  bien-etre  temporel  et  eternel  ?  Mais,  une  fois  tombes  dans  vos 
griffes,  ils  etaient  bientot  pourvus  par  vos  soins  pour  l'eternite  -  comment,  nous  le 
savons  deja  en  grande  partie,  et  votre  mauvaise  conscience  doit  le  savoir  encore 
mieux  ! 

15.  Quand  vous  entendiez  parler  d'une  jeune  fille  ou  jeune  femme  pauvre, 
quelqu'un  du  Temple  se  travestissait  et  allait  seduire  la  jeune  fille  pour  satisfaire 
votre  concupiscence  ou  poussait  la  jeune  femme  a  l'adultere,  en  sorte  qu'elle  etait 
ensuite  contrainte,  sous  peine  de  lapidation,  de  rester  pour  toujours  l'une  de  vos 
courtisanes.  Quelle  infamie,  quelle  abomination  pour  le  Temple  ! 

16.  II  y  a  certes  bien  longtemps  que  vous  ne  croyez  plus  en  Dieu,  et  c'est  pourquoi 
vous  vous  etes  audacieusement  arroge  le  droit  de  remplacer  ce  Dieu  auquel  le 
peuple  croit  encore,  et,  au  nom  de  Yahve,  vous  avez  donne  a  ce  peuple  toutes 
sortes  de  lois  au  service  de  votre  insatiable  appetit  de  domination  et  de  votre 
gloutonnerie,  dont  les  paiens  eux-memes  finiront  par  etre  degoutes.  Mais  cette 
nuit,  l'ancien  Dieu  s'est  manifeste  a  nouveau  pour  vous  montrer  et  nous  montrer, 
par  des  signes  evidents  et  grandioses,  qu'Il  est  bien  tel  encore  qu'aux  temps 
d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob. 

17.  Et  nous,  peuple,  nous  avons  pleinement  le  droit  de  vous  dire  a  present  en  face, 
devant  Dieu,  que  ce  n'est  pas  nous,  mais  vous  seuls  qui  etes  a  l'origine  de  tous  les 
peches  que  vos  lois  impies,  avec  le  temps,  ont  fait  entrer  dans  nos  moeurs  ;  car 
vous  nous  y  avez  litteralement  pousses  afin  que  nous  soyons  ensuite  contraints  de 
vous  sacrifier  davantage,  pour  que  vous  nous  delivriez  de  nos  peches  par  vos 
holocaustes  puants  et  vos  sentences  arbitraires  et  vaines.  Ainsi,  vous  seuls  etes 
coupables  de  tout,  comme  le  deuxieme  signe  terrible  le  donnait  a  voir  clairement. 
Et  maintenant,  puisque  vous  vous  croyez  si  puissants  devant  Dieu  et  devant  le 
peuple,  arrangez-vous  sous  nos  yeux  avec  Dieu,  et  dites-nous  ce  qu'  II  fera  de 
vous  et  de  nous.  » 

18.  Voila  mot  pour  mot,  Seigneur  et  Maitre,  ce  que  le  peuple  a  dit  au  predicateur, 
qui,  fort  inquiet  et  embarrasse,  avait  ecoute  tout  cela,  muet  et  immobile  comme  un 
veau  renverse,  et  n'a  pu  que  dire,  a  la  fin  :  "Ce  peuple  est  trop  fort  pour  moi,  il 
faut  faire  venir  un  docteur  de  la  loi  !" 
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19.  A  quoi  le  peuple  a  repondu  :  "Eh  bien,  qu'il  vienne,  et  nous  lui  montrerons  a 
lui  aussi  que  la  voix  du  peuple  est  bien  davantage  la  voix  de  Dieu  que  les  paroles 
stupides  et  sans  fondement  d'un  templier  autoritaire  et  cupide  ! " 

20.  Sur  quoi  l'orateur  s'eclipsa,  et  nous  dumes  attendre  pres  dune  demi-heure 
avant  de  voir  paraitre  le  docteur  de  la  loi  annonce. 

Chapitre  80 

Les  habitants  de  Bethleem  questionnent  le  docteur  de  la  loi 

1.  (L'aubergiste  :  )  «  Montant  a  la  grande  tribune  des  orateurs,  ce  grand  sage  prit 
la  parole  d'un  air  et  d'une  voix  severes,  disant  :  "Dieu  n'a  parle  qu'avec  Moise  et 
Aaron,  et  il  n'est  ecrit  nulle  part  qu'il  ait  jamais  parle  au  peuple  sans  intermediaire 
;  car  le  peuple  fut  toujours  trap  impie  pour  Lui,  comme  il  l'a  prouve,  quand  Moise 
le  conduisait  encore,  en  fondant  l'or  qu'il  avait  emporte  pour  en  faire  un  veau  d'or 
et  l'adorer.  C'est  pourquoi  Dieu  n'a  plus  parle  ensuite  a  ce  peuple  devenu  impie  a 
Ses  yeux  qu'a  travers  les  prophetes  suscites  a  cet  effet  ou  a  travers  nous,  les 
pretres.  Sachez  done  bien  que  la  voix  du  peuple  ne  peut  en  aucun  cas  se  comparer 
a  une  voix  divine,  et,  en  pretendant  cela,  vous  commettez  un  grand  peche 
particulierement  maudissable  devant  Dieu  et  devant  nous,  Ses  vrais  pretres.  Nous 
vous  le  pardonnons  pourtant,  par  indulgence  pour  votre  ignorance  et  votre 
faiblesse  ;  quant  a  savoir  si  Dieu  vous  le  pardonnera  aussi,  c'est  une  autre 
question." 

2.  Mais  le  peuple  en  avait  deja  assez  de  ce  discours,  et  un  homme  de  haute  stature, 
un  habitant  de  Bethleem  selon  son  apparence,  s'avanca  et,  au  nom  du  peuple,  dit 
au  docteur  de  la  loi  :  "Que  Dieu  ait  parle  avec  Moise  et  Aaron,  nous  le  savons 
aussi  bien  que  toi,  scribe  presomptueux  ;  mais  nous  savons  aussi  que  Dieu  a 
d'abord  parle  au  peuple.  Et  c'est  parce  que  le  peuple  s'effrayait  de  Sa  voix  de 
tonnerre  qu'il  a  demande  a  Dieu  d'annoncer  a  Moise  seul  Sa  tres  sainte  volonte, 
promettant  de  la  suivre  meme  s'il  n'entendait  pas  lui  aussi  Sa  voix  par  trop 
puissante.  Alors,  le  peuple  s'est  retire  sur  1' autre  versant  de  la  vallee,  et,  des  lors, 
Moise  a  recu  seul  les  lois  de  Dieu  sur  le  Sinai.  -  Mais  laissons  cela,  car  je  veux  te 
faire  remarquer  autre  chose,  scribe  presomptueux  ! 

3.  Tu  dis  que  Dieu  n'a  pas  parle  avec  le  peuple  impie,  mais  seulement  avec  Moise 
et  Aaron,  et  plus  tard  avec  les  prophetes  et  avec  vous,  les  pretres.  Nous  ne  le 
contestons  pas,  mais  nous  te  prions  de  nous  expliquer  pourquoi  vous  vous  etes  si 
completement  eloignes  des  preceptes  mosaiques,  auxquels  vous  avez  substitue 
vos  propres  lois  egoistes  et  tyranniques.  Et  pourquoi  les  pretres  ont-ils  tue  presque 
tous  les  prophetes,  y  compris,  dans  les  derniers  temps,  Zacharie  et  Jean  ? 
Pourquoi,  a  present,  essayez-vous  encore  de  tuer  le  prophete  de  Nazareth,  qui  fait 
pourtant  les  plus  grands  signes  jamais  accomplis  par  un  prophete  et  preche  aux 
hommes  la  vraie  parole  de  Dieu  ? 

4.  Nous  ne  dirions  rien  si  nous  n'avions  pas  nous-memes  entendu  maintes  fois  Sa 
parole  veritablement  divine  et  ne  L'avions  pas  vu  faire  des  signes  a  Dieu  seul 
possibles  ;  mais  nous  sommes  des  milliers  a  L'avoir  vu  faire  cela,  et  c'est 
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pourquoi,  maintenant  que  la  colere  de  Dieu  contre  vous  est  aussi  manifeste  que  le 
soleil  en  plein  jour,  nous  pouvons  dire  devant  vous  sans  reserve  et  sans  crainte  ce 
que  nous  savons,  sentons  et  comprenons  fort  bien.  Puisque  tu  as  si  bonne  opinion 
de  toi-meme,  tu  vas  repondre  clairement  aux  questions  que  je  t'ai  posees,  sans 
quoi,  en  guise  d'avant-gout  de  la  realisation  du  deuxieme  signe  de  cette  nuit,  nous 
te  ferons  sentir  la  force  des  poings  de  ce  peuple  impie,  et  vous  verrez,  toi  et  tous 
les  autres  miserables  de  ton  acabit,  comment  nous  sommes  impies  et  maudits." 

5.  Quand  l'impressionnant  habitant  de  Bethleem  eut  acheve  son  discours,  le 
docteur  de  la  loi,  ayant  perdu  toute  sa  gravite  farouche,  resta  tout  craintif,  pale  et 
tremblant,  a  la  grande  tribune  des  orateurs  ;  il  trouva  tout  juste  encore  le  courage 
de  pretexter  un  soudain  malaise  qui,  etant  donne  son  grand  age,  lui  otait  la  force 
de  repondre  a  ces  questions  du  peuple. 

6.  L' autre  lui  repondit  :  "Va-t'en,  vieux  profanateur  du  Saint  des  Saints  -  car  nous 
savons  depuis  longtemps  a  quelle  engeance  appartiennent  les  etres  de  ta  sorte, 
sans  quoi  nous  te  benirons  de  nos  poings  !  " 

7.  A  cette  injonction  de  l'habitant  de  Bethleem,  le  docteur  de  la  loi  quitta  la 
tribune  en  toute  hate  et  alia  se  tapir  quelque  part  sous  les  portiques  du  Temple.  » 

Chapitre  81 

Le  vieux  rabbin  decrit  la  decadence  du  peuple  juif 

1.  (L'aubergiste  :)  «  Cependant,  il  vint  bientot  a  la  tribune  un  vieux  rabbin 
venerable,  connu  pour  avoir  ete  l'ami  du  pieux  Simeon  et  par  la  suite  du  grand 
pretre  Zacharie.  A  son  apparition,  le  peuple  se  tut,  le  salua  et  le  supplia  de  lui 
apporter  une  juste  consolation  dans  cette  grande  affliction. 

2.  Le  rabbin  repondit  :  "Mes  chers  freres  du  sein  dAbraham,  pardonnez  a  mon 
grand  age  si  je  ne  maitrise  plus  ma  parole  comme  autrefois  ;  mais  la  bonne 
volonte,  elle,  ne  me  fait  pas  defaut,  et  je  vais  essayer  de  vous  donner  a  tous  cette 
juste  consolation. 

3.  En  verite,  les  signes  qu'il  nous  a  ete  donne  de  voir  cette  nuit  par  le  decret  du 
Dieu  tout-puissant  etaient  tels  qu'ils  ont  fait  trembler  les  paiens  eux-memes,  et  pas 
un  seul  Juif,  fut-il  Sadduceen  ou  Samaritain,  n'a  pu  les  contempler  sans  crainte. 
Quant  a  moi,  j'ai  pense  dans  ma  simplicite  :  bon  Yahve,  ce  n'est  certes  pas  a  cause 
de  moi  que  Tu  as  fait  paraitre  dans  Ton  ciel  ces  signes  terrifiants,  tout  comme  Tu 
n'as  jamais  fait  lever  et  briller  pour  moi  seul  Ton  bon  soleil  ;  car  il  eclairait  cette 
terre  des  millenaires  avant  moi  et  l'eclairera  encore  pendant  Dieu  sait  combien  de 
millenaires.  Mais,  moi  qui  suis  un  vieillard  de  pres  de  cent  ans,  je  ne  serai  plus  la 
pour  jouir  de  ses  bienfaits.  Car  la  lumiere  du  soleil  ne  penetre  pas  dans  les 
tombeaux  pourrissants  -  et,  quand  bien  meme  elle  y  penetrerait,  elle  ne  pourrait 
plus  rejouir  les  morts.  En  ce  monde  veritablement  peu  rejouissant  pour  un  homme 
de  bon  sens,  tout  est  transitoire,  sauf  la  puissance  de  Dieu,  qui  est  eternelle,  et  nos 
ames  ne  tiennent  qu'a  la  volonte  du  Tout-Puissant.  Qu'elles  survivent  apres  notre 
mort,  nul  homme  ne  peut  le  comprendre  d'une  maniere  raisonnable  ni  le  savoir  en 
toute  certitude  ;  mais  Moise  et  tous  les  prophetes  ulterieurs  nous  l'ont  enseigne,  et 
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nous  devons  le  croire  -  et  si  nous  ne  le  crayons  pas,  nous  sommes  pareils  aux 
Sadduceens,  qui  nous  ont  renies,  seduits  par  les  philosophes  grecs. 

4.  Cependant,  meme  parmi  nous,  helas,  et,  helas,  dans  ce  Temple  meme,  il  y  a 
davantage  de  Sadduceens  que  parmi  vous,  a  l'exterieur,  dans  cette  grande  cite  ou 
les  riches,  a  cause  de  leur  richesse,  ne  croient  deja  presque  plus  en  rien  ;  et  ce 
qu'ils  font  encore  en  matiere  de  religion,  ils  ne  le  font  que  pour  l'apparence,  afin 
que  le  vulgaire  seul  continue  de  craindre  Dieu  ;  mais  dans  leurs  cceurs,  il  n'y  a 
plus  ni  foi,  ni  Dieu. 

5.  Cependant,  le  pauvre  peuple  asservi  le  voit  bien  et  se  dit  :  "Si  vous  ne  croyez 
plus  en  Moise  ni  dans  les  prophetes,  done  pas  davantage  en  Dieu,  vous  qui  etes 
riches  et  avez  les  moyens  de  savoir,  pourquoi  faudrait-il  que  nous,  les  pauvres, 
nous  croyions,  pour  vous  etre  agreables,  a  ce  qui  ne  vous  est  rien?!  " 

6.  C'est  ainsi,  mes  amis,  qu'un  mechant  clou  chasse  l'autre,  et  nous  en  sommes 
maintenant  presque  au  meme  point  que  les  hommes  du  temps  de  Noe  et  que  ceux 
du  temps  de  Lot.  Alors  comme  aujourd'hui,  Dieu  a  choisi  et  envoye  aux  hommes 
de  cette  terre  des  messagers  qui  exhortaient  instamment  en  paroles  et  en  actes  les 
hommes  oublieux  de  Dieu  et  leur  representaient  en  detail  les  consequences 
inevitables  de  leur  entetement  ;  mais  les  hommes  s'etaient  trap  profondement 
enfonces  dans  ce  monde  mort  et  deletere  auquel  ils  etaient  par  trap  attaches  et 
n'ecoutaient  pas  ces  envoyes  de  Dieu,  ou,  les  poursuivant  obstinement,  ils  les 
maltraitaient  ou  meme  les  tuaient,  souvent  fort  cruellement.  Et,  entre  nous  soit  dit, 
mes  chers  amis  et  freres,  c'est  exactement  ce  qui  arrive  a  present  chez  nous,  dans 
ce  Temple  -  et  peut-etre  bien  pis,  helas  ! 

7.  Les  Juifs  proprement  dits  n'ont  dure  que  jusqu'au  milieu  de  l'epoque  des  Juges. 
En  ce  temps-la,  il  n'y  avait  pas  encore  de  vraies  villes  dans  le  pays,  et  les 
communautes  qui  peuplaient  la  terre  du  patriarche  Jacob  vivaient  dans  de  pauvres 
maisons  ou  des  huttes  isolees,  autour  du  mont  Horeb  ou  etait  la  sainte  Demeure  de 
l'Arche  d'alliance.  En  ce  temps-la,  les  Juifs  n'avaient  pas  besoin  de  forteresses 
pour  se  defendre  des  ennemis  exterieurs,  car  Yahve  seul  etait  leur  forteresse,  leur 
barrage  infranchissable  et  leur  glaive  tranchant.  Ils  ne  connaissaient  pas  d'autre 
maitre  que  Dieu,  vivaient  en  paix,  sains  de  corps  et  d'esprit,  et  ne  souffraient  pas 
de  misere. 

8.  Mais,  vers  l'epoque  des  derniers  Juges,  ils  commencerent  a  devenir  paresseux 
en  tout,  observant  de  moins  en  moins  les  commandements  et  d'autres  preceptes  et 
les  transgressant  frequemment.  Ils  recurent  alors  toutes  sortes  d'avertissements, 
auxquels  les  meilleurs  se  conformerent  sans  doute  mais  les  plus  mondains  ne  le 
firent  que  pour  l'apparence,  tandis  que  la  mort  du  monde  gagnait  toujours  plus 
dans  leurs  coeurs.  Ces  Juifs  mondains  furent  bientot  des  hommes  riches  et 
considered,  et,  ne  pouvant  plus  se  satisfaire  de  leurs  simples  huttes  ni  des  juges 
ordonnes  par  Dieu,  ils  voulurent,  comme  les  paiens,  un  roi  puissant  et  glorieux, 
une  cite  et  des  places  fortes.  Finalement,  sous  Samuel,  ils  reclamerent  a  toute 
force  un  roi,  et  Dieu  parla  ainsi  :  «  Voyez,  ce  peuple  ingrat  qui  ne  veut  plus  se 
contenter  de  Mon  regne  paternel,  sous  lequel  il  vivait  sainement  et  etait  devenu 
riche  et  respecte  !  A  tous  les  grands  peches  qu'il  a  deja  commis  devant  Moi,  il 
ajoute  a  present  le  plus  grand,  celui  d'exiger  un  roi  !  Oui,  il  aura  son  roi,  et  ses 
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villes  et  ses  forteresses  ;  mais  ce  ne  sera  pas  pour  son  bien,  mais  pour  son  dur 
chatiment!  » 

9.  Je  vous  rappelle  brievement  cela  afin  que  vous  compreniez  mieux  la  cause  de  la 
decadence  aujourd'hui  complete  du  vrai  peuple  juif  de  jadis. 

10.  Des  le  regne  de  Saul,  il  fallut  batir  une  place  forte,  sinon  une  vraie  ville.  Et  ce 
furent  les  guerres  avec  les  Philistins,  et  les  peres  durent  donner  au  roi  leurs  fils  et 
les  meilleurs  de  leurs  serviteurs  pour  faire  la  guerre,  et  aussi  lui  livrer  les  plus 
beaux  bceufs,  anes,  vaches,  veaux  et  brebis.  Tels  furent  done  les  bienfaits  du 
premier  roi  des  Juifs,  deja  du  vivant  de  Samuel,  qui,  sur  l'ordre  de  Dieu,  avait  oint 
Saul.  Samuel  pensait  qu'apres  cette  punition,  le  peuple  rentrerait  en  lui-meme  et, 
plein  de  repentir,  voudrait  revenir  au  gouvernement  de  Dieu.  Mais  il  n'en  fut  rien  ! 
II  voulut  seulement  un  roi  plus  puissant  et  plus  sage,  et  Samuel  oignit  David,  qui 
edifia  bientot  la  ville  de  Bethleem  et  posa  les  fondations  de  la  cite  de  Jerusalem. 
Son  fils  Salomon  acheva  a  grands  frais  celle-ci,  lui  donna  toute  sa  splendeur  et 
batit  le  Temple  ;  mais  le  peuple  en  fut  plonge  dans  la  misere  et  dut  subir  toutes 
sortes  de  tribulations. 

11.  Ce  qu'il  advint  du  peuple  sous  les  autres  rois  et  jusqu'a  la  captivite  de 
Babylone,  nous  le  savons  par  les  Chroniques.  Et  Ton  pourrait  penser  qu'apres  ces 
quarante  annees  de  captivite,  les  Juifs  enfin  liberes  reviendraient  a  de  meilleurs 
sentiments  ;  mais  non,  il  leur  fallait  encore  des  rois,  et,  comme  aux  paiens,  des 
pretres  et  des  grands  pretres. 

12.  C'est  dans  cette  periode  qui  va  presque  jusqu'a  nous  que  le  Seigneur  a  envoye 
la  plupart  des  prophetes,  qui  appelaient  le  peuple  a  revenir  vers  Dieu.  Mais  ce 
peuple,  que  les  rois  et  les  pretres  avaient  rendu  par  trop  ignorant  et  sourd, 
n'entendait  ni  ne  comprenait  plus  rien  de  ce  qu'annoncaient  les  prophetes.  De  plus, 
les  rois  et  les  pretres  les  persecutaient,  souvent  avec  la  fureur  vengeresse  la  plus 
revoltante  -  et  vous  avez  vous-memes  vecu  de  telles  scenes  et  en  vivrez  sans 
doute  encore,  bien  que  les  Juifs  n'aient  plus  leurs  propres  rois  depuis  longtemps, 
mais  subissent  le  joug  de  fer  des  paiens. 

13.  Pourtant,  cette  fois  encore,  Dieu  a  eu  grand-pitie  de  Son  peuple  et,  selon  la 
Promesse,  nous  a  envoye  un  Messie  en  la  personne  du  sage  de  Nazareth,  que  j'ai 
connu  des  le  temps  de  Simeon,  puisque  Simeon  lui-meme  L'a  reconnu  au  Temple, 
L'a  circoncis  et  Lui  a  donne  le  nom  de  Jesus.  Ce  n'est  qu'aujourd'hui,  dans  la 
detresse  extraordinaire  ou  nous  sommes,  que  je  puis  et  dois  vous  dire  cela,  moi 
qui  suis  un  vieillard  chenu,  et  c'est  une  grande  et  sainte  verite.  Mais  en  d'autres 
temps,  les  templiers  avides  de  pouvoir  poursuivraient  de  leur  vengeance  tous  ceux 
qui  diraient  de  telles  choses. 

14.  Cette  introduction  necessaire  etant  faite,  je  puis  vous  dire  maintenant  pourquoi 
Dieu  a  permis  les  terribles  apparitions  de  cette  nuit.  Les  Juifs  du  Temple  auront 
bientot  mis  le  comble  a  la  mesure  fixee  par  Dieu  pour  leurs  peches  criminels,  et  la 
grande  patience  de  Yahve  ne  tient  plus  desormais  qu'a  un  cheveu.  Quand  la 
mesure  sera  comble,  il  arrivera  a  Jerusalem  ce  que  vous  a  montre  le  deuxieme 
signe,  et  cela  peut-etre  dans  cinquante  ans  tout  au  plus. 

15.  Les  douze  colonnes  de  feu  qui  se  rejoignaient  en  une  seule  symbolisaient  a 
l'evidence  la  fusion  des  douze  tribus  d'Israel  en  un  seul,  le  Messie  qui  est  venu  et 
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qui,  parce  que  les  mauvais  Juifs  aveugles  du  Temple  ne  L'ont  pas  accueilli,  est 
reparti  d'ou  II  venait. 

16.  Cependant,  a  ce  que  m'a  conte  le  sage  Nicodeme,  il  est  ensuite  apparu  a  l'ouest 
un  troisieme  signe  tres  consolateur,  mais,  bien  stir,  uniquement  pour  ceux  qui  ont 
accueilli  le  Messie,  croient  en  Lui  et  suivent  Sa  doctrine  d'une  sagesse  divine. 
Mais  Nicodeme  vous  en  dira  davantage  lui-meme,  puisqu'il  a  assiste  a  cette 
troisieme  apparition.  " 

17.  Apres  cela,  avant  recommande  au  peuple  la  plus  grande  patience,  le  vieillard 
descendit  de  la  tribune,  et  tous  firent  son  eloge. 

18.  L'homme  de  Bethleem  dit  :  "Ah,  celui-la  est  encore  un  ancien  de  l'espece 
dAaron  ;  seul,  il  ne  peut  rien  contre  tous  ces  autres  !  Mais  l'essentiel  est  que, 
meme  au  Temple,  il  y  ait  encore  quelques  Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi  pour 
croire  au  Sauveur  de  Nazareth." 

19.  On  echangea  encore  quelques  considerations  de  ce  genre,  tout  en  attendant 
avec  impatience  l'honnete  Nicodeme,  qui  tardait  a  venir.  » 

Chapitre  82 

Paroles  apaisantes  de  Nicodeme  devant  le  peuple 

1.  (L'aubergiste  :  )  «  Cependant,  cache  derriere  une  tenture,  un  zele  Pharisien 
entendait  le  peuple  parler  en  faveur  du  Sauveur  de  Nazareth.  Alors,  s'avancant,  il 
monta  a  la  petite  tribune  et  declara  :  "Ecoutez-moi  !  J'use  de  mon  pouvoir 
discretionnaire  de  grand  pretre  pour  vous  dire  ceci :  tous  ceux  qui  croiront  dans  le 
Sauveur  de  Nazareth  et  diront  qu'il  est  le  Messie  promis  sont  maudits  par  le 
Temple  !  " 

2.  Mais  a  peine  eut-il  prononce  cette  infame  sentence  que  le  peuple  encercla  la 
tribune,  et  tous  lui  crierent :  "Et  nous,  nous  te  disons  :  tous  ceux  qui  ne  croient  pas 
que  le  Sauveur  de  Nazareth  est  le  Messie  promis  sont  maudits  par  nous  !  Et  si  un 
miserable  coquin  de  Pharisien,  qui  devrait  pourtant  savoir  mieux  que  nous  qui  est 
le  vrai  Messie,  ose,  dans  sa  fureur  despotique,  prononcer  contre  nous  une  telle 
sentence,  nous  le  maudissons  sept  fois  et  disons  qu'il  merite  la  mort  !  N'as-tu  done 
pas  vu,  gredin,  les  signes  de  cette  nuit  ?  Meme  cela  n'a  done  pas  traverse  ton 
vieux  cuir  ?  Attends  un  peu,  coquin  de  Pharisien,  nous  allons  te  l'attendrir  et  te  le 
rendre  plus  permeable  !  Oui,  tu  tombes  fort  bien,  car  il  y  a  deja  un  bon  moment 
que  nous  t'avons  a  l'oeil,  miserable  coquin  !" 

3.  Quand  le  chef  Pharisien  se  vit  ainsi  accueilli,  il  voulut  appeler  a  l'aide. 

4.  Mais  le  peuple  cria  plus  fort :  "A  bas  le  blasphemateur  !" 

5.  C'est  alors  que,  s'approchant  de  la  petite  tribune,  notre  Goliath  de  Bethleem 
saisit  le  Pharisien  d'une  main  puissante  et,  tout  d'abord,  le  secoua  si  bien  qu'il  en 
fut  un  moment  prive  de  sens  ;  puis,  le  soulevant  de  la  tribune,  il  le  porta  jusqu'a  la 
tenture  par  laquelle  il  etait  entre  dans  la  grande  salle  du  Temple,  lui  donna  encore 
une  jolie  paire  de  soufflets  et  lui  dit  d'une  voix  de  tonnerre  :  "Voila  les  sacrifices 
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et  la  dime  que  le  peuple  devenu  clairvoyant  offrira  a  l'avenir  aux  pretres  de  ton 
espece  !  Et  a  present,  file  et  ne  te  montre  plus,  si  tu  tiens  a  la  vie  !" 

6.  Le  grand  Pharisien,  dont  la  tete  tournait,  reprit  en  hate  ses  esprits  et  alia  se 
terrer,  tout  tremblant,  dans  quelque  recoin  de  son  logis. 

7.  Sur  ces  entrefaites,  on  vit  paraitre  un  emissaire  du  procurateur  romain,  qui, 
montant  sur  la  chaire  reservee  aux  orateurs  profanes  et  aux  porteurs  de  nouvelles, 
declara  :  "Au  nom  de  la  loi,  le  procurateur  vous  exhorte  a  vous  abstenir  de  toute 
voie  de  fait  ;  quant  a  parler,  rien  ne  vous  l'interdit.  Songez  que  ce  Temple  a  ete 
edifie  pour  la  gloire  de  votre  Dieu,  et  qu'il  faut  s'y  garder  de  toute  inconduite. 
Mais  si  un  pretre  stupide  ou  un  serviteur  du  Temple  fait  du  tort  a  quelqu'un,  que 
celui-ci  vienne  se  plaindre  a  nous,  et  nous  lui  rendrons  pleinement  justice.  " 

8.  Notre  Goliath  de  Bethleem  le  remercia  de  cette  exhortation  bien  intentionnee, 
ajoutant  cependant  :  "Ces  paroles,  dont  je  t'ai  remercie  au  nom  du  peuple,  sont 
certes  pleines  de  bon  sens  mais,  quand  les  puissances  du  ciel  decident  d'inscrire 
leur  volonte  au  firmament  d'une  main  toute-puissante,  les  injonctions  humaines  ne 
peuvent  plus  grand-chose  sur  cette  terre  !  " 

9.  Le  Romain  repondit  :  "Nous  savons  cela  aussi,  ami,  et  connaissons  bien  le 
proverbe  :  CONTRA  JOVEM  FULMINANTEM  TONANTEMQUE  NON  VALET  VIS 
ENSIS,  ET  CONTRA  VIM  COELORUM  VANE  FRUSTRAQUE  PUGNAT  ARS 
MORTALIUM  ;  mais  ce  n'est  pas  par  la  brutalite  des  mortels  entre  eux  que  nous 
pourrons  mieux  disposer  envers  nous  les  puissances  du  ciel  !  Un  ordre  honnete  et 
modere  est  encore  ce  qui  nous  sied  le  mieux,  a  nous  mortels,  et  un  homme 
pacifique  et  range  ne  perdra  pas  courage,  quand  bien  meme  la  terre  commencerait 
a  s'ecrouler.  Tel  est  mon  avis.  Aussi,  respectez  le  vceu  du  procurateur  !  DIXI  ^   '" 

10.  La-dessus,  le  Romain  prit  conge,  et  le  peuple  loua  sa  moderation. 

11.  Au  meme  moment,  Nicodeme  fit  son  apparition  a  la  grande  tribune,  et  la  foule 
le  salua  par  de  grandes  acclamations.  "Mes  amis  et  mes  freres,  dit-il,  en  verite,  je 
n'ai  rien  de  neuf  a  vous  apprendre,  et  si  je  suis  venu,  c'est  pour  confirmer  ce  que 
vient  de  vous  dire  mon  aine  et  excellent  ami.  II  en  est  veritablement  comme  il  l'a 
dit,  je  m'en  porte  garant  sur  ma  vie,  et  me  rejouis  d'autant  plus  d'avoir  affaire  a 
present,  dans  cette  grande  halle  consacree  du  Temple,  a  des  gens  qui  partagent  en 
tout  mon  avis  et  mon  intime  conviction. 

12.  II  est  vrai  qu'avant  moi,  a  cette  petite  tribune,  un  Pharisien  arrogant  s'est 
exprime  devant  vous  d'une  maniere  fort  incongrue,  sans  que  personne  de  notre 
conseil  ne  lui  ait  dit  un  seul  mot  pour  Ten  prier  ;  mais  je  crois  savoir  aussi  que 
vous  lui  avez  rendu  la  monnaie  de  sa  piece.  II  s'en  est  certes  plaint  aupres  du 
grand  conseil  -  bien  que  cela  ne  signifie  pas  grand-chose  par  les  temps  qui  courent 
-,  mais  on  lui  a  repondu  :  qui  seme  le  vent  recolte  la  tempete,  et  qu'il  n'etait  guere 
avise  d'aller  dire  au  peuple,  dans  l'etat  d'agitation  bien  comprehensible  ou  il  se 
trouvait,  des  choses  qu'il  ne  prendrait  pas  si  mal  en  des  temps  moins  troubles. 

13.  Ay  ant  recu  cet  avis,  ce  grand  Pharisien  parfaitement  immodeste  n'a  pas  tarde  a 


( '  La  force  du  glaive  ne  peut  rien  contre  Jupiter  fulminant  et  tonnant,  et  c'est  en  vain  que  l'art  des 
mortels  lutte  contre  la  puissance  du  ciel. 
(">  J'ai  dit. 
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prendre  conge,  les  joues  quelque  peu  enflees,  et  le  conseil  assemble  m'a  delegue 
pour  vous  dire  qu'il  fallait  vous  en  tenir  aux  paroles  de  mon  predecesseur.  Mais  a 
present  que  vous  avez  trouve  au  Temple  cette  grande  consolation,  rendez 
brievement  grace  a  Dieu  dans  vos  coeurs,  puis  rentrez  tranquillement  chez  vous. 
Et  si  vous  rencontrez  d'autres  gens,  dites-leur  la  meme  chose,  afin  qu'ils  ne  fassent 
pas  en  vain  le  long  chemin  jusqu'au  Temple,  car  celui-ci  sera  ferme  cet  apres-midi 
et  demain,  comme  a  chaque  veille  de  sabbat." 

14.  Le  peuple  demanda  alors  a  Nicodeme  ce  que  signifiait  le  troisieme  signe, 
auquel,  selon  les  dires  de  son  vieil  ami  le  rabbin  il  avait  lui-meme  assiste. 

15.  Mais  Nicodeme  repondit  :  "Je  le  ferai  sans  doute,  mais  entre  nous  et  a  voix 
basse,  car  ici,  les  murs  ont  des  oreilles  !  Attendez-moi  done  cet  apres-midi  sur  le 
chemin  d'Emmaus,  je  viendrai  vous  raconter  en  toute  verite  ce  troisieme  signe  et 
vous  l'expliquerai  de  mon  mieux." 

16.  Satisfait  de  cela,  le  peuple  commenca  a  quitter  le  Temple. 

17.  Avec  cet  ami,  je  m'en  fus  aussi,  et  e'est  en  sortant  du  Temple  que  nous  avons 
rencontre  Tes  deux  disciples  qui  nous  ont  parle  de  Toi,  et  e'est  pourquoi  nous 
sommes  accourus  aussitot  ici. 

18.  Et  e'est  la  tout  ce  qui  s'est  passe  aujourd'hui  au  Temple,  Seigneur,  pardonne- 
moi  ce  mauvais  recit.  » 

Chapitre  83 

Les  Pharisiens  tiennent  conseil 

1 .  Je  dis  :  «  Cher  ami,  tu  as  fort  bien  rapporte  ces  evenements  du  Temple,  et  ton 
recit  temoigne  que  tu  as  suivi  avec  la  plus  grande  attention  tout  ce  qui  s'est  passe, 
particulierement  ce  qui  se  rapportait  a  Moi.  Cependant,  Je  dois  aussi  te  dire  qu'en 
cela,  Ma  volonte  t'a  beaucoup  aide  ;  car  sans  Moi,  tout  est  faible  en  l'homme,  mais 
tout,  avec  Moi,  devient  fort  et  puissant. 

2.  En  verite,  ce  qui  s'est  passe  au  Temple  a  beaucoup  fait  pour  notre  bonne  et  juste 
cause.  Le  peuple,  le  vieux  rabbin  et  Nicodeme  M'ont  represente  tout  a  fait  tel  que 
Je  suis,  et  Ton  pourrait  croire  que  le  Temple  est  desormais  entierement  converti. 
Pourtant,  il  n'en  est  rien  !  En  ce  moment,  le  rabbin  et  Nicodeme  ont  fort  a  faire 
avec  les  autres  Pharisiens  et  avec  le  grand  pretre,  parce  qu'ils  ont  declare  devant  le 
peuple  que  J'etais  le  vrai  Messie,  celui  de  la  promesse.  Mais  Je  leur  ai  inspire  les 
paroles  qu'il  fallait,  et  Nicodeme  vient  d'adresser  au  grand  pretre  un  discours  si 
enflamme  que  celui-ci  n'a  rien  trouve  a  repondre,  pas  plus  que  les  autres 
Pharisiens. 

3.  En  effet,  le  grand  pretre  avait  durement  reproche  au  vieux  rabbin  et  a 
Nicodeme  d'avoir  ete  jusqu'a  confesser  Mon  nom  en  plein  Temple  devant  le 
peuple  et  d'avoir  rejete  toute  la  faute  sur  le  Temple,  quand  ils  auraient  du  au 
contraire,  en  une  telle  circonstance,  Me  rendre  aussi  suspect  que  possible.  Ils 
auraient  du  dire  au  peuple  avec  le  plus  grand  serieux  que  Dieu  etait  precisement 
en  colere  contre  lui  parce  qu'il  suivait  des  faux  maitres  et  des  agitateurs  et  se 
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laissait  seduire,  et  qu'il  etait  maudit  pour  cela. 

4.  Mais  Nicodeme  a  repondu  au  grand  pretre  Caiphe  :  "Oh,  puisque  vous  etes  si 
sages  et  si  avises,  entrez  done  vous-memes  dans  le  Temple,  qui  est  encore  plein 
de  monde,  bien  que  beaucoup  l'aient  quitte  pour  rentrer  chez  eux  apres  mon 
discours,  et  parlez  au  peuple  a  votre  maniere  ;  vous  verrez  comme  il  vous 
recevra  !  N'avons-nous  pas  ete  les  premiers  a  parler  au  peuple  ?  Vous  etiez  cent  a 
vouloir  precher  a  votre  maniere,  et  qu'en  est-il  resulte  ?  Tous  les  predicateurs  ont 
du  s'enfuir  l'un  apres  l'autre,  sous  peine  de  passer  un  mauvais  quart  d'heure  ! 

5.  Qu'auriez-vous  done  fait  si  nous  n'avions  apaise  le  peuple  par  des  paroles 
avisees,  et  s'il  etait  entre  chez  vous  en  masse,  peut-etre  pour  vous  traiter  de  la  pire 
maniere  ?  Ne  vaut-il  pas  mieux  faire  contre  mauvaise  fortune  bon  coeur  et  garder 
la  vie  sauve,  plutot  que  d'infliger  au  peuple  un  discours  qu'il  ne  veut  plus  entendre 
?! 

6.  II  n'etait  vraiment  pas  opportun,  cette  nuit,  de  parler  de  punition  a  un  peuple 
furieux  et  desespere,  et  il  fallait  seulement  le  consoler  et  l'apaiser  -  ce  que  nous 
avons  fait  tous  deux,  ne  commettant  certes  par  la  aucune  faute.  Quant  a  savoir  si 
vous  n'avez  commis  vous-memes  aucune  faute  envers  le  peuple,  e'est  une  autre 
question  !  Allez  dans  la  grande  salle  du  Temple  et  essayez  de  le  lui  demontrer,  et 
je  vous  garantis  que  vous  ne  vous  en  tirerez  pas  a  si  bon  compte  que  le  Pharisien 
et  que  le  docteur  de  la  loi,  lorsque  celui-ci  a  voulu  repondre  au  peuple  qui 
affirmait  que  sa  voix  etait  celle  de  Dieu  ! 

7.  De  plus,  ne  nous  as-tu  pas  toi-meme  demande,  a  moi  et  au  vieux  rabbin  qui 
avons  toujours  ete  dans  les  bonnes  graces  du  peuple,  d'aller  devant  lui  et  de 
chercher  a  l'apaiser  par  tous  les  moyens  ?  C'est  ce  que  nous  avons  fait.  Pourquoi 
nous  le  reprocher  a  present  ?  Le  peuple  s'attardera  sans  doute  au  Temple  au-dela 
de  midi,  et  vous  avez  encore  tout  loisir  de  le  detromper  !  Quant  a  nous,  nous 
n'aurons  plus  affaire  a  lui.  Mais  vous,  prenez  garde,  car  le  peuple  connait  nos 
peches  !" 

8.  Le  grand  pretre  dit  :  "Le  jour  ou  nous  devrons  craindre  le  peuple,  nous  ne 
serons  plus  pretres  !  Nous  ne  devons  pas  lui  ceder  un  seul  pouce,  quoi  qu'il  arrive 
!  Telle  est  ma  ferme  volonte,  et  le  principe  de  mes  actes." 

9.  A  quoi  Nicodeme  repondit :  "Tu  es  le  grand  pretre  et,  a  bien  des  egards,  tu  peux 
faire  ce  que  tu  veux  ;  mais  quand  le  peuple,  comme  il  en  donne  a  present  des 
signes,  nous  reniera  tout  a  fait  et  se  mettra  sous  la  protection  des  Romains  -  que 
feras-tu  alors  ?  Tu  auras  beau  le  maudire  nuit  et  jour  sans  reprendre  haleine,  il  ne 
t'ecoutera  pas  plus  que  ne  t'ecoutent  les  paiens,  les  Samaritains  et  les  Sadduceens. 
Comment  feras-tu  pour  que  les  apostats  nous  redeviennent  favorables  et 
reviennent  au  Temple  ? 

10.  Qu'est-il  arrive  quand  tu  t'es  obstine  contre  le  riche  Lazare  de  Bethanie,  et  qu'y 
as-tu  gagne  ?  II  est  devenu  Romain  avec  tous  ses  grands  biens,  et  tu  n'as  plus 
d'autorite  sur  lui  !  De  plus,  tandis  qu'il  payait  jadis  chaque  annee  au  Temple  au 
moins  cent  livres  d'or  et  cinq  cents  livres  d'argent,  il  en  donne  a  present  bien 
moins  aux  Romains,  et  au  Temple  plus  un  statere.  Jusqu'ici,  il  payait  encore  la 
dime,  mais  ne  le  fera  probablement  plus,  parce  que,  a  ce  que  je  sais,  il  a  du  deja 
arranger  cela  avec  les  Romains.  Ah,  si  ton  obstination  de  grand  pretre  en  pousse 
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beaucoup  d'autres  a  suivre  l'exemple  de  Lazare,  il  n'y  aura  bientot  plus  que  nous 
au  Temple  ! 

11.  Telle  est  mon  opinion  et  ma  ties  ferme  conviction.  La  suite  montrera  que  j'ai 
dit  la  pure  verite,  et,  a  coup  sur,  le  tragique  et  terrifiant  deuxieme  signe  de  cette 
nuit  ne  saurait  tarder  a  s'accomplir  !  Continuez  ainsi,  et  tout  sera  bientot  fini  !  - 
J'en  ai  termine.  " 

12.  On  imagine  aisement  que  ces  paroles  ne  plaisaient  guere  au  grand  pretre.  Mais 
il  ne  pouvait  guere  repondre,  parce  que  d'autres  anciens  du  Temple  et  de 
Jerusalem  approuvaient  Nicodeme. 

13.  Au  bout  d'un  moment,  pourtant,  le  grand  pretre  reprit  avec  une  certaine 
agitation  :  "Je  sais  ce  qu'il  faut  faire  pour  assurer  de  nouveau  notre  position  !  Le 
faux  prophete  de  Galilee  doit  tomber  comme  est  tombe  Jean,  et  le  peuple  nous 
reviendra.  N'ai-je  pas  bien  parle  ?  » 

14.  Beaucoup  de  Pharisiens  et  de  docteurs  approuverent  Caiphe  ;  mais  Nicodeme, 
le  vieux  rabbin  et  d'autres  anciens  secouaient  la  tete,  et  le  vieux  rabbin  dit  :  "Je 
suis  a  coup  sur  le  plus  vieux  d'entre  vous,  et  sais  tout  ce  qui  s'est  passe  depuis 
quatre-vingts  ans  au  Temple  et  dans  toute  la  Judee.  Bien  des  fois,  dans  le  peuple 
et  au  Temple  meme,  des  hommes  pieux  et  emplis  de  l'esprit  de  Dieu  se  sont  leves 
et  ont  enseigne  et  oeuvre  avec  sagesse.  Mais  la  partie  autoritaire  du  Temple  les  a 
toujours  persecutes  de  toutes  les  facons,  et  meme  tues  lorsqu'elle  le  pouvait. 
Pourtant,  interrogez-vous,  interrogez  les  anciens  de  toute  la  Judee  et  nos  registres 
annuels,  et  vous  verrez  que  le  Temple  n'a  jamais  gagne  en  consideration  par  de 
tels  actes,  mais  qu'il  y  a  toujours  beaucoup  perdu,  et  cela  sans  retour  ! 

15.  Ou  sont  tous  les  Samaritains,  tous  les  Sadduceens,  ou  sera  bientot  toute  la 
Galilee  ?  Combien  d'entre  nous  se  sont  faits  Esseniens,  combien  Grecs  et 
Romains  ?  Qui,  a  l'exception  de  quelques  marchands  grecs,  vient  encore  nous 
rendre  visite  de  Tyr  et  de  Sidon,  qui  de  la  grande  Cappadoce,  de  Syrie  et  des 
nombreuses  villes  de  l'Euphrate  ?  Jusque  dans  ma  jeunesse,  tous  ceux-la  etaient 
encore  de  solides  partisans  du  Temple,  mais,  a  force  d'etre  couvert  d'offrandes  et 
de  richesses  de  toute  sorte,  celui-ci  est  devenu  par  trop  arrogant  et  cruel  !  Les 
pretres  ont  viole  le  commandement  divin  "Tu  ne  tueras  point"  avec  pour 
consequence  demontree  la  defection  complete  de  bien  des  provinces  et  des  villes. 

16.  Et  si  vous  poursuivez  les  procedes  cruels  de  vos  predecesseurs,  vous  ne 
tarderez  pas  a  perdre  -  comme  le  montrait  clairement  le  deuxieme  signe  -jusqu'au 
peu  qui  tient  encore,  et  d'une  maniere  bien  relachee  deja,  au  Temple.  Voila  mon 
opinion,  mais  vous  ferez  ce  que  vous  voudrez." 

17.  Beaucoup  approuverent  ce  sage  discours  du  rabbin,  et  les  plus  jeunes  ne 
trouvaient  pas  grand-chose  a  lui  objecter. 

18.  Alors,  s'adressant  de  nouveau  a  Nicodeme,  Caiphe  lui  demanda  s'il  etait  lui 
aussi  de  l'avis  du  vieux  rabbin. 

19.  Nicodeme  repondit :  "J'ai  deja  parle,  et  je  vous  redis  que  je  ne  prendrai  plus  la 
parole  dans  votre  conseil,  ni  pour,  ni  contre.  II  en  est  comme  mon  vieil  ami  vient 
de  le  dire.  Quant  a  mon  intime  conviction,  je  n'ai  a  en  rendre  compte  a  personne, 
et,  a  dater  de  ce  jour,  je  ne  parlerai  plus  guere  publiquement. 
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20.  Je  suis  l'un  des  chefs  de  la  ville  de  Jerusalem,  accredite  par  l'empereur  pour 
administer  toutes  ses  places  fortes,  et,  en  cas  de  necessite,  je  dispose  aussi  du  JUS 
GLADII  .  Faites  ce  que  vous  voulez  ;  quant  a  moi,  je  vous  quitte  jusqu'au  sabbat, 
avec  mon  cher  vieil  ami  mais  si  quelqu'un  d'entre  vous  veut  echanger  avec  nous 
des  paroles  sensees,  il  me  trouvera  sur  mes  terres  d'Emmaus.  A  present,  a  la  garde 
de  Dieu  !  " 

21.  Sur  ces  graves  paroles,  tous  deux  quitterent  le  conseil.  malgre  le  grand  pretre 
qui  voulait  les  retenir  encore.  » 

Chapitre  84 

Le  grand  conseil  est  divise 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Alors,  les  chefs  du  Temple  se  mirent  a  chuchoter  entre  eux, 
car  ils  ne  savaient  que  faire.  Caiphe  proposa  qu'on  essayat  encore  de  parler  au 
peuple  et  de  le  faire  changer  d'idee  ;  mais  personne  n'en  avait  le  courage. 

2.  Cependant,  comme  il  etait  deja  pres  de  midi,  on  chargea  un  serviteur  d'aller 
sous  les  portiques  dire  au  peuple  qu'il  etait  temps  de  partir,  parce  que  le  Temple 
allait  fermer  pour  qu'on  put  proceder  au  nettoyage  necessaire  avant  le  sabbat.  Le 
serviteur  transmit  cet  ordre  a  la  nombreuse  foule  qui  etait  encore  dans  le  Temple, 
mais  il  fut  fort  mal  recu. 

3.  Le  geant  de  Bethleem,  qui  etait  encore  la,  lui  cria  d'une  voix  de  tonnerre  "Nous 
savons  bien  quand  nous  devons  quitter  le  Temple  !  Nous  allons  meme  si  bien  le 
quitter  qu'on  ne  nous  y  reverra  sans  doute  plus  jamais  !  Car  le  Temple  et  ses 
occupants  sont  seuls  responsables  de  tous  les  malheurs  qui  s'abattront  tres  bientot 
sur  notre  Terre  promise.  Va  dire  a  tes  maitres  comment  le  peuple  parle  a  present 
et  celui  a  qui  cela  ne  plait  pas  n'a  qu'a  venir  nous  contredire  !" 

4.  Le  serviteur  eut  la  sagesse  de  ne  rien  repondre  a  ce  discours,  qu'il  rapporta 
fidelement  au  conseil. 

5.  Caiphe  declara  :  "C'est  ce  que  je  vous  disais  depuis  longtemps  :  le  Nazareen 
nous  a  tous  trahis  !  II  s'est  acquis  l'amitie  des  Romains  par  sa  magie,  et  ils  le 
tiennent  au  moins  pour  un  demi-dieu.  Si  cela  continue,  ils  le  feront  vice-roi  des 
Juifs,  et  nous  serons  bien  malins  si  nous  en  rechappons.  C'est  done  maintenant 
qu'il  faut  tout  mettre  en  oeuvre  pour  nous  debarrasser  d'un  homme  si  dangereux  ; 
car  si  jamais  il  prend  le  dessus,  nous  sommes  tous  perdus  !" 

6.  Un  ancien  dit  alors  :  "Tout  ce  que  j'ai  a  dire,  c'est  que,  dans  un  cas  comme  dans 
l'autre,  c'est  jouer  la  un  jeu  fort  dangereux.  Car  s'il  est  l'ami  des  puissants 
Romains,  ils  apprendront  bien  vite,  par  ses  disciples  deja  fort  nombreux,  ce  que 
nous  lui  aurons  fait,  et  alors,  malheur  a  nous  !  Mais  si  nous  le  laissons  continuer  a 
faire  des  siennes  sans  nous  rallier  a  lui,  dans  trois  ans  tout  au  plus,  nous  serons 
devenus  parfaitement  superflus  dans  toute  la  Judee  !  Ah,  que  decider  ?  " 

7.  Un  autre  ancien  dit :  "Si  j'etais  grand  pretre,  je  sais  bien  ce  que  je  ferais." 


<T)  Droit  du  glaive  (de  vie  et  de  mort). 
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8.  "Quoi  done  ?"  demanda  Caiphe. 

9.  L'ancien  reprit  :  "Nous  sommes  tout  a  fait  entre  nous,  je  peux  done  parler 
librement,  et  si  vous  trouvez  que  cela  en  vaut  la  peine,  vous  m'ecouterez.  Voici : 
la  verite  est  que  nous  avons  tourne  le  dos  a  notre  Moise  comme  a  Yahve  et  a  tous 
les  prophetes,  et  que,  si  nous  sommes  a  cheval  sur  les  formes,  e'est  uniquement 
pour  le  peuple  et  pour  ce  que  cela  nous  rapporte  ;  car,  tous  autant  que  nous 
sommes,  aucun  d'entre  nous  ne  croit  plus  en  Dieu,  ni  dans  Moise  et  les  Prophetes. 
Et  puisque  nous  voyons  a  present  que  le  peuple  tout  entier  croit  dans  le  Nazareen 
et  le  suit,  faisons  de  meme,  au  moins  pour  la  forme,  et  nous  y  gagnerons 
beaucoup  aupres  du  peuple  et  meme  des  Romains." 

10.  A  ces  mots,  Caiphe  sursauta  violemment  et  dit  :  "Toi  aussi,  tu  veux  nous 
trahir?!  Je  maudis  tous  ceux  qui  parleront  serieusement  comme  tu  viens  de  le 
faire  !" 

1 1 .  L'ancien  :  "Dis-moi  cela  devant  le  peuple,  car  tu  n'as  pas  le  droit  de  me  le  dire 
en  face  ici,  en  conseil.  Ne  l'oublie  pas,  sans  quoi  nous  nous  retrouverons  des 
aujourd'hui  chez  le  procurateur  !" 

12.  Un  autre  ancien  ajouta  :  "Quand  nous  sommes  reunis  comme  a  present  dans  le 
grand  conseil,  chacun  a  parfaitement  le  droit  de  parler  librement,  sans  quoi  le 
conseil  ne  sert  a  rien  ;  et  quand  nous  sommes  devant  le  peuple,  nous  savons  bien 
ce  que  nous  avons  a  dire.  Si  tu  veux  imposer  ta  seule  volonte,  toi,  le  grand  pretre 
actuel,  toutes  nos  deliberations  ne  servent  a  rien,  et  nous  ferions  mieux  de  ne  plus 
en  avoir  a  l'avenir.  Que  n'a  deja  fait  le  Temple  pour  s'emparer  du  Nazareen,  et 
pourtant,  nous  n'avons  jamais  pu  l'atteindre  !  Pendant  les  fetes,  il  etait  au  Temple 
et  enseignait  librement  le  peuple.  Que  ne  l'as-tu  fait  arreter  alors  ?" 

13.  Caiphe  dit :  "Qui  oserait  s'opposer  a  toute  une  foule?  » 

14.  L'ancien  dit  :  "Eh  bien,  dans  ce  cas,  pourquoi  as-tu  maudit  l'ancien  qui  te 
disait  que  nous  ne  pourrions  rien,  avec  nos  forces  reduites,  contre  le  Galileen?  Si  - 
a  supposer  que  ce  soit  encore  possible  -  nous  tentons  quelque  chose  de  serieux 
contre  lui  et  que  cela  reussisse  au  moins  pour  quelques  jours,  il  est  tres  clair  que 
nous  aurons  ainsi  creuse  notre  propre  tombe  ;  au  contraire,  si  nous  ne  tentons  rien 
et  le  regardons  faire  avec  indifference,  nous  pourrons  encore  durer  quelque  temps, 
surtout  si  nous  decidons  nous-memes  de  reformer  un  peu  le  culte.  Mais  si  nous 
suivons  tes  projets,  nous  n'aurons  bientot  plus  qu'a  prendre  le  large.  J'ai  parle." 

15.  Cette  fois,  le  grand  conseil  etait  tout  a  fait  divise.  Les  uns  tenaient  pour  les 
anciens,  d'autres  pour  le  grand  pretre,  et  Ton  commencait  a  se  quereller 
serieusement.  Alors,  les  anciens  se  leverent  et  s'en  furent  chez  eux,  car  ils  avaient 
tous  une  maison  et  des  biens.  II  ne  resta  plus  aupres  de  Caiphe  que  les  Pharisiens, 
mais  ceux-la  aussi  prirent  bientot  conge,  car  il  etait  plus  de  midi. 

16.  Les  choses  en  sont  la  au  Temple,  et  Je  vous  l'ai  raconte  en  detail  afin  de  vous 
montrer  le  peu  d'effet  qu'ont  eu  les  avertissements  de  cette  nuit  sur  cette  engeance 
de  viperes  !  Ils  sont  aussi  incorrigibles  qu'ils  l'ont  toujours  ete,  et  e'est  pourquoi  la 
lumiere  leur  sera  reprise  pour  etre  donnee  aux  paiens.  -  Mais  voici  notre  Lazare 
qui  vient  avec  Raphael  nous  convier  au  repas  de  midi  rentrons  done  !  » 

17.  Agricola  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  suis  si  fache  de  ce  que  Tu  viens  de 
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nous  apprendre  a  propos  du  grand  conseil,  comme  de  ce  que  l'aubergiste  nous  a 
rapporte  des  discours  qu'on  y  a  tenus  sur  Toi,  que  j'ai  bonne  envie  d'aller  raconter 
toute  l'affaire  au  procurateur  et  d'envoyer  un  messager  au  grand  gouverneur 
Cyrenius  ;  il  faudra  bien  alors  que  le  grand  pretre  ouvre  les  yeux  et  comprenne  ce 
qu'il  en  est  !  » 

18.  Je  dis  :  «  Ami,  tu  sais  quelle  puissance  demeure  en  Moi.  Si  Je  voulais  les  juger 
par  force,  cela  ne  servirait  a  rien,  parce  que,  comme  Je  vous  l'ai  deja  explique,  Ma 
toute-puissance  ne  peut  amender  la  volonte  d'un  homme.  Cela  doit  etre  l'effet  de 
son  adhesion  a  la  doctrine  et  de  sa  decision  de  s'y  conformer  ou  non  dans  ses 
actes.  Et  si  un  homme  ne  veut  vraiment  pas  comprendre  que  la  doctrine  est  bonne 
et  vraie  et  encore  moins  s'y  conformer,  c'est  un  mechant  qui  trouvera  son 
jugement  en  lui-meme  dans  l'au-dela.  Aussi,  laissons  cela  et  rentrons  !  » 

19.  Sur  quoi  nous  nous  levames  et  nous  dirigeames  vers  la  grande  salle  a  manger, 
ou  un  bon  repas  nous  attendait. 

Chapitre  85 

Du  vrai  jeune  et  de  la  vraie  priere 

1.  Comme  les  nombreux  publicains  nous  avaient  quittes  apres  le  repas  du  matin,  il 
y  avait  naturellement  beaucoup  de  place  dans  la  salle,  et  c'est  ainsi  que  quelques- 
uns  des  jeunes  esclaves,  parmi  les  plus  ages  et  les  plus  serieux^,  purent  prendre 
place  avec  nous  et  manger  en  notre  compagnie.  lis  furent  ainsi  trente  a  manger 
avec  nous,  et  il  leur  fut  accorde  d'entendre  et  meme  de  parler  notre  langue,  afin 
qu'ils  comprissent  un  peu,  pour  eux-memes  et  pour  leurs  compagnons,  ce  dont 
nous  nous  entretiendrions. 

2.  Nous  mangions  et  buvions  done  tout  a  notre  aise,  et,  comme  le  vin  deliait  de 
plus  en  plus  les  langues,  les  Juifs  grecs  que  nous  connaissons  bien  commencerent 
a  discuter  entre  eux  du  commandement  juif  du  jeune,  l'un  d'eux  faisant  cette 
remarque  :  «  Depuis  Moise,  les  Juifs  ont  dans  l'annee  des  jours  et  meme  des 
semaines  entieres  ou  ils  doivent  jeuner.  Les  prophetes  devaient  beaucoup  jeuner, 
parce  que  cela  rendait  leur  chair  moins  exigeante  et  leur  ouvrait  l'esprit.  De  meme, 
les  clairvoyants  devaient  jeuner  beaucoup  et  souvent  pour  avoir  des  reves  lucides 
et  des  visions.  Ceux  qui  voulaient  obtenir  de  Dieu  une  grace  particuliere  devaient 
faire  devant  Dieu  le  voeu  de  jeuner  et  de  prier  un  temps  determine  afin  que  Dieu 
les  exaucat,  et  l'Ecriture  nous  apprend  que  ceux  qui  respectaient  ce  voeu  fait 
devant  Dieu  obtenaient  toujours  la  grace  demandee. 

3.  Mais  dans  ce  monde  nouveau  qui  est  desormais  le  notre,  il  n'est  plus  question 
de  jeune.  II  semble  que  notre  Seigneur  et  Maitre  veuille  abolir  tout  a  fait  l'ancien 
commandement  du  jeune,  de  meme  que  la  coutume  des  voeux.  Car  il  y  a  deja  un 
certain  temps  que  nous  sommes  sans  cesse  pres  de  Lui,  et  nous  avons  entendu 
bien  des  enseignements  divins  et  L'avons  vu  faire  bien  des  miracles  ;  mais  II  n'a 
encore  jamais  fait  mention  particuliere  de  l'ancien  commandement  du  jeune,  et,  en 


(*'  II  n'est  apparemment  question  ici  que  de  garcons  (Jiinglinge).  (N.d.T.) 
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tant  que  disciples  de  longue  date,  nous  n'avons  jamais  jeune,  et  pas  specialement 
prie  non  plus.  II  serait  done  bon  qu'Il  nous  dise  Lui-meme  ce  que  nous  devons 
penser  de  l'ancien  commandement  du  jeune.  » 

4.  L'un  d'entre  eux  Me  posa  done  cette  question. 

5.  Et  Je  le  regardai  et  repondis  «  J'en  ai  deja  parle  en  une  occasion  favorable,  mais 
comme  bien  d'autres  choses  -  vous  l'avez  oublie,  et  e'est  pourquoi  Je  vous  le  redis 
:  Je  n'ai  pas  aboli  l'ancien  commandement  du  jeune.  Celui  qui  jeune  dans  un  bon 
etat  d'esprit  ne  fait  assurement  rien  de  mal  -  car  jeuner  et  prier  Dieu  de  la  bonne 
facon  rend  Yarns  plus  libre  et  plus  spirituelle,  mais  il  ne  suffit  pas  de  jeuner  et  de 
prier  pour  trouver  le  salut  :  pour  cela,  il  faut  croire  en  Moi  et  faire  la  volonte  du 
Pere  celeste  telle  que  Je  vous  l'ai  deja  annoncee  et  vous  l'annonce  encore.  Et  cela, 
vous  pouvez  aussi  le  faire  sans  jeuner  ni  vous  abstenir  de  certaines  nourritures  et 
boissons. 

6.  Celui  qui,  possedant  un  superflu,  pratique  la  vraie  charite,  celui-la  jeune 
veritablement,  et  ce  jeune  est  agreable  a  Dieu  et  utile  pour  la  vie  eternelle.  Celui 
qui  a  beaucoup,  qu'il  donne  beaucoup,  et  celui  qui  a  peu,  qu'il  partage  ce  peu  avec 
de  plus  pauvres  que  lui,  et  il  amassera  ainsi  les  tresors  du  ciel.  Car,  pour  faire  son 
salut,  mieux  vaut  donner  que  recevoir. 

7.  Celui  qui  veut  jeuner  veritablement  et  utilement  pour  la  vie  eternelle  de  Yarns 
doit  s'abstenir  de  pecher,  pour  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  ;  car  les  peches 
alourdissent  l'ame,  qui  s'elevera  difficilement  vers  Dieu. 

8.  Et  celui  qui,  a  l'instar  des  Pharisiens  et  autres  riches,  pratique  la  gloutonnerie  et 
l'ivrognerie  et  reste  sourd  a  la  voix  des  pauvres,  celui-la  peche  contre  le 
commandement  du  jeune,  de  meme  que  les  adulteres  et  les  fornicateurs. 

9.  Si  la  chair  opulente  d'une  jeune  fille,  ou  meme  de  la  femme  d'un  autre,  t'attire  et 
te  seduit,  detourne  les  yeux  et  abstiens-toi  de  toute  concupiscence,  et  ce  sera  un 
jeune  authentique. 

10.  Si  quelqu'un  t'offense  et  te  met  en  colere,  pardonne-lui  ;  passe  outre  et 
reconcilie-toi  avec  lui,  et  cela  vaudra  un  jeune. 

1 1 .  Si  tu  fais  le  bien  a  celui  qui  t'a  fait  du  mal  et  benis  celui  qui  te  maudit,  e'est  un 
veritable  jeune. 

12.  Ce  qui  entre  par  la  bouche  pour  nourrir  et  fortifier  le  corps  ne  rend  pas 
l'homme  impur  ;  mais,  bien  souvent,  ce  qui  sort  de  la  bouche,  comme  la 
medisance,  la  calomnie,  les  propos  orduriers,  la  diffamation,  les  jurons,  les  faux 
temoignages  et  tout  ce  qui  est  mensonge  et  blaspheme,  tout  cela  rend  l'homme 
impur,  et  e'est  celui  qui  fait  de  telles  choses  qui  rompt  le  veritable  jeune. 

13.  Car  le  veritable  jeune  consiste  a  faire  abnegation  de  soi-meme  en  toute  chose, 
a  supporter  avec  patience  le  fardeau  que  Ton  a  recu  et  a  Me  suivre  :  car  Je  suis 
Moi-meme  doux  et  patient  de  tout  Mon  cceur. 

14.  Peu  importe  que  l'homme  mange  ceci  ou  cela  pour  apaiser  sa  faim  ;  il  doit 
seulement  veiller  a  ce  que  sa  nourriture  soit  bonne  a  manger  et  non  souillee.  Si 
vous  voulez  vivre  longtemps  et  en  bonne  sante,  soyez  particulierement  prudents 
lorsque  vous  mangez  de  la  viande.  La  chair  des  animaux  non  saignes  n'est  guere 
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favorable  a  la  sante  de  l'homme,  parce  qu'elle  suscite  de  mauvais  esprits  dans  les 
nerfs  ;  quant  a  la  chair  des  animaux  dits  impurs.  elle  n'est  bonne  a  manger  que 
lorsqu'elle  est  preparee  comme  Je  vous  l'ai  indique. 

15.  Quand  vous  parcourrez  le  monde  en  Mon  nom  et  visiterez.  toutes  sortes  de 
peuples,  mangez  ce  qu'on  vous  offrira.  Mais  ne  mangez  ni  ne  buvez  jamais  au- 
dela  de  la  juste  mesure,  et  c'est  ainsi  que  vous  observerez  le  vrai  jeune  ;  tout  le 
reste  n'est  de  la  part  des  hommes  que  superstition  et  ignorance,  dont  ils  seront 
delivres  quand  ils  le  voudront  eux-memes. 

16.  Quant  a  facon  dont  les  Juifs  prient,  non  seulement  elle  n'a  aucune  valeur 
devant  Dieu,  mais  c'est  pour  Lui  une  abomination.  Que  peuvent  faire  a  un  Dieu 
tres  sage  ces  interminables  marmottements,  surtout  lorsqu'il  faut  les  payer  a 
certains  qui,  sous  pretexte  que  leur  priere  seule  serait  efficace,  ont  le  privilege  de 
prier  pour  les  autres  ?!  Je  vous  le  dis  :  mille  de  ces  marmotteurs  pourraient 
adresser  pendant  mille  ans  a  Dieu  de  semblables  prieres  que  Dieu  ne  les 
entendrait  pas  plus  que  les  criailleries  d'un  ane  affame  ;  car  de  telles  prieres  ne 
valent  pas  plus  que  les  coassements  sans  rime  ni  raison  des  grenouilles  dans  un 
marais. 

17.  Dieu,  en  tant  qu'esprit,  possede  la  sagesse  supreme  et  la  raison  la  plus  lucide, 
II  est  Lui-meme  la  verite  eternelle.  Ainsi,  qui  veut  prier  Dieu  efficacement  doit 
prier  en  esprit  et  en  toute  verite.  Et  seul  prie  Dieu  en  esprit  et  en  toute  verite  celui 
qui  se  retire  dans  le  secret  de  son  cceur  pour  L'adorer  et  L'implorer  en  silence. 
Dieu,  qui  sonde  les  reins  et  les  coeurs  de  tous  les  hommes,  regardera  d'autant  plus 
dans  vos  coeurs,  et,  quand  vous  prierez  ainsi  en  esprit  et  en  verite,  II  saura  bien  le 
reconnaitre  et  vous  accordera  ce  que  vous  demandez. 

18.  Cependant,  la  priere  la  plus  authentique  consiste  a  observer  les 
commandements  de  Dieu  et,  par  amour,  a  suivre  Sa  volonte.  Celui  qui  prie  ainsi 
prie  veritablement  et  sans  cesse.  Ainsi  les  anges  du  ciel  de  Dieu  prient-ils  sans 
relache,  eux  qui  font  sans  cesse  Sa  volonte. 

19.  Dieu  ne  veut  pas  etre  adore,  honore  et  loue  par  des  psaumes,  des  harpes,  des 
cymbales  et  des  trompettes,  mais  par  votre  inlassable  activite  en  accord  avec  Sa 
parole  et  Sa  volonte. 

20.  Vous  prierez  aussi  veritablement  et  offrirez  a  Dieu  une  vraie  louange  en 
contemplant  Ses  oeuvres  et  en  cherchant  sans  cesse  a  y  reconnaitre  Son  amour  et 
Sa  sagesse,  afin  de  faire  grandir  en  vous  l'amour  de  Dieu  et  de  devenir  vous- 
memes  toujours  plus  sages  ;  mais  toutes  les  autres  choses  que  vous  aviez  coutume 
jusqu'ici  d'appeler  priere  sont  parfaitement  vaines  et  sans  valeur  devant  Dieu. 

21.  Vous  savez  a  present  ce  que  veulent  vraiment  dire  le  jeune  et  la  priere,  aussi, 
ne  demandez  plus  pourquoi,  selon  Ma  doctrine,  nous  ne  jeunons  ni  ne  prions  plus, 
Mes  disciples  et  Moi,  a  la  maniere  aveugle  des  Juifs  et  des  Pharisiens.  Nous 
jeunons  et  prions  sans  relache  en  esprit  et  en  verite,  et  il  est  done  parfaitement 
inepte  de  Me  demander  pourquoi  nous  avons  cesse  de  prier  et  de  jeuner  selon 
votre  ancienne  maniere,  qui  ne  valait  rien. 

22.  Quant  a  Mes  disciples,  aussi  longtemps  que  Je  serai  parmi  eux  et  pres  deux 
comme  un  vrai  fiance  de  leurs  ames,  ils  ne  devront  pas  jeuner  ;  leurs  estomacs 
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jeuneront  bien  assez  tot  quand  Je  ne  serai  plus  parmi  eux  et  que  l'indifference  des 
hommes  ne  leur  donnera  plus  grand-chose  a  manger,  souvent  meme  rien.  Mais, 
tant  qu'ils  seront  avec  Moi,  ils  ne  devront  pas  souffrir  de  la  faim  ni  de  la  soif.  - 
Avez-vous  tous  bien  compris  ?  » 

23.  Tous  dirent  :  «  Grace  Te  soit  rendue,  6  Seigneur  et  Maitre,  pour  cette  sage 
lecon,  que  nous  avons  tous  bien  comprise.  Que  Ton  nom  soit  venere  et  sanctifie 

!» 

24.  Je  leur  dis  :  «  Faites  done  cela,  et  vous  vivrez  !  Et  a  present,  mangez  et  buvez, 
afin  de  fortifier  vos  membres.  » 

25.  Et  tous  se  remirent  a  boire  et  a  manger  de  bon  appetit. 


Chapitre  86 

Des  serviteurs  du  Temple  deguises  arrivent  chez  Lazare 

1.  Comme  tout  le  monde  avait  bien  mange  et  bu,  un  serviteur  de  Lazare  vint  dire  a 
celui-ci  :  «  Maitre  de  cette  maison,  il  y  a  la-dehors  des  gens  qui  voudraient  parler 
avec  toi.  Je  crois  qu'ils  sont  de  Bethleem,  mais  ils  m'ont  paru  fort  necessiteux  et 
affliges.  Que  faut-il  leur  dire  ?  » 

2.  Lazare  Me  demanda  :  «  Seigneur,  que  peuvent  me  vouloir  ces  gens  ?  Si  Tu 
m'en  donnais  une  petite  idee  prealable,  je  leur  parlerais  plus  facilement.  » 

3.  Je  dis  :  «  Ne  te  fie  pas  a  eux  !  Ce  ne  sont  pas  des  gens  de  Bethleem,  mais  des 
templiers  deguises  qui,  derriere  leurs  manieres  polies,  voudraient  te  faire  dire  ou 
Je  suis,  pour  peu  que  tu  le  saches.  Ils  t'assureront  qu'ils  veulent  devenir  Mes 
disciples  des  qu'ils  sauront  ou  Me  trouver.  Mais  sous  leurs  manteaux,  ils  ont  des 
cordes  et  des  epees  pour  s'emparer  de  Moi,  M'attacher  et  Me  trainer  devant  le 
grand  conseil  de  Caiphe.  Car  cette  mauvaise  engeance  adultere  d'en  bas  s'enhardit 
de  nouveau  a  vouloir  Me  tuer,  a  present  que  la  plus  grande  partie  de  la  foule  s'en 
est  allee  ;  mais  Mon  heure  n'est  pas  encore  venue.  Aussi,  sors  avec  Raphael,  et  Je 
t'inspirerai  ce  que  tu  dois  dire  ;  quant  a  Raphael,  il  fera  sa  bonne  part.  » 

4.  Lazare  sortit  aussitot  avec  Raphael  et  trouva  une  vingtaine  d'hommes  qui 
l'attendaient,  assis  dans  l'une  des  premieres  tentes. 

5.  A  son  arrivee,  ils  se  leverent,  et  l'un  d'eux,  s'etant  incline  tres  bas  devant  lui, 
prit  la  parole  en  ces  termes  :  «  Cher  et  bon  ami,  nous  sommes  tous  des  environs 
de  l'ancienne  cite  de  David,  que  nous  avons  quittee  en  hate  des  avant  minuit,  a 
cause  des  signes  effrayants  qui  etaient  apparus,  afin  de  nous  enquerir  ici  aupres  de 
quelque  sage  de  ce  qui  pouvait  nous  attendre.  Pour  cela,  nous  sommes  d'abord 
alles  au  Temple,  qui  etait  ouvert,  et  y  avons  entendu  toutes  sortes  de  choses,  mais 
rien  qui  put  nous  consoler  et  nous  apaiser.  Mais,  comme  le  peuple  commencait  a 
s'impatienter,  un  tres  vieux  rabbin  est  monte  en  chaire  pour  enseigner  :  il  a  rejete 
l'essentiel  de  la  faute  sur  les  templiers  et  les  mauvais  traitement  qu'ils  ont  inflige  a 
la  doctrine  de  Moise,  chose  dont  nous  avons  tous  aussitot  reconnu  la  grande 
verite.  Pour  finir,  il  s'est  mis  a  parler  du  fameux  prophete  galileen  Jesus  et  nous  a 
expose  assez  ouvertement  son  opinion,  a  savoir  que  ce  Nazareen  devait  etre  le 
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Messie  de  la  promesse.  Et  tout  le  peuple  l'a  approuve  en  poussant  de  grands  cris 
dejoie  ! 

6.  Alors,  nous  avons  pense  que  l'ancien  avait  du  dire  la  verite,  et  nous  avons  pris 
la  ferme  resolution  de  trouver  le  Nazareen,  ou  qu'il  fut,  et  de  devenir  si  possible 
ses  disciples.  Depuis  ce  matin,  nous  cherchons  a  savoir  ou  il  peut  se  trouver,  et  un 
homme  que  nous  connaissons  un  peu  nous  a  dit  que  c'etait  sans  doute  toi  qui  nous 
l'apprendrais  le  plus  surement,  car  il  est  bien  connu  que  ce  prophete  est  un  grand 
ami  de  ta  maison,  et,  concluait  cet  homme,  tu  serais  done  le  premier  a  savoir  ou 
etait  a  present  ce  grand  homme  de  Dieu.  Si  tu  en  as  une  idee  assez  sure,  fais-nous 
la  grace  de  nous  le  dire,  afin  que  nous  puissions  aussitot  aller  le  retrouver  et  peut- 
etre  devenir  ses  fervents  disciples. » 

7.  Lazare  repondit  d'une  voix  severe  :  «  Vous  savez  que,  naguere,  je  soutenais  le 
Temple  avec  beaucoup  de  zele  ;  mais  l'avidite  du  Temple  a  mon  egard  allait 
toujours  croissant,  au  point  qu'il  voulait  litteralement  tout  me  prendre  et  faire  de 
moi  un  mendiant.  Toutes  mes  representations,  meme  les  plus  raisonnables  et  les 
mieux  fondees,  n'y  faisant  rien,  il  ne  me  restait  pas  d'autre  solution,  pour  mettre 
un  terme  a  ces  persecutions  demesurees,  que  de  devenir  citoyen  romain  a  part 
entiere,  et  e'est  desormais  le  glaive  de  Rome  qui  me  protege  de  toute  attaque  de  la 
part  du  Temple.  Si  vous  vous  avisiez  de  porter  seulement  le  petit  doigt  sur  moi 
pour  le  compte  du  Temple,  vous  en  repondriez  des  demain  devant  les  juges 
romains,  et,  notez-le  bien,  leur  severite  impitoyable  vous  condamnerait 
probablement  a  mort,  car  e'est  ce  qui  est  dit  dans  ma  lettre  de  sauvegarde.  Et  si  je 
vous  dis  cela  d'avance,  e'est  uniquement  afin  que  nous  puissions  parler  plus 
facilement  de  ce  qui  vous  amene. 

8.  Car  le  tissu  d'infames  mensonges  que  vous  avez  debite  etait  fort  convaincant  et 
fort  subtilement  imagine  ;  mais  vous  avez  oublie  une  chose,  e'est  que  Lazare  a  la 
faculte  de  percer  a  jour  sur-le-champ  les  intentions  secretes  de  chacun.  Je  vous  ai 
done  perces  a  jour  vous  aussi  et  sais  exactement  qui  vous  etes. 

9.  Vous  dites  que  vous  venez  des  environs  de  l'ancienne  cite  de  David,  or,  vous 
etes  d'ici,  et  connus  comme  les  serviteurs  venaux  des  Pharisiens  autoritaires  et 
cupides  !  De  quel  droit  et  pour  quelle  raison  mentiez-vous  si  effrontement  ?  Vous 
avez  pretendu  chercher  Jesus  de  Nazareth,  et  vous  portez  sur  vous  des  cordes  et 
des  epees  pour  vous  emparer  de  lui  et  soit  l'etrangler  sur-le-champ,  soit  le  trainer 
devant  votre  grand  conseil.  Et  e'est  ainsi  que  vous  venez  me  voir,  moi,  Lazare  ? 
Attendez  un  peu,  cette  audace  diabolique  vous  coutera  cher,  tant  a  vous  qu'a  votre 
grand  conseil  !  Sbires  impies,  votre  insolence  et  celle  de  votre  grand  conseil  est 
vraiment  trop  grande  pour  qu'un  citoyen  romain  comme  moi  puisse  la  laisser 
impunie  ! 

10.  Quel  diable  vous  a  mis  en  tete  que  je  pourrais,  moi,  Lazare  de  Bethanie,  connu 
et  honore  de  tous,  trahir  rhomme  le  plus  devoue  a  Dieu,  le  meilleur  et  le  plus 
honorable  de  tous  ?  Moi  qui  n'ai  jamais  fait  cela  a  un  ennemi  de  ma  maison,  je  le 
ferais  au  meilleur  et  au  plus  innocent  des  hommes,  simplement  parce  qu'il  est  trop 
genant  pour  votre  infame  politique  du  mensonge,  qu'il  ramene  a  Dieu  ceux  que 
vous  en  aviez  detournes  et  qu'il  leur  reapprend  une  verite  trop  longtemps  oubliee 
?  Parlez  done,  miserables  !  Pourquoi  me  faites-vous  cela  ?  Qui  vous  a  dit  que  je 
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saurais  mieux  que  quiconque  ou  se  trouve  a  present  le  Sauveur  de  Galilee  ?  » 

11.  Les  sbires  travestis  etaient  fort  surpris  de  ce  discours,  et  l'orateur  precedent 
repondit :  «  Mais  comment  peux-tu  affirmer  cela  sans  nous  avoir  interroges  ?  » 

12.  Lazare  reprit  d'une  voix  forte  «  Comment  ?  Vous  refusez  encore  d'admettre 
que  vous  etes  des  menteurs  et  des  sbires  impies  ?!  Ah,  decidement,  vous  le 
paierez  tres  cher  !  Dans  toutes  les  auberges  que  je  possede,  je  n'ai  encore  jamais 
demande  un  sou  a  un  pauvre  voyageur  qui  se  sustentait.  Selon  la  loi  romaine,  je 
dois  etre  equitable  envers  tous  les  voyageurs,  Juifs  ou  paiens  d'ou  qu'ils  viennent. 
Si  jamais  j'ai  heberge  un  jour  le  prophete  Jesus  de  Galilee,  croyez-vous  pouvoir 
m'en  demander  compte  ?  J'ai  toujours  rempli  mes  devoirs  de  Juif,  et  a  present  de 
citoyen  romain,  et  je  n'ai  pas  a  etre  interroge  par  des  miserables  comme  vous  ! 

13.  Vous  avez  certes  vu  les  grands  signes  de  la  nuit  passee,  qui  etaient  de  nature  a 
remplir  d'angoisse  le  cceur  de  tout  homme  -  mais  vous,  vos  coeurs  bestiaux  sont 
restes  de  pierre,  et,  des  le  lendemain  de  ces  signes  terribles,  vous  n'avez  pas  craint, 
avec  votre  grand  conseil,  d'accumuler  les  peches  !  Mais  maintenant,  je  vais  vous 
prouver  que  je  vous  dis  tout  cela  avec  juste  raison  !  » 

14.  Et  Lazare  dit  a  Raphael  :  «  Demasque  ces  blasphemateurs,  afin  que  la  preuve 
soit  clairement  faite  de  ce  qu'ils  sont  !  » 

15.  Raphael  s'avanca  alors  vers  les  vingt  sbires  et  leur  dit :  «  Devoilez-vous,  selon 
le  voeu  de  Lazare,  sans  quoi  c'est  moi  qui  vous  devoilerai.  » 

16.  Le  porte-parole  dit  :  «  II  faudrait  beaucoup  de  blancs-becs  de  ta  sorte  pour 
nous  contraindre  a  quitter  ces  manteaux.  As-tu  compris,  jeune  tendron  ?  » 

17.  Raphael  :  «  Fort  bien,  s'il  faut  faire  usage  d'une  force  que  vous  jugez 
insignifiante,  qu'a  cela  ne  tienne  :  a  bas  ces  manteaux  qui  cachent  des  epees  et  des 
cordes  !  » 

18.  A  peine  Raphael  avait-il  prononce  ces  paroles  que  les  manteaux  disparurent, 
et  les  vingt  hommes  en  resterent  comme  frappes  par  la  foudre  ;  car  jamais  encore 
ils  n'avaient  ete  demasques  de  cette  maniere. 

19.  Lazare  leur  dit  alors  :  «  Direz-vous  encore  que  vous  etes  des  gens  de 
Bethleem  venus  me  demander  ou  se  trouvait  le  Sauveur  de  Nazareth  a  seule  fin  de 
le  suivre  et  de  devenir  ses  disciples  ?  Ah,  voila  de  beaux  disciples,  qui  emportent 
avec  eux  des  epees  et  des  cordes  et  ont  a  leur  habit  l'insigne  des  gardes  et  des 
sbires  du  Temple  et  du  grand  conseil  !  Qu'allez-vous  faire  a  present  ?  Vous  etes 
en  mon  pouvoir,  et  ce  jeune  homme  est  tout  a  fait  capable  de  vous  aneantir 
comme  il  a  aneanti  vos  mechants  manteaux  !  Je  vous  le  demande  done  une  fois  de 
plus  :  que  comptez-vous  faire  a  present  ?  » 

20.  Le  porte-parole  repondit  d'une  voix  toute  tremblante  :  «  Ecoute,  pere  Lazare  : 
nous  deposons  nos  armes  et  nos  cordes  et  nous  nous  livrons  a  ta  merci.  Nous 
sommes  mauvais  et  vils,  mais  ce  n'est  pas  tant  de  notre  propre  chef  qu'a  cause  du 
grand  conseil,  que  nous  sommes  contraints  de  servir  pour  une  mechante  solde. 
Nous  sommes  nes  fort  pauvres  et  n'avons  jamais  eu  l'occasion  d'apprendre  un 
meilleur  etat,  mais,  comme  nous  etions  forts  et  vigoureux,  le  Temple  a  eu  tot  fait, 
helas,  de  nous  faire  entrer  dans  celui  ou  nous  sommes  a  present.  Si  nous  pouvions 
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nous  liberer  du  Temple  et  trouver  ailleurs  un  autre  service,  nous  serions 
assurement  fort  heureux.  Et  si  nous  avons  use  tout  a  l'heure  envers  toi  d'une  ruse 
aussi  diabolique,  c'est  que  le  grand  conseil  nous  l'avait  ordonne  ;  mais  nous  ne 
l'aurions  certes  jamais  fait  de  notre  propre  chef.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  sommes 
tes  prisonniers  ;  fais  de  nous  ce  que  tu  voudras.  Nous  avons  eprouve  la  force  de  ce 
jeune  homme  et  ne  sommes  pas  en  mesure  de  lui  opposer  la  notre,  aussi  nous 
rendons-nous  a  ta  discretion.  Nous  ne  servirons  plus  le  Temple  et  ne  porterons  pas 
la  main  sur  le  Sauveur  de  Nazareth  !  » 

21.  Lazare  dit  :  «  En  ce  cas,  arrachez  de  vos  habits  ces  mechants  insignes,  et 
ensuite,  vous  irez  pres  de  Bethleem,  ou  je  possede  aussi  un  grand  domaine  ;  vous 
y  entrerez  a  mon  service  et  serez  mieux  payes  qu'au  Temple  !  Mais,  pour  que  mon 
intendant  vous  accepte,  je  vais  vous  donner  un  certificat  que  mon  jeune  ami  va  me 
procurer  a  l'instant.  » 

22.  Comme  Lazare  finissait  de  dire  cela.  Raphael  tenait  deja  le  certificat  tout  pret, 
et,  les  vingt  hommes  ayant  detruit  leurs  insignes.  Lazare  leur  remit  ce  certificat 
qui  devait  les  faire  accepter,  en  sus  de  quoi  il  donna  a  chacun  un  viatique  de  sept 
deniers  pour  se  rendre  a  destination  et  leur  dit  :  «  Si  vous  me  rendez  de  bons 
services  et  suivez  les  vrais  commandements  de  Moise,  vous  recevrez  chacun, 
outre  le  gite  et  le  couvert,  un  salaire  de  cent  deniers  par  an.  A  present,  mettez- 
vous  en  chemin,  afin  de  ne  pas  arriver  trop  tard.  Bientot,  je  me  rendrai  moi-meme 
la-bas  et  verrai  si  vous  me  servez  bien.  » 

23.  L'ayant  remercie,  ils  se  mirent  aussitot  en  route  pour  Bethleem.  Tout  en 
marchant  tranquillement,  ils  se  creusaient  fort  la  cervelle  pour  savoir  qui  pouvait 
etre  ce  tendre  adolescent  doue  d'un  pouvoir  aussi  merveilleux,  et  les  suppositions 
allaient  bon  train. 

24.  Mais  le  porte-parole  dit :  «  Tout  cela  est  parfaitement  inutile,  car  Lazare  nous 
le  dira  bien  lorsqu'il  viendra  nous  voir  !  » 

25.  Cela  mit  fin  a  la  dispute,  et  ils  poursuivirent  paisiblement  leur  route. 

26.  Cependant,  Lazare,  avant  fait  emporter  par  ses  serviteurs  les  epees  et  les 
cordes,  venait  nous  rejoindre  avec  Raphael  dans  la  salle  a  manger. 

27.  Quand  ils  furent  tous  deux  la,  Je  dis  a  Lazare  :  «  Tu  as  mene  cette  affaire  a 
bonne  fin,  et  ainsi  arrache  vingt  ames  a  l'enfer  ;  mais  il  n'en  ira  pas  de  meme  pour 
le  grand  conseil  !  Le  porte-parole  devait  lui  rapporter  ce  qu'il  aurait  appris  ici  a 
Mon  sujet,  apres  quoi  on  lui  aurait  donne  de  nouvelles  instructions  pour  Ma 
capture.  Cependant,  comme  le  grand  conseil  ne  verra  certes  pas  reparaitre  ces 
sbires  astucieux  dont  il  attend  fort  impatiemment  les  nouvelles,  ses  plans  sont 
provisoirement  dejoues,  et  c'est  bien  la  ce  qu'il  fallait  obtenir.  Ainsi,  tout  ce  qui 
vient  d'arriver  a  ete  permis  pour  en  venir  a  ce  resultat. 

28.  Mais  que  va  faire  a  present  le  grand  conseil  ?  Apres  le  repas  de  midi,  une 
partie  se  rendra  chez  Nicodeme  a  Emmaiis  afin  de  savoir  ce  qu'il  peut  leur 
apprendre  du  troisieme  signe  ;  mais  Nicodeme,  le  vieux  rabbin  et  un  autre  ancien, 
un  certain  Joseph  d'Arimathie,  sont  des  hommes  fort  avises,  et  ils  ne  diront  pas 
grand-chose  a  ces  envoyes  du  grand  conseil  qui  puisse  servir  leurs  mauvais 
desseins.  Ainsi  done,  tout  est  pour  le  mieux.  Quant  a  nous,  retournons  la  ou  nous 
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etions  ce  matin,  et  nous  y  passerons  tranquillement  tout  l'apres-midi,  jusqu'a  la 
nuit  tombee.  » 


Chapitre  87 

Les  chefs  du  Temple  vont  en  delegation  chez  Nicodeme 

1.  Comme  Je  disais  cela,  tous  ceux  qui  etaient  la  se  leverent  et  Me  suivirent  sur  la 
hauteur,  ainsi  que  les  jeunes  esclaves  qui  etaient  avec  nous  ;  quant  a  leurs 
compagnons,  ils  resterent  ensemble  a  s'amuser  avec  les  moutons  dont  on  sait 
l'origine.  Et  de  fait,  quand  nous  fumes  installes  en  bon  ordre^  sur  la  colline 
embaumee,  nous  vimes  les  delegues  du  grand  conseil  marchant  sur  le  chemin 
d'Emmaiis  et  s'arrctant  devant  la  colonne  miraculeuse.  Fort  etonnes,  ils 
l'observaient  de  tous  cotes,  ne  comprenant  pas  comment  elle  avait  pu  arriver  la, 
car  il  faut  des  mois  de  travail  pour  construire  et  eriger  une  si  belle  colonne  ;  or,  ils 
avaient  emprunte  ce  chemin  peu  de  jours  auparavant  et  n'avaient  absolument  rien 
vu.  Mais  Nicodeme  saurait  sans  doute  leur  expliquer  cela,  puisque  la  colonne  se 
trouvait  sur  ses  terres. 

2.  Je  rapportai  ces  propos  a  ceux  qui  etaient  avec  Moi  ;  ils  s'en  amuserent  fort  et 
observerent  avec  attention  ces  Pharisiens  et  autres  parfaits  Juifs,  qui  ne  pouvaient 
plus  se  detacher  de  la  colonne. 

3.  Agricola  Me  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  il  ne  serait  peut-etre  pas  mauvais  que 
nous  puissions  entendre  la  facon  stupide,  et  parfois  aussi  malveillante,  sans  doute, 
dont  ces  impies  s'expliquent  l'apparition  et  le  sens  de  cette  colonne.  » 

4.  Je  dis  :  «  Mon  cher  ami,  que  leurs  propos  soient  parfaitement  stupides,  tu  peux 
t'en  douter  sans  avoir  besoin  de  les  entendre  ;  car  comment  seraient-ils  capables 
de  porter  un  jugement  sage  sur  quoi  que  ce  soit  d'extraordinaire  ? 

5.  Celui  qui  veut  porter  un  jugement  bon  et  veridique  doit  d'abord  etre  bon  et 
veridique  lui-meme  ;  mais  ceux-la  sont  pleins  de  mechancete  et  de  faussete. 
Comment  pourraient-ils  done  bien  juger  de  quoi  que  ce  soit  ?  Cependant,  afin  que 
tu  puis  ses  te  convaincre  de  l'extraordinaire  aveuglement  et  de  la  betise  des 
jugements  que  ces  zelateurs  hypocrites  portent  sur  cette  colonne,  Je  vais  te  faire 
entendre  quelques-uns  de  leurs  propos.  Ecoute  done. 

6.  L'un  d'eux  dit  que  e'est  le  diable  qui  a  fait  jaillir  cette  colonne  de  l'enfer,  car, 
lorsqu'on  la  touche,  elle  est  encore  toute  brulante.  -  De  fait,  les  rayons  du  soleil 
font  fort  echauffee.  -  Et  cela  serait  arrive  parce  que  Nicodeme  ne  prenait  pas  en 
toute  chose  le  parti  du  grand  conseil.  -  Ah,  que  voila  un  jugement  louable  de  la 
part  d'un  sage  du  Temple  !  Plusieurs  sont  d'accord  avec  cette  opinion,  et  y  font 
maintes  adjonctions  tout  aussi  stupides. 

7.  Mais  en  voici  un  qui  prend  quelque  peu  la  defense  de  Nicodeme.  II  dit :  "Je  ne 
veux  pas  nier  purement  et  simplement  que  cette  colonne  ait  pu  apparaitre  de  cette 
facon,  mais  je  ne  considere  pas  non  plus  ce  jugement  comme  une  verite  averee  ; 


<T)  Malgre  cette  precision  n'evoquant  pas  le  relachement,  imaginons  les  disciples  confortablement 
installes  sur  leurs  bancs,  adosses  a  des  oliviers  et  contemplant  ce  beau  paysage. . .  (N.d.T.) 
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car  si  le  diable  devait  faire  sortir  de  l'enfer  une  telle  colonne  sur  les  terres  de  tous 
les  anciens  qui,  comme  Lazare  de  Bethanie,  ne  sont  pas  d'accord  en  tout  avec 
nous,  toute  la  Judee  serait  deja  couverte  d'une  foule  de  colonnes  semblables. 

8.  J'ai  une  autre  idee  la-dessus.  Nicodeme  etait  et  est  encore  ami  de  tout  ce  qui 
peut  passer  pour  un  peu  extraordinaire.  Tous  les  magiciens,  d'ou  qu'ils  vinssent, 
ont  toujours  ete  fort  bien  recus  chez  lui.  Ne  se  pourrait-il  pas  que,  par  gratitude, 
quelques  authentiques  magiciens  indiens  ou  persans  aient  place  la  pour  lui,  par 
leur  savoir  cache  allie  aux  forces  elementaires  -  c'est-a-dire  les  esprits  de  l'air,  de 
l'eau,  de  la  terre  et  du  feu  -  ce  monument  qui  lui  aura  sans  doute  fait  grand  plaisir 
?  De  telles  choses  ne  doivent  pas  etre  impossibles  a  de  grands  magiciens." 

9.  Cette  opinion  a  trouve  aussi  quelques  partisans.  Mais  celui  qui  avait  donne  le 
premier  son  avis  ajoute  cette  sage  remarque  :  "En  ce  cas,  cela  revient  a  peu  pres 
au  meme  ;  car  nous  savons  bien  que  ces  magiciens  sont  lies  a  l'enfer  et  ne  font 
leurs  tours  qu'avec  l'aide  du  diable.  " 

10.  Le  second  lui  repond  "Oui,  mais  savons-nous  de  quoi  sont  capables  les  esprits 
elementaires  ?  Meme  dans  les  plantes,  il  y  a  bien  des  forces  cachees  !" 

11.  Plusieurs  sont  d'accord  avec  ce  nouvel  avis. 

12.  Mais  voici  qu'un  troisieme  declare  :  "Je  suis  en  partie  d'accord  avec  ces 
jugements,  sous  certaines  conditions  ;  mais,  quant  a  moi,  J'ai  une  autre  opinion.  II 
se  peut  fort  bien  que  les  Romains  soient  a  l'origine  de  cette  colonne,  et  qu'ils 
l'aient  placee  ici  de  nuit  pour  distinguer  Nicodeme,  parce  qu'il  serait  en  secret  un 
de  leurs  grands  amis.  Une  telle  chose  ne  doit  pas  leur  etre  impossible.  lis  ont  des 
chariots  en  grand  nombre  et  d'autres  moyens,  et  des  hommes  des  plus  robustes.  Si 
tout  est  bien  prepare,  il  doit  meme  etre  possible  d'installer  une  telle  colonne  en 
une  seule  nuit.  Ainsi  done,  il  ressort  clairement  de  tous  les  avis  exprimes  que  cette 
colonne  ne  saurait  avoir  un  sens  amical  pour  le  Temple.  Mais  laissons  cela  et 
allons  a  Emmaiis,  car  nous  en  apprendrons  sans  doute  davantage  sur  l'origine  et  la 
signification  de  cette  colonne." 

13.  Et  voici  que  la  sinistre  compagnie  commence  a  s'eloigner  de  la  colonne  et, 
non  sans  se  retourner  frequemment  vers  elle,  se  dirige  a  nouveau  vers  Emmaus, 
comme  tous  ceux  qui  ont  d'assez  bons  yeux  peuvent  facilement  le  voir. 

14.  D'autres  opinions  particulierement  stupides  et  malveillantes  ont  ete  formulees 
sur  l'origine  et  le  but  de  cette  colonne,  mais  il  serait  fort  dommage  de  perdre  un 
seul  instant  a  les  rapporter,  car  nul  n'y  gagnerait  rien  pour  son  salut.  Je  prefere 
vous  dire  par  avance  comment  ces  delegues  du  grand  conseil  seront  recus  chez 
Nicodeme  et  ce  qu'ils  y  feront.  Pour  rendre  la  chose  plus  intelligible,  Je  resumerai 
tout  cela  comme  si  e'etait  deja  arrive.  Ecoutez-Moi  done. 

15.  De  loin,  Nicodeme  voit  deja  les  delegues  approcher  de  sa  maison,  ce  qui  ne 
lui  est  guere  agreable,  pas  plus  qu'aux  quelques  amis  qui  sont  avec  lui  -  parmi 
lesquels  deux  Romains  ;  mais  en  pared  cas,  le  mot  d'ordre  est :  la  ruse  du  serpent 
et  la  douceur  de  la  colombe  ! 

16.  Le  vieux  rabbin  dit  :  "II  faut  qu'il  soit  arrive  quelque  chose  de  special  au 
Temple,  pour  que  ces  fieffes  Juifs  et  ces  Pharisiens  se  soient  decides  a  venir  ici 
pour  rien,  eux  qui,  le  reste  du  temps,  ne  se  trouvent  jamais  assez  payes  de  chaque 
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pas  qu'ils  font  !  " 

17.  Nicodeme  leur  repond  :  "Tu  en  as  fort  bien  juge  !  Mais  il  s'agit  de  bien  se 
tenir,  car  ce  sont  la  les  plus  ruses  renards  du  Temple.  Attendez-moi  ici,  et,  en  tant 
que  maitre  de  maison,  je  vais  aller  a  leur  rencontre  avec  l'air  le  plus  aimable  du 
monde  -  car,  si  je  ne  le  faisais  pas,  ils  m'imputeraient  cela  comme  un  grave 
manquement  au  respect  du  au  Temple  !  " 

18.  Nicodeme  va  au-devant  des  nouveaux  arrivants  et  les  salue  avec 
empressement  selon  la  coutume  du  Temple,  salut  qu'on  lui  rend  aussitot.  A 
present,  il  les  a  rejoints  et  leur  demande  ce  qui  lui  vaut  un  tel  honneur. 

19.  L'un  des  templiers  repond  :  "Ami.  nous  en  parlerons  plus  a  notre  aise  dans  ta 
maison,  qui  est  fort  belle,  car  en  verite,  ce  long  chemin  nous  a  beaucoup  fatigues  ; 
mais  il  s'agit  d'abord  de  savoir  quels  hotes  tu  as  chez  toi." 

20.  Nicodeme  dit :  "Seulement  le  vieux  rabbin,  Joseph  dArimathie,  et  enfin  deux 
Romains  qui,  comme  vous  le  savez,  sont  ici  mes  voisins,  et  qu'il  ne  sierait  guere 
de  negliger  en  une  telle  occasion.  Et  puis,  il  y  a  aussi  ma  famille  qui  se  repose  ici 
de  ses  frayeurs  de  cette  nuit.  Done,  rien  que  des  gens  connus  de  vous  !" 

21.  Un  Pharisien  dit :  "Eh  bien,  s'il  n'y  a  que  ceux-la  chez  toi,  cela  nous  convient ; 
car  on  peut  parler  devant  eux,  et.  a  certains  egards,  la  presence  des  deux  Romains 
est  meme  fort  souhaitable.  Quant  au  reste,  nous  en  discuterons  chez  toi." 

22.  Ils  entrent,  et,  avec  le  ceremonial  d'usage,  Nicodeme  les  mene  devant  les 
personnes  assemblies  dans  la  maison,  qui  les  saluent  elles  aussi  fort  aimablement 
et  respectueusement  et,  leur  avant  souhaite  la  bienvenue,  leur  offrent  aussitot  les 
meilleures  places  a  table  -  chose  a  laquelle,  vous  le  savez,  les  Pharisiens  attachent 
une  importance  particuliere.  On  leur  offre  le  meilleur  vin  dans  des  coupes 
d'argent,  ainsi  que  du  pain,  des  ceufs  et  du  sel.  Ils  boivent  et  mangent  de  bon 
appetit,  ce  qui  est  une  autre  vertu  bien  connue  des  Pharisiens,  car  ils  font  le  plus 
grand  cas  de  tout  ce  qui  est  ripaille  et  beuverie. 

23.  Mais,  comme  ils  ont  fait  honneur  au  vin,  les  langues  commencent  a  se  delier, 
et  l'un  des  Pharisiens  dit  :  "A  present  que  nous  voici  bien  restaures,  nous  devons 
vous  faire  part  sans  detour  des  diverses  raisons  pour  lesquelles  nous  sommes 
venus  ici  en  personne,  et  vous  nous  direz  ensuite  en  toute  conscience  ce  que  vous 
savez  la-dessus. 

24.  Lorsque,  un  peu  avant  midi,  a  cause  de  quelques  divergences  d'opinion,  vous 
avez  quitte  le  grand  conseil  -  ce  dont,  en  tant  qu'anciens,  vous  aviez  tout  a  fait  le 
droit  -,  nous  ayons  encore  delibere  un  moment,  en  particulier,  bien  sur,  a  propos 
du  trouble-fete  de  Nazareth. 

25.  Cet  homme  fait  de  grandes  choses,  nul  d'entre  nous  ne  le  conteste  ;  meme  ses 
propos  sont  sages  et  convaincants.  Mais  ce  sont  encore  la  des  choses  qu'un 
homme  pourvu  de  quelques  dons  peut  avoir  l'occasion  d'apprendre.  Nous-memes, 
combien  avons-nous  vu  de  magiciens  orientaux  accomplir  les  prodiges  les  plus 
incroyables,  au  point  que  les  paiens  les  tenaient  souvent  pour  des  dieux,  parce 
qu'ils  ne  savaient  pas  que  ces  dieux  de  chair  et  d'os  executaient  leurs  tours  par  des 
moyens  secrets  -  que,  bien  sur,  ils  ne  laissaient  voir  ni  n'expliquaient  a  personne. 
Et  le  Nazareen  doit  etre  dans  le  meme  cas  que  tous  ces  magiciens.  La  seule  raison 
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pour  laquelle  il  est  dangereux,  specialement  pour  nous,  Juifs,  c'est  qu'il  ne  craint 
pas  de  dire  en  face  a  tout  le  monde  qu'il  est  le  Messie  promis  des  Juifs,  et  que 
seuls  ceux  qui  croiront  en  lui  auront  la  vie  eternelle. 

26.  Mais  nous  avons  perce  a  jour  ses  desseins  et  savons  fort  bien  qu'a  la  longue,  il 
cherche  a  s'eriger  en  roi  des  Juifs.  Ce  qui  signifierait  la  guerre  a  outrance  dans 
notre  pays  ;  car  les  puissants  Romains  nous  traiteraient  sans  aucune  pitie.  Pour 
empecher  cela,  nous  ayons  done  resolu  de  rechercher  cet  homme  par  tous  les 
moyens,  puis  de  le  livrer  au  severe  jugement  des  Romains.  Si  jamais  il  etait 
vraiment  le  Messie,  e'est-a-dire  Dieu,  il  sera  impossible  de  le  tuer,  et  nous-memes, 
nous  pourrons  croire  en  lui  ;  mais  si  on  le  tue,  il  deviendra  evident  que  ce  n'etait 
qu'un  magicien  qui,  par  ses  tours,  cherchait  seulement  a  devenir  un  nouveau  roi 
des  Juifs. 

27.  Mais  pour  s'emparer  de  cet  homme  dangereux,  il  faut  savoir  ou  il  se  trouve.  A 
cette  fin,  aussitot  apres  le  conseil,  nous  ayons  envoye  vingt  de  nos  sbires  les  plus 
forts  et  les  plus  astucieux  rendre  visite  a  Lazare,  qui,  a  notre  connaissance,  passe 
toujours  cette  semaine  de  fete  dans  son  auberge  du  mont  des  Oliviers.  Et  si  nous 
lui  ayons  envoye  les  sbires,  c'est  que  nous  avons  appris  qu'il  savait  tres 
certainement  ou  etait  le  magicien  de  Nazareth.  Les  sbires  devaient  nous  rendre 
compte  sans  tarder  de  ce  qu'ils  auraient  appris  par  ruse  de  Lazare,  et  tout  cela 
pouvait  se  faire  en  moins  d'une  heure.  Cependant,  aucun  d'entre  eux  n'etant 
revenu  -  et  peut-etre  meme  pas  jusqu'a  maintenant  -  nous  sommes  venus  te  voir, 
pensant  que  Lazare  les  avait  peut-etre  envoyes  chez  toi  dans  l'idee  que,  etant  l'un 
des  maitres  de  Jerusalem,  tu  etais  plus  a  meme  de  savoir  cela  par  tes  nombreux 
gardes.  Mais  nous  voyons  a  present  qu'il  n'en  est  rien. 

28.  Mais,  puisque  nous  sommes  ici,  nous  te  le  demandons  nous-memes  :  oui  ou 
non,  sais-tu  ou  le  Nazareen  peut  se  trouver  en  ce  moment  ?  Quand  nous  saurons 
cela,  nous  saurons  aussi  que  faire.  II  peut  fort  bien  avoir  cause  lui-meme  les 
signes  de  cette  nuit  -  eventuellement  avec  l'aide  de  ces  coquins  d'Esseniens  ;  car 
ils  doivent  bien  etre  capables  de  produire  de  telles  choses  avec  je  ne  sais  quels 
miroirs  arcadiens.  Nous  supposons  maintenant  qu'il  est  peut-etre  parti  chez  les 
Esseniens.  En  ce  cas,  notre  plan  serait  bien  sur  fort  compromis.  Qu'as-tu  a  dire  a 
ce  sujet  et  que  nous  conseilles-tu,  ami  Nicodeme  ?  " 

Chapitre  88 

Nicodeme  parle  aux  gens  du  Temple 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  On  imagine  sans  peine  que  cela  a  mis  notre  Nicodeme  fort  en 
colere  . 

2.  Au  bout  de  quelques  instants  de  profonde  reflexion,  il  (Nicodeme)  repond  : 
"Ah,  amis,  c'est  une  affaire  ou  il  est  difficile  de  savoir  que  dire,  et  surtout  que 
conseiller  !  II  y  a  peu,  vous  avez  vu  vous-memes  comment  le  Nazareen,  quand 
vous  vouliez  le  lapider  parce  qu'il  affirmait  avoir  ete  avant  Abraham,  s'est  rendu 
invisible  en  plein  milieu  du  Temple,  rendant  vos  pierres  inutiles  !  J'y  ai  bien 
reflechi  a  tete  reposee  et  suis  parvenu  a  la  conclusion  qu'on  ne  peut  rien  obtenir 

176 


par  force  d'un  homme  comme  lui,  a  qui  absolument  rien  n'est  impossible  -  ce  dont 
je  me  suis  convaincu  moi-meme,  comme  je  devais  le  faire  en  tant  que  notable  de 
la  ville.  Sachant  toutes  ces  choses  que  vous  ignorez,  je  me  garderais  bien  de  toute 
entreprise  hostile  envers  cet  homme.  Mon  conseil  en  cet  affaire  serait  done  celui- 
ci :  ne  faites  rien  contre  lui,  mais  attendez  tranquillement  de  voir  ce  qui  finira  par 
sortir  de  tout  cela. 

3.  Car  si  cette  affaire  est  vraiment  de  nature  divine,  il  ne  sert  a  rien  de  lutter;  mais 
si,  en  depit  de  tout,  elle  n'est  que  terrestre  et  humaine,  elle  retombera  d'elle-meme. 
Et  si,  a  la  longue,  cet  homme  devenait  un  danger  politique  pour  les  Romains,  ils 
sont  assez  clairvoyants  pour  l'arreter  sans  tarder.  Mais,  jusqu'a  present,  il  ne  s'est 
jamais  montre  politiquement  dangereux,  et,  a  ce  que  je  sais,  les  Romains  le 
tiennent  meme  en  haute  estime  et  s'en  accommodent  parfaitement.  Or,  tant  qu'il 
en  sera  ainsi,  nous  serions  bien  malavises  de  vouloir  devancer  les  intentions  des 
Romains,  a  coup  sur  en  pure  perte. 

4.  Pourquoi  eteindre  une  flammeche  qui  ne  me  brule  pas  ?  Tout  a  l'heure,  vous 
avez  fort  justement  observe  que,  d'apres  vos  suppositions,  il  etait  tres  possible  que 
le  Nazareen  fut  a  l'origine  des  signes  de  la  nuit  derniere,  et,  je  vous  le  dis,  e'est  ce 
que  j'ai  moi-meme  pense  des  cette  nuit.  Mais  si,  comme  j'en  suis  certain,  il  en  est 
bien  ainsi,  je  vous  le  demande  :  est-il  raisonnable  de  le  poursuivre  aveuglement  de 
votre  colere,  et  ou  cela  peut-il  vous  mener  ?  Avec  ses  pouvoirs  inconcevables,  il 
vous  causera  encore  plus  d'ennuis  qu'il  ne  l'a  fait  jusqu'ici,  et  vous  ne  pourrez  rien 
contre  lui,  comme  vous  avez  eu  le  temps  de  vous  convaincre  depuis  bientot  deux 
ans.  Que  d'argent  et  de  gens  n'avez-vous  pas  sacrifies  contre  lui-!  Et  pour  quel 
resultat  ?  Vous  n'etes  pas  plus  avances  qu'il  y  a  deux  ans  ! 

5.  Vous  venez  encore  d'envoyer  a  sa  recherche  vingt  des  meilleurs  sbires.  Ou 
sont-ils  a  present  ?  On  a  sans  doute  dispose  d'eux  de  la  meme  maniere  que  de 
presque  tous  ceux  que  vous  avez  envoyes  apres  lui  !  Je  vous  en  prie,  soyez  done 
raisonnables  et  renoncez  a  poursuivre  un  homme  dont  l'experience  montre  que 
vous  ne  pouvez  rien  contre  lui,  mais  qu'il  est  capable,  lui,  de  nous  detruire  sans 
que  nous  puissions  lui  opposer  la  moindre  resistance.  Vous  ne  pouvez  pas  le 
prendre  avec  des  mots,  encore  moins  avec  des  cordes.  Ainsi,  a  quoi  bon  toutes  ces 
deliberations  et  ces  efforts  incessants  ? 

6.  En  traversant  mes  terres  pour  venir  ici,  vous  avez  sans  doute  remarque  une 
colonne  a  laquelle,  a  coup  sur,  aucune  main  humaine  n'a  pu  travailler.  Qui  d'autre 
que  le  Nazareen  a  pu  la  faire  venir  de  je  ne  sais  ou  ?  Hier,  il  n'y  avait  rien,  et  ce 
matin,  elle  etait  la  !  Elle  n'a  pu  y  etre  mise  par  des  forces  humaines  !  Si  e'etait  le 
cas,  tous  les  alentours  seraient  pietines,  car  il  aurait  fallu  des  centaines  d'hommes 
pour  dresser  une  colonne  aussi  enorme.  Et  si,  a  n'en  pas  douter,  le  Nazareen  est 
capable  de  telles  choses  -  cela  par  la  seule  force  de  sa  volonte  -,  que  voulez-vous 
done  faire  contre  lui,  malgre  le  pouvoir  et  la  force  dont  vous  disposez  ? 

7.  Qu'il  fasse  cela  par  une  force  qui  l'habite  ou  grace  a  une  nouvelle  sorte  de 
magie,  e'est  tout  comme  :  dans  l'un  et  l'autre  cas,  nous  ne  pouvons  pas  lutter. 
Permettez-moi  done  de  vous  donner  ce  conseil  :  il  faut  cesser  de  le  combattre, 
sous  peine  de  nous  y  perdre  corps  et  biens.  Personnellement,  je  me  garderai  bien, 
a  l'avenir,  d'entreprendre  quoi  que  ce  soit  contre  lui.  -  Voila  mon  conseil,  et  je 
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demande  aux  deux  Romains  ici  presents  s'ils  me  donnent  raison." 

8.  Les  deux  Romains  disent  :  "Oui,  nous  sommes  de  ton  avis:  contre  certaines 
volontes  d'une  puissance  merveilleuse,  aucune  force  terrestre  materielle  ne  peut 
rien. 

9.  Un  jour,  en  Haute-Egypte,  comme  nous  etions  a  deux  jours  de  voyage  en  amont 
de  Memphis,  nous  avons  fait  la  connaissance  d'un  homme  dont  le  visage,  sans 
etre  tout  a  fait  noir,  etait  aussi  brun  que  possible  pour  un  Egyptien.  Notre 
caravane,  constitute  de  deux  cents  hommes  et  sans  aucune  femme,  etait  a  la 
recherche  du  vrai  pays  des  Noirs. 

10.  Longeant  le  Nil,  nous  etions  parvenus  a  un  defile  difficile  a  franchir,  quand 
l'homme  en  question,  qui  etait  fort  peu  vetu,  sortit  d'une  caverne  et  nous  barra  le 
chemin.  Nous  fumes  tous  frappes  de  son  allure  et  surtout  de  son  regard,  qui,  en  un 
instant,  avait  paralyse  nos  jambes  au  point  que  nous  ne  pouvions  plus  ni  avancer, 
ni  reculer.  C'est  alors  qu'il  nous  dit  en  bon  grec  :  "Que  cherchez-vous  dans  ce 
desert  ?  " 

11.  L'un  des  notres  repondit  :  «  Nous  cherchons  le  pays  des  Noirs,  afin  de 
decouvrir  ou  et  comment  vivent  ces  gens,  quels  sont  leurs  usages  et  leurs 
coutumes,  et  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  d'etablir  avec  eux  quelque  commerce  de 
denrees  rares.  » 

12.  L'homme  dit  :  "Ce  pays  est  encore  a  bien  des  jours  de  voyage,  selon  votre 
facon  de  vous  deplacer  ;  ce  serait  certes  bien  plus  rapide  pour  moi,  parce  que  j'ai  a 
ma  disposition  des  forces  naturelles  inconnues  de  vous.  Mais  je  vous  le  dis, 
Romains  avides  de  conquete  :  tant  que  je  veillerai  ici,  vous  n'entrerez  jamais  dans 
ce  pays  encore  heureux  et  innocent.  Quand  bien  meme  vous  seriez  mille  fois  plus 
nombreux,  vous  ne  feriez  pas  un  pas  de  plus  contre  ma  volonte  !  Aussi,  je  vous 
conseille  de  vous  en  retourner  au  lieu  d'ou  vous  venez,  sans  quoi  je  vous  figerai 
sur  place,  et  mes  lions  et  mes  aigles  se  repaitront  de  votre  chair.  " 

13.  L'apostrophe  categorique  de  cet  homme  singulier  fit  sur  nous  si  forte 
impression  qu'avec  toutes  nos  amies,  nous  n'eussions  pas  ose  faire  un  pas  de  plus 
pour  tout  l'or  du  monde. 

14.  Cependant,  comme  rhomme  nous  montrait  a  present  un  visage  un  peu  plus 
bienveillant,  l'un  d'entre  nous  lui  adressa  la  parole  tres  humblement  :  "O  homme 
au  pouvoir  mysterieux,  nous  feras-tu  la  grace  de  nous  ecouter  encore  un  peu  ? 
Dis-nous  qui  tu  es  et  d'ou  te  vient  la  force  de  ta  volonte,  et  ensuite,  selon  ton  voeu, 
nous  prendrons  aussitot  le  chemin  du  retour."  » 

Chapitre  89 

Le  Romain  raconte  les  pouvoirs  du  Nubien 

1.  (Le  Seigneur  :)  "L'homme  mysterieux  repondit  alors:  "Je  suis  encore  un 
homme  veritable  comme  il  en  existait  beaucoup  dans  les  temps  anciens;  leur  but 
dans  la  vie  etait  de  developper  jusqu'a  sa  pleine  force  l'esprit  qui  etait  en  eux  et  de 
ne  pas  noyer  leur  ame  dans  la  fange  des  passions  materielles  de  la  chair. 
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2.  Mais  vous,  il  y  a  bien  longtemps  que  vous  n'etes  plus  des  hommes,  mais 
seulement  des  fantomes  d'hommes,  qui  ont  besoin  d'armes  de  fer  pour  se  defendre 
d'un  ennemi  exterieur,  mais  sont  incapables  de  vaincre  leur  plus  grand  ennemi,  les 
passions  sensuelles  de  leur  chair,  pour  eveiller  l'esprit  en  eux  et  de  le  rendre  libre 
et  fort. 

3.  A  quoi  bon  cette  vie  exterieure,  si  vous  ne  savez  pas  vous  en  servir  pour 
eveiller  et  rendre  libre  et  fort  l'esprit  qui  est  en  vous  ?  Un  homme  ne  devient 
homme  que  lorsqu'il  s'est  trouve  en  esprit  ;  mais  c'est  impossible  lorsqu'on  vit 
comme  vous  le  faites,  parce  que  vous  vous  eloignez  sans  cesse  de  ce  but  au  lieu 
de  vous  en  rapprocher. 

4.  II  est  vrai  que  Ton  decouvre  encore  parfois  chez  vous  des  hommes  qui,  sans 
avoir  tout  a  fait  atteint  le  but,  sont  sur  la  bonne  voie  ;  mais  aussitot,  vous  les 
opprimez  et  les  persecutez  avec  fureur,  aussi  ne  parviennent-ils  jamais  au  but,  et 
vous,  vous  restez  morts  en  esprit  et  finissez  par  mourir  comme  des  betes  au  terme 
d'une  vie  terrestre  breve  et  douloureuse,  et  alors,  la  mort  eternelle  est  votre  sort. 

5.  Dans  votre  grand  aveuglement,  vous  me  prenez  pour  quelque  sage  egyptien 
qui,  s'etant  retire  ici,  ne  vous  dirait  cela  qu'afin  de  vous  inspirer  un  plus  grand 
respect  ;  mais,  je  vous  le  dis,  vous  vous  trompez  fort.  Et,  pour  vous  prouver  que 
mes  paroles  sont  la  pure  verite  et  qu'un  homme  authentique  peut  faire  bien 
davantage  par  la  volonte  de  rhomme-esprit  qui  est  en  lui,  je  vais  vous  donner 
matiere  a  reflechir  sur  le  chemin  du  retour  en  vous  montrant  quelques  exemples 
de  la  force  de  vie  d'un  homme  veritable. 

6.  Voyez  cet  aigle  immense,  tres  haut  dans  les  airs  :  je  veux  qu'il  descende  a  mes 
pieds  et  qu'il  fasse  ensuite  ce  que  je  lui  commanderai  !  Voyez,  il  descend  du  ciel 
comme  une  fleche,  il  est  deja  la  !  "  Et,  tandis  que  nous  etions  comme  petrifies  par 
cette  apparition,  l'homme  commandait  au  grand  aigle  de  lui  rapporter  un  beau 
poisson  du  Nil. 

7.  Quelques  instants  apres,  le  poisson  etait  la,  et  l'homme  nous  dit :  "  Voyez,  c'est 
ainsi  que  toute  la  nature  sert  l'homme  veritable  !  " 

8.  Alors,  il  ouvrit  le  poisson,  le  vida,  puis  le  posa  sur  une  dalle  de  pierre  sans 
doute  brulante,  puisque  le  poisson,  qui  etait  fort  grand,  y  fut  parfaitement  cuit  en 
quelques  instants,  comme  nous  pumes  le  constater  quand  l'homme  nous  le  donna 
a  gouter  et  que  nous  le  trouvames  aussi  bien  grille  qu'excellent  au  gout. 

9.  L'homme  dit  alors  :  "  Voyez,  c'est  ainsi  que  la  nature  muette  elle-meme  sert 
l'homme  veritable  !  Mais  je  veux  encore  vous  montrer  comment  l'homme 
veritable  est  maitre  de  toute  la  nature.  Vous  avez  vu  le  poisson  que  cet  aigle  m'a 
rapporte  du  Nil  et  cuit  sur  cette  pierre  plate  ;  mais  vous  regardez  autour  de  vous  et 
vous  demandez  si  j'ai  autre  chose  a  boire  que  l'eau  trouble  du  Nil.  Cela  aussi,  je 
vais  vous  le  montrer.  Regardez  ce  rocher  :  il  est  tout  sec  et  l'ardeur  du  soleil  l'a 
fortement  echauffe,  et  pourtant,  il  va  nous  donner  a  l'instant  une  eau  tres  fraiche 
en  grande  quantite  !  Je  le  veux  -  et  voici  de  l'eau  pour  etancher  votre  soif.  Buvez 
done  !  " 

10.  Nous  nous  avancames  et  bumes,  et  e'etait  bien  l'eau  la  plus  pure  et  la  plus 
fraiche  qui  fut. 
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11.  Et  cet  homme  etrange  dit  encore  :  "  Voyez,  c'est  ainsi  que  cet  element  aussi 
sert  l'homme  veritable  !  " 

12.  Nous  lui  demandames  alors  s'il  vivait  seul  dans  cette  contree  sauvage.  Ou  s'il 
n'avait  pas  quelque  compagnie,  peut-etre  des  disciples  qui  s'exercaient  a  la  vraie 
vie  sous  sa  direction. 

13.  II  dit  :  "  Pour  vous,  ceci  n'est  sans  doute  qu'un  desert,  mais  pour  moi,  c'est 
bien  plus  que  l'Elysee  de  vos  reves,  qui  n'a  jamais  existe  que  dans  votre 
imagination  aveugle.  Vos  cites  ne  seraient  pour  moi  qu'un  intolerable  desert 
spirituel,  parce  qu'on  n'y  trouve  pas  un  seul  homme  veritable. 

14.  Certes,  je  suis  seul  ici  en  tant  que  personne,  mais  pas  du  tout  en  tant 
qu'homme-esprit  ;  car,  de  fait,  il  y  a  autour  de  moi  quelques  disciples  pour  qui  la 
vraie  vie,  la  vie  interieure,  est  devenue  l'essentiel,  et  qui  trouvent  ce  desert  des 
plus  agreable.  A  mon  instar,  ils  habitent  des  palais  comme  celui-ci,  ou  je  demeure 
depuis  pres  de  cinquante  ans,  et  ou  d'autres  hommes  veritables  ont  demeure  avant 
moi.  Mes  quelques  disciples  des  deux  sexes  me  rendent  visite  de  temps  en  temps 
afin  de  recevoir  de  nouvelles  regies  de  conduite  grace  auxquelles  ils 
perfectionneront  encore  leur  vie  interieure. 

15.  C'est  done  la  ma  premiere  compagnie,  qui  n'est  pas  eloignee,  mais  ne  vit  pas 
dans  cette  caverne  ou  je  suis  toujours  seul  dans  ce  qui  serait  a  nos  yeux  une  nuit 
complete  ;  mais  pour  moi,  il  y  fait  plus  clair  que  pour  vous  ici,  en  plein  jour.  Car 
lorsque  l'homme  est  illumine  interieurement  par  son  esprit  eternel,  qui  est  comme 
une  lumiere  issue  de  la  lumiere  eternelle  de  l'unique  vrai  Dieu,  il  n'existe  plus  de 
tenebres  pour  cet  homme  veritable.  Mais  en  vous,  la  lumiere  interieure  de  vie  n'est 
qu'epaisses  tenebres.  Ah,  qu'il  doit  y  faire  sombre  !  Oui,  Ton  dit  bien  chez  vous 
que  les  arbres  vous  cachent  la  foret  la  plus  drue  ! 

16.  De  ma  caverne,  je  vois  toute  la  terre  avec  ses  creatures,  ses  hommes  et  ses 
cites  orgueilleuses,  et  je  peux  savoir  tout  ce  qui  arrive  en  tout  point  de  cette  terre. 
Mais  je  peux  aussi  voir  les  autres  mondes  que  vous  appelez  astres,  et  me  delecter 
de  l'amour,  de  la  sagesse  et  de  la  puissance  du  Dieu  eternel  unique.  Et  c'est  la  ma 
deuxieme  compagnie. 

17.  Mais  je  peux  aussi  a  tout  moment  avoir  commerce  avec  tous  les  esprits  et, 
grace  a  eux,  croitre  sans  cesse  en  sagesse,  et  c'est  la  ma  troisieme  compagnie. 

18.  Enfin,  parce  que  la  volonte  de  l'homme  veritable  a  en  elle  une  force  pour  vous 
inconcevable  qui  agit  au  loin  sur  cette  terre,  je  puis  aussi,  si  cela  est  necessaire 
pour  affronter  quelque  mechant  ennemi  qui  voudrait  s'en  prendre  a  nous,  imiter 
une  quatrieme  compagnie,  que  je  vais  d'ailleurs  vous  montrer  mais  soyez  sans 
crainte  :  vous  etes  sous  ma  protection,  et  il  ne  vous  sera  fait  aucun  mal.  Je  le  veux, 
voici  !  " 

19.  En  quelques  instants,  nous  fumes  encercles  par  une  horde  de  lions  et  de 
pantheres  a  laquelle  des  centaines  des  plus  vaillants  guerriers  n'auraient  pu 
resister.  Nous  fumes  saisis  de  terreur,  mais  l'homme  donna  un  ordre,  et  les  betes 
se  disperserent.  "  S'il  le  fallait,  dit-il,  je  pourrais  faire  venir  un  plus  grand  nombre 
encore  de  ces  guerriers.  A  present,  vous  en  savez  assez  sur  la  facon  dont  l'homme 
veritable  maitrise  toutes  les  forces  de  la  nature,  et  je  vous  laisse  repartir  en  paix 
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d'ou  vous  etes  venus  " 

20.  L'un  d'entre  nous  lui  demanda  encore  s'il  ne  pourrait  nous  donner  quelques 
instructions  qui,  si  nous  nous  y  conformions,  conduiraient  peut-etre  l'un  ou  l'autre 
d'entre  nous  a  atteindre  cette  vraie  dignite  humaine. 

21.  L'homme  repondit  :  "  Cela  vous  sera  bien  difficile,  car  vous  etes  deja  trop 
remplis  de  desirs  de  ce  monde  et  n'avez  pas  la  moindre  connaissance  de  l'unique 
vrai  Dieu.  Car  la  premiere  condition  est  de  connaitre  d'abord  le  vrai  Dieu,  de  la 
soi-meme,  et  enfin,  grace  a  l'esprit  divin,  les  lois  qui,  strictement  observees, 
peuvent  mener  a  la  vraie  vie  interieure.  Mais  pour  cela,  il  faut  rompre  resolument 
avec  tout  ce  qui  est  le  monde  et  ses  vains  attraits  sensuels  -  et,  avec  le  mode  de 
vie  auquel  vous  etes  accoutumes,  cela  vous  est  bien  difficile. 

22.  Mais,  dans  un  temps  assez  proche,  des  maitres  viendront  d'Asie  vous 
enseigner  la  connaissance  de  l'unique  vrai  Dieu  et  de  Ses  lois.  Ecoutez-les, 
croyez-les,  comprenez  et  faites  ce  qu'ils  vous  diront,  et  vous  serez  vous  aussi  sur 
une  bonne  voie  ou,  du  moins,  vous  pourrez  progresser  suffisamment  pour 
atteindre  la  vraie  perfection  de  la  vie,  ou  ne  serait-ce  que  vos  ames  apres  votre 
mort  physique  !  -  A  present  que  je  vous  ai  dit  tout  ce  qui  pouvait  vous  etre  utile, 
partez  en  paix,  et,  tant  que  vous  appartiendrez  au  monde,  ne  concevez  jamais  le 
desir  de  penetrer  dans  cette  contree  !  A  l'avenir,  seuls  les  hommes  parfaits  et  elus 
par  Dieu  pourront  le  faire  impunement.  " 

23.  Et.  des  que  cet  homme  singulier  eut  fini  de  parler,  il  nous  fut  impossible  de 
rester  en  place  ;  car  une  force  secrete  se  saisit  de  nous  et  nous  poussa  sans  repit, 
au  point  que  nous  ne  pumes  meme  pas  nous  retourner  pour  voir  la  contree  ou  nous 
avions  rencontre  cet  homme  extraordinaire,  et  c'est  ainsi  que  nous  atteignimes  la 
vieille  cite  de  Memphis  des  le  lendemain  au  point  du  jour.  On  imagine  sans  peine 
que  ce  phenomene  nous  occupa  fort  tout  au  long  du  chemin  de  retour." 

Chapitre  90 

Le  Romain  met  en  garde  les  gens  du  Temple  contre  la  puissance  du  Seigneur 

1.  (Le  Seigneur  :  )  «  (Les  Romains  parlent  :)  "A  notre  retour  a  Rome,  cette  cite 
nous  apparut  veritablement  comme  un  desert,  et,  apprenant  que  Ton  devait  trouver 
chez  vous,  les  Juifs,  des  hommes  qui  savaient  et  enseignaient  les  memes  choses 
qu'en  Haute-Egypte  cet  homme  singulier,  nous  avons  quitte  Rome  et  achete  un 
domaine  ici,  afin  de  mieux  pouvoir,  ainsi  retires  du  monde,  nous  soucier  de  notre 
etre  interieur  mais,  en  verite,  ce  n'est  pas  dans  ce  Temple  que  vous  nous  vantez 
tant  que  nous  avons  trouve  cela,  mais  bien,  par  deux  fois  deja,  chez  cet  homme 
que  vous  mettez  si  curieusement  en  question,  et  qui  en  fait  bien  davantage  que 
tout  ce  que  nous  avions  vu  jusqu'ici  !  Et  c'est  un  tel  homme  que  vous  poursuivez 
?!  Oh,  estimez-vous  cent  mille  fois  heureux  qu'il  ne  vous  poursuive  pas,  lui  !  Car 
si  jamais  il  s'y  decidait,  vous  seriez  perdus  pour  ce  monde  et  pour  l'autre  ! 

2.  Car  nous  savons,  pour  l'avoir  vecu  et  vu  de  nos  yeux,  de  quoi  sont  capables  ces 
vrais  hommes  parfaits.  Que  ferriez-vous  done  si,  par  exemple,  il  envoyait  tout  a 
coup  dans  votre  ville,  ou  ne  serait-ce  que  dans  ses  parages,  deux  ou  trois  mille 
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lions,  pantheres,  hyenes  et  tigres  ?!  En  verite,  ils  vous  mangeraient  tous  en  deux 
semaines  sans  que  vous  puissiez  leur  echapper  -  et,  a  ce  qu'on  raconte,  il  aurait 
deja  fait  cela  une  fois  en  Galilee,  ce  que  nous  croyons  tres  volontiers. 

3.  Si  nous  eprouvons,  nous,  Romains,  le  plus  profond  respect  devant  un  si  grand 
maitre  de  la  nature  -  ce  qu'est  apparemment  cet  homme  -  que  ferez-vous  contre 
lui,  vous  qui  n'etes  que  des  moucherons  compares  a  lui  ?!  Si  vous  n'y  renoncez 
pas,  vous  vous  exposez  aux  pires  ennuis,  nous  vous  en  repondons  !  " 

4.  Les  Pharisiens  ne  surent  que  repondre  a  ce  discours  des  deux  Romains.  Ce  n'est 
qu'au  bout  d'un  moment  que  l'un  deux,  un  peu  plus  eclaire  que  les  autres,  dit  : 
"Oui,  oui,  il  se  peut  bien  que  tu  aies  raison  :  mais  qu'y  faire  ?  Le  grand  prctre 
Caiphe,  d'accord  avec  Herode,  en  a  decide  ainsi  une  fois  pour  toutes,  et  nous 
devons  vouloir  ce  que  veulent  ces  deux-la.  S'il  ne  tenait  qu'a  nous,  nous 
laisserions  aller  les  choses  et  attendrions  tranquillement  de  voir  ce  qui  en  sort  ; 
mais,  puisque  notre  grand  pretre  ne  veut  pas  changer  d'avis,  nous  devons  bien 
faire  contre  mauvaise  fortune  bon  coeur." 

5.  Les  Romains  dirent :  "A  parti  pris  point  de  conseil  !  Pourtant,  vous  y  viendrez 
bientot  vous  aussi.  Car,  nous  nous  en  sommes  convaincus,  des  armees  entieres  ne 
peuvent  faire  ce  que  peuvent  de  tels  hommes.  Peu  importe  done  que  vous  nous 
croyiez  ou  pas  :  tot  ou  tard,  la  suite  nous  montrera  que  nous  vous  avons  dit  la 
verite  -  car  nous  savons  beaucoup  de  choses." 

6.  Et  les  deux  Romains  se  levent  et  quittent  l'assemblee,  car  ils  ne  supportent  plus 
l'aveuglement  et  l'evidente  malignite  des  Pharisiens. 

7.  Ces  derniers  demandent  a  Nicodeme  pourquoi  les  deux  Romains  ont  si 
soudainement  pris  conge. 

8.  Nicodeme  leur  dit :  "Ah,  il  me  sera  bien  difficile  de  vous  repondre,  car  cela  m'a 
moi-meme  prodigieusement  surpris.  Vous  n'auriez  jamais  du  mentionner  Herode 
devant  eux,  car  ils  ne  peuvent  absolument  pas  le  souffrir  a  cause  de  la  honteuse 
execution  de  Jean,  que  ces  deux  Romains,  comme  d'autres,  tenaient  en  grande 
estime,  affirmant  que  e'etait  lui  aussi  un  homme  veritable.  Je  vous  le  dis,  Herode 
n'a  pas  du  tout  la  faveur-  des  Romains  !  " 

9.  Un  Pharisien  dit :  "Tu  penses  done  que  e'est  la  le  fin  mot  de  l'affaire  ?" 

10.  Nicodeme  :  "Assurement ;  sinon,  je  ne  sais  vraiment  pas  pourquoi  ils  seraient 
partis  si  brusquement.  Je  vous  le  redis  :  prenez  garde  aux  Romains,  car  on  ne 
plaisante  pas  avec  eux  !" 

11.  A  ces  paroles  de  Nicodeme,  les  Pharisiens  repondent  :  "Ami,  nous  te 
remercions  de  ton  hospitalite,  et  allons  nous  mettre  en  route,  afin  d'arriver  au 
Temple  bien  avant  la  nuit  -  car  celle-ci  est  l'ennemie  de  l'homme  !  " 

12.  Et  les  Pharisiens  se  levent  et  s'en  vont  en  toute  hate. 

13.  Nicodeme  et  tous  les  autres  s'en  rejouissent  fort  ;  les  deux  Romains 
reviennent,  fort  heureux  d'etre  debarrasses  de  ces  hotes  facheux.  Alors,  a  la 
grande  joie  de  toutes  les  personnes  presentes,  Nicodeme  leur  decrit  et  leur 
explique  le  troisieme  signe.  » 
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14.  (Le  Seigneur  :)  «  A  present,  ami  Agricola,  dis-Moi  ce  que  tu  penses  de  cette 
histoire.  » 

15.  Agricola  :  «  J'en  pense  que  je  voudrais  bien  entrer  a  Jerusalem  avec  une  armee 
et  faire  parmi  ces  coquins  sans  foi  ni  loi  autant  de  ravages  qu'un  lion  furieux  ! 
Cependant,  il  est  bon  que  les  deux  Romains  aient  suscite  chez  ces  gredins  du 
Temple  un  certain  respect  envers  Toi  et  envers  nous,  et  je  crois  que  cela  refroidira 
un  peu  leur  zele  a  te  poursuivre.  Ah,  J'aimerais  fort  rendre  visite  a  mes  deux 
compatriotes  d'Emmaiis  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Nous  le  ferons  demain,  car  J'ai  Moi-meme  hate  de  les  connaitre. 
Mais  tu  te  trompes  un  peu  en  disant  que  ces  coquins  du  Temple  seront  quelque 
peu  refroidis  dans  leur  ardeur  a  Me  rechercher.  lis  seront  certes  refroidis  en 
apparence,  mais  d'une  ruse  d'autant  plus  diabolique  en  leur  for  interieur.  Mais 
c'est  sans  importance,  parce  qu'ils  ne  pourront  Me  toucher  que  lorsque  leur 
jugement  sera  imminent.  A  present,  laissons  cela,  et  dites-Moi  ce  que  vous  pensez 
de  l'homme  veritable  dont  ont  parle  les  deux  Romains.  » 

17.  Agricola  :  «  Je  me  souviens  fort  bien  maintenant  d'avoir  maintes  fois  entendu 
parler,  a  Rome,  de  cet  evenement,  qui  m'a  moi-meme  surpris  au  plus  haut  point. 
Je  veux  certes  faire  la  connaissance  de  ces  deux  Romains  !  Quelle  histoire 
merveilleuse  et  grandiose  !  Oh,  tout  irait  bien  mieux  sur  terre  si  seulement  il  avait 
davantage  de  ces  hommes  veritables  !  Je  me  demande  si  celui-ci  vit  encore  ?  » 

18.  Je  dis  :  «  Oh,  assurement,  et  il  arrivera  demain  avec  ses  disciples  :  car,  en 
esprit,  Je  lui  ai  fait  savoir  que  Je  M'etais  incarne  parmi  les  hommes,  et,  avant 
rassemble  ses  quelques  disciples,  il  s'est  mis  en  route  pour  venir  ici.  Demain  sera 
done  un  jour  memorable.  » 


Chapitre  91 

Ceux  qui  se  soumettent  a  la  volonte  de  Dieu  sont  pourvus. 
Du  Deluge  materiel  et  du  Deluge  spirituel 

1.  lis  furent  tous  fort  heureux  de  cette  nouvelle. 

2.  Et  Je  dis  a  Lazare  :  «  Fais-nous  apporter  du  pain  et  du  vin,  que  nous  nous 
rejouissions  ensemble  !  » 

3.  Quand  on  eut  apporte  du  pain  et  du  vin  en  quantite  suffisante,  nous  nous  mimes 
tous  a  manger  et  a  boire  dans  la  bonne  humeur,  et  chacun  loua  en  Moi  le  genereux 
dispensateur  de  ces  excellentes  nourritures. 

4.  Tandis  que  nous  mangions  et  buvions  ainsi,  notre  Helias,  dont  le  regard  etait 
percant,  nous  fit  remarquer  que,  sur  le  chemin  du  retour,  les  Pharisiens  passaient  a 
present  devant  la  colonne  que  Ton  sait  et  s'arretaient  a  nouveau  devant  elle. 

5.  Et  je  dis  :  «  Laissons-les  faire,  car  ils  n'y  decouvriront  rien  de  plus  pour  le  salut 
de  leur  ame,  et  leurs  coeurs  resteront  endurcis  jusqu'a  la  mort  et  au-dela  !  » 

6.  Helias  dit :  «  Ah,  si  j'avais  ne  fut-ce  qu'un  peu  de  toute-puissance.  Ces  coquins 
rentreraient  chef  eux  sur  un  tapis  de  serpents  et  de  viperes,  de  scorpions  et  de 
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lezards  venimeux  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Oh,  la  crainte  d'etre  poursuivis  par  les  Romains  a  plus  d'effet  que  ce 
que  tu  veux  leur  faire  !  Regarde,  ils  ne  se  sont  pas  arretes  longtemps  devant  la 
colonne,  et  ils  repartent  deja  en  toute  hate,  car  ils  ont  remarque  que  des  gens  les 
suivaient.  et,  pensant  que  ce  pourraient  etre  des  Romains,  ils  se  mettent  a  courir  ! 
N'est-ce  pas  mieux  que  tes  serpents,  viperes,  scorpions  et  lezards  venimeux  ?  » 

8.  Helias  en  convint  et  se  remit  tranquillement  a  manger  et  a  boire. 

9.  Puis  Je  dis  a  Lazare  qu'il  devait  aussi  s'occuper  de  donner  aux  jeunes  esclaves 
du  pain  et  du  vin  coupe  d'eau. 

10.  En  compagnie  de  Raphael,  Lazare  s'en  alia  accomplir  Mon  souhait.  Mais, 
lorsqu'ils  arriverent  aux  tentes  ou  se  trouvaient  les  enfants,  ils  les  trouverent  deja 
pourvus  au  mieux  de  tout  ce  qu'il  fallait. 

1 1 .  Lazare  dit :  «  Eh  bien  !  Qu'allons-nous  faire  a  present  ?  » 

12.  Raphael :  «  Nous  en  retourner  le  coeur  leger  !  Car  a  celui  qui  accomplit  d' aussi 
bon  gre  que  toi  la  volonte  du  Seigneur,  le  Seigneur  ne  demande  pas  d'agir  ;  car 
alors,  c'est  Lui-meme  qui  agit,  comme  tu  le  vois  ici.  Oh,  si  les  hommes 
comprenaient  vraiment  cela  et  le  pratiquaient  dans  leur  coeur,  comme  leur  vie 
serait  facile  et  sans  souci  sur  cette  terre,  et  quelle  ne  serait  pas  leur  felicite  des  ce 
monde  !  Mais  ils  sont  aveugles  et  s'egarent  dans  la  matiere  morte  qui  les  etouffe. 
Ils  suent  sang  et  eau  pour  gagner  leur  pain,  quand  ils  pourraient,  sans  peine  pour 
leur  corps,  recevoir  du  Seigneur  un  pain  bien  meilleur  et  plus  pur  que  celui  qu'ils 
fabriquent  eux-memes. 

13.  Demain,  a  Emmaiis,  tu  feras  la  connaissance  des  vrais  hommes  qui  vivent 
encore  en  Haute-Egypte,  et  tu  seras  emerveille  de  la  puissance  illimitee  de  leur 
volonte.  Ils  ne  seront  que  sept,  deja  parfaits  :  les  femmes,  les  enfants  et  les  moins 
parfaits  sont  restes  chez  eux  avec  un  seul  parfait,  sans  qui  ils  survivraient 
difficilement.  Mais  leur  maitre,  qui  est  l'un  des  derniers  disciples  des  ecoles  de 
sagesse  de  l'ancienne  Egypte,  viendra  a  Emmaiis  avec  ses  sept  principaux 
disciples,  et  tu  verras  avec  quelle  rapidite  il  reconnaitra  le  Seigneur  et  nous  tous.  - 
Mais  a  present,  rejoignons  le  Seigneur.  » 

14.  A  leur  retour,  Je  demandai  a  Lazare  si  les  enfants  avaient  ce  qu'il  fallait. 

15.  Lazare  dit  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  ils  ont  tout  ce  qu'il  faut  -  mais,  nous 
deux,  nous  n'y  sommes  pour  rien  car,  lorsque  nous  sommes  arrives  aux  tentes,  les 
chers  enfants  etaient  deja  parfaitement  pourvus.  Tu  as  seulement  voulu  eprouver 
un  peu  ma  volonte,  mais  c'est  Toi-meme,  Seigneur,  qui  as  agi,  comme  toujours  ! 
A  Toi  seul  toute  ma  gratitude,  car,  sans  Toi,  nous  ne  sommes  rien  et  ne  pouvons 
rien.  Toi  seul  es  toute  chose  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  fort  bien,  Mon  cher  ami  et  frere  Lazare  !  Rassieds-toi  done 
et  sois  content  avec  nous  !  » 

17.  Lazare,  ainsi  que  Raphael,  reprit  son  ancienne  place  aupres  de  Moi  et  voulut 
parler  avec  Moi  des  vrais  hommes  de  Haute-Egypte  qui  devaient  arriver  a 
Emmaiis  le  lendemain  ;  mais  les  deux  aubergistes  que  Ton  sait  le  precederent, 
demandant  sils  pouvaient  eux  aussi  demeurer  quelques  jours  aupres  de  Moi  et 

184 


rencontrer  avec  nous  ces  vrais  hommes. 

18.  Je  dis  :  «  Bien  sur  !  Celui  qui  nous  accueille,  Mes  disciples  et  Moi,  avec  autant 
d'amitie  que  vous  le  faites,  est  toujours  le  bienvenu  lui  aussi  et  peut  rester  avec 
Moi.  En  outre,  plus  nombreux  seront  les  temoins  autour  de  Moi,  plus  Mon 
evangile  se  repandra  rapidement.  Oui,  avec  ces  hommes  qui,  aujourd'hui  encore, 
vivent  aussi  simplement  que  les  patriarches  des  premiers  temps  de  cette  terre, 
vous  assisterez  veritablement  a  des  miracles  !  » 

19.  Lazare  dit :  «  Mais,  Seigneur  et  Maitre,  ils  doivent  pourtant  descendre  de  Noe 
et  ne  peuvent  guere  etre  des  descendants  directs  d'Adam  !  Au  temps  de  Noe,  le 
grand  Deluge  n'a-t-il  pas  egalement  submerge  toute  l'Egypte  ?  » 

20.  Je  dis  :  «  Cher  ami  et  frere,  si  tu  veux  vraiment  t'y  retrouver,  tu  ne  dois  pas 
confondre  la  grande  submersion  naturelle  causee  en  son  temps  par  les  puissants 
habitants  d'Henoch,  et  le  Deluge  universel  des  peches  ,  comme  Je  te  l'ai  deja 
explique  un  jour. 

21.  Lors  de  la  grande  inondation  du  temps  de  Noe,  qui  eut  lieu  dans  la  partie 
orientale  de  lAsie,  un  tres  grand  nombre  d'hommes  et  d'animaux  ont  certes  peri, 
parce  que  l'eau  montait  reellement  jusqu'au-dessus  du  mont  Ararat ;  mais,  pour 
autant,  l'eau  naturelle  ne  submergeait  pas  toute  la  terre,  qui  etait  bien  loin,  alors, 
d'etre  peuplee  dans  toutes  ses  parties  habitables.  Mais  le  Deluge  des  peches,  qui 
signifie  oubli  de  Dieu,  fornication,  orgueil,  concupiscence,  envie,  desir  de  regner 
et  egoisme,  s'est  deverse  sur  tout  le  genre  humain,  par  quoi  il  faut  entendre  toute 
la  terre  spirituelle,  et  c'est  la  ce  que  Moise  entendait  par  le  Deluge  universel. 

22.  Les  tres  hautes  montagnes  sur  lesquelles  le  Deluge  s'est  deverse,  c'est  l'orgueil 
de  ceux  qui  regnaient  sur  les  peuples  de  ce  temps  la,  et  leur  submersion  est 
l'humiliation  qui  frappa  alors  tous  ces  souverains  d'une  maniere  particuliere  dans 
chaque  royaume.  Mais  nous  aurons  l'occasion  d'en  dire  davantage  demain,  a 
Emmaus.  Pour  l'heure,  fortifions  nos  membres  en  reprenant  du  vin  et  du  pain.  » 


Chapitre  92 

De  la  bienfaisance. 
Comment  la  Providence  guide  les  hommes 

1.  Alors  que  nous  nous  prelassions  dans  notre  joli  bois  d'oliviers,  l'un  des  quelque 
soixante-dix  parmi  lesquels  se  trouvait  la  femme  adultere  dit  :  «  Comme  on  est 
bien  ici  !  Pour  nos  ames,  la  plus  haute  nourriture  spirituelle,  et  pour  notre  corps 
ces  excellents  mets  !  Que  nous  sommes  heureux  !  Oh,  si  seulement  tous  ceux  qui, 
sans  qu'il  y  ait  de  leur  faute,  sont  aujourd'hui  aussi  miserables  que  nous  l'etions, 
pouvaient  atteindre  un  tel  bonheur  !  Je  voudrais  que  tous  ceux  qui  sont  dans  la 


()  Rappelons  que,  contrairement  au  francais  «Deluge»,  le  terme  biblique  allemand  Siindflut  ne 
sous-entend  pas  necessairement  une  pluie  incessante,  mais  signifie  litteralement  «  flot  ou 
inondation  (Fluf)  des  peches  ou  du  peche  (Sunde)».  Lorber  emploie  aussi  les  expressions 
Uberflutung  (ou  Flut)  der  Stinde  (flot,  inondation,  submersion  du  peche),  submersion 
symbolique  et  spirituelle  qu'il  oppose  a  la  submersion  (Wasserfluf)  naturelle  par  les  eaux  du 
temps  de  Noe.  (N.d.T.) 
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detresse  puissent  etre  secourus,  tant  moralement  que  materiellement 


» 


2.  Je  dis  :  «  Ami,  ce  serait  possible  assurement,  mais  beaucoup  de  sages 
considerations  font  que  ce  n'est  ni  opportun,  ni  permis.  Des  indigents  affectes  de 
toutes  sortes  de  maux,  il  en  existe  un  grand  nombre  a  qui  tu  viendrais  volontiers 
en  aide,  ecoutant  ton  bon  coeur  qui  M'est  fort  agreable  ;  mais,  quand  tu  les  aurais 
secourus  en  toute  conscience,  en  verite,  non  seulement  ils  ne  seraient  pas  sauves, 
mais  cela  aurait  sur  eux  exactement  l'effet  inverse  ! 

3.  C'est  pourquoi  il  est  fort  louable  a  toi  de  songer,  dans  ton  bien-etre,  a  ceux  qui 
souffrent,  et  de  desirer  leur  venir  en  aide  ;  mais,  ce  faisant,  tu  serais  bien  loin  de 
les  sauver  tous. 

4.  Vois-tu,  nul  ne  connait  mieux  que  Moi  la  misere  et  la  detresse  des  hommes,  et 
nul  plus  que  Moi  n'est  misericordieux  et  rempli  d'amour  ;  mais  Mon  amour  et  Ma 
pitie  n'aideraient  guere  les  hommes  si  Ma  tres  grande  sagesse  n'oeuvrait  en  meme 
temps. 

5.  Supposons  une  famille  pauvre.  Ah,  cela  va  fort  mal  pour  elle  !  Sans  travail, 
sans  abri,  sans  pain,  elle  souffre  de  faim  et  de  soif.  Elle  mendie  de  maison  en 
maison,  de  village  en  village,  recevant  souvent  a  peine  de  quoi  apaiser  sa  faim,  et 
bien  d'autres  qui  vivent  dans  l'abondance  montrent  la  porte  a  cette  pauvre  famille 
lorsqu'elle  vient  les  implorer. 

6.  Les  riches  agissent  assurement  fort  mal  lorsqu'ils  traitent  ainsi  cette  pauvre 
famille,  et,  voyant  un  tel  accueil,  tu  dirais  sans  doute  :  "Mais,  grand  Dieu  tres  bon 
et  tout-puissant,  peux-Tu  vraiment  laisser  impunie  une  durete  aussi  revoltante  ? 
Aneantis  ces  gens  par  Ta  foudre  venue  des  cieux  ! "  Et  pourtant.  Dieu  n'ecoutera 
pas  une  telle  supplique  !  Pourquoi  cela  ? 

7.  "L'egoisme  des  hommes  ne  cessera  done  jamais  de  croitre  ?"  Je  te  le  dis,  loin  de 
Moi  cette  pensee  !  Mais,  selon  les  sages  decrets  de  Dieu,  chaque  chose  vient  en 
son  temps  sur  cette  terre  ou  les  hommes  doivent  murir  afin  de  devenir  les  vrais 
enfants  de  Dieu.  Pour  le  riche,  il  y  a  un  temps  pour  etre  riche  et  faire  la  charite 
aux  pauvres  avec  son  superflu,  et  pour  le  pauvre,  il  y  a  un  temps  pour  s'exercer  a 
la  patience  et  a  1' abnegation  de  soi  et  pour  offrir  en  sacrifice  a  Dieu  sa  pauvrete  et 
sa  misere,  et  alors,  Dieu  secourra  bientot  le  pauvre  de  la  facon  la  meilleure  pour  le 
salut  de  son  ame,  de  meme  qu'Il  punira  en  son  temps  le  riche  impitoyable.  Car  le 
riche  comme  le  pauvre  sont  promis  a  la  filiation  divine. 

8.  Quant  a  notre  famille  pauvre,  elle  a  peut-etre  vecu  dans  l'aisance  jadis  et  s'est 
montree  dure  envers  d'autres  pauvres,  et,  pour  le  salut  de  ces  ames,  il  a  fallu 
tourner  la  page  de  leur  bonheur  terrestre.  Si  tu  les  tirais  tout  a  coup  de  la  misere, 
ils  deviendraient  bientot  arrogants  et  se  vengeraient  de  tous  ceux  qui  les  ont 
durement  traites.  Mais,  si  leur  patience  est  eprouvee  assez  longtemps,  le  secours 
leur  viendra  peu  a  peu,  aussi  imperceptiblement  que  possible,  et  ils  y 
reconnaitront  la  sollicitude  divine  bien  mieux  et  bien  plus  clairement  que  si  on  les 
haussait  du  jour  au  lendemain  jusqu'a  un  etat  de  grand  bien-etre. 

9.  Quant  au  riche  insensible,  il  tombera  progressivement  dans  des  difficultes 
toujours  plus  grandes.  II  fera  tantot  de  mauvais  choix  dans  ses  speculations,  tantot 
une  mauvaise  recolte,  subira  des  pertes  dans  ses  troupeaux,  tombera  malade  lui- 
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meme,  ou  son  epouse,  ou  l'un  de  ses  enfants  bien-aimes  -  bref,  les  coups  du  sort  se 
succederont. 

10.  S'il  rentre  en  lui-meme  et  reconnait  ses  torts,  il  sera  de  nouveau  secouru  ;  mais 
s'il  ne  le  fait  pas,  il  perdra  tout  et  connaitra  bientot  le  gout  de  la  mendicite,  ou, 
selon  le  cas,  pire  encore. 

1 1 .  Ceux  qui  le  consoleront  et  le  soutiendront  dans  sa  pauvrete  seront  eux-memes 
consoles  et  recompenses  par  Dieu  ;  mais  quant  a  le  sauver  tout  a  fait,  nul  ne  le 
pourra  tant  que  la  volonte  divine  ne  le  permettra  pas.  Sois  done  tout  a  fait 
tranquille  et  serein,  Mon  ami ;  car  Je  sais  bien  qui  est  mur  pour  etre  secouru  !  » 

Chapitre  93 

Du  mal  et  de  son  jugement 

1.  Ayant  entendu  Mes  paroles,  l'homme  retrouva  toute  sa  serenite  et  se  mit  a  boire 
et  a  manger,  et  ses  compagnons  se  haterent  de  suivre  son  exemple. 

2.  Mais  la  femme  qui  etait  parmi  eux  avec  son  mari  dit  avec  emotion  :  «  Oh, 
comme  le  Seigneur  est  bon  et  juste  !  Qui  L'a  vraiment  reconnu  ne  peut  que 
L'aimer  par-dessus  tout  !  Ah,  si  les  gens  du  Temple  pouvaient  Le  connaitre,  ils 
L'aimeraient  eux  aussi,  a  coup  sur,  et  observeraient  Ses  tres  sages 
commandements  !  Mais  e'est  le  diable  en  personne  qui  les  en  empeche,  parce 
qu'ils  sont  devenus  ses  plus  fideles  serviteurs  et  ne  meritent  done  plus  la  grace  du 
Seigneur.  Oh,  un  jour,  en  enfer,  ils  le  regretteront  et  diront  :  "Pourquoi  nous 
sommes-nous  laisse  a  ce  point  aveugler  par  le  diable  ?"  Mais  alors,  ce  repentir  ne 
leur  servira  sans  doute  plus  a  rien  !  Merci,  6  Seigneur,  de  nous  avoir  revele  le 
royaume  de  grace  que  Tu  as  refuse  aux  sages  du  monde  !  » 

3.  Je  lui  dis  :  «  Tu  as  fort  bien  parle  selon  ton  entendement ;  pourtant.  sache  aussi 
qu'il  n'y  a  pas  en  enfer  de  repentir  capable  d'amender  un  esprit  infernal  au  sens  ou 
cet  esprit  regretterait  vraiment  les  mauvaises  actions  commises  en  ce  monde.  Car 
si  un  esprit  infernal  en  venait  reellement  a  un  tel  repentir,  il  s'amenderait  et  serait 
delivre  ;  mais  un  esprit  malin  -  done  un  diable  -  ne  laisse  jamais  naitre  en  lui  un 
tel  repentir,  qui  serait  bon,  mais  seulement  un  repentir  aussi  mauvais  que  lui,  qui 
lui  fait  seulement  regretter  de  n'avoir  pas  fait  encore  infiniment  plus  de  mal  en  ce 
monde. 

4.  Tout  homme  d'un  peu  de  bon  sens  comprendra  done  aisement  qu'il  n'y  ait  pour 
une  telle  ame  aucune  perspective  d'amendement,  et  par  la  de  redemption. 

5.  Et,  de  meme  que  tout  est  foncierement  et  absolument  bon  chez  un  ange  du  ciel, 
tout  est  foncierement  et  absolument  mauvais  chez  un  diable.  Plus  l'ange  pense  et 
veut  en  lui-meme,  plus  il  devient  semblable  a  Dieu,  libre  et  puissant,  et  plus  un 
diable  pense  et  veut  en  lui-meme,  plus  il  s'eloigne  de  Dieu,  de  la  liberte  et  de  la 
puissance,  parce  que  sa  mechancete  fonciere  inhibe  toute  force  en  lui,  et  e'est  la 
son  jugement  et  sa  vraie  mort. 

6.  Oui,  Mes  chers  amis,  si  le  diable  etait  capable  de  lui-meme  d'un  vrai  repentir,  il 
ne  serait  plus  le  diable  et  ne  serait  pas  en  enfer.  C'est  pourquoi  un  diable  ne  peut 
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s'amender  de  l'interieur,  done  par  lui-meme,  mais  seulement  a  travers  des 
influences  exterieures,  et  au  bout  d'un  temps  inconcevable  ;  et  ces  influences 
doivent  toujours  correspondre  parfaitement  a  sa  nature  profonde,  qui,  comme  Je 
l'ai  dit,  est  foncierement  et  absolument  mauvaise.  Ainsi,  le  mal  qui  agit  de 
l'exterieur  sur  un  diable  etouffe  le  mal  qui  est  en  lui,  et  ce  n'est  que  par  la  qu'un 
esprit  foncierement  mauvais  peut,  a  la  longue,  recevoir  un  peu  de  lumiere,  done 
s'amender  un  peu. 

7.  Voila  pourquoi  les  tourments  des  esprits  infernaux  semblent  toujours  leur  venir 
de  l'exterieur,  comme  e'est  deja  le  cas  sur  cette  terre  pour  les  hommes  les  plus 
mechants.  Quand  l'enseignement,  les  exhortations  et  les  lois  les  plus  sages  n'ont 
plus  aucun  effet  sur  un  homme  foncierement  mechant  et  qui  cherche  seulement  a 
transgresser  toujours  davantage  les  lois  de  l'ordre,  il  n'est  plus  possible  qu'il 
s'amende  de  l'interieur  et  comme  de  lui-meme.  Ce  malfaiteur  tombe  alors  aux 
mains  de  juges  impitoyables,  qui  lui  infligent  les  chatiments  les  plus  douloureux. 

8.  En  subissant  toutes  ces  souffrances,  le  malfaiteur  rentre  malgre  tout  un  peu  plus 
en  lui-meme  et  commence  a  reflechir  sur  la  cause  de  ses  malheurs  ;  il  reconnait 
son  impuissance  et  l'inexorabilite  de  la  loi  ;  peu  a  peu,  il  commence  meme  a 
comprendre  qu'il  est,  lui  seul,  la  cause  et  l'origine  de  ses  tourments,  par  les 
mauvaises  actions  accomplies  deliberement  et  avec  une  joie  maligne  contre  les 
lois  de  l'ordre  commun.  Et,  parce  qu'il  reconnait  enfin  que  les  esprits  qui  le 
tourmentent  a  present  sont  ses  mauvaises  actions,  il  se  met  enfin  a  les  detester  et  a 
souhaiter  de  ne  les  avoir  jamais  commises.  Et  e'est  bien  la  le  premier  pas  vers  un 
possible  amendement  ! 

9.  Cependant,  les  chatiments  exterieurs  ne  doivent  pas  cesser  de  longtemps,  parce 
que  le  malfaiteur  ne  regrette  encore  sa  mechancete  que  parce  quelle  ne  lui  a  pas 
reussi.  II  lui  reste  a  reconnaitre  en  lui-meme  que  cette  mechancete  est 
veritablement  mauvaise  par  nature  et  qu'il  faut  la  hair  pour  cette  seule  raison,  et 
non  parce  qu'elle  entraine  necessairement  des  consequences  facheuses  pour  son 
auteur. 

10.  Si  le  malfaiteur  comprend  enfin  cela  et  se  met  a  detester  le  mal  pour  lui-meme 
et  a  choisir  le  bien  pour  l'amour  du  bien,  il  commence  a  supporter  sa  punition 
avec  plus  de  patience,  parce  qu'il  trouve  ses  souffrances  justifiees  et  les  considere 
comme  un  bienfait  pour  sa  vie.  Et  e'est  seulement  lorsque,  comme  cela  est 
possible,  l'ancien  malfaiteur  en  arrive  a  ce  point,  que  Ton  peut  abandonner  peu  a 
peu  les  chatiments  exterieurs,  dans  la  meme  mesure  ou  il  s'est  reellement  amende. 

1 1 .  Si  les  Juges  de  ce  monde  comprenaient  cela,  ils  feraient  des  hommes  bons  de 
bien  des  coquins  acheves  ;  mais  ils  ont  vite  fait  de  les  condamner  a  mort,  et  le 
malfaiteur,  n'ayant  ete  en  rien  amende,  devient  dans  le  monde  des  esprits  un 
diable  accompli.  Mais  a  l'avenir,  vous  ne  devrez  plus  agir  ainsi  ! 

12.  Si  vous  devez  vraiment  juger,  faites-le  en  toute  justice  selon  ce  que  Je  viens 
de  vous  montrer,  afin  d'amender  veritablement  le  pecheur,  ce  qui  est  a  coup  sur 
possible,  au  lieu  d'en  faire  un  diable  pire  qu'avant  !  » 
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Chapitre  94 

De  la  peine  de  mort 

1.  Agricola  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  j'inscris  profondement  dans  mon  coeur 
les  paroles  tres  veridiques  et  sacrees  que  Tu  viens  de  prononcer,  et  je  m'y 
conformerai  moi-meme  chaque  fois  que  je  le  pourrai  ;  pourtant,  J'ai  encore  une 
question  :  faut-il  supprimer  la  peine  de  mort  absolument  dans  tous  les  cas  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Je  sais  bien,  ami,  pourquoi  tu  Me  demandes  cela  !  Tu  as  appris  par 
l'un  de  Mes  disciples  qu'il  y  a  un  an,  au  bord  de  la  mer  de  Galilee  pres  de  Cesaree 
de  Philippe,  J'ai  Moi-meme  exerce  une  sorte  de  loi  martiale  contre  des  sbires 
foncierement  mauvais  qui  Me  poursuivaient,  et  c'est  la  la  raison  de  ta  question. 

3.  Et  Je  te  le  dis,  si  tu  savais  comme  Moi  reconnaitre  qu'un  criminel  est  deja,  en 
tant  qu'homme  incarne,  un  diable  accompli,  tu  pourrais  lui  appliquer  sur-le-champ 
la  peine  de  mort,  et  Moise  pouvait  reconnaitre  cela  par  Mon  esprit ;  mais  puisque, 
contrairement  a  Moise  et  a  moi,  tu  n'en  es  pas  capable,  ne  sois  jamais  trop  presse 
d' appliquer  cette  peine. 

4.  II  est  vrai  que  J'ai  de  toute  eternite  le  droit  de  tuer  selon  la  chair  tout  le  genre 
humain,  et  Je  suis  done  en  permanence  l'executeur  des  hautes  oeuvres  pour  toutes 
les  creatures  materielles  de  l'infini  eternel  ;  mais  ce  que  Je  tue  selon  la  matiere,  Je 
le  fais  revivre  eternellement  selon  l'esprit. 

5.  Si  tu  pouvais  faire  cela,  tu  pourrais  aussi  tuer  chaque  fois  que  tu  le  voudrais  et 
le  pourrais  en  temps  utile  ;  mais  puisque  ce  n'est  pas  le  cas,  tu  ne  dois  pas  tuer, 
sauf  par  necessite  absolue,  par  exemple  dans  une  guerre  defensive  ou  une  guerre 
punitive  ordonnee  par  Dieu  contre  des  peuples  mauvais  et  inamendables  et  aussi 
en  cas  de  legitime  defense  contre  un  mechant  voleur  ou  un  bandit  de  grand 
chemin.  Dans  tous  les  autres  cas,  tant  que  tu  n'auras  pas  en  toi  toute  Ma  lumiere, 
tu  ne  dois  ni  tuer,  ni  faire  mettre  a  mort.  -  As-tu  bien  compris  ?  » 

6.  Agricola  :  «  Je  Te  rends  grace,  6  Seigneur  et  Maitre.  Car  tout  est  de  nouveau 
parfaitement  clair,  et.  en  tant  que  juge,  je  m'y  tiendrai  aussi  fidelement  que 
possible  :  cependant,  en  la  matiere,  je  ne  puis  rien  dieter  a  l'empereur  lui-meme  - 
meme  si,  en  tete  a  tete,  il  lui  arrive  parfois  d'accepter  un  bon  conseil.  » 

7.  Je  dis  :  «  Tu  peux  essayer,  mais  cela  ne  donnera  pas  grand-chose.  Car,  a  Rome, 
vous  avez  certes  beaucoup  de  bonnes  lois,  mais  aussi  une  foule  de  coutumes  fort 
mechantes,  aupres  desquelles  il  sera  bien  difficile  que  quoi  que  ce  soit  de  bon  et 
de  vrai  prenne  jamais  pleinement  racine. 

8.  Je  te  le  dis,  malgre  tous  les  maux  qui  viendront  sur  elle,  Rome  est  et  restera 
Babel,  la  grande  prostituee,  meme  s'il  s'y  trouvera  aussi  un  grand  nombre 
d'adeptes  zeles  de  Ma  doctrine. 

9.  Certes,  vous  punissez  de  mort  le  vol  et  le  meurtre,  ainsi  que  bien  d'autres 
crimes  ;  mais,  lors  de  vos  grands  festins,  des  gladiateurs  doivent  combattre  a  mort 
pour  votre  plus  grand  plaisir,  et  le  vainqueur  est  recompense.  Vois-tu,  cela  est 
prejudiciable  et  ne  contribue  pas  au  salut  d'un  peuple  !  De  meme,  il  y  a  chez  vous 
toutes  sortes  de  combats  de  betes  sauvages,  ou,  bien  souvent,  des  hommes  doivent 
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perir  d'une  maniere  cruelle,  et  pourtant  vous  y  prenez  grand  plaisir  !  Cela  aussi  est 
un  tres  grand  mal  qui  ne  peut  guere  vous  attirer  la  benediction  divine  ;  or  tu  peux 
M'en  croire,  aucun  Etat  ni  aucun  peuple  ne  saurait  exister  durablement  sans  elle. 

10.  Si  tu  veux  et  peux  apporter  ta  contribution,  fais  done  en  sorte  que  ces  grands 
maux  disparaissent  de  votre  cite  et  de  votre  empire,  et  du  moins,  n'y  prenez  pas 
part,  vous  qui  y  voyez  clair  a  present,  et  encore  moins  ces  enfants  que  tu  vas 
emmener  a  Rome  avec  toi.  Ainsi,  tu  jouiras  toujours  et  en  tout  lieu  de  Ma 
benediction. 

1 1 .  Je  ne  vous  ai  donne  que  deux  commandements  a  observer  fidelement,  les  deux 
commandements  d'amour  ;  mais  pour  les  observer,  il  ne  faut  pas  se  divertir  de  ces 
combats  sauvages. 

12.  Car  il  n'y  a  guere  d'amour  dans  le  coeur  d'un  homme  qui  peut  voir  avec 
indifference  perir  un  autre  homme  ou  meme  un  animal  ;  car  sil  y  avait  en  Lui  un 
veritable  amour  vivant,  il  y  aurait  aussi  une  vraie  compassion  et  une  vraie 
misericorde.  Comment  un  homme  peut-il  aimer  son  prochain,  s'il  prend  plaisir  a 
voir  mourir  d'autres  hommes  dans  la  souffrance  ?  Aussi,  loin  de  vous  tout  ce  qui 
est  indigne  d'un  homme  de  bien  ! 

13.  Quand  tu  vois  pleurer  ton  prochain,  ne  ris  pas,  car  e'est  lui  laisser  entendre  que 
sa  souffrance  t'est  indifferente,  done  egalement  lui-meme,  qui  est  pourtant  ton 
frere. 

14.  Et  si  ton  frere  est  joyeux  et  se  rejouit  de  son  bonheur,  sois  content  pour  lui  de 
la  breve  joie  que  lui  donne  ce  petit  bonheur  terrestre.  Au  lieu  d'en  etre  chagrine 
rejouis-toi  avec  lui,  et  ton  cceur  n'en  deviendra  que  meilleur. 

15.  Si  tu  vois  un  affame  quand  tu  es  toi-meme  rassasie,  n'imagine  pas  que  cet 
affame  puisse  se  trouver  aussi  bien  que  toi  avec  ton  ventre  plein,  mais  represente- 
toi  sa  grande  faim  et  nourris-le,  et  ton  coeur  en  eprouvera  une  satisfaction  qui  te 
semblera  bien  plus  agreable  que  ton  ventre  plein  ;  car  la  plenitude  du  coeur  rend 
l'homme  bien  plus  heureux  qu'un  ventre  bien  rempli. 

16.  Si  tu  as  sur  toi  une  bourse  remplie  d'or  et  d'argent  et  que  tu  en  possedes  bien 
davantage  chez  toi,  si  un  pauvre  vient  a  toi,  te  salue  et  veut  te  parler,  ne  detourne 
pas  la  tete  et  ne  lui  fais  pas  sentir  que  tu  es  riche  et  lui  pauvre,  mais  sois  plein 
d'amitie  et  rejouis-toi  si  tu  peux  le  tirer  de  quelque  embarras.  Ce  faisant,  tu  te 
sentiras  bientot  le  coeur  joyeux,  et  le  pauvre  restera  ton  ami  et  n'oubliera  jamais  ta 
bonte. 

17.  Le  veritable  amour  du  prochain  consiste  a  faire  pour  son  prochain  tout  ce 
qu'on  voudrait  raisonnablement  qu'il  fit  pour  soi-meme. 

18.  Lorsqu'un  enfant  pauvre  te  demande  quelque  chose,  ne  le  repousse  pas,  mais 
benis-le  et  fortifie  son  coeur,  et  un  jour,  dans  le  ciel  de  Mes  anges,  tu  seras  toi 
aussi  fortifie.  Car  tu  dois  dire  avec  Moi  :  laissez  venir  a  moi  les  petits  enfants  et 
ne  les  en  empechez  pas,  car  le  royaume  des  cieux  leur  appartient  !  En  verite,  Je 
vous  le  dis  a  tous  :  si,  dans  vos  coeurs,  vous  ne  devenez  pas  comme  les  enfants, 
vous  n'entrerez  pas  dans  Mon  royaume  !  Car,  Je  vous  le  dis,  le  royaume  des  cieux 
est  a  eux  avant  tout. 
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19.  Je  sais  aussi  qu'il  existe  chez  vous  une  coutume  cruelle  selon  laquelle  des 
enfants  des  pauvres  sont  tortures  en  secret,  jusqu'a  ce  qu'il  se  mette  a  couler  de 
leur  bouche  une  bile  empoisonnee  avec  laquelle  vos  mechants  pretres  et 
magiciens  preparent  un  poison  violent.  Et  cela,  ami,  existe  encore  aujourd'hui  a 
Rome  !  En  un  lieu  ou  Ton  peut  commettre  en  toute  tranquillite  de  telles  atrocites, 
l'enfer  est  encore  fort  actif,  et  Ma  grace  ne  s'y  trouvera  guere.  II  y  a  bien 
longtemps  que  des  juges  sages  et  justes  auraient  du  reprimer  avec  la  plus  grande 
determination  un  desordre  aussi  criant ;  pourtant,  rien  n'a  encore  ete  fait,  ou  pas 
grand-chose,  pour  y  remedier. 

20.  Je  vous  le  dis  :  Je  regarderai  avec  colere  quiconque  commettrait  de  tels 
mefaits  envers  les  animaux  ;  car  eux  aussi  sont  Mes  creatures  douees  de  vie  et  de 
sensibilite,  et  un  homme  de  bon  sens  ne  doit  pas  les  traiter  cruellement.  Mais 
l'enfant  le  plus  pauvre  est  infiniment  au-dessus  de  tous  les  animaux  de  la  terre,  et 
quiconque  commet  de  tels  actes  envers  lui  est  un  diable  et  un  maudit  ! 

21.  Je  pourrais  encore  enumerer  une  quantite  de  coutumes  romaines  tout  aussi 
cruelles,  que  vous  n'etes  pas  sans  connaitre  et  qui,  chez  vous,  sont  secretement 
tolerees  moyennant  paiement  d'un  certain  tribut ;  mais  vous  devez  vous  attacher  a 
faire  disparaitre  ces  mauvais  usages  impies.  Si  vous  en  avez  la  volonte 
determinee,  Mon  aide  ne  vous  fera  jamais  defaut.  Mais  auparavant,  il  vous  faudra 
le  vouloir  tres  serieusement  par  vous-memes  ;  car  sur  cette  terre,  comme  Je  vous 
l'ai  deja  suffisamment  explique,  Ma  volonte  passe  toujours  apres  celle  des 
hommes,  sauf  lors  d'un  jugement,  lui-meme  toujours  precede  de  nombreux 
avertissements.  Pour  cela,  il  vous  faudra  beaucoup  combattre,  mais  une  bonne 
cause  vaut  la  peine  qu'on  combatte  pour  elle.  -  As-tu  bien  compris  toutes  Mes 
paroles  ?  » 

22.  Agricola  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  j'ai  bien  compris  ;  a  Rome,  helas,  la 
situation  est  encore  bien,  pour  l'essentiel,  telle  que  Tu  viens  de  la  decrire  ; 
pourtant,  il  y  a  fort  longtemps  que  les  hommes  de  bien  comme  nous 
desapprouvent  au  plus  haut  point  ces  pratiques,  et  nous  les  avons  secretement 
defendues  aux  pretres,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  preparation  secrete  du  poison. 
Malgre  tout,  cela  arrive  encore,  et  nous  ne  pouvons  pas  faire  grand-chose  contre 
notre  prctrise,  qui  a  le  vulgaire  pour  elle  et  peut  facilement,  si  elle  le  veut,  le 
soulever  contre  l'empereur  et  contre  nous. 

23.  Quant  aux  courses  de  taureaux  et  autres  combats  d' animaux,  il  est  plus  aise  de 
les  supprimer,  et  l'etat  de  gladiateur,  qui  etait  tres  courant  chez  les  anciens 
Romains,  Test  deja  bien  moins  aujourd'hui,  parce  que,  bien  sur,  peu  d'hommes 
veulent  encore  se  prcter  a  de  tels  combats.  Cela  arrive  encore  parfois  lors  de 
certains  grands  festins,  mais  davantage  pour  la  forme  qu'avec  la  vraie  cruaute 
d'autrefois.  Seuls  subsistent  les  combats  d'animaux,  spectacle  favori  des  Romains 
;  mais,  la  aussi,  nous  mettrons  tout  en  oeuvre  pour  qu'au  moins  ils  deviennent  deja 
plus  rares,  et  qu'on  les  remplace  par  d'autres  spectacles  favorisant  des  moeurs  plus 
raffinees. 

24.  II  est  certain  que  ces  vieux  maux  et  ces  mauvais  usages  ne  sont  pas  un  noeud 
gordien  que  Ton  puisse  trancher  d'un  seul  coup,  et,  pour  nettoyer  ces  vraies 
ecuries  d'Augias,  il  faudrait  la  force  d'un  Hercule.  Mais,  meme  si  les  Romains  ne 
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sont  plus  des  Hercule  ni  des  Alexandre,  nous  parviendrons  bien,  avec  le  temps,  a 
quelque  resultat.  Quant  a  la  determination  et  a  la  volonte,  nous  n'en  manquons 
pas. 

25.  Les  autres  Romains  donnerent  la  meme  assurance,  et  Je  leur  dis  :  «  C'est  bien 
ainsi ;  et  chaque  fois  que  vous  serez  ensemble  en  Mon  nom,  Je  serai  avec  vous  en 
esprit  et  vous  aiderai  en  tout  ce  que  vous  ferez  de  bon  et  de  juste.  Et  ce  que  Je 
vous  dis  est  vrai  pour  toujours  ;  car  en  verite,  Je  vous  le  dis,  le  ciel  et  la  terre 
peuvent  disparaitre,  mais  Mes  paroles  ne  manqueront  jamais  de  s'accomplir  ! 
Aussi,  oeuvrez  toujours  en  Mon  nom,  et  Je  vous  viendrai  toujours  en  aide  et  vous 
donnerai  la  vie  eternelle.  » 

26.  Comme  J'avais  dit  cela,  ils  Me  rendirent  grace  pour  cette  promesse 
consolatrice  puis,  levant  leur  coupe,  ils  burent  tous  au  bien  futur  de  tous  les 
hommes  et  de  leurs  enfants. 

Chapitre  95 

Les  trois  magiciens  indiens  et  leurs  prodiges 

1.  Cependant,  un  serviteur  arrivait  de  l'auberge  et  disait  a  Lazare  :  «  Maitre,  il  y  a 
la  trois  hommes  qui  souhaitent  parler  avec  toi.  Je  ne  sais  pas  qui  ils  sont  ni  ce 
qu'ils  veulent,  mais  leur  apparence  est  celle  d'Orientaux.  » 

2.  Lazare  dit :  «  Je  veux  rester  ici,  aussi,  qu'ils  viennent  me  presenter  leur  requete. 
Va  le  leur  dire  et  conduis-les  ici.  » 

3.  Le  serviteur  alia  dire  cela  aux  trois  etrangers. 

4.  Ils  accepterent  aussitot  et,  suivant  le  serviteur,  vinrent  jusqu'a  nous. 

5.  Selon  la  coutume  juive,  Lazare  fit  sept  pas  vers  eux  et  dit :  «  Que  desirez-vous, 
et  qu'attendez-vous  de  moi  ?  Parlez,  car  je  suis  le  proprietaire  de  cette  auberge.» 

6.  L'un  des  etrangers  dit  d'une  voix  aimable  :  «  Seigneur,  nous  venons  de  l'lnde  et 
sommes  trois  magiciens  extraordinaires  et  maitres  d'autres  arts,  et  nous  voudrions 
donner  quelques  representations  dans  cette  ville  afin  de  gagner  notre  subsistance, 
car  nous  pensons  poursuivre  notre  route  vers  l'ouest,  afin  d'aller  chercher,  peut- 
etre  au  bout  du  monde,  le  lieu  ou  se  couchent  le  Soleil,  la  Lune  et  les  astres.  Bien 
avant  d'arriver  ici,  nous  avons  appris  que  tu  etais  l'un  des  hommes  les  plus  riches 
de  cette  grande  ville,  et  de  plus  fort  ami  de  tout  ce  qui  est  grand  et  merveilleux  ;  et 
c'est  parce  qu'on  nous  avait  indique  ce  lieu  que  nous  avons  trouve  le  courage  de 
venir  te  presenter  cette  requete.  Aimerais-tu,  en  guise  de  demonstration,  que  nous 
te  montrions  quelques-uns  de  nos  tours  merveilleux,  ainsi  qu'a  tes  nombreux  hotes 
?» 

7.  Lazare  dit :  «  Ah,  estimables  artistes,  en  presence  de  ces  hotes  particulierement 
dignes  de  respect,  cela  ne  depend  pas  tant  de  moi  que  d'eux  !  Je  vais  m'entretenir 
avec  eux,  apres  quoi  je  vous  ferai  part  de  leur  volonte.  » 

8.  Les  trois  magiciens  ayant  consenti,  Lazare  Me  demanda  ce  qu'il  devait  faire. 

9.  Je  dis  :  «  Laisse-les  nous  donner  quelques  echantillons  de  leur  art,  afin  que  les 
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Romains,  qui  continuent  de  trouver  de  l'extraordinaire  dans  ces  tours  de  magie, 
apprennent  a  faire  clairement  la  difference  entre  Mes  actes  et  Mes  signes  et  les 
oeuvres  de  ces  magiciens.  Car  cela  fera  beaucoup  pour  fortifier  leur  foi  en  Moi,  et 
demain  ils  verront  et  comprendront  mieux  aussi  ce  que  rhomme  veritable  peut 
accomplir  par  la  force  de  sa  volonte,  et  pourquoi  ces  tours  de  magie  ne  sont  rien 
devant  les  oeuvres  de  la  volonte  d'un  tel  homme.  Aussi,  va  leur  dire  qu'ils  peuvent 
nous  donner  la  demonstration  proposee.  » 

10.  Lazare  refit  les  quelques  pas  qui  le  separaient  d'eux,  leur  repeta  ce  que  J'avais 
dit,  puis  revint  vers  Moi. 

11.  Alors,  les  trois  magiciens  tirerent  de  leur  longue  robe  leurs  baguettes 
magiques  et  tracerent  trois  cercles  sur  le  sol  autour  d'eux,  puis  trois  autres  en  fair. 
Les  Romains  etaient  tout  yeux  et  tout  oreilles. 

12.  Le  premier  des  trois,  le  magicien  en  chef,  dit  alors  d'une  voix  forte  :  «  Nobles 
seigneurs,  voyez  ces  baguettes  :  elles  sont  faites  du  bois  d'un  arbre  merveilleux 
qui  pousse  sur  nos  tres  hautes  montagnes,  mais  qui  est  fort  rare  !  Celui  qui  a  assez 
de  science  et  de  bonheur  pour  decouvrir  un  tel  arbre  et  y  prendre  trois  branches  a 
un  moment  precis  pourra  alors,  en  tenant  cette  baguette  en  main,  accomplir  par  sa 
volonte  presque  tout  ce  qu'un  homme  peut  vouloir,  ce  que  nous  allons  vous 
prouver  sur-le-champ.  » 

13.  La-dessus  il  tira  de  sa  robe  un  oiseau  mort  et  dit  :  «  Voyez  cet  oiseau 
parfaitement  mort  :  je  vais  le  reduire  en  petits  morceaux,  puis  ecraser  ces 
morceaux  entre  deux  pierres  aussi  finement  que  possible,  puis  y  mettre  le  feu  et 
les  reduire  en  cendres,  et  enfin,  avec  cette  baguette  magique,  je  ferai  renaitre  de 
ses  cendres  cet  oiseau  qui,  tout  mort  qu'il  soit  a  present,  s'envolera  vivement  sous 
vos  yeux.» 

14.  Et  le  magicien  fit  ce  qu'il  avait  annonce.  Ses  deux  aides,  qui  avaient  sur  eux 
du  phosphore  et  des  copeaux  de  bois  resineux,  allumerent  un  feu  sur  lequel 
l'oiseau,  entierement  broye,  fut  encore  reduit  en  cendres.  Le  grand  magicien  se 
pencha  vers  le  sol  et,  avec  sa  baguette,  entreprit  de  remuer  les  cendres  tout  en 
marmonnant  des  paroles  incomprehensibles,  et  voici  qu'un  oiseau  identique  se 
met  a  sautiller  sur  le  sol  avant  de  s'envoler! 

15.  Le  magicien  nous  demanda  alors  si  nous  etions  contents  de  ce  prodige. 

16.  Un  Romain  dit :  «  Ah.  c'etait  vraiment  fort  singulier  !  Montrez-nous  un  autre 
prodige,  et  nous  vous  recompenserons  a  votre  satisfaction.  » 

17.  Le  magicien  dit :  «  Qu'il  en  soit  selon  votre  desir  !  » 

18.  La-dessus,  il  tira  de  sa  vaste  robe  un  bouquet  de  fleurs  d'apparence  fort 
dessechee  et  dit :  «  De  meme  que  cette  baguette  a  su  tout  a  l'heure  rendre  la  vie  a 
un  oiseau  mort  et  entierement  detruit,  elle  va  a  present  ranimer  ces  fleurs 
dessechees  et  les  rendre  aussi  fraiches  que  si  elles  poussaient  encore  dans  la  terre 
d'unjardin  !  » 

19.  Et,  tenant  un  moment  les  fleurs  dans  sa  main  gauche,  il  passa  la  baguette  sur 
elles,  et  voici  qu'elles  avaient  l'air  toutes  fraiches  ! 

20.  Alors,  montrant  le  bouquet  tout  neuf,  il  dit  en  s'adressant  tout  specialement 
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aux  Romains  :  «  Voyez,  le  pouvoir  de  cette  baguette  contraint  tout  ce  qui  etait 
vieux  et  fane  a  rajeunir  et  a  respirer  une  vie  nouvelle  !  Si  la  tres  estimable 
compagnie  le  desire,  je  peux  encore  donner  un  petit  exemple  de  ce  pouvoir  -  mais 
un  seul,  parce  que  je  ne  peux  produire  les  grands  miracles  que  devant  des  milliers 
de  gens.  » 

21.  Les  Romains,  a  l'exception  d'Agricola,  dirent  :  «  Oui,  oui,  tout  cela  etait 
remarquable  !  Montre-nous  done  ce  troisieme  prodige!  » 

22.  Le  grand  magicien  dit  :  «  Je  me  rejouis  fort  de  trouver,  sur  cette  belle 
montagne,  autant  d'amateurs  de  cette  haute  magie  jusqu'ici  tout  a  fait  inconnue,  et 
j'espere  que  ces  nobles  seigneurs  assisteront  egalement  a  ma  grande 
representation.  Je  vais  done  vous  donner  sur-le-champ  cette  troisieme  petite 
preuve.  » 

23.  La-dessus,  il  tira  d'une  poche  de  son  manteau  un  morceau  de  pain  et  dit  :  « 
Chacun  d'entre  vous  peut  se  convaincre  que  e'est  la  un  morceau  de  pain  veritable, 
pourtant,  par  un  ordre  souverain  et  en  le  touchant  simplement  de  cette  baguette 
magique,  je  vais  le  changer  en  pierre  !  » 

24.  Quelques  Romains  dirent  :  «  Ce  serait  vraiment  beaucoup,  car  nous  voyons 
fort  bien  les  miettes  qui  tombent  de  ce  morceau  de  pain  !  Execute  done  ce 
prodige  !  » 

25.  Alors,  le  magicien  toucha  de  sa  baguette  le  morceau  de  pain  -  qui,  en  verite, 
etait  deja  une  pierre  d'ou  Ton  faisait  simplement  tomber  quelques  miettes  au 
passage  et  dit :  «  Nobles  seigneurs,  voulez-vous  verifier  si  ce  pain  est  toujours  du 
pain  ?  » 

26.  En  disant  cela,  il  tendit  le  faux  morceau  de  pain  aux  Romains,  qui 
s'emerveillerent  fort  de  le  trouver  reellement  change  en  pierre  et,  cette  fois, 
voulurent  recompenser  le  magicien. 

27.  Mais,  sur  un  signe  de  Moi,  Raphael  s'avanca  entre  ces  Romains  encore 
quelque  peu  aveugles  et  les  trois  magiciens,  leva  la  main  droite  et  dit  :  «  Non, 
jamais  une  tromperie  averee  ne  devra  etre  recompensee,  mais  toujours,  au 
contraire,  punie  de  la  maniere  la  plus  ferme,  parce  que  ce  sont  les  tromperies  de 
cette  sorte  qui  sont  le  plus  propres  a  emprisonner  et  a  tuer  les  ames  humaines  ! 
C'etaient  la  de  faux  miracles,  et  vous,  paiens  aveugles,  vous  n'avez  rien  vu  de  la 
supercherie.  Mais  je  vais  vous  la  devoiler  a  l'instant  !  » 

Chapitre  96 

Raphael  demasque  les  magiciens 

1.  Les  magiciens  se  trouverent  aussitot  depouilles  de  leurs  grandes  robes,  et  de 
leurs  nombreuses  poches  tomberent  une  foule  d'objets,  ainsi  que  plusieurs  oiseaux 
tant  morts  que  vivants  et  des  bouquets  de  fleurs  fanees  ou  fraiches. 

2.  Raphael  expliqua  aux  Romains,  qui  le  comprirent  aussitot,  comment  ces 
magiciens  indiens  avaient  accompli  leurs  prodiges,  puis  il  leur  dit :  «  Et.  pour  une 
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tromperie  aussi  miserable,  vous  vouliez  encore  recompenser  ces  gens  ?!  » 

3.  Les  Romains  se  retirerent,  et  les  magiciens  dirent  :  «  Ah,  tres  beau  jeune  ami, 
c'est  que  nous  ne  savons  pas  faire  mieux  !  » 

4.  Raphael  :  «  En  ce  cas,  travaillez  dans  votre  pays  et  gagnez  votre  pain 
honnetement,  et  non  d'une  maniere  aussi  honteuse.  » 

5.  Les  magiciens  voulaient  partir  mais  l'ange  leur  dit  :  «  Vous  partirez,  mais 
seulement  quand  nous  vous  le  permettrons.  Pour  l'heure,  j'ai  encore  bien  des 
choses  a  vous  dire.  Remettez  votre  habit,  apres  quoi  nous  parlerons.  » 

6.  Tout  penauds,  les  magiciens  ramasserent  leurs  robes  qui  gisaient  a  terre  et  s'en 
revetirent. 

7.  Cependant,  le  grand  magicien  disait  a  Raphael  :  «  Ah,  tres  gracieux  jeune 
homme,  pourquoi  nous  deshonores-tu  d'une  facon  aussi  infamante  devant  cette 
honorable  societe  !  Nous  ne  demandions  pourtant  rien  en  echange  de  ces  trois 
tours  et  n'eussions  accepte,  et  avec  gratitude,  qu'un  don  volontaire.  De  plus,  nous 
connaissons  bien  d'autres  tours  que  ces  trois-la  !  » 

8.  Raphael  :  «  Je  ne  sais  que  trop  ce  que  vous  savez  faire  !  Tout  cela  n'a  d'autre 
but  qu'une  subtile  tromperie  pour  laquelle,  par-dessus  le  marche,  vous  vous  faites 
payer,  et  si  vous  parlez  de  votre  reputation  universelle,  c'est  que  vous  etes  des 
tricheurs  fort  admits.  Meme  chez  vous,  que  je  sache,  il  existe  une  loi  punissant 
severement  le  mensonge  et  la  tromperie.  Pourtant,  vous  ne  vivez  que  d'une 
tromperie  fort  adroite  et  des  plus  deplorables,  puisque  vous  etes  meme  respectes 
pour  cela  et  largement  recompenses  quand  d'autres  imposteurs,  lorsqu'ils  sont 
decouverts,  n'echappent  pas  a  un  juste  chatiment,  et  puisque  vous  corrompez  ainsi 
les  ames.  Car  ceux  qui  ne  connaissent  pas  vos  secrets  croient  que  vous  faites  des 
miracles,  a  cause  des  pompeux  discours  ou  vous  leur  annoncez  que  vous  faites 
cela  grace  au  pouvoir  de  votre  baguette,  de  votre  parole  et  de  votre  volonte. 

9.  Mais  qu'est-ce  qu'un  tel  miracle,  sinon  une  tromperie  honteuse,  bien  pire  que 
toute  autre,  parce  que  les  honnetes  gens  meprisent  l'imposteur  ordinaire  et  le  font 
juger  par  les  tribunaux,  tandis  que  vos  tromperies  vous  valent  de  grands  honneurs 
et  vous  font  venerer  comme  des  dieux  par  les  hommes  aveugles.  Ne  vous  est-il 
pas  deja  arrive  de  vous  presenter  comme  de  grandes  divinites  et  d'accepter  les 
offrandes  et  l'adoration  du  peuple  ?  Dans  votre  pays,  on  vous  a  meme  edifie  un 
temple  ou  Ton  peut  venerer  et  adorer  votre  image  !  Mais  je  vous  dis  que  cela  est 
l'oeuvre  de  l'enfer  et  de  ses  esprits  malins,  a  qui  vous  etes  done  veritablement  lies, 
non  pas  au  sens  ou  ils  vous  aideraient  a  executer  vos  faux  miracles,  mais  bien 
parce  que  vous  faites  sur  terre  ce  qu'ils  font  en  enfer  ;  car,  chez  un  diable,  tout  est 
mensonge  et  tromperie. 

10.  II  est  vrai  que  ce  mauvais  art  vous  a  ete  enseigne  par  des  pretres,  parce  que 
vous  appartenez  vous-memes  a  la  honteuse  caste  des  pretres  de  votre  pays,  et 
vous  etes  ici  leurs  apotres  charges  d'attirer  maintes  gens  dans  vos  rets  ;  mais  c'est 
en  vain  que  vous  etes  venus  en  ce  lieu,  ou,  Je  vous  le  garantis,  il  sera  mis  un  terme 
a  vos  mauvais  procedes. 

11.  A  votre  arrivee,  vous  avez  certes  declare  que  vous  alliez,  au  bout  du  monde, 
dans  le  lointain  Occident,  afin  d'y  decouvrir  et  d'y  etudier  le  lieu  ou  se  couchent  le 
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Soleil,  la  Lune  et  les  astres  ;  pourtant,  vous  n'ignorez  pas  la  forme  de  la  Terre,  car 
il  y  a  chez  vous  des  gens  qui  la  connaissent  parfaitement  et  savent  aussi  fort  bien 
comment  il  faut  considerer  le  Soleil,  la  Lune,  les  planetes  et  les  astres  fixes.  Mais 
vous  n'avez  jamais  dit  cela  au  peuple  et  l'avez  meme  menace  des  pires  chatiments 
si  jamais  il  osait  croire,  dire  et  penser  des  astres  et  de  la  Terre  autre  chose  que  les 
mensonges  que  vous  lui  avez  racontes  de  tout  temps.  Et,  pour  ces  mensonges 
ehontes,  le  pauvre  peuple  doit  encore  vous  offrir  de  grands  sacrifices  et  vous 
laisser  le  tourmenter  cruellement  de  toutes  les  manieres. 

12.  Ne  vous  est-il  done  jamais  venu  a  l'esprit  qu'il  etait  parfaitement  injuste  de 
traiter  ainsi  votre  prochain  ?  Vous  prechez  au  peuple  un  dieu  tres  grand  et  bon, 
ainsi  qu'un  dieu  mechant  en  combat  perpetuel  avec  lui,  et  pourtant.  bien  que  vous 
n'ayez  jamais  cru  vous-memes  en  un  tel  dieu,  vous  vous  faites  venerer  et  adorer 
par  le  peuple  comme  de  vrais  fils  de  ce  dieu  !  Quelle  sorte  de  creatures  etes-vous 
done  ?  Je  vous  le  dis,  vous  etes  pires  que  les  plus  mechantes  betes  de  la  terre  !  Car 
celles-ci  vivent  et  agissent  selon  ce  que  leur  dicte  l'ordre  qui  est  en  elles  ;  mais 
vous  qui  etes  des  etres  doues  de  raison,  d'un  entendement  lucide  et  d'une  volonte 
parfaitement  libre,  vous  traitez  vos  contemporains  plus  cruellement  que  ne  font 
entre  elles  les  betes  les  plus  feroces.  -  Que  pensez-vous  de  mes  paroles,  et 
qu'avez-vous  a  y  repondre  ?  » 

Chapitre  97 

La  defense  du  grand  magicien 

1.  Le  grand  magicien  dit .  «  Helas,  gracieux  et  tres  sage  ami,  les  choses  sont  bien, 
chez  nous,  dans  l'etat  que  tu  dis,  nous  ne  songeons  pas  a  le  nier,  mais  nous  les 
avons  trouvees  ainsi  en  naissant  et  n'y  sommes  pour  rien.  C'est  a  celui  qui  les  a 
ainsi  faites  et  ordonnees  a  l'origine  de  repondre  de  tous  ces  maux,  peut-etre  devant 
un  vrai  Dieu.  En  tant  que  fils  de  pretre,  c'est  ainsi  que  j'ai  ete  eleve  et  instruit,  et 
ce  n'est  pas  ma  faute  si  je  suis  ce  que  je  suis.  Chez  nous,  le  mensonge  pieux  est 
considere  comme  une  vertu  cardinale  ;  car  il  suffit  de  susciter  chez  l'homme 
ordinaire,  par  toutes  sortes  d'arts  secrets,  une  foi  solide  qui  ne  laisse  pas  place  au 
doute  -  ce  qui  n'est  guere  difficile  lorsqu'on  sait  s'y  prendre  -,  et  le  voici  tout 
heureux,  vivant  dans  l'ordre  etabli  sans  crainte  de  la  mort,  puisqu'il  croit 
fermement  a  une  autre  vie  apres  sa  mort  physique.  Qu'on  lui  6te  cette  croyance,  et 
il  se  trouve  a  l'instant  plus  malheureux  que  le  plus  infortune  des  animaux  !  Et  si 
Ton  voulait  faire  de  tous  les  hommes  de  vrais  philosophes,  on  succomberait  a  la 
fureur  populaire  avant  d'avoir  commence.  Pour  le  moment,  il  n'y  a  done  rien  a 
faire  que  laisser  les  choses  en  l'etat.  Si  elles  doivent  changer,  qu'un  Dieu  tout- 
puissant  s'en  charge,  car  nous  n'en  avons  pas  la  force. 

2.  Avec  ma  science  et  mon  art,  J'ai  beaucoup  voyage  dans  le  vaste  monde,  et 
jusqu'a  l'empire  qui  est  au-dela  de  la  Grande  Muraille,  mais  je  n'ai  trouve  aucun 
lieu  ou  les  hommes  eussent  deja  communement  cette  philosophic  eclairee.  Elle  est 
generalement  l'apanage  de  la  caste  des  pretres,  et,  si  le  peuple  vit  paisiblement, 
c'est  grace  a  la  foi  aveugle  que  ceux-ci  lui  transmettent.  C'est  done  la  assurement 
le  meilleur  moyen  de  maintenir  l'ordre  dans  le  peuple  et  de  l'inciter  a  cultiver  la 
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terre  avec  zele. 

3.  L'homme  sait  qu'il  vit,  et  aussi  qu'il  mourra  a  coup  sur  ;  et,  s'il  est  en  bonne 
sante  et  bien  pourvu  de  tout,  il  aime  la  vie  et  est  naturellement  ennemi  de  la  mort, 
qu'il  redoute  par-dessus  tout.  Si  cette  crainte  etait  permanente,  elle  le  priverait 
bientot  de  ses  forces  au  point  de  le  rendre  incapable  de  tout  travail  et  de  toute 
education  de  l'esprit,  et  il  prendrait  la  vie  en  haine  -  il  y  a  ainsi  chez  nous  peuple 
qui  maudit  la  vie  et  ne  con§oit  pas  d'enfants,  afin  de  pas  mettre  au  monde  des 
malheureux.  Cette  population  ne  s'accroit  que  par  des  apports  exterieurs,  a 
l'exception  des  femmes,  qu'on  ne  rencontre  done  pas  parmi  elle.  Mais  voici  que 
paraissent  les  pretres  ;  avec  la  plus  grande  abnegation,  ils  enseignent  aux  hommes 
des  dieux  invisibles  dotes  de  grands  pouvoirs  et,  parce  qu'ils  semblent  accomplir 
des  prodiges  et  parler  sagement,  passent  eux-memes  aux  yeux  du  peuple  pour  de 
puissants  envoyes  et  serviteurs  des  dieux. 

4.  Leurs  prodiges  temoignent  de  leur  sagesse.  Le  peuple  croit  ce  qu'on  lui  dit, 
puisqu'il  en  a  vu  de  ses  yeux  la  confirmation,  et  il  est  heureux,  puisque  sa 
croyance  6te  a  la  mort  toutes  les  terreurs  du  neant  eternel  en  lui  offrant  la 
perspective  assuree,  et  que  nul  ne  met  plus  en  doute,  d'une  vie  eternelle  meilleure 
apres  la  mort  du  corps. 

5.  Voila  ce  que  fait  la  prctrise,  et  on  ne  l'estimera  jamais  trap  pour  cela,  mais 
helas,  elle  aura  toujours  le  triste  privilege  de  savoir  que  la  mort  physique  est  la  fin 
de  l'homme  comme  des  animaux  et  des  plantes.  Et,  afin  que  la  foi  ne  faiblisse  pas, 
le  peuple  ne  doit  jamais  penetrer  en  quoi  que  ce  soit  le  mystere  des  pretres,  mais 
toujours  voir  en  eux  des  etres  superieurs  dont  la  sagesse  et  la  puissance  ne  seront 
reconnues  par  fame  de  rhomme  pieux  qu'  apres  la  mort  de  son  corps-  car,  si  elle 
le  faisait  du  vivant  de  son  corps,  ce  serait  la  mort  pour  elle.  Et  les  hommes  croient 
cela,  tiennent  pour  sacrees  la  sagesse  et  la  puissance  des  pretres  et  menent  ainsi 
une  vie  tranquille,  reglee  et  aussi  heureuse  que  possible.  C'est  aussi  pourquoi, 
chez  nous,  hors  de  l'etat  de  pretre,  les  faiseurs  de  miracles  sont  severement 
poursuivis  et  punis  comme  les  envoyes  d'un  etre  malefique  cherchant  a  seduire  cet 
heureux  peuple.  Car  il  vaut  assurement  mieux  qu'un  seul  souffre  pour  le  bien  du 
peuple,  plutot  que  de  risquer  que  le  peuple  entier  souffre  a  cause  d'un  seul  homme 
malintentionne. 

6.  Certes,  parmi  les  pretres  eux-memes,  il  en  est  qui  possedent  des  preuves 
formelles  de  la  survie  de  l'ame  ;  mais  ces  preuves  ne  conviennent  qu'au  petit 
nombre  de  ceux  qui  sont  inities  aux  profonds  mysteres  de  la  vie,  et  non  a  la  masse 
du  peuple  ordinaire. 

7.  Seules  conviennent  au  peuple  ordinaire  et  grassier,  dont  la  foi  n'en  est 
cependant  pas  moins  forte,  les  preuves  tangibles  accompagnees  d'un  faste  aussi 
grand  et  aussi  mysterieux  que  possible.  Le  peuple  les  contemple  avec 
emerveillement  et  stupefaction  et,  se  sentant  profondement  edifie,  il  croit,  sacrifie 
et  travaille  avec  joie.  Et  en  verite,  aimable  jeune  ami,  tout  cela  n'est  pas  si 
mauvais  que  tu  l'as  dit  tout  a  l'heure  avec  des  mots  tres  durs.  Aussi,  Je  t'en  prie, 
fais-moi  maintenant  l'honneur  de  me  dire  ce  que  tu  en  penses.  » 
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Chapitre  98 

Confession  du  grand  magicien 

1.  Notre  Raphael  repondit :  «  A  ta  maniere  grossierement  terrestre  et  materielle,  tu 
pourrais  avoir  raison  ;  car,  a  un  coup  de  tonnerre  ou  a  un  vacarme  extraordinaire, 
meme  les  betes  des  bois  deviennent  attentives  et  s'enfuient  avec  terreur.  Et  vos 
grandes  demonstrations  de  magie  ont  d'autant  plus  d'effet  sur  le  peuple  qu'il 
comprend  votre  langage  et  vos  sermons  ;  car  si  vos  gens  ne  parlaient  pas  et  ne 
comprenaient  pas  vos  discours  trompeurs,  ils  s'enfuiraient  comme  des  animaux 
devant  les  actes  magiques  que  vous  accomplissez  en  grande  ceremonie  sous 
pretexte  de  servir  les  dieux,  et,  dans  leur  epouvante,  se  terreraient  dans  les 
cavernes  et  les  trous  du  sol.  Mais,  encore  une  fois,  vous  pouvez  avoir  raison  pour 
votre  pays,  selon  votre  conception  aveugle. 

2.  Cependant,  pourquoi  voyagez-vous  et  venez-vous  nous  montrer  vos  miracles 
insignifiants  et  votre  art  trompeur,  a  nous  qui  sommes  visiblement  plus  lucides  ? 
Devrions-nous  nous  aussi  vous  considerer  comme  de  puissants  intermediaries 
entre  Dieu  et  les  hommes  et  vous  prendre  pour  de  vrais  dieux  ?  Vous  faites  deja 
tout  ce  que  vous  voulez  dans  votre  pays,  qui  est  bien  assez  grand,  et  pouvez  vous 
faire  venerer  par  vos  peuples  ignorants  ;  que  venez-vous  done  faire  chez  nous,  et 
ou  voulez-vous  en  venir  avec  votre  magie  illusoire  ?  Ce  n'est  pas  pour  l'or, 
l'argent,  les  perles  et  les  pierres  precieuses,  que  vous  possedez  deja  a  profusion. 
Voudriez-vous  par  hasard  nous  convertir  et  nous  faire  croire  que  vous  etes 
vraiment  les  envoyes  de  Dieu  ?  Oui,  oui,  e'est  la  votre  secret  dessein,  et  la  terre 
entiere  vous  plairait  bien  mieux  que  votre  seule  Inde  !  Mais,  je  vous  le  dis,  cette 
intention  secrete  n'a  aucune  chance  de  reussir  avec  nous,  et  vous  causerait  meme 
bientot  des  ennuis.  Aussi,  vous  pouvez  vous  en  retourner  impunement  pour  cette 
fois,  mais  ne  vous  aventurez  pas  a  revenir  dans  une  telle  intention  ;  et  n'en  faites 
pas  trop  non  plus  dans  votre  pays,  sans  quoi  notre  Pere  eternel  et  unique  vrai  Dieu 
pourrait  bien  perdre  patience  et  vous  faire  sentir  Son  juste  courroux  !  -  As-tu 
compris  mes  paroles,  magicien  saugrenu  ?  » 

3.  Le  magicien  dit  :  «  Gracieux  et  sage  adolescent,  nous  reconnaissons  que  tu  as 
raison  en  tout  et  que  nous,  Indiens,  sommes  dans  les  tenebres  ;  pourtant,  nous 
sommes  un  peuple  heureux,  puisque  nous  avons  tout  ce  qui  peut  rendre  l'homme 
heureux  sur  cette  terre.  Grace  a  sa  foi,  le  peuple  jouit  de  ce  grand  bien  de  ne  pas 
connaitre  la  crainte  d'une  mort  qu'il  n'envisage  pas.  Tout  ce  qu'il  craint,  e'est  cet 
etat  infortune  de  fame  qu'on  lui  promet  apres  la  mort  du  corps  si  jamais  il  le 
meritait  pour  avoir  transgresse  les  lois.  La  preuve  que  le  peuple  indien  croit  a  cela 
et  redoute  cet  etat  apres  la  mort,  ce  sont  les  penitences  extraordinaires  qu'il 
accomplit  pour  expier  ses  eventuels  peches. 

4.  Le  peuple  est  done  parfaitement  heureux  pour  peu  qu'il  observe  les  lois  en 
vigueur.  Et,  puisque  nous  savons  en  notre  ame  et  conscience  que  le  peuple  est 
materiellement  et  moralement  heureux,  et  que  e'est  precisement  notre  art  trompeur 
qui  lui  vaut  cela,  le  grand  Dieu  tres  sage  et  tout-puissant,  s'il  existe  vraiment,  ne 
saurait  nous  en  vouloir  pour  cela  ni  nous  faire  subir  son  courroux  ;  car  il  ne  saurait 
vouloir  que  les  hommes  soient  aussi  malheureux  que  possible  sur  cette  terre.  Et  si 
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notre  facon  de  rendre  heureux  ce  grand  peuple  indien  -  cela  pour  tous  les  temps  - 
ne  lui  est  pas  agreable,  il  doit  bien  lui  etre  possible  de  nous  faire  savoir  comment 
il  voudrait  que  nous  gouvernions  et  guidions  ce  peuple. 

5.  Quant  a  nos  voyages  a  l'etranger,  nous  les  faisons  a  des  fins  louables  a  maints 
egards.  Ce  n'est  certes  pas  pour  nous  enrichir,  nous  qui  cultivons  nos  champs  avec 
des  charrues  en  or  !  Votre  fer  aurait  pour  nous  plus  de  valeur  que  l'or  que  nous 
possedons  en  abondance.  Nous  ne  sommes  pas  presses  par  le  besoin  de  nous 
donner  en  spectacle,  car  nous  avons  chez  nous  d'innombrables  admirateurs.  Et 
nous  ne  cherchons  pas  davantage  a  gagner  quiconque  a  notre  religion,  puisque 
nous  ne  voyageons  jamais  en  tant  que  pretres,  mais  seulement  comme  magiciens 
et  sages  orientaux.  Mais  c'est  parce  que,  secretement,  nous  sentons  mieux  que 
quiconque  ce  qui  ne  va  pas  chez  nous,  que  nous  allons  chercher  a  l'etranger,  nous, 
pretres,  ce  qui  nous  manque  d'abord  a  nous-memes  ! 

6.  Nous  pressentons  bien  qu'il  doit  exister  quelque  part  un  Dieu  ties  sage  et  tout- 
puissant  dont  la  volonte  a  cree  tout  ce  que  nos  sens  peuvent  percevoir.  Nos 
anciens  sages  nous  ont  meme  appris  qu'il  y  avait,  dans  le  lointain  Occident  qui 
recoit  en  son  sein  le  Soleil,  la  Lune  et  tous  les  astres,  un  peuple  qui,  seul,  etait 
sans  cesse  relie  a  l'unique  vrai  Dieu,  Le  connaissait  done  bien  et  pourrait  a  coup 
sur  nous  en  dire  davantage  sur  Lui.  Or,  bien  que  nous  ayons  progresse  fort  loin 
vers  l'ouest  dans  cette  intention  secrete,  nous  n'avons  toujours  pas  decouvert  ce 
peuple  le  plus  heureux  de  la  terre,  et  avec  notre  pressentiment  de  l'existence  d'un 
Dieu  et  ce  que  tu  as  appele,  gracieux  ami,  notre  art  trompeur,  il  nous  est  toujours 
apparu  que  nous  etions  plus  pres  de  la  verite  que  tous  les  sages  des  nombreux 
pays  que  nous  avons  traverses. 

7.  Jeune  homme  plein  de  grace,  je  te  confesse  ties  franchement  que,  parmi  les 
milliers  de  sages  que  nous  avons  deja  rencontres,  nous  n'avons  encore  jamais  vu 
plus  sage  que  toi.  Nous  croyons  que  tu  dois  bien  connaitre  l'unique  vrai  Dieu, 
aussi  aimerions-nous  fort  parler  davantage  avec  toi ;  car,  jusqu'ici,  tu  es  le  seul  qui 
ait  reconnu  nos  prodiges  pour  ce  qu'ils  sont  reellement.  Dans  ton  ardeur  juvenile, 
tu  nous  as  certes  quelque  peu  maltraites,  et  en  avais  d'ailleurs  parfaitement  le  droit 
;  mais,  grace  aux  trois  signes  accomplis  devant  vous  en  guise  de  demonstration,  et 
pour  lesquels  tu  nous  as  traites  d'imposteurs,  nous  avons  pourtant  atteint  notre  but 
secret,  et  nos  faux  miracles  se  sont  done  finalement  reveles  bons  a  quelque  chose. 

8.  Si  jamais  nous  avons  trouve  en  toi  ce  que  nous  avons  si  longtemps  cherche  a 
grand-peine,  nous  te  donnons  l'assurance  pleine  et  entiere  que  nous  ne  ferons  plus 
de  faux  miracles  dans  aucun  pays  etranger.  Mais  si  nous  nous  trompons  encore, 
nous  serons  forces  de  continuer  a  chercher  a  notre  maniere  ce  qui  nous  demeure 
cache,  sans  que  nul  ne  puisse,  nous  semble-t-il,  nous  reprocher  de  mal  faire.  Nous 
ne  sommes  pas  menteurs,  mais  prudents,  et  il  est  dans  notre  nature  de  trouver 
generalement  ce  que  nous  cherchons,  pour  peu  que  cela  existe.  Gracieux  et  sage 
adolescent,  ne  sois  pas  fache  contre  nous  et  permets-nous  de  revenir  te  voir 
demain,  non  comme  magiciens,  mais  comme  des  gens  qui  cherchent  Dieu  !  » 
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Chapitre  99 

Comment  les  Indiens  ont  cherche  Dieu  en  vain 

1.  Raphael  dit  :  «  Je  ne  vous  en  veux  pas,  car  je  sais  bien  ce  que  vous  etes  ; 
pourtant,  Je  vous  le  dis  afin  que  vous  le  notiez  bien,  Dieu  est  en  Soi  la  verite 
eternelle  et  la  sagesse  meme,  et  on  ne  saurait  done  Le  trouver  ni  L'apprehender 
par  le  moyen  d'un  art  trompeur,  car  Dieu  est  sacre,  et  toute  tromperie,  quels  que 
soient  sa  nature  et  ses  motifs,  est  une  chose  impie,  done  en  soi  condamnable  et 
parfaitement  indigne  d'un  Dieu  tres  saint. 

2.  Celui  qui  veut  chercher  Dieu,  la  verite  supreme,  et  Le  trouver,  doit  Le  chercher 
dans  l'humilite  et  la  verite  de  son  coeur,  et  il  Le  trouvera  ainsi  -  mais  jamais  par  le 
mensonge  et  la  tromperie  ! 

3.  Dans  votre  propre  pavs,  il  existe  depuis  fort  longtemps  des  sages  caches  que 
vous  appelez  "Pirmanji"  et  qui  connaissent  encore  l'unique  vrai  Dieu.  Pourquoi 
ne  vous  faites-vous  pas  instruire  par  eux  ?  » 

4.  Le  premier  magicien  dit  :  «  Certes,  nous  savons  qu'ils  possedent  une  profonde 
connaissance  ;  mais  comment  parvenir  jusqu'a  eux  ?  Les  contrees  qu'ils  habitent 
ne  sont  accessibles  qu'aux  aigles,  et  a  nulle  autre  creature  mortelle.  Tout  ce  que 
nous  savons,  e'est  qu'ils  demeurent  quelque  part  dans  les  vallees  des  plus  hautes 
montagnes  -  mais  ou,  e'est  une  autre  question. 

5.  II  est  vrai  que  nous  en  avons  personnellement  rencontre  quelques-uns  et  leur 
avons  meme  parle  ;  mais  toute  notre  subtilite  n'a  rien  su  tirer  deux.  Nous  les  avons 
reconnus  a  ce  qu'ils  nous  ont  dit  tres  exactement  tout  ce  qui  nous  etait  arrive 
depuis  notre  enfance,  et  ils  nous  ont  aussi  annonce  ce  qui  nous  arriverait  par  la 
suite.  Cela  fait  dix  ans  deja,  et,  jusqu'a  ce  jour,  tout  ce  qu'ils  nous  ont  predit  s'est 
accompli  dans  les  moindres  details  ! 

6.  Mais,  lorsque  nous  avons  entrepris  de  parler  avec  eux  de  l'existence  possible 
d'un  vrai  Dieu,  ils  ont  evite  de  repondre  directement.  Alors,  nous  les  avons 
presses  davantage,  leur  faisant  entendre  qu'ils  etaient  en  notre  pouvoir. 

7.  "Nous  ne  sommes  au  pouvoir  de  personne  en  ce  monde,  mais  seulement  de 
l'unique  vrai  Dieu  !"  nous  repondirent-ils  ! 

8.  Apres  quoi  ils  nous  quitterent  subitement,  disparaissant  litteralement  a  notre 
vue.  Certes,  nous  y  avons  du  moins  gagne  une  intuition  plus  forte  de  l'existence 
d'un  vrai  Dieu,  mais  l'idee  que  nous  pouvions  en  avoir  n'etait  pas  plus  claire  pour 
autant. 

9.  Notre  grand  pretre  n'en  sait  pas  plus  que  nous,  et  e'est  pourquoi  il  envoie 
presque  chaque  annee  a  travers  le  monde  quelques-uns  des  meilleurs  pretres 
subalternes,  a  la  recherche  de  quelque  connaissance  un  peu  sure  de  l'unique  vrai 
Dieu  dont  il  est  ecrit  dans  notre  ancien  livre  :  JA  SEAM  ZKRIT  (Je  suis  cache)  Mais 
ou  chercher  ?  C'est  bien  la  la  raison  fatidique  qui  nous  a  empeches  jusqu'ici  de 


(*'  Ces  «Birmans»  des  hautes  vallees  de  l'Himalaya  ont  sans  doute  autant  a  voir  avec  le  Bouthan 
ou  le  Tibet  qu'avec  la  Birmanie  actuelle.(N.d.T.) 
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decouvrir  ce  Dieu  cache.  Notre  peuple  a  la  tache  facile,  lui  qui  croit  sans  l'ombre 
d'un  doute  que  Dieu  Se  cache  dans  un  palais  dore  de  nos  hautes  montagnes 
sacrees  parfaitement  inaccessibles,  et,  par  nos  prodiges,  nous  ne  cessons  de 
renforcer  cette  croyance  ;  mais  ou  trouver  pour  nous-memes  ce  Dieu  cache  ?  C'est 
une  autre  question  ! 

10.  Nous  L'avons  deja  cherche  par  toute  la  terre  et  jusque  dans  les  lieux  les  plus 
inaccessibles,  nous  avons  vu  bien  des  choses  singulieres,  sans  jamais  trouver 
jusqu'a  ce  jour  le  Dieu  cache.  Et  pourtant,  tout,  sur  cette  terre,  dans  les  airs  et 
jusque  dans  les  astres,  est  comme  une  maison  dont  toute  l'organisation  temoigne 
clairement  de  la  presence  d'un  maitre  tres  bon  et  tres  sage.  Mais  lorsqu'on 
demande  apres  lui  afin  de  faire  sa  connaissance,  il  n'est  jamais  la,  et  nul  ne  peut  se 
vanter  de  l'avoir  jamais  vu.  Pourtant,  il  faut  bien  qu'il  soit  en  quelque  lieu  d'ou  il 
s'occupe  de  sa  maison  -  Mais  aujourd'hui,  tres  sage  jeune  ami,  nous  touchons 
enfin  au  but  ! 

1 1 .  II  n'est  pas  particulierement  difficile  de  prendre  un  air  grave  pour  consoler  un 
homme  afflige,  ou  meme,  avec  le  temps,  tout  un  peuple,  quand  on  doit  jusqu'a  son 
dernier  souffle  etre  soi-meme  prive  de  toute  consolation.  Aussi  Dieu,  s'll  existe, 
ne  peut-Il  vraiment  pas  nous  en  tenir  rigueur  si  nous  qui  avons  toujours  ete  depuis 
des  temps  immemoriaux  les  consolateurs  du  pauvre  peuple  aveugle,  nous 
cherchons  enfin  pour  nous-memes  une  vraie  consolation.  Tes  paroles  nous  ont 
bien  persuade  que  nous  ne  cherchions  pas  cette  consolation  par  les  bons  moyens  ; 
mais  ces  vrais  bon  moyens,  qui  nous  les  indiquera  ? 

12.  Tu  nous  as  certes  montre  que  Dieu,  etant  Lui-meme  la  Verite  eternelle,  ne 
pouvait  etre  trouve  que  par  la  Verite.  Cela,  tres  gracieux  ami,  est  fort  bien  et  fort 
joliment  dit  ;  mais  qu'est-ce  que  la  Verite,  ou  la  trouverons-nous  en  ce  monde  ?! 
Heureux  l'homme  rare  qui  possede  ne  serait-ce  que  l'intuition  d'une  telle  verite  ; 
mais  quel  homme  peut  pretendre  la  detenir  tout  entiere  ?!  Montre-nous  cet 
homme,  et,  pour  un  peu  de  ce  tresor  spirituel,  nous  le  suivrons  jusqu'au  bout  du 
monde  et  lui  offrirons  tous  les  tresors  de  notre  immense  royaume  ! 

13.  Pense  de  nous  ce  que  tu  voudras,  mais,  je  te  le  dis  tres  franchement  et  sans 
reserve  -  au  risque  que  tu  sois  toi-meme  ce  dieu  cache  que  nous  cherchons  depuis 
si  longtemps  -,  l'homme  qui  cherche  la  verite  avec  perseverance  par  tous  les 
moyens  qu'il  peut  decouvrir,  et  cela  en  supportant  tous  les  embarras  et  toutes  les 
peines  possibles  en  ce  monde,  ne  vaut  pas  moins,  et  peut-etre  davantage,  que 
l'heureux  homme  qui,  avant  trouve  la  verite  par  quelque  hasard  imprevisible,  la 
garde  obstinement  pour  lui  et  laisse  ses  pauvres  freres  qui  la  cherchent  repartir 
avec  leur  faim  et  leur  soif  spirituelles,  quand  quelques  paroles  de  lui  les  eussent 
peut-etre  rassasies  pour  des  millenaires.  Et,  plus  encore,  je  te  dis  ceci : 

14.  Si  nous  doutons  si  fort  de  l'existence  de  l'unique  vrai  Dieu,  c'est  bien  parce 
qu'il  Se  laisse  chercher  trop  longtemps,  aujourd'hui  comme  depuis  des 
millenaires.  Que  pouvez-vous  bien  avoir  de  plus  que  nous,  a  cause  de  quoi 
l'unique  vrai  Dieu  Se  serait  revele  a  vous  ?  Qui  sait  si  tu  L'as  jamais  cherche  avec 
plus  de  zele  que  nous  ? 

15.  En  cela,  ami,  il  doit  etre  difficile  de  nous  en  remontrer,  a  nous  autres  Indiens, 
car  nous  ne  sommes  pas  tombes  de  la  derniere  pluie.  Certes,  nous  en  sommes 
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toujours  au  meme  point,  et  peut-etre  pour  des  milliers  d'annees  encore,  meme  si 
nous  ne  pouvons  savoir  ce  que  l'avenir  nous  reserve.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  n'est 
vraiment  pas  notre  faute  ! 

16.  Suppose  que  tu  aies  cache  un  grand  tresor  et  que  tu  dises  a  tes  serviteurs  : 
"Cherchez  ce  tresor  cache.  Si  vous  le  trouvez,  votre  recompense  sera  grande  : 
mais  si  vous  ne  le  trouvez  pas,  et  cela  les  yeux  bandes,  vous  serez  punis  pour 
toujours  !"  En  verite,  ce  serait  la  une  justice  dont  on  trouverait  difficilement  la 
pareille  chez  nos  tigres  et  nos  hyenes  ! 

17.  Si  un  Dieu  plein  de  sagesse  et  de  bonte  devait  exiger  cela  de  nous.  Miserables 
vers  de  terre  prives  de  pouvoir,  il  vaudrait  beaucoup  mieux  pour  l'etre  humain 
n' avoir  jamais  ete  cree.  Si  quelqu'un  me  demande  le  chemin  d'un  lieu  qu'il  ne 
connait  pas,  c'est  mon  devoir  le  plus  sacre  d'etre  pour  lui  un  guide  obligeant,  ce 
que  je  n'ai  jamais  refuse  a  un  homme  des  lors  que  j'en  etais  capable. 

18.  Mais  si  nous  cherchons  Dieu  et  Sa  verite  de  toute  notre  ardeur  et  par  tous  les 
moyens  a  notre  disposition  et  Lui  crions  sans  cesse  en  nous-memes  :  "O  Dieu 
createur,  ou  es-Tu,  ou  Te  caches-Tu  ?",  et  qu'il  ne  daigne  pas  nous  accorder  la 
moindre  reponse,  de  trois  choses  l'une  ;  ou,  tout  simplement,  II  n'existe  pas,  et 
l'univers  ne  se  maintient  que  selon  une  regie  nee  spontanement  et  par  hasard  dans 
la  nature  et  qui  s'est  ordonnee  par  la  suite,  ou  c'est  un  Dieu  qui  ne  Se  soucie  que 
de  choses  infiniment  grandes,  ou  Dieu  est  un  etre  si  parfaitement  sourd  et  cruel 
que  les  hommes  sont  pour  Lui  exactement  ce  que  sont  pour  nous  des  pucerons  sur 
une  feuille  ou  les  innombrables  moucherons  de  l'air. 

19.  Et,  ami,  dans  ces  trois  cas  que  je  viens  denoncer,  nous  pouvons  parfaitement 
nous  passer  de  Dieu,  car  II  est  plus  utile  aux  betes  qu'a  nous,  malheureux  humains 
doues  de  raison  et  d'entendement  !  Pourtant,  s'll  est  quelque  part,  il  n'en  demeure 
pas  moins  etonnant  qu'il  ne  Se  laisse  pas  decouvrir. 

20.  Qu'as-tu  a  repondre  a  ces  paroles  de  verite  ?  Tu  sais  a  present  quelles  bonnes 
raisons  nous  avons  de  douter  de  l'existence  d'un  Dieu  authentique.  Aussi, 
reponds-nous,  si  tu  le  veux  bien.  » 

Chapitre  100 

Le  vrai  chemin  qui  mene  a  Dieu 

1.  Raphael  dit  :  «  Maintenant,  pour  la  premiere  fois,  vous  avez  vraiment  dit  la 
verite  et  cherche  Dieu,  la  Verite  eternelle,  par  la  verite,  et  c'est  pourquoi  je  puis 
maintenant  te  dire  que  vous  n'avez  jamais  ete  aussi  pres  de  Lui  !  Mais  il  a  encore 
en  vous  bien  des  choses  qui  vous  empechent  de  decouvrir  pleinement  l'unique 
vrai  Dieu,  et,  tant  que  vous  n'aurez  pas  vu  cette  tache  noire  en  vous  et  ne  vous  en 
serez  pas  debarrasses,  vous  ne  trouverez  pas  le  Dieu  cache,  si  proche  de  vous  qu'il 
soit.  » 

2.  Le  magicien  :  «  Et  quelle  est  cette  tache  noire  ?  » 

3.  Raphael  :  «  Votre  orgueil  de  pretres.  Car  malheur  a  celui  dont  vous  remarquez 
que,  par  megarde,  il  a  omis  de  vous  saluer  en  vous  croisant.  Cela  lui  sera  aussitot 
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compte  comme  un  crime  grave  pour  lequel  il  devra  se  soumettre  a  une  dure 
penitence,  qui  consistera  soit  en  un  chatiment  corporel  d'une  cruaute  a  faire 
fremir,  soit,  s'il  est  riche,  en  d'autres  sacrifices  qui,  chez  vous,  prennent  souvent 
des  proportions  extraordinaires  !  Et  c'est  la  une  tache  grossiere  qui  vous 
empechera  de  trouver  Dieu  tant  qu'elle  demeurera  dans  votre  ame  ;  car  seuls 
peuvent  trouver  Dieu  les  hommes  qui  s'efforcent  de  Lui  ressembler  dans  leur  ame, 
ou  meme  Lui  sont  deja  chaque  jour  plus  semblables. 

4.  Devenir  semblable  a  Dieu,  c'est  etre  plein  d'amour  pour  son  prochain  et  avoir 
avec  chacun  le  coeur  rempli  d'humilite,  de  douceur,  de  patience  et  de  compassion, 
et  alors,  Dieu  aussi  aura  pitie  de  vous  et  vous  permettra  de  Le  trouver  dans  l'esprit 
de  Son  amour  et  de  la  verite  eternelle. 

5.  Si  vous  ne  cherchez  Dieu  que  dans  la  verite  et  par  la  verite,  vous  vous 
rapprocherez  sans  doute  de  Lui,  mais  ne  contemplerez  pas  encore  Son  etre 
veritable  et  le  comprendrez  encore  moins  ;  mais  si  vous  cherchez  Dieu  dans  le  pur 
amour,  l'humilite,  la  douceur,  la  patience  et  la  compassion,  vous  Le  trouverez,  Le 
reconnaitrez  et  gagnerez  la  vie  eternelle  de  fame. 

6.  Dans  ce  pays  et  dans  ce  peuple,  il  y  eut  jadis  un  grand  prophete  empli  de  l'esprit 
de  Dieu.  Sa  voie  etait  la  lumiere  et  la  verite,  et  la  force  divine  animait  chacune  de 
ses  paroles.  Par  la  volonte  de  Dieu,  il  dut  un  jour  s'enfuir  en  pays  lointain,  parce 
que,  dans  son  pays,  on  en  voulait  a  sa  vie.  Dans  ce  pays  etranger,  il  trouva  refuge 
dans  une  grotte  a  l'abri  des  regards  humains,  sur  une  haute  montagne.  Comme  il  y 
demeurait  depuis  un  certain  temps,  se  nourrissant  de  racines,  il  pria  Dieu  de  lui 
permettre  de  Le  voir  une  seule  fois,  apres  quoi  il  mourrait  avec  joie  dans  cette 
grotte. 

7.  Alors,  il  entendit  une  voix  lui  dire  "Place-toi  a  l'entree  de  la  grotte,  car  Je  vais 
passer  devant  elle." 

8.  Le  prophete  alia  a  l'entree  de  la  grotte  et  attendit  que  Dieu  passat.  Comme  il 
attendait  ainsi,  une  grande  tempete  passa  devant  la  grotte,  si  violente  qu'elle 
emportait  des  rochers  entiers  comme  de  la  balle  de  ble  ! 

9.  Alors,  le  prophete  se  dit :  "C'etait  done  Dieu  !  Ainsi,  Dieu  est  dans  la  tempete, 
et  c'est  ainsi  qu'Il  Se  donne  a  connaitre  aux  hommes  ?  " 

10.  Mais  une  voix  lui  dit  alors  :  "Tu  te  trompes.  car  Dieu  n'etait  pas  dans  la 
tempete.  Attends  un  peu,  et  Dieu  passera  devant  toi." 

11.  Le  prophete  attendit.  Et,  aussitot  la  tempete  passee,  voici  qu'une  immense 
colonne  de  flamme,  done  un  grand  feu,  passa  devant  lui,  et  le  prophete  dit  :  "O 
Dieu,  c'est  done  dans  le  feu  que  Tu  te  reveles  aux  hommes?  " 

12.  Et  la  meme  voix  repondit  distinctement :  "Non,  Dieu  n'etait  pas  non  plus  dans 
le  feu  !  Mais  attends  encore,  car  c'est  maintenant  que  Dieu  va  passer  devant  toi." 

13.  Et  le  prophete,  rempli  de  crainte,  attendit  en  tremblant.  Comme  il  attendait 
ainsi,  un  tres  leger  souffle  passa  devant  la  grotte,  et  Dieu  etait  dans  ce  souffle 
leger. 

14.  Et  la  voix  parla  de  nouveau  :  "Celui  qui  veut  voir  Dieu  doit  Le  chercher  dans 
l'amour,  l'humilite,  la  douceur,  la  patience  et  la  compassion  ;  qui  Le  cherchera 
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ailleurs  et  par  d'autres  voies  ne  Le  trouvera  pas  !  " 

15.  Ce  que  la  voix  disait  jadis  au  grand  prophete  dans  la  grotte,  je  vous  le  dis  a 
present,  et  vous  montre  ainsi  la  bonne  voie  !  Si  vous  voulez  chercher  l'unique  vrai 
Dieu  sur  cette  voie,  vous  Le  trouverez,  mais  jamais  par  les  voies  que  vous  suiviez. 
Avez-vous  bien  compris  ce  que  je  vous  ai  dit  ?  » 


Chapitre  101 

Des  doctrines  religieuses  de  l'lnde 

1.  Le  magicien  repondit  :  «  Oui,  beau  jeune  ami  d'une  inconcevable  sagesse  ! 
Mais  tu  ne  saurais  avoir  plus  de  seize  ans  ;  comment  se  fait-il  done  que,  si  jeune, 
tu  sois  devenu  plus  sage  qu'aucun  homme  mur  que  j'aie  jamais  vu  ?  A  quelle 
ecole  es-tu  done  alle,  et  qui  fut  ton  maitre  ?  » 

2.  Raphael :  «  Aucun  maitre  n'enseigne  cela  dans  aucune  ecole  de  ce  monde,  mais 
e'est  l'esprit  de  Dieu  qui  l'enseigne  a  tout  homme  qui  L'aime  par-dessus  tout,  et 
son  prochain  comme  lui-meme.  Vous  dites  certes  que  vous  mentez  a  votre  peuple 
par  amour  et  le  trompez  pour  son  plus  grand  bien,  sans  quoi,  selon  vous,  il 
desespererait ;  mais,  je  vous  le  dis,  vous  etes  la  dans  une  grave  erreur.  Parmi  votre 
peuple,  il  y  a  deja  bien  des  hommes  eclaires  par  Dieu  et  qui,  en  eux-memes,  ne 
vous  font  pas  plus  de  credit  que  moi.  Mais  ils  redoutent  les  chatiments  et  les 
penitences  que  vous  ordonnez,  et  e'est  pourquoi,  exterieurement,  ils  semblent 
encore  faire  le  plus  grand  cas  de  vous  ;  mais,  interieurement,  ils  vous  meprisent 
plus  que  la  mort  elle-meme,  et  avec  juste  raison.  Et  si  vous  vous  mettiez  en  devoir 
de  renoncer  progressivement  a  toutes  vos  sottises  et  de  les  remplacer  par  ce  que  je 
vous  ai  appris,  votre  peuple  vous  louerait  et  vous  respecterait  davantage  qu'a 
present.  » 

3.  Le  magicien  dit  :  «  Oui,  oui,  si  cela  ne  tenait  qu'a  nous,  tu  aurais  bien  raison  : 
car  nous  autres  disciples  du  ZIEN-TU  -VIESTA  (Visage  pur)  et  du  ZAN-SKRIT,  nous 
ne  sommes  pas  si  cruels  au  fond  et  avons  grand-pitie  des  hommes.  Mais  les 
disciples  du  deplorable  ZOU  ROU  AZ  TO  (Pourquoi  fouilles-tu  ?).  qui  voient  la 
divinite  dans  le  feu,  sont  reellement  d'une  cruaute  extraordinaire  envers  le  peuple 
dans  leurs  enseignements  et  leurs  us  et  coutumes.  Nous  les  avons  certes  repousses 
vers  les  cotes  du  grand  ocean,  mais  n'avons  pu  les  chasser  tout  a  fait.  Et,  parce 
qu'ils  ont  en  partie  conserve  nos  grands  pretres  et  se  sont  soumis  a  notre  autorite, 
nous  les  tolerons,  sans  pour  autant  les  considerer  comme  justifies.  Ainsi,  les 
peuples  de  l'lnde  interieure  sont  revenus  peu  a  peu  a  de  meilleurs  sentiments,  mais 
non  les  habitants  des  cotes,  partisans  des  agitateurs,  parce  qu'ils  sont  alles  trop 
loin  dans  leurs  folles  croyances. 

4.  Avant  appris  de  toi  la  pure  verite,  nous  mettrons  certes  tout  en  oeuvre  pour 


(*'  II  s'agit  bien  entendu  de  Zoroastre,  nom  dont  le  sens  donne  ici  est  difficilement  traduisible  sans 
autres  precisions,  car  le  verbe  wiihlen  signifie  aussi  bien  fouiller,  creuser  (en  particulier  pour  les 
animaux)  que  «faire  de  l'agitation»  (e'est-a-dire  du  travail  de  sape)  ;  ainsi  les  partisans  des 
Zoroastriens  sont-ils  qualifies  plus  loin  d'  «adeptes  des  agitateurs»  (Bekenner  der  Wuhler). 
(N.d.T.) 
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transmettre  peu  a  peu  cette  verite  a  d'autres  ;  mais,  bien  sur,  il  faudra  que  nous 
eprouvions  d'abord  sur  nous-memes  la  parfaite  verite  de  ton  enseignement.  S'il 
fait  ses  preuves  avec  nous,  nous  ne  manquerons  pas  de  zele  mais  si,  contre  notre 
attente,  il  ne  se  confirmait  pas  dans  les  faits,  nous  te  garderons  certes  toute  notre 
estime  et  penserons  que  nous  sommes  trop  loin  de  meriter  de  voir  en  nous  la 
realisation  de  ce  que,  d'une  certaine  maniere,  tu  nous  as  promis,  mais  nous  ne 
ferons  rien  pour  secouer  une  foi  populaire  jusqu'ici  toujours  paisible. 

5.  Mais  s'il  apparait  avec  quelque  certitude  que  nous  avons  trouve  la  la  trace  de 
l'unique  vrai  Dieu,  nous  mettrons  tout  notre  zele  a  transmettre  cela  a  notre  peuple, 
du  moins,  pour  commencer,  a  sa  partie  la  plus  eclairee.  Ainsi,  il  nous  semble  que 
cette  affaire  a  ete  reglee  aussi  rapidement  et  aussi  bien  que  possible  ;  recois  done 
toute  notre  gratitude,  jeune  sage  plein  de  grace,  pour  la  peine  que  tu  as  prise,  et 
permets  que  nous  conservions  precieusement  dans  nos  coeurs  le  souvenir  sacre  de 
cette  heure  passee  en  ta  compagnie.  II  nous  sera  une  consolation  permanente  a 
travers  toutes  les  peines  que  nous  aurons  a  supporter  au  long  de  notre  vie. 

6.  Et,  toi  qui  as  le  bonheur  inestimable  d'avoir  reconnu  dans  ta  prime  jeunesse 
l'unique  vrai  Dieu  et  rimmortalite  de  l'ame,  rappelle-toi  notre  misere  spirituelle 
lorsque  tu  te  tiendras  devant  ton  Createur  eternel  sacre.  Intercede  aupres  de  Lui 
afin  qu'il  veuille  bien  faire  descendre  sur  nos  ames  la  vraie  lumiere  de  la  vie  et 
nous  fasse  connaitre  Sa  sainte  volonte.  » 


Chapitre  102 

L'intuition  des  trois  magiciens. 
Un  diamant  miraculeusement  transporte 

1.  A  ces  paroles  d'adieu  des  magiciens,  toutes  les  personnes  presentes  eurent  les 
larmes  aux  yeux,  ainsi  que  Moi-meme,  et  Je  demandai  a  Raphael  et  a  Lazare  de 
ne  pas  encore  les  laisser  partir,  car  Je  souhaitais  a  present  qu'ils  decouvrissent  le 
soir  meme  leur  Dieu  cache. 

2.  Comme  les  trois  mages  etaient  sur  le  point  de  s'en  aller,  Raphael  et  Lazare 
s'avancerent  vers  eux,  et  Raphael  leur  dit  avec  une  amabilite  veritablement  divine 
:  «  Ou  voulez-vous  aller  ?  Le  soleil  est  deja  bien  bas  sur  l'horizon,  et  toute  votre 
suite  est  logee  en  ville  ;  vous  pouvez  done  bien  rester  avec  nous  cette  nuit,  car  il  y 
a  ici  aussi  une  fort  bonne  auberge  !  » 

3.  Le  magicien  :  «  Cher  et  divin  jeune  ami,  ce  n'est  pas  seulement  cette  nuit,  mais 
bien  des  nuits  et  des  jours  que  nous  voudrions  rester  pres  de  toi  et  entendre  de  ta 
bouche  bien  d'autres  verites.  Mais  nous  nous  trouvons  maintenant  trop  indignes 
pour  supporter  plus  longtemps  ta  presence  infiniment  sacree  et  pour  t'importuner 
davantage,  ainsi  que  toute  cette  assemblee  assurement  sainte  elle  aussi.  Bien  sur, 
si  vous  le  souhaitez,  nous  nous  soumettrons  pourtant  a  votre  desir  avec  la  plus 
grande  joie.  Et  nous  paierons  scrupuleusement  pour  ce  que  nous  mangerons 
comme  il  sied  entre  gens  d'honneur. 

4.  Lazare  dit  alors  :  «  Chez  moi,  vous  n'aurez  pas  de  peine  a  payer  votre  ecot  ! 
Quant  a  votre  logement,  il  y  sera  pourvu  au  mieux.  » 
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5.  Les  trois  magiciens  etaient  desormais  tout  a  fait  rassures  ;  le  premier  suggera 
seulement  que  l'un  de  ses  deux  aides  se  rendit  en  ville  afin  d'avertir  les  autres 
qu'ils  passeraient  tous  trois  cette  nuit  sur  la  montagne. 

6.  Mais  Raphael  lui  dit :  «  Ce  n'est  pas  necessaire,  car  c'est  deja  fait  !  » 

7.  Le  magicien  :  «  Comment  serait-ce  possible  ?  Je  sais  bien  qu'aucun  messager 
n'a  encore  ete  envoye  en  ville,  et,  quand  bien  meme  ce  serait  le  cas,  il  ne  pourrait 
savoir  dans  quelle  auberge  nos  gens  sont  descendus.  » 

8.  Raphael  :  «  Soyez  pourtant  sans  inquietude  ;  car  rien,  absolument  rien  n'est 
impossible  en  ce  monde  aux  vrais  amis  de  l'unique  vrai  Dieu  !  J'ai 
personnellement  informe  tes  compagnons,  et  voici  ta  coupe  d'or  au  rebord  orne  de 
diamants,  de  rubis  et  d'emeraudes,  afin  que  tu  puisses  y  boire  ton  vin  avec  nous  ! 
La  marque  de  ton  nom  est  gravee  dessous.  » 

9.  Ce  que  voyant,  le  magicien  s'ecria  «  Nous  sommes  au  but,  car  seul  un  Dieu 
peut  faire  de  telles  choses  !  Ah,  ce  qui  nous  attend  ici  est  infiniment  grand  !  » 

10.  Raphael :  «  II  se  peut  bien  que  tu  aies  raison  !  Pourtant,  ne  me  prenez  pas  moi- 
meme  pour  Celui  que  vous  cherchez  depuis  si  longtemps.  Mais  vous  Le  trouverez 
peut-etre  ici  !  A  present,  plus  un  mot  la-dessus.  » 

11.  Provisoirement  satisfaits,  les  magiciens  se  mirent  a  songer  a  tout  ce  qui  s'etait 
dit. 

12.  La-dessus,  comme  le  soleil  venait  de  passer  sous  l'horizon,  notre  Lazare  leur 
dit  :  «  Mes  amis,  vous  etes  fort  surpris  de  tous  ces  evenements,  mais,  je  vous  le 
dis,  tout  cela  n'est  que  peu  de  chose  compare  a  tout  ce  que  vous  apprendrez 
encore,  dans  les  bonnes  dispositions  ou  vous  etes  a  present.  Cependant,  exercez- 
vous  deja  a  la  patience,  a  la  douceur  et  a  la  vraie  humilite,  et  vous  emporterez  de 
grands  bienfaits  dans  votre  lointain  royaume.  Quant  a  ce  que  vous  mangerez  ici, 
cela  est  deja  paye,  et  plus  qu'assez.  » 

13.  Le  magicien  :  «  Maitre  de  ceans,  qui  done  a  paye  pour  nous  ?  » 

14.  Lazare  :  «  Ne  le  demandez  pas,  car  c'est  Celui  a  qui  appartiennent  toutes  les 
richesses  de  cette  terre  !  » 

15.  Le  magicien  :  «  Meme  celles  de  notre  grand  royaume  ?  » 

16.  Lazare  :  «  Oui,  meme  celles  de  votre  grand  royaume  !  » 

17.  Le  magicien  :  «  Connais-tu  done  nos  immenses  richesses  terrestres  ? 

18.  Lazare  :  «  Pas  moi,  mais  celui  que  vous  appelez  jeune  homme,  assurement,  et 
un  autre  dans  cette  compagnie,  encore  bien  mieux  !  » 

19.  Le  magicien  demanda  a  Raphael  «  Es-tu  done  deja  venu  chez  nous,  pour 
savoir  si  bien  tout  cela  ?  » 

20.  Raphael  :  «  Ecoute  :  il  y  a  chez  toi  un  diamant  d'une  valeur  inestimable  selon 
vos  conceptions  terrestres  et  tu  gardes  cette  pierre  en  un  lieu  que  nul  autre  que  toi 
ne  connait  dans  toute  l'lnde  !» 

21.  A  ces  mots,  le  magicien  ouvrit  de  grands  yeux  et  dit  :  «  Oui,  c'est  la  verite  ! 
Mais  peux-tu  aussi  me  decrire  cette  pierre,  tres  gracieux  jeune  homme  ?  » 
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22.  Raphael  :  «  La  meilleure  description  que  je  puisse  faire  sera  assurement  de 
transporter  ici  sur-le-champ  cette  pierre  si  precieuse  et  de  la  deposer  entre  tes 
mains  comme  ta  coupe  d'or  !  Mais  surtout,  observe  combien  de  temps  je 
m'absenterai  pour  ce  faire.  » 

23.  Le  magicien  :  «  Ah,  si  tu  peux  faire  cela,  tu  n'es  pas  un  homme,  mais  un  dieu  ! 
Car  il  y  a  plus  de  soixante-dix  jours  de  voyage  d'ici  a  notre  pays,  et  tu  voudrais 
comme  qui  dirait  me  remettre  cette  pierre  sur-le-champ  ?!  Si  c'etait  possible,  ce 
serait  a  l'evidence  un  miracle  purement  divin  !  » 

24.  Raphael :  «  Eh  bien,  combien  de  temps  ai-je  ete  absent  ?  » 

25.  Le  magicien  :  «  Jusqu  ici,  pas  un  seul  instant  !  » 

26.  Raphael  :  «  Et  pourtant,  ta  precieuse  pierre  est  la  !  Regarde-la  bien,  et  dis-moi 
si  c'est  celle-la  meme  dont  nous  venons  de  parler.  » 

27.  Raphael  tendit  la  pierre  au  magicien,  qui  manqua  defaillir  a  la  vue  de  cette 
pierre  qu'il  connaissait  si  bien.  II  fut  longtemps  avant  de  se  ressaisir.  Dans  sa 
stupefaction,  il  regardait  tantot  la  pierre,  tantot  Raphael,  sans  pouvoir  retrouver 
son  calme. 

Chapitre  103 

La  voie  de  l'accomplissement 

1.  Au  bout  d'un  grand  moment  d'intense  stupefaction,  le  magicien  dit : 
« Adolescent  d'une  puissance  merveilleuse,  si  tu  n'es  pas  Dieu,  je  ne  sais 
comment  L'imaginer  !  Car  aucune  creature  humaine  nee  du  sein  d'une  femme 
n'est  capable  de  ces  deux  actes  que  tu  viens  d'accomplir,  et  il  faut  veritablement 
pour  cela  une  toute-puissance  divine  !  D'abord  ma  coupe,  puis  ce  gros  diamant 
d'une  valeur  inestimable,  qui  ne  doit  guere  avoir  son  pareil  !  II  lui  a  pourtant  bien 
fallu  venir  a  travers  les  airs,  et  pour  cela  franchir  cette  distance  extraordinaire  plus 
vite  que  l'eclair.  Pourtant,  en  ce  cas,  on  aurait  du  entendre  une  sorte  de  murmure  a 
son  arrivee  !  Mais  non,  rien  de  tout  cela  :  la  pierre  est  arrivee  en  un  instant  et  dans 
un  silence  parfait  !  Comment  un  etre  humain  pourrait-il  le  concevoir  ?  Bref,  nous 
avons  enfin  trouve  en  toi  le  Dieu  qui  nous  etait  toujours  demeure  cache  ! 
Desormais,  plus  rien  ne  pourra  nous  eloigner  de  toi,  si  ce  n'est  ta  toute-puissance  ! 
» 

2.  Raphael  leur  dit  :  «  Vous  qui  etes  desormais  mes  amis  et  mes  freres,  ne  me 
prenez  pas  pour  autre  chose  qu'un  homme,  par  la  grace  de  Dieu  un  peu  plus 
accompli  que  vous  ne  l'etes  deja.  Qui  suis-je  devant  Dieu  ?  Je  ne  suis  rien  et  ne 
puis  rien  !  Tout  ce  que  je  fais,  je  ne  le  fais  que  par  l'esprit  de  Dieu,  qui  m'emplit 
tout  entier  parce  que  je  suis  empli  d'amour  pour  Dieu,  et  par  la  de  Sa  volonte. 
Ainsi,  ce  que  veut  en  moi  cette  volonte  divine  arrive  ;  car  la  parole  et  la  volonte 
de  Dieu  sont  la  seule  realite,  elles  sont  ce  qui  fait  exister  toute  chose  et  toute 
creature  et  sont  partout  le  fait  accompli. 

3.  Ce  qui  est  en  moi  n'est  qu'une  parcelle  de  l'esprit  divin  ;  mais  cette  petite 
etincelle  est  en  relation  avec  l'esprit  eternel  et  infini  de  Dieu.  Et  ce  que  veut  cet 
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esprit  eternel  et  infini,  la  petite  parcelle  etroitement  liee  a  Lui  qui  est  en  moi  le 
veut  aussi,  cette  etincelle  divine  dont  je  suis  sans  cesse  conscient  et  qui  ne  saurait 
vouloir  autre  chose  que  ce  qu'Il  veut,  et  c'est  pourquoi  ce  que  l'esprit  de  Dieu  veut 
en  moi  arrive  a  l'instant. 

4.  La  meme  etincelle  existe  en  vous,  mais  un  peu  comme  le  germe  de  vie  dans  la 
graine.  Tant  que  la  graine  n'est  pas  mise  en  terre,  elle  reste  comme  morte  ;  mais 
une  fois  en  terre,  tout  ce  qu'il  y  a  en  elle  d'exterieur  et  de  materiel  tombe,  et  seule 
la  part  de  substance  animique  s'unit  avec  l'esprit  vivant  du  germe,  et  c'est  alors 
que  cet  esprit  s'anime  et  fait  les  miracles  que  vous  avez  vus  d'innombrables  fois. 

5.  Et  de  meme,  l'homme  materiel  doit  en  quelque  sorte,  selon  la  libre  volonte  de 
son  ame,  tuer  et  detruire  en  lui-meme  tout  desir  materiel  et  tout  attachement  aux 
choses  de  ce  monde.  II  doit  aspirer  a  toujours  mieux  connaitre  et  aimer  Dieu,  et  a 
accomplir  en  toute  chose  Sa  volonte  revelee,  quand  bien  meme  cela  couterait  a 
son  ame  et  a  son  corps  de  grands  sacrifices. 

6.  C'est  ainsi  que  l'esprit  divin  s'active  en  l'homme  et  l'emplit  bientot  tout  entier,  le 
rendant  pareil  a  Dieu  et  lui  donnant  la  force,  la  puissance  et  1' indestructible  vie 
eternelle. 

7.  Et  c'est  pourquoi  je  vous  ai  dit  tout  a  l'heure  que  l'homme  ne  peut  trouver  Dieu, 
qui  est  de  toute  eternite  amour,  sagesse  et  verite,  que  d'une  seule  maniere  :  par  le 
pur  amour  de  Dieu  et  par  la  verite  nee  de  cet  amour. 

8.  Si  tu  tiens  une  graine  en  fair,  le  soleil  aura  beau  l'illuminer  de  ses  plus  beaux 
rayons,  elle  se  dessechera  et  ne  germera  ni  ne  fructifiera  !  Et  il  en  va  de  meme 
pour  l'homme  qui  cherche  Dieu  a  la  lumiere  de  la  sagesse  du  monde  !  II  se 
desseche  et  s'etiole,  et  tous  ses  efforts  n'auront  servi  a  rien. 

9.  Mais  si  Ton  met  en  terre  la  graine  encore  vivante,  cette  parabole  prend  une  tout 
autre  signification  fort  appropriee  :  l'homme  doit  renoncer  a  lui-meme  dans  tous 
ses  desirs  sensuels  et  terrestres.  En  devenant  plein  d'humilite,  de  douceur,  de 
patience,  d'amour  et  de  compassion  envers  son  prochain,  il  s'emplit  de  l'amour  de 
Dieu.  Alors,  il  est  vraiment  une  graine  vivante  prete  a  germer  dans  la  terre  de  la 
vraie  Vie.  L'esprit  divin  qui  est  en  lui  l'impregne  tout  entier,  le  fait  grandir  et  le 
rend  mur  pour  la  vie  eternelle  divine  et  la  contemplation  de  Dieu. 

10.  Celui  qui  agit  ainsi  trouve  le  Dieu  qui,  sans  cela,  lui  serait  toujours  demeure 
cache,  et  ne  Le  perdra  plus  jamais.  C'est  ainsi  que  je  suis  moi-meme  devenu  ce 
que  je  suis,  et  beaucoup  de  ceux  qui  sont  ici  sont  comme  moi  pour  l'essentiel  -  et 
meme  davantage.  Imitez-les,  et  vous  parviendrez  au  meme  point  qu'eux  ;  mais 
vous,  vous  devrez  d'abord  renoncer  completement  a  toute  la  mondanite  qui  est 
encore  en  vous.  -  M'avez-vous  bien  compris  ?  » 

Chapitre  104 

La  faute  des  magiciens 

1.  Le  premier  magicien  dit  :  «  Oui,  je  commence  a  y  voir  un  peu  plus  clair  a 
present  ;  mais  une  question  continue  de  me  tourmenter.  Pourquoi  n'avons-nous 
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pas  deja  recu  depuis  bien  longtemps  ces  verites  divines  insignes,  par  la  permission 
du  vrai  Dieu  unique  et  a  coup  sur  omniscient,  sous  la  forme  d'une  revelation  ? 
Nous  languissons  dans  les  tenebres  depuis  des  temps  immemoriaux,  quand  nous 
n'avons  jamais  cesse  de  chercher  ce  que  nous  n'avons  trouve  qu'aujourd'hui 
seulement.  Nous  sommes  pourtant  des  hommes  nous  aussi,  et,  au  lieu  d'embrasser 
la  doctrine  ZOROUASTO  nous  avons  toujours  adore  et  venere  Dieu  sous  le  nom 
significatif  de  DELAILAMA  (cree  et  detruit),  et  pourtant,  meme  nous,  pretres,  nous 
n'avons  jamais  recu  la  moindre  revelation,  et  c'est  d'ailleurs  pourquoi  nous  avons 
totalement  perdu  la  foi,  sans  jamais  cesser  de  la  preserver  dans  le  peuple.  Quelle 
est  la  raison  profonde  de  tout  cela  ?  Une  malediction  secrete  a-t-elle  de  tout  temps 
pese  sur  nous  ?  Sommes-nous  nous-memes  fautifs  sans  l'avoir  vraiment  voulu  ? 
Ou  bien  la  faute  revient-elle  a  notre  climat  ?  » 

2.  Raphael :  «  C'est  vous-memes  qui  etes  fautifs,  et  non  une  ancienne  malediction, 
pas  plus  que  votre  climat  !  Non  pas  une  fois,  mais  bien  des  fois,  des  hommes  ont 
ete  eveilles  dans  votre  pays  pour  vous  montrer  que  vous  etiez  sur  la  mauvaise 
voie.  Mais  que  leur  avez-vous  fait  ?  Vous  les  avez  condamnes  comme  heretiques 
a  votre  doctrine  ignorante,  et,  quand  vous  pouviez  vous  en  emparer,  il  n'etait  pas 
de  martyre  d'une  craaute  assez  exemplaire  pour  leur  faire  quitter  ce  monde.  Et  la 
faute  en  etait  a  votre  orgueil  sans  bornes  et  a  votre  ambition  insatiable. 

3.  Selon  vous,  Dieu,  le  Seigneur  de  l'infini,  aurait  du  Se  reveler  a  vous  afin  que 
vous  puissiez  ensuite,  selon  votre  bon  plaisir,  transmettre  cette  revelation  au 
peuple  en  quelque  sorte  goutte  a  goutte,  autrement  dit,  a  peine  autant  en  une  heure 
que  ce  que  vous  venez  de  recevoir  en  un  instant  pour  tout  un  millenaire.  Mais 
Dieu  n'a  jamais  approuve  votre  dessein,  et  c'est  pourquoi,  au  lieu  de  la  lumiere  des 
cieux,  II  vous  a  donne  les  tenebres  de  l'enfer,  ou  vous  etes  encore  pour  la  tres 
grande  majorite  d'entre  vous.  Et  de  cela,  vous  seuls  etiez  responsables  ! 

4.  Car,  dans  Son  etre  essentiel,  Dieu  Lui-meme  est  l'amour  le  plus  pur  et  le  plus 
eleve.  II  est  d'une  condescendance  ,  d'une  humilite  et  d'une  longanimite 
parfaites.  II  est  plein  de  patience,  de  douceur  et  de  compassion.  II  meprise  tous  les 
fastes  du  monde.  L'orgueil  des  hommes  est  pour  Lui  une  abomination,  et  le  desir 
de  regner  un  bien  commun  de  l'enfer,  qui  vous  a  inspire  devant  votre  peuple  bien 
des  mauvais  sermons  ;  car  en  enfer  aussi,  chaque  esprit  malin  veut  regner,  car 
aucun  diable  ne  saurait  y  vivre  et  y  survivre  sans  le  mensonge,  la  tromperie, 
l'orgueil  et  le  desir  de  pouvoir.  Et,  Je  vous  le  demande,  en  fut-il  jamais  autrement 
chez  vous  ?  En  ce  cas,  comment  une  revelation  divine  eut-elle  jamais  pu  y  avoir 
lieu? 

5.  Dans  votre  aveuglement  d'hommes  attaches  au  monde  et  a  la  bonne  vie,  vous 
croyez  bien  sur  que  Dieu,  l'Etre  supreme,  ne  peut  Se  reveler  qu'a  ceux  qui  se 
croient  les  maitres  supremes  en  ce  monde  ;  car,  selon  l'importance  que  vous 
attachez  aux  etres,  l'homme  du  peuple  vient  loin  derriere  la  bete.  Mais  vous  vous 
trompez  gravement  ;  car  Dieu  est  l'humilite,  la  douceur,  la  patience,  l'amour 
eternel  et  la  compassion  memes  :  II  n'a  d'affection  que  pour  ceux  qui  sont  comme 
II  fut  Lui-meme  de  toute  eternite,  et  Sa  devise  infiniment  sainte  est  :  "Laissez 
venir  a  Moi  les  petits  et  les  humbles,  car  le  royaume  des  cieux  est  leur,  qui  est 


(*'  Au  sens  ancien  de  celui  qui  consent  a  s'abaisser,  a  descendre  au  niveau  d'autrui.  (N.d.T.) 
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celui  de  l'amour,  de  la  sagesse,  de  la  verite  et  de  la  vie  eternelle.  " 

6.  Et  c'est  ce  que  les  humbles  de  votre  peuple  vous  disaient  jusqu'au  pied  du 
bucher  enflamme,  mais  pour  cela,  vous  les  faisiez  taire  a  coups  de  pierre.  Ou, 
lorsqu'ils  etaient  encore  entre  les  mains  des  bourreaux  de  vos  cachots,  au  lieu  de 
les  ecouter,  vous  leur  arrachiez  la  langue  avec  des  pinces  brulantes  !  Dites-moi  ce 
que  Dieu  pouvait  encore  faire  pour  vous,  quand  votre  ambition  demesuree  traitait 
ainsi  ceux  que  Dieu  avait  eveilles  pour  vous  sortir  de  votre  aveuglement  ! 
Combien  de  milliers  de  ceux-la  sont  ainsi  morts  sous  le  martyre  le  plus  cruel  !  Et 
vous  demandez  encore  a  qui  ou  a  quoi  revient  la  faute  si  vous  n'avez  trouve  qu'ici 
et  aujourd'hui  -  et,  bien  sur,  en  partie  seulement  -  Celui  qui  vous  etait  demeure 
cache  jusqu'ici  ?! 

7.  Relisez  votre  histoire,  et  vous  y  trouverez  la  confirmation  parfaite  de  ce  que  je 
viens  de  vous  dire.  Mais  vous  devrez  dire  alors  :  "Grand  Dieu,  pardonne-nous 
notre  aveuglement  sans  bornes,  nous  qui  n'avons  cesse  de  nous  rendre  coupables 
envers  Toi  de  tous  les  peches  de  l'enfer  !  Eclaire-nous,  que  nous  puissions  enfin 
Te  trouver,  6  Tres  Saint  !"  Alors,  le  Seigneur  vous  remettra  vos  peches  et  vous 
accordera  Sa  grace.  Comprenez-vous  maintenant  ?  » 


Chapitre  105 

Question  du  magicien  sur  la  voie  de  la  revelation 

1.  Le  magicien  dit :  «  Oui,  nous  comprenons  mieux  a  present ;  car,  jusqu'ici,  nous 
pensions  encore  trop  selon  nos  vieilles  habitudes  humaines  et  croyions  que  Dieu, 
cet  Etre  supreme  qui  demeurait  peut-etre  au-dela  des  etoiles,  ne  pouvait  Se 
reveler,  sur  cette  terre  meme,  qu'a  des  hommes  en  quelque  sorte  d'un  rang  egal  au 
Sien  par  leur  tres  haute  position  terrestre.  Ainsi,  lorsqu'un  homme  de  condition 
tres  humble  affirmait  avoir  recu  de  Dieu  en  personne  une  revelation,  les  pretres 
consideraient  une  telle  allegation  comme  le  pire  de  tous  les  sacrileges  contre 
l'infinie  majeste  de  Dieu,  sacrilege  que  le  prophete  du  commun  payait 
generalement  de  sa  vie.  Oui.  helas,  ce  n'est  que  trop  vrai. 

2.  Pourtant,  Dieu  devait  bien  savoir  ce  que  nous  faisions,  nous,  les  pretres  ! 
N'aurait-Il  pu  Se  manifester  ne  fut-ce  qu'une  fois,  a  un  grand  pretre,  par  exemple, 
de  telle  maniere  que  ce  grand  pretre  eut  ete  contraint  de  considerer  comme  venant 
de  Lui  cette  revelation,  ou  Dieu  lui  eut  exprime  clairement  Sa  volonte  sur  les 
devoirs  respectifs  des  pretres  et  des  profanes  ?!  Si  cela  etait  arrive,  jamais  sans 
doute  un  prophete  d'humble  extraction  n'eut  ete  condamne  a  mort  pour  une 
revelation  recue  de  Dieu  ;  car  alors,  tous  les  pretres,  du  haut  en  bas,  auraient  su 
que  meme  un  homme  du  commun,  et  meme  un  esclave,  voire  une  femme,  peut 
recevoir  une  revelation  divine,  et  ces  gens  n'auraient  plus  ete  persecutes  par  les 
pretres,  mais  au  contraire  fort  respectes,  ecoutes  et  crus  de  tous.  Mais,  en  verite, 
nous  n'avons  pas  souvenir  qu'un  grand  pretre  de  chez  nous  ait  jamais  recu  de  Dieu 
une  telle  revelation  et  de  telles  instructions. 

3.  Et  puisque  cela  ne  s'est  jamais  produit,  il  fallait  bien  nous  en  tenir  a  ce  que  nous 
avions  et  aux  institutions  qui  existaient  depuis  toujours.  En  y  reflechissant  a  tete 
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reposee,  il  me  semble  done  malgre  tout  que  la  responsabilite  de  tous  ces  siecles  de 
cruelles  tenebres  n'est  pas  imputable  aux  seuls  pretres,  mais  aussi  au  fait  que, 
presque  de  tout  temps,  nous  avons  ete  prives  d'une  revelation  superieure  d'origine 
divine  clairement  reconnaissable  -  faite  naturellement  a  un  grand  prctre,  a  un  roi, 
ou  aux  deux  a  la  fois,  ce  qui  efit  ete  encore  plus  efficace. 

4.  Bien  sur,  ce  n'est  la  que  mon  opinion,  et  je  suis  bien  loin  de  pretendre  quelle 
doit  prevaloir  ;  mais,  quand  je  considere  la  chose  avec  ma  raison  d'homme,  il  me 
semble  que  si  une  revelation  divine  etait  transmise  au  peuple  par  des  hommes 
pour  qui  il  a  depuis  des  temps  immemoriaux  la  plus  grande  consideration,  elle 
aurait  a  coup  sur  plus  d'effet  que  lorsqu'elle  est  donnee  principalement  a  des 
hommes  du  plus  bas  peuple,  et  qui  n'ont  pas  les  moyens  de  faire  valoir  la  verite 
d'une  revelation,  si  authentique  soit-elle,  aupres  des  autres  hommes,  et  encore 
moins  aupres  des  pretres  et  des  rois.  Si  la  revelation  partait  d'en  haut  pour 
descendre  vers  le  peuple,  elle  y  gagnerait  beaucoup,  et  meme  tout.  -  Qu'en  penses- 
tu,  jeune  ami  d'une  sagesse  et  d'une  puissance  divines  ?  » 

Chapitre  106 

De  la  destinee  du  peuple  indien 

1.  Raphael  dit :  «  L'opinion  que  tu  exprimes  la,  et  qui  n'est  pas  tout  a  fait  absurde, 
il  est  vrai,  vient  de  ce  que,  tout  en  ayant  developpe  une  foule  d'arts  et  de 
connaissances  frivoles,  vous  laissez  la  poussiere  s'accumuler  sur  vos  livres 
d'histoire,  et  que,  considerant  cette  poussiere  comme  sacree,  vous  ne  lisez  pas 
votre  histoire  et  ne  savez  done  rien  de  ce  qui  s'est  passe  avant  vous. 

2.  Mais,  je  te  le  dis,  au  commencement  de  votre  peuple,  le  vrai  Dieu  n'a  pas  cesse 
de  Se  manifester  pendant  plus  de  mille  ans,  et  toujours  a  vos  anciens  et  a  vos 
patriarches.  Tout  alia  bien  pendant  un  temps  ;  mais  a  la  longue,  les  anciens  et  les 
patriarches,  devenus  trop  riches  et  trap  consideres,  se  mirent  a  ajouter  aux 
commandements  divins  leurs  propres  preceptes,  qu'ils  firent  passer  pour  des 
revelations  divines,  et  le  peuple  y  crut  et  s'y  conforma. 

3.  Tres  vite,  cependant,  ces  preceptes  mondains  supplanterent  tout  a  fait  les  regies 
divines,  a  tel  point  que,  depuis  lors,  aucune  exhortation  n'a  pu  ramener  au  vrai 
Dieu  les  pretres  et  les  patriarches  devenus  par  trop  ambitieux  et  avides.  Alors, 
Dieu  suscita  dans  le  peuple  des  voyants  et  des  prophetes  afin  qu'ils  exhortassent 
les  grands  et  les  puissants  qui  avaient  renie  Dieu  pour  l'amour  de  leur  desirs 
terrestres  et  qui,  par  leur  preceptes  mondains,  accablaient  le  malheureux  peuple 
au-dela  du  supportable. 

4.  Mais  les  grands  et  les  puissants  saisissaient  les  prophetes  et  les  fustigeaient, 
puis  les  menacaient  de  punitions  plus  severes  s'ils  osaient  encore  se  presenter 
devant  eux  ou  qui  que  ce  fut  en  prophetes  suscites  et  appeles  par  Dieu  et  prccher 
comme  tels. 


<T)  Le  mot  Seher  («voyant»,  done  celui  qui  a  des  visions)  signifie  egalement  «prophete»,  ce 
dernier  terme  etant  plutot  reserve  aux  prophetes  majeurs.  (N.d.T.) 
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5.  Les  voyants  et  prophetes  accomplissaient  des  signes  et  annoncaient  ce  qui 
arriverait  aux  grands  et  aux  puissants  s'ils  s'obstinaient  dans  leur  impiete.  Mais 
rien  n'y  faisait.  On  les  arretait,  les  torturait  et  les  mettait  a  mort ;  pourtant, 
beaucoup  purent  s'enfuir,  et  l'esprit  de  Dieu  les  mena  en  un  lieu  ou  nul  ne  pouvait 
les  decouvrir.  C'est  ainsi  que  sont  apparus  les  Birmans  proprement  dits,  bien 
que  leurs  vallees  inaccessibles  fussent  deja  occupees  auparavant  par  de  simples 
hommes  de  nature. 

6.  Voila  ce  qui  se  passait  chez  vous  depuis  bien  longtemps,  et  c'est  parce  que  vous 
avez  ainsi  abandonne  Dieu  qu'Il  vous  a  abandonnes  Lui  aussi  -  et  que  vous 
connaissez  cette  longue  nuit  du  jugement  et  de  la  mort  des  ames. 

7.  Quant  a  vous,  vous  venez  certes  de  trouver  la  lumiere  de  la  vie  ;  mais  cette 
lumiere  ne  se  repandra  pas  sur  votre  pays  de  longtemps.  Car  si,  en  tant  que 
pretres,  vous  la  gardez  pour  vous-memes,  elle  ne  servira  pas  a  grand-chose  ;  et  si 
vous  voulez  la  partager,  vous  vous  heurterez  au  peuple  et  a  ses  souverains.  On  ne 
vous  ecoutera  pas,  et,  si  vous  persistez,  on  vous  persecutera  comme  vous  avez 
toujours  persecute  les  voyants  et  prophetes.  » 

8.  Le  magicien  dit  :  «  Nous  voyons  bien  que  tu  dis  vrai  ;  pourtant,  nous  trois  et 
ceux  qui  nous  accompagnent,  nous  sommes  veritablement  moins  coupables  que 
quiconque  de  la  degenerescence  de  notre  religion,  car  nous  avions  vu  le  mal 
depuis  longtemps,  et  c'est  pourquoi  nous  parcourions  le  monde  en  quete  de  cette 
verite  que  nous  avons  trouvee  ici  de  si  merveilleuse  maniere. 

9.  Si  tout  va  si  mal  dans  notre  pays  -  ce  dont  nous  ne  pouvons  plus  douter  un  seul 
instant  -,  encore  faut-il  savoir  ce  que  nous  pourrons  y  faire  a  notre  retour. 
Devrons-nous  garder  pour  nous  seuls  ce  que  nous  avons  trouve  ici,  ou  en  informer 
peu  ou  prou  nos  compagnons  et  nos  collegues  en  temps  et  lieu  opportuns  ?  Car  si, 
connaissant  maintenant  la  verite  et  avant  decide  d'y  conformer  notre  vie,  nous 
sommes  malgre  tout  contraints  de  reprendre  nos  pratiques  mauvaises  et  absurdes, 
nous  serons  des  abuseurs  du  peuple  plus  encore  que  lorsque  nous  ne  savions  pas 
la  verite. 

10.  Nous  pensions  jadis  faire  du  bien  au  peuple  en  le  trompant  et  en  lui  faisant  les 
mensonges  les  plus  grossiers.  Mais  tout  est  change  a  present.  Nous  connaissons  la 
lumineuse  verite  de  la  vie,  et  nous  devrions  continuer  de  jouer  chez  nous  les 
menteurs  et  les  imposteurs,  ne  pouvant  suivre  que  pour  nous  seuls  et  en  secret  ce 
chemin  de  vie  lumineux  ?  Non,  non,  ami,  cela  ne  se  peut  !  Nous  prendrons  plutot 
avec  nous  nos  richesses,  nos  femmes,  nos  enfants  et  nos  serviteurs  pour  nous  en 
aller  jusqu'a  l'extremite  occidentale  du  monde,  afin  d'y  vivre  sans  entraves  selon 
cette  verite  reconnue  !  Qu'en  dis-tu,  jeune  ami  divinement  sage  et  puissant  ?  Quel 
bon  conseil  peux-tu  nous  donner  ?  » 

1 1 .  Raphael  :  «  Ah,  mes  chers  amis  -  puisque  vous  l'etes  desormais  -  meme  pour 
mes  pareils,  il  est  difficile  de  vous  conseiller  vraiment  bien  en  une  telle  affaire. 
Dans  votre  pays,  il  en  est  certes  beaucoup  d'autres  qui  voudraient  posseder  ce  que 
vous  avez  trouve  ici  au  moins  partiellement  ;  mais,  quand  vous  le  leur  aurez 
donne,  eux  non  plus  ne  pourront  plus  supporter  de  vivre  dans  ces  contrees  de 


(*'  Pirmanjen  dans  le  texte  -  voir  notre  note  au  chapitre  99.  (N.d.T.) 
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l'lnde,  car  l'enfer  le  plus  parfait  y  regne  en  maitre,  et  en  enfer,  il  est  difficile  a 
l'homme  qui  veut  se  convertir  a  la  verite  d'atteindre  le  ciel  en  lui-meme,  parce 
qu'il  doit  affronter  a  chaque  pas  les  mille  obstacles  qui  le  guettent  dans  l'ombre, 
l'assaillant  de  toutes  parts. 

12.  Vous  pouvez  done  certes  rentrer  en  Inde  et,  avec  ceux  de  vos  compagnons  que 
vous  savez  etre  les  meilleurs,  vous  assurer  avec  mille  precautions  qu'ils  sont 
capables  de  supporter  une  telle  verite.  Mais  ceux  qui  l'embrasseront  ne  devront 
pas  demeurer  plus  longtemps  dans  ce  pays  des  tenebres  et  du  jugement  de  l'enfer, 
sous  peine  de  s'y  engloutir  a  nouveau.  Mais  si,  pour  votre  propre 
accomplissement,  vous  preferez  ne  plus  retourner  dans  votre  pays,  vous  trouverez 
sans  peine,  demain  ou  apres-demain,  une  foule  d'autres  lieux  possibles  pour  vous 
etablir.  Quoi  qu'il  en  soit,  voila  mon  conseil,  et  vous  ferez  comme  bon  vous 
semblera.  » 

13.  Le  magicien  :  «  En  ce  cas,  le  choix  sera  vite  fait  !  Si  la  vraie  lumiere  de  vie 
importe  a  nos  compagnons  autant  qu'a  nous-memes  et  s'ils  pressentent  eux  aussi 
quelle  doit  se  trouver  quelque  part  dans  le  lointain  Occident,  ils  partiront  bien  a  sa 
recherche  ;  et  si  elle  leur  importe  moins  qu'a  nous,  qu'ils  restent  dans  leurs 
tenebres  et  leur  mort  !  Cependant,  nous  ferons  tout  de  meme  quelque  chose  pour 
leur  salut  :  parmi  les  nombreux  serviteurs  que  nous  avons  ici,  nous  pouvons  en 
envoyer  quelques-uns  chez  nous.  Nous  leur  remettrons  des  lettres  ecrites  dans  un 
langage  secret  compris  des  seuls  pretres.  Si  nos  collegues  en  font  cas,  ils  nous 
imiteront  et  trouveront  eux  aussi  la  lumiere  ;  sinon,  qu'ils  restent  dans  leur  nuit  ! 
Ai-je  bien  raisonne  ?  » 

14.  Raphael  :  «  Cette  fois,  fort  bien  !  Mais  vous  possedez  encore  chez  vous 
d'immenses  richesses  terrestres.  Qu'en  adviendra-t-il  ?  » 

15.  Le  magicien  :  «  Divin  ami,  les  principales  sont  avec  nous  -  et  nous  avons 
trouve  ici  le  plus  grand  des  tresors,  qui  nous  est  plus  precieux  que  tous  les  pays, 
tous  les  royaumes  et  tous  les  tresors  de  la  terre  !  Quant  a  ce  qui  est  reste  chez 
nous,  les  serviteurs  que  nous  y  enverrons  pourraient  le  prendre  et  se  le  repartir 
selon  notre  volonte,  afin  d'eviter  toute  querelle  entre  eux  ;  ensuite,  ils  pourront 
nous  rejoindre.  On  leur  dira  ici  ou  nous  serons  alles.  Je  crois  qu'ainsi,  tout  sera 
parfaitement  arrange.  » 

16.  Raphael  :  «  En  effet,  e'est  fort  bien  !  Faites  cela,  et  vous  serez  benis.  Mais 
songez  maintenant  a  ce  que  je  vous  ai  dit,  et  preparez-vous  en  vous-memes  a  de 
plus  grandes  choses.  Quant  a  moi,  je  m'en  vais  avec  cet  ami  pourvoir  au  repas  du 
soir.  » 

17.  La-dessus,  Raphael  et  Lazare  rentrerent  dans  la  maison  et  prirent  les 
dispositions  necessaires,  car  il  faisait  deja  presque  nuit. 

Chapitre  107 

De  la  revelation  en  Inde 

1.  Agricola  Me  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  jusqu'ici,  je  m'imaginais  l'lnde,  a 
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la  maniere  de  l'ancienne  Egypte,  comme  un  pays  de  miracles  et  de  tres  grande 
civilisation,  ou  devaient  foisonner  les  arts  et  les  savoirs.  Et  voila  que  c'est 
exactement  le  contraire  !  O  Seigneur,  quand  done  ce  peuple  connaitra-t-il  la 
lumiere  de  la  vie  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  II  y  sera  pourvu  egalement ;  mais  ce  peuple  est  encore  loin  d'etre  mur 
pour  cela.  Le  bas  peuple  est  fort  docile,  et  aussi  fort  patient,  pieux  a  sa  maniere,  et 
sa  foi  est  tres  ferme.  Lui  oter  celle-ci  serait  le  tuer  et  nuirait  fort  au  salut  de  ces 
ames.  II  est  done  preferable,  pour  le  moment,  de  ne  pas  donner  trop  de  lumiere  a 
l'lnde  avant  son  temps,  mais  de  la  lui  dispenser  en  quelque  sorte  goutte  a  goutte, 
ce  qui  est  deja  le  cas,  puisqu'il  y  a  la  des  sages  et  des  prophetes  comme  les  Juifs 
proprement  dits  n'en  ont  plus  a  present.  Et  ces  sages  et  prophetes  repandent  deja 
sur  bien  des  hommes  une  demi-clarte  fort  suffisante,  puisque,  sans  elle,  ces  trois- 
la  n'auraient  jamais  trouve  la  longue  route  qui  mene  ici. 

3.  Quand  Je  suis  venu  au  monde  dans  une  etable,  a  Bethleem,  trois  sages  etaient 
deja  venus  de  ce  meme  Orient  pour  Me  saluer  et  M'offrir  l'or,  l'encens  et  la 
myrrhe  ;  ensuite,  ils  s'en  sont  retournes  dans  leur  pays,  mais  ils  sont  revenus  il  y  a 
peu,  et  cet  aubergiste  voisin  de  Lazare  les  a  vus  et  loges.  De  tels  sages  existent 
done,  mais  ils  sont  peu  nombreux  ! 

4.  De  plus,  les  pretres  indiens  ne  sont  plus  aussi  severes  qu'ils  l'etaient  il  y  a 
encore  cent  ans,  et  surtout  il  y  a  trois  a  quatre  ou  cinq  cents  ans,  envers  des  sages 
et  des  prophetes  qui,  par  ailleurs,  se  cachent  davantage  ;  car,  meme  s'ils 
conservent  en  regie  generale  leurs  vieux  principes  d'intolerance  et  de  cruaute  des 
penitences,  les  pretres,  tout  comme  les  rois,  ont  ete  amenes  a  un  peu  plus  de 
douceur  et  d'indulgence  par  plusieurs  grandes  epidemies  qui,  annoncees  par  les 
prophetes,  ont  emporte  les  deux  tiers  des  Indiens,  notamment  parmi  les  grands  et 
les  puissants,  ainsi  que  par  de  grands  tremblements  de  terre,  des  tempetes  et  des 
inondations.  Ainsi,  il  s'en  faut  de  longtemps  que  ce  peuple  sensuel  ne  soit  tout  a 
fait  mur  pour  recevoir  une  plus  grande  lumiere. 

5.  Raphael  a  traite  les  trois  magiciens  selon  Ma  volonte  et  les  a  ainsi  rapidement 
gagnes,  ce  qui  etait  bon  ;  pourtant,  vous  ne  devrez  pas  Me  devoiler  tout  a  fait  a 
eux  avant  demain.  -  Mais  Lazare  et  Raphael  reviennent  deja  pour  nous  convier  au 
souper.  Ensuite,  nous  reviendrons  ici  contempler  la  Creation.  » 

6.  Comme  Je  finissais  de  dire  cela.  Lazare,  accompagne  de  Raphael  et  des  trois 
magiciens,  arrivait  devant  Moi  et  nous  invitait  au  diner.  Quand  nous  fumes 
attables  dans  l'ordre  habituel,  les  magiciens  s'emerveillerent  de  la  magnificence  de 
la  grande  salle  a  manger,  mais  plus  encore  de  la  table  dressee  tout  expres  pour 
eux,  qui  regorgeait  d'une  splendeur  toute  indienne  et  portait  les  plus  excellents 
mets  indiens  du  soir. 

7.  Le  grand  magicien  se  leva  et  dit  a  Lazare  :  «  Mais,  tres  noble  ami,  pourquoi  une 
telle  prodigalite  envers  nous  ?  Avec  tout  cet  argent,  mille  pauvres  pourraient  etre 
pourvus  des  annees  durant  !  N'avez-vous  done  pas  de  pauvres  dans  ce  pays  ou 
dans  cette  ville  ?  » 

8.  Lazare  :  «  Oh,  nous  en  avons  plus  qu'assez,  et  je  m'occupe  de  beaucoup  d'entre 
eux  !  Vois,  il  y  en  a  deja  soixante-dix  a  cette  grande  table  qui  est  le  long  du  plus 
grand  mur  de  cette  salle,  et  des  milliers  d'autres  trouvent  place  a  bien  d'autres 
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tables  qui  m'appartiennent  aussi,  et  ou  Ton  s'occupe  d'eux  comme  il  convient.  Et 
s'il  vient  d'autres  pauvres,  ils  trouvent  porte  ouverte  dans  toutes  mes  maisons.  Ne 
vous  faites  done  pas  de  souci  pour  le  petit  honneur  que  je  vous  fais  en  vous 
regalant  a  la  maniere  de  votre  pays,  et  mangez  et  buvez  tant  qu'il  vous  plaira  !  » 

9.  Ce  qu'ils  firent  tous  trois,  admirant  grandement  l'extraordinaire  bon  gout  des 
mets  et  du  vin  et  assurant  sans  cesse  qu'ils  n'avaient  jamais  rien  goute  d'aussi 
delicieux. 


Chapitre  108 

Le  magicien  appelle  de  ses  voeux  le  vrai  Dieu 

1.  Nous  aussi,  nous  mangeames  et  bumes  tout  a  notre  aise  ;  mais  cette  fois,  on 
parla  peu  pendant  le  repas.  Seuls  les  Romains  s'entretenaient  de  choses  et  d'autres 
dans  la  langue  latine,  mais  toutes  les  autres  tables  etaient  fort  silencieuses. 

2.  Comme  le  repas  se  terminait,  le  magicien  se  leva  et  dit  a  Lazare  :  «  Ami,  ce  que 
nous  venons  de  manger  et  de  boire  etait  d'une  delicatesse  fort  rare,  et  il  faut  que 
cela  se  paie  !  Dis-nous  ce  que  nous  devons,  et  nous  le  paierons  de  bon  coeur.  » 

3.  Lazare  dit :  «  Ne  vous  a-t-on  pas  donne  du  sel  pour  votre  pain  ?  » 

4.  Le  magicien  :  «  Bien  sur,  le  reste  est  encore  la  dans  ce  recipient  en  or.  » 

5.  Lazare  :  «  Fort  bien,  ainsi,  tout  est  deja  paye  ;  car  e'est  chez  nous  une  sorte  de 
coutume  que  l'hote  etranger  devant  qui  nous  posons  le  sel  soit  dispense  de  payer. 
Louez-en  l'unique  vrai  Dieu,  car  e'est  Lui  qui  me  paie  de  tout  pour  l'eternite.  » 

6.  Le  magicien  :  «  Ah,  tu  as  bien  raison,  ami  !  Et  si  seulement  nous  L'avions  nous- 
memes  deja  trouve  comme  vous  semblez  tous  l'avoir  fait  ici,  nous  Le  louerions 
avec  encore  plus  d'ardeur  !  Cependant,  nous  sommes  deja  plus  que  parfaitement 
heureux  d'avoir  acquis  la  pleine  certitude  de  l'existence  de  cet  unique  vrai  Dieu 
eternel  ;  car  sans  Lui,  le  tres  gracieux  jeune  homme  n'eut  jamais  pu  accomplir 
sous  nos  yeux  des  signes  possibles  seulement  a  un  Dieu,  ni  parler  un  langage  que 
nous  n'avions  encore  jamais  entendu,  meme  dans  la  bouche  des  plus  grands  sages. 

7.  Oui,  louons  de  toutes  nos  forces  ce  Dieu  tres  aimable,  que  vous  connaissez 
mieux  que  nous  ;  car  e'est  sans  doute  par  Sa  sainte  volonte  qu'il  nous  a  montre  le 
chernin  jusqu'ici  et  qu'a  travers  vous,  II  S'est  revele  a  nous,  chercheurs  aveugles, 
plus  clairement  que  jamais  pendant  les  longues  annees  ou  nous  avons  cherche  les 
preuves  de  Son  existence. 

8.  Ami,  en  voyant  ta  maison  si  bien  installee,  on  en  conclut  necessairement,  meme 
sans  rien  savoir  de  toi,  qu'il  doit  y  avoir  la  un  maitre  de  maison  tres  riche  et  tres 
sage  !  Mais  si  Ton  demandait  a  tes  gens  ou  tu  es  et  que,  meme  avec  la  meilleure 
volonte  du  monde,  aucun  ne  sache  repondre,  on  se  sentirait  assurement  mal  a 
l'aise  et  l'ame  troublee.  Car  lorsqu'une  maison  est  visiblement  et  sans  aucun  doute 
entre  les  mains  d'un  tres  sage  pere  de  famille  et  installee  de  telle  sorte  que  tout 
homme  a  l'esprit  lucide  ne  peut  manquer  d'en  etre  frappe  d'etonnement  et 
d' admiration,  il  est  bien  comprehensible  et  pardonnable  que  Ton  cherche  a  mieux 
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connaitre  un  tel  maitre  de  maison.  Mais  le  sentiment  n'en  est  que  plus  oppressant 
lorsque,  malgre  une  longue  recherche,  on  ne  trouve  jamais  ce  tres  sage  pere  de 
famille,  mais  seulement  les  traces  indubitables  et  eloquentes  de  sa  presence. 

9.  A  la  longue,  on  en  vient  a  eprouver  le  meme  sentiment  qu'un  fils  dont  le  pere 
qu'il  aime  par-dessus  tout  est  parti  en  voyage  dans  ses  grands  domaines  et  ne 
revient  pas  de  longtemps.  Le  fils  est  de  jour  en  jour  plus  inquiet.  Avec  la  societe 
mondaine  qui  l'entoure,  il  cherche  a  oublier  son  chagrin,  mais  les  nuits  cruelles  et 
les  jours  se  succedent  sans  que  le  pere  ne  vienne  retrouver  son  fils,  pas  plus  un 
beau  jour  qu'une  belle  nuit.  L'angoisse  du  fils  devient  si  intolerable  qu'il  part  a  la 
recherche  de  son  pere  bien-aime.  II  parcourt  tous  les  domaines  de  son  pere,  y 
decouvre  des  traces  evidentes  de  son  passage.  En  somme,  il  trouve  tout,  sauf  son 
pere  lui-meme  !  II  descend  dans  les  profondeurs  de  la  terre,  monte  sur  les  plus 
hautes  cimes  des  montagnes,  criant  :  "Ou  es-tu,  pere  bien-aime  ?  Pourquoi, 
pourquoi  ton  fils  ne  peut-il  te  trouver  nulle  part  ?  S'il  a  desobei  a  l'un  de  tes  ordres 
si  rarement  entendus,  pardonne  a  ce  malheureux.  a  ce  faible  aveugle,  et  fais-lui 
entendre  ta  voix  paternelle  sacree  !" 

10.  C'est  ainsi  que  le  fils  cherche  son  pere  et  l'appelle.  II  trouve  mille  choses, 
entend  le  murmure  du  vent  dans  la  foret,  le  fracas  de  la  tempete  sur  terre  et  sur 
mer  ;  il  entend  les  mille  voix  harmonieuses  des  joyeux  chanteurs  aeriens,  il  voit 
les  eclairs  jaillir  des  nuages  ;  mais  jamais  il  ne  voit  le  visage  de  son  pere,  et  nul 
echo  ne  repond  a  sa  voix. 

11.  Tel  est  notre  sort  depuis  bien  longtemps,  a  nous,  fils  de  la  grande  Inde,  et  nul 
d'entre  nous  ne  sait  plus  qui  a  donne  aux  hommes  notre  Livre  des  livres,  le  JA 
SEAM  SKRIT  !  Mais  une  chose  reste  vraie  de  ce  Livre  :  le  grand  et  unique  Pere  de 
tous  les  hommes  de  notre  pays  nous  demeure  cache  et  le  restera  ;  car  si  ceux  qui 
Le  cherchent  ne  peuvent  Le  trouver,  comment  ceux  qui  ne  Le  cherchent  pas  Le 
trouveraient-ils  ! 

12.  Nous  qui  avons  eu  ici  le  bonheur  d'approcher  de  tres  pres  les  signes  de  Sa 
presence,  nous  sommes  deja  combles  ;  mais  quel  ne  serait  pas  notre  bonheur  si 
nous  pouvions  Le  trouver  et  Le  voir  en  personne,  et  Lui  parler  en  tout  amour  et  en 
toute  humilite  !  Si  pourtant  nous  n'etions  pas  dignes  d'une  telle  grace  -  et  nous  le 
voyons  bien  a  present  -,  vous  tous,  chers  amis,  nous  vous  en  prions,  souvenez- 
vous  de  nous  quand  vous  serez  en  Sa  sainte  presence  ! 

13.  Ainsi,  encore  une  fois,  qu'il  soit  loue  du  plus  profond  de  nos  coeurs  pour  cette 
soiree,  et  vous,  Ses  amis,  egalement.  » 

Chapitre  109 

Chaque  chose  en  son  temps. 
Le  Seigneur  respecte  Sa  propre  ordonnance  des  choses  materielles 

1.  Toutes  les  personnes  presentes  trouverent  ce  discours  edifiant  au  plus  haut 
point,  et  Pierre  Me  dit  en  secret :  «  Seigneur,  vois  comme  ils  soupirent  apres  Toi  ! 
Pourquoi  ne  Te  montres-Tu  pas  a  eux  ?  » 
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2.  Je  dis  :  «  Je  sais  bien  cela,  et  tu  n'as  done  pas  a  t'en  soucier  !  Vous  tous,  vous 
etes  encore  fort  semblables  a  des  enfants  sans  experience,  qui  convoitent  les  fruits 
d'un  arbre  bien  avant  qu'ils  soient  assez  murs  pour  etre  manges.  Ne  sais-tu  pas 
encore  que  tout  a  et  doit  avoir  son  heure  sur  cette  terre  ?  Moi-meme,  Je  sens  en 
Moi  un  grand  desir  de  Me  faire  reconnaitre  par  ces  trois-la,  mais  l'amour  et  la 
sagesse  eternelle  qui  sont  en  Moi  Me  disent  :  ce  n'est  pas  encore  l'heure  !  Un 
instant  trap  tot,  et  bien  des  choses  seraient  gatees  qui  ne  pourraient  ensuite  etre 
reparees  que  par  une  longue  mise  a  l'epreuve  du  libre  arbitre.  C'est  bien  assez  que 
les  faibles  creatures  humaines  soient  souvent  pecheresses  ;  qu'arriverait-il  si  le 
Maitre  eternel  de  l'ordre  immuable  de  la  Creation  transgressait  Lui-meme  Son 
ordonnance  ?! 

3.  Crois-Moi,  J'eprouve  ici  plus  de  sentiments  que  toi  et  que  tous  les  autres  ;  mais 
Je  connais  aussi  Mon  ordonnance  eternelle,  et  si,  en  un  sens,  tout  homme  et  tout 
ange  peut  assurement  pecher  contre  elle,  Je  ne  le  peux  en  aucun  cas,  parce  que 
toute  transgression  de  Ma  part  aurait  necessairement  pour  consequence  immediate 
la  fin  de  toute  creature.  Si  la  pierre  fondatrice  d'un  temple  ou  d'une  maison  est 
pourrie  et  s'ecroule,  qu'arrivera-t-il  au  temple  ou  a  la  maison  tout  entiere  ?! 

4.  Je  loue  ta  foi  et  ton  bon  coeur,  mais  ta  douleur  ne  Me  siera  que  le  moment  venu 
!  Pense  et  sens  comme  Moi,  et  tu  marcheras  d'un  pas  plus  leger.  » 

5.  Avant  entendu  ces  paroles,  Pierre  les  grava  profondement  dans  son  coeur  et  ne 
dit  plus  mot. 

6.  Cependant,  le  magicien  avait  remarque  que  Je  parlais  a  Pierre,  et,  se  tournant 
vers  Raphael,  il  lui  dit :  «  Tres  gracieux  et  merveilleux  ami,  je  viens  de  remarquer 
un  homme  d'une  apparence  qui  commande  le  respect,  et  qui  disait  a  un  vieil 
homme  des  paroles  singulierement  significatives.  Ce  doit  etre  un  grand  sage  ! 
Voudrais-tu  bien  me  dire  qui  il  est  ?  Car  je  dois  te  confesser  qu'un  sentiment 
mysterieux  et  inexplicable  nous  pousse  tout  a  coup  violemment  vers  lui,  mes  deux 
compagnons  et  moi.  Ah,  je  donnerais  n'importe  quoi  pour  faire  la  connaissance  de 
cet  homme  !  Si  tu  peux  obtenir  cela  pour  moi.  je  t'apporterai  volontiers  une 
offrande  considerable  !  » 

7.  Raphael  dit :  «  Prends  seulement  patience,  ami,  car  tout  cela  n'est  pas  aussi  vite 
fait  que  d'aller  chercher  au  fond  de  l'lnde  ton  gros  diamant  !  Car  la  ou  le  parfait 
libre  arbitre  d'un  homme  doit  prevaloir,  aucune  contrainte  toute-puissante  ne  doit 
lui  faire  obstacle.  Attends  un  peu  :  nous  allons  sortir  a  l'instant,  et  alors,  tu  auras 
bien  assez  d'occasions  de  mieux  connaitre  cet  homme  qui  t'a  tant  frappe.  Pour  le 
moment,  prends  done  patience.  » 

8.  Le  magicien  se  contenta  de  cela,  et  nous  ressortimes  de  la  maison  pour  nous 
installer  de  nouveau  sur  la  hauteur.  Quant  aux  magiciens,  ils  prirent  place  parmi 
nous. 


Chapitre  110 


Le  violent  vent  du  nord  et  son  utilite. 
De  la  mer  Morte 
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1.  Comme  nous  etions  tous  a  nos  anciennes  places,  un  vent  tres  froid  se  mit  a 
souffler  du  nord,  et  Lazare  Me  dit  a  voix  basse  :  «  Seigneur,  si  ce  vent  forcit 
encore,  il  nous  faudra  rentrer  a  la  maison  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Ami,  ce  vent  ne  soufflerait  pas  si  Je  ne  le  voulais  ;  ainsi,  ce  vent  s'est 
mis  a  souffler  parce  que  Je  l'avais  appele  en  Moi-meme.  Et,  parce  que  Je  l'ai 
voulu,  il  est  bon  ;  car  tout  ce  que  veut  le  Pere  en  Moi  est  bon.  Meme  si  ce  vent  est 
un  peu  frais,  nul  n'a  done  a  le  redouter  ni  a  craindre  d'en  tomber  malade.  Au  reste, 
tu  devineras  bientot  et  meme  comprendras  pourquoi  Je  le  fais  souffler.  » 

3.  Comme  J'avais  dit  cela  a  Lazare,  le  vent  redoubla  de  violence,  et  les  Indiens 
dirent  a  Raphael  :  «  Tres  puissant,  gracieux  et  sage  adolescent,  selon  ton 
enseignement,  un  homme  -  du  moins  lorsqu'il  est  uni  au  pur  esprit  vivant  issu  de 
Dieu  -  peut,  par  la  force  de  sa  volonte  unie  a  celle  de  Dieu,  faire  veritablement 
des  miracles  ;  cela,  nous  l'avons  tous  fort  bien  compris.  Pourtant,  il  se  produit 
parfois,  dans  le  grand  monde  de  la  nature,  des  phenomenes  contre  lesquels  meme 
l'homme  le  plus  parfait  lutterait  en  vain  de  toutes  les  forces  de  sa  volonte,  et  ce 
vent  tres  facheux  nous  en  donne  a  l'instant  un  exemple  !  II  nous  semble  que  les 
elements  sont  essentiellement  sourds  a  notre  volonte,  si  forte  soit-elle,  et  s'en 
soucient  encore  moins  que  de  tout  le  reste. 

4.  Raphael  :  «  Si  vous  croyez  cela,  vous  vous  trompez  grandement  !  Si  meme  la 
pierre  la  plus  dure  doit  se  plier  a  la  force  d'une  volonte  unie  a  celle  de  Dieu, 
combien  davantage  fair,  qui  n'est  fait  que  d'elements  specifiques  de  fame,  et  qui 
est  done  bien  plus  apparente  a  l'esprit  qu'une  pierre  grossierement  materielle. 

5.  Or,  je  vous  le  dis,  si  ce  vent  qui  vous  parait  si  facheux  souffle  un  peu  fort,  e'est 
justement  parce  que  nous  le  voulons,  et  vous  allez  voir  pourquoi :  tournez  vos 
regards  dans  la  direction  ou  le  vent  souffle,  et  vous  comprendrez  bien  vite 
pourquoi  il  doit  souffler  avec  cette  violence  sans  cesse  croissante. 

6.  Alors,  non  seulement  les  trois  magiciens,  mais  toutes  les  personnes  presentes 
regarderent  dans  la  direction  du  vent.  Et  que  virent-ils  dans  les  parages  de  la  mer 
Morte,  qui  n'est  guere  eloignee  de  Jerusalem  ?  De  veritables  amoncellements  de 
nuages  d'epaisse  fumee  s'en  elevaient,  couvrant  l'horizon  du  sud,  et  Ton  apercevait 
parfois  des  colonnes  de  feu,  qui,  cependant,  ne  tardaient  pas  a  s'eteindre. 

7.  A  cette  vue,  le  grand  magicien  dit  a  Raphael :  «  Que  se  passe-t-il  done  la-bas  ? 
Est-ce  un  incendie,  peut-etre  celui  d'une  ville  ?  » 

8.  Raphael  :  «  Pas  du  tout,  chers  amis  :  il  a  la  un  tres  grand  lac  que  les  Juifs 
appellent  "mer  Morte",  parce  qu'aucune  bete  ne  peut  y  survivre  ne  serait-ce  qu'une 
heure,  pas  plus  dedans  qu'au-dessus,  meme  tres  haut  dans  l'air  atmospherique. 

9.  Non  seulement  tous  les  poissons  et  autres  animaux  aquatiques  perissent  dans 
les  eaux  de  ce  lac,  mais  aussi  les  oiseaux  dans  les  airs,  raison  pour  laquelle  on  ne 
les  voit  que  tres  rarement  le  survoler.  Et  meme,  aucune  plante  ni  aucun  vegetal 
d'aucune  sorte  ne  peut  pousser  longtemps  sur  ses  fonds  ou  ses  rives  :  car  il  y  a 
sous  ce  lac  une  couche  de  soufre  et  d'asphalte  tres  etendue  et  tres  profonde  qui 
s'enflamme  a  certains  moments  et  dechire  alors  avec  une  grande  violence  le  fond 
du  lac  -  done,  bien  sur,  sous  les  eaux  -  ensuite  de  quoi  le  feu,  s'echappant  avec 
force,  surgit  au-dessus  des  eaux,  mais  ne  tarde  pas  a  s'eteindre,  parce  que  l'eau 
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penetre  dans  la  dechirure  et  empeche  le  soufre  et  l'asphalte  de  continuer  a  briiler. 
Cependant,  des  qu'une  fissure  se  calme  parce  que  l'eau  y  penetre  et  parce  qu'elle 
se  referme  d'elle-meme,  il  se  produit  en  d'autres  points  de  nouvelles  eruptions, 
qui,  bien  sur,  se  calment  elles  aussi  de  la  meme  maniere. 

10.  Quand  le  feu  entre  en  activite  sous  ce  tres  grand  lac,  cette  activite  d'une  rare 
violence  dure  plusieurs  heures  ;  mais  l'effet  en  retour,  qui  dure  souvent  plusieurs 
jours  avec  une  intensite  decroissante,  est  ordinairement  un  bouillonnement  en 
divers  endroits  du  lac,  d'ou  se  degagent  fumee  et  vapeur,  et,  dans  ces  moments-la, 
il  vaut  mieux  pour  betes  et  gens  ne  pas  s'en  approcher.  Surtout  sous  le  vent,  parce 
que  les  gaz  suffocants  qui  s'en  elevent  les  tueraient. 

1 1 .  Et  c'est  parce  que  l'eruption  presente  est  tres  violente  et  que,  le  vent  du  sud 
aidant,  le  nuage  de  fumee  empoisonnee  arriverait  tres  vite  sur  nous  et  nous 
causerait  grand  tort,  que  la  volonte  toute-puissante  de  l'unique  vrai  Dieu  a  fait 
venir  du  nord  ce  vent  froid  et  riche  en  oxygene  qui,  tout  d'abord,  soufflera  de  plus 
en  plus  fort  en  raison  de  l'etendue  croissante  du  feu  sous-marin,  et  qui,  en  outre, 
chassera  au  loin  l'epais  nuage  de  fumee  et  de  vapeur  vers  les  deserts  d'Arabie,  ou 
il  ne  pourra  guere  nuire  a  quiconque,  parce  qu'il  n'y  a  la  pour  ainsi  dire  aucun  etre 
vivant  surtout  dans  les  parages  immediats  du  lac. 

12.  Si  vous  voulez  bien  songer  un  tant  soit  peu  a  ce  que  je  viens  de  vous  dire, 
vous  comprendrez  done  pourquoi  ce  vent  du  nord  s'est  mis  a  souffler,  et  que  l'idee 
ne  lui  en  est  pas  venue  comme  qui  dirait  toute  seule,  mais  que  cela  lui  a  ete 
commande  par  une  volonte  tres  sage  et  tres  puissante.  Et  s'il  en  est  ainsi,  il  est  tout 
aussi  evident  que  la  volonte  d'un  homme  parfait,  unie  a  celle  de  Dieu,  peut 
commander  a  tous  les  elements  et  s'en  faire  obeir. 

13.  Tu  auras  egalement  un  apercu  de  ce  que  sont  la  sagesse  et  la  volonte  de  Dieu 
si  je  t'explique  que  ce  mauvais  lac  a  certes  des  affluents  de  plusieurs  cotes,  mais 
aucun  effluent  a  la  surface  de  la  terre.  Pourquoi  done  ?  D'abord  parce  que  ce  lac 
comme  plusieurs  autres  sur  cette  terre,  a  besoin  de  son  eau  pour  etouffer  son  feu 
souterrain,  ensuite  parce  qu'un  effluent  en  surface  de  ces  eaux  litteralement 
empoisonnees  rendrait  le  pays  infertile  et  inhabitable  tres  loin  a  la  ronde  :  c'est 
ainsi  que  l'amour  la  sagesse  et  la  volonte  du  vrai  Dieu  veillent  meme  la  ou 
l'homme  aveugle  ne  les  remarque  pas. 

14.  Mais  celui  qui  observe  par  les  yeux  de  l'esprit  les  creatures  et  toute 
l'organisation  du  monde  verra  regner  partout  la  volonte  de  Dieu  et  pourra  done 
sans  peine  trouver  le  grand  et  saint  Pere  et  ordonnateur  des  mondes,  des  hommes 
et  des  esprits,  et  eprouver  en  lui-meme  la  force  de  la  volonte  toute-puissante  de 
Dieu,  et  il  n'aura  plus  lieu  de  demander  si  la  volonte  d'un  homme  unie  a  celle  de 
Dieu  peut  veritablement  commander  aux  elements.  -  As-tu  bien  compris  a 
present  ?  » 

Chapitre  111 

Les  doutes  du  magicien  indien 

1.  Le  grand  magicien  dit  :  «  J'ai  compris,  assurement,  ainsi  que  mes  deux 
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compagnons  ;  mais  il  y  aurait  bien  d'autres  questions  a  poser  pour  comprendre 
parfaitement  la  sagesse  supreme  de  l'unique  vrai  Dieu.  Car,  aupres  de  toutes  les 
choses  disposees  avec  une  sagesse  parfaite,  il  en  est  d'autres,  dans  la  grande 
Nature,  en  soi  certes  merveilleusement  organisees,  mais  dont  on  ne  parvient  pas  a 
comprendre  la  fonction  et  l'utilite  par  rapport  aux  autres  choses. 

2.  Vois-tu,  gracieux  jeune  ami,  ce  sont  avant  tout  les  observations  de  ce  genre  qui 
induisent  en  erreur  precisement  ceux  dont  la  principale  preoccupation  est  la  quete 
d'un  Dieu  tres  sage  et  tout-puissant,  et  qui,  loin  de  leur  faire  connaitre  Dieu,  les 
egarent  tout  a  fait,  parce  qu'ils  decouvrent  bien  une  force  qui,  certes,  a  tout 
imagine  et  organise  avec  un  art  tout  a  fait  merveilleux,  mais  qui,  d'une  certaine 
maniere,  ne  sait  pas  elle-meme  pourquoi  elle  a  fait  telle  chose  d'une  facon  et  telle 
autre  chose  d'une  autre,  et  si  ces  choses  ont  une  raison  d'etre  l'une  par  rapport  a 
l'autre  ! 

3.  Je  comprends  que,  de  ma  part,  cela  est  sans  doute  une  question  audacieuse  mais 
celui  qui  n'eprouve  jamais  le  moindre  doute  montre  par  la  clairement  qu'il  lui 
importe  peu,  ou  pas  du  tout,  de  savoir  si  Dieu  existe,  a  quoi  il  ressemble,  et  si 
fame  humaine  survit  a  la  mort  du  corps  -  cela,  ou  et  comment  -  en  tant  qu'etre 
conscient  de  son  individualite. 

4.  Moi  qui  cherche  depuis  longtemps,  je  doute  depuis  longtemps  aussi  et  suis 
done  rempli  de  questions.  Aussi  la  description  que  tu  nous  as  faite  de  ce  lac  avec 
sa  couche  souterraine  d'asphalte  et  de  soufre,  son  embrasement  temporaire  et  la 
venue  de  ce  vent  du  nord,  qui  souffle  encore  violemment  a  present,  etait-elle  fort 
opportune,  de  meme  que  tout  a  ete  fort  opportunement  dispose  pour  que  les 
emanations  de  ce  lac  ne  nuisent  pas  aux  etres  vivants.  Tout  cela  semble  done 
parfait  ;  mais  nous  nous  posons  maintenant  a  propos  de  ce  lac  nuisible  une  autre 
question  a  laquelle  nous  sommes  bien  incapables  de  repondre  : 

5.  Pourquoi  done  un  Dieu  si  sage  et  si  bon  a-t-il  cree  un  lac  aussi  malfaisant  ? 
Nous  connaissons  beaucoup  de  grands  royaumes  ou  Ton  ne  trouve  rien  de  tel. 
Pourquoi  faut-il  qu'il  y  en  ait  un  precisement  ici  ?  A  quoi  servent  cette  couche 
souterraine  d'asphalte  et  de  soufre,  et  ses  emanations  empoisonnees  ou  ne  peuvent 
survivre  ni  hommes,  ni  betes,  ni  meme  plantes  et  arbres  ?  Ces  lacs  nuisibles  ont- 
ils  malgre  tout  une  utilite  et  ont-ils  ete  places  la  dans  quelque  sage  dessein,  ou 
n'existent-ils  que  par  hasard,  Dieu  ayant  seulement  pris  des  dispositions  pour 
qu'ils  ne  nuisent  pas  trap  aux  creatures  superieures  dans  leur  voisinage  ? 

6.  Et,  si  jamais  il  y  a  la  quelque  sage  dessein,  un  Dieu  parfaitement  sage  et  bon  ne 
pouvait-il  l'atteindre  que  par  un  mauvais  moyen  ?  Vois-tu,  cher  jeune  ami 
divinement  sage  et  puissant,  lorsqu'on  commence  a  songer  serieusement  a  de 
telles  choses,  on  en  arrive  souvent  a  des  conclusions  singulieres  ! 

7.  Ainsi,  on  peut  se  dire  qu'un  Dieu  bon  ne  peut  rien  creer  de  mauvais,  car  il  ne 
saurait  y  avoir  d'amertume  dans  le  miel.  II  faut  done  qu'il  existe  un  anti-dieu 
mauvais  en  lutte  constante  contre  le  bon,  mais  qui  ne  peut  pas  davantage  vaincre 
ce  bon  Dieu  que  celui-ci  ne  peut  le  vaincre.  Le  bon  Dieu  cree  sans  cesse  de 
bonnes  choses,  mais  le  mauvais  dieu  ne  cesse  de  detruire  les  ceuvres  du  bon. 

8.  Et  si  Ton  admet  cela,  il  est  bien  triste  d'etre  une  creature,  et  plus  triste  encore 
d'etre  un  homme  conscient  de  lui-meme,  parce  qu'on  a  sans  cesse  devant  les  yeux 
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l'imminence  d'une  destruction  assume.  Car  comment  me  rejouir  de  l'existence 
quand  ma  seule  perspective  est  de  la  perdre  bientot  pour  toujours,  et  cela  dans  un 
affrontement  de  grandes  souffrances  et  d'angoisses  desesperees! 

9.  Mais  Ton  finit  par  repousser  aussi  cette  hypothese,  et  Ton  se  dit  :  soit  il  n'y  a 
aucun  Dieu,  soit  il  y  en  a  autant  que  de  creatures,  et  chacun  de  ces  dieux  cree  sa 
creature  sans  se  soucier  de  rien  d'autre  ;  ou  bien,  il  n'y  a  pas  de  Dieu,  mais  une 
force  de  la  nature  qui  oeuvre  sans  cesse  sans  meme  savoir  qu'elle  existe,  parce 
qu'elle  y  est  poussee  par  des  circonstances  aveugles  qui  se  sont  developpees 
d'elles-memes  et  par  hasard,  de  meme  que  le  vent  souffle  aveuglement  sans 
l'intervention  d'aucune  volonte  ni  d'aucune  intelligence,  changeant  de  direction 
lorsqu'il  rencontre  une  paroi  qui  le  force  a  en  prendre  une  autre.  On  voit  le  meme 
phenomene  avec  les  ruisseaux  et  les  fleuves,  qui  changent  involontairement  de 
direction  chaque  fois  que,  dans  leur  course  aveugle,  ils  heurtent  des  obstacles  qui 
les  y  contraignent. 

10.  Qu'une  graine  tombe  dans  une  bonne  terre,  et  elle  fructifiera,  tandis  qu'une 
graine  tout  aussi  saine,  si  elle  tombe  sur  un  sol  pauvre,  s'y  etiolera  et  ne  donnera 
rien.  Ni  la  graine,  ni  le  sol  ne  sont  conscients  de  leur  force  ni  de  leurs  capacites  ; 
mais  telle  situation,  nee  elle-meme  de  circonstances  fortuites,  fait  que  tel  sol  est 
riche  et  tel  autre  infertile,  et  cela,  a  son  tour,  fait  que  la  graine  donne  ou  non  une 
plante. 

11.  Ainsi,  on  a  beau  chercher,  penser  et  accumuler  de  l'experience  sur  toute  la 
terre,  on  ne  rencontre  jamais  un  ordre  fixe  parfaitement  calcule,  mais  seulement 
des  hasards  qui  se  conditionnent  les  uns  les  autres. 

12.  Dans  toutes  ces  recherches,  l'homme  perd  le  sentiment  de  la  divinite  et  ne  le 
retrouvera  pas  aisement  par  la  suite.  Tu  avais  done  sans  doute  tes  raisons  de  dire 
qu'en  examinant  soigneusement  les  phenomenes  divers  de  la  grande  nature, 
l'homme  pouvait  y  decouvrir  l'unique  vrai  Dieu  tres  sage  et  tout-puissant,  et  il  doit 
bien  en  etre  ainsi  ;  mais  que  faut-il  penser  lorsque,  dans  cet  examen  scrupuleux, 
on  rencontre  des  choses  qui,  telle  la  couche  d'asphalte  et  de  soufre  sous  ce  lac 
malfaisant,  semblent  n'avoir  aucun  rapport  avec  un  ordre  bien  calcule  et  font  done 
douter  de  l'existence  d'un  unique  vrai  Dieu  sage,  bon  et  tout-puissant  ?  En  ce  cas, 
ami,  l'homme  ne  peut  plus  rien,  et  il  faut  que  Dieu  l'aide,  s'll  existe  ;  et  s'll  ne 
l'aide  pas,  e'est  qu'en  verite  II  n'existe  pas,  ou  qu'Il  ne  Se  soucie  pas  des  hommes, 
ou  encore  qu'Il  n'est  pas  capable  de  leur  venir  en  aide  sans  certaines  conditions 
prealables,  comme  on  n'a  que  trap  d'occasions  de  le  constater  chaque  jour. 

13.  II  faut  done  que  tu  m'expliques  la  raison  d'etre  de  ce  lac  malfaisant,  car 
ensuite,  nous  pourrons  discuter  bien  plus  facilement  de  ce  point  tout  a  fait 
essentiel.  » 

Chapitre  112 

De  la  diversite  des  formes  de  toutes  les  creatures 

1.  Raphael  dit :  «  Ah,  ami,  nous  aurons  peut-etre  un  peu  de  peine  a  nous  entendre 
la-dessus,  car  tu  es  encore  bien  loin  du  compte,  et  bien  trap  imbu  de  ta  vieille 
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philosophic  indienne.  II  faudrait  que  je  t'explique  toute  l'organisation  profonde  de 
la  vie  organique  et  toute  l'organisation  parfaitement  idoine  du  monde,  et  cela  ne 
va  pas  si  vite  que  tu  te  le  figures  dans  ton  imagination  indienne  ;  car  cela  demande 
bien  plus  que  votre  ecole  indienne.  Pourtant,  je  vais  te  donner  quelques 
indications  dont  tu  pourras  tirer  certaines  conjectures,  aussi,  ecoute-moi  avec 
attention. 

2.  Tu  es  un  etre  humain.  Ton  corps  est  fait  d'une  quantite  presque  infinie 
d'organes  qui  te  sont  tout  a  fait  inconnus.  Sans  cette  organisation  interieure  de  ton 
corps,  la  vie  de  ton  ame  ne  serait  tout  simplement  pas  concevable.  Et  pourtant,  les 
organes  essentiels  de  ton  corps  ne  s'y  montrent  pas  en  si  bon  ordre  !  Vois 
seulement  comme  tes  veines  se  croisent  en  tous  sens  sur  tes  bras  :  pourtant,  il  y  a 
en  elles  une  ordonnance  parfaitement  idoine.  Considere  la  disposition  de  tes 
cheveux  et  de  tes  poils  :  ils  se  dressent  en  desordre  sur  ta  tete  et  sur  tout  ton  corps, 
et  pourtant,  chacun  d'eux  a  ete  compte  par  Dieu  et  se  trouve  a  la  bonne  place  ! 
Chez  un  autre,  ils  sont  disposes  autrement  que  chez  toi,  et  pourtant,  ils  sont  tout 
aussi  bien  places,  parce  qu'il  a  plu  au  Seigneur,  dans  Sa  sagesse,  de  donner 
presque  a  chaque  homme  une  figure  differente  et  une  disposition  differente  des 
sentiments,  afin  qu'ils  se  reconnaissent  mieux  entre  eux  et  s'aiment  davantage  les 
uns  les  autres. 

3.  De  plus,  le  Seigneur  a  donne  aux  animaux  domestiques  eux-memes  des  formes 
assez  variees  pour  que  chaque  homme  reconnaisse  plus  aisement  les  siens,  tandis 
que  les  betes  des  bois  sont  toutes  aussi  semblables  entre  elles  que  possible,  parce 
qu'aucun  homme  n'a  besoin  de  les  distinguer.  Et  si  tu  consideres  la  volaille 
domestique,  tu  y  trouveras  la  meme  difference  avec  les  oiseaux  sauvages. 

4.  Mais  supposons  maintenant  que  toutes  les  contrees  de  la  terre  se  ressemblent 
autant  qu'un  oeil  ressemble  a  l'autre,  que  toutes  les  maisons  se  ressemblent  comme 
deux  gouttes  d'eau  sans  qu'aucune  puisse  etre  ni  plus  grande,  ni  plus  petite...  Dis- 
moi  comment,  alors,  tu  reconnaitrais  de  loin  ton  foyer  et  le  retrouverais  ! 

5.  Considere  aussi  les  arbres  fruitiers  d'une  maison  et  ceux  de  la  maison  voisine  : 
tu  y  trouveras  une  tres  grande  divers ite  de  formes,  bien  qu'ils  appartiennent  tous  a 
la  meme  espece.  Et  cela  aussi  est  permis  par  Dieu  afin  que  chaque  proprietaire 
reconnaisse  de  loin  ses  arbres,  tels  de  bons  vieux  amis. 

6.  Mais  avant  de  passer  a  la  question  principale,  je  vais  te  donner  encore  un 
exemple,  aussi,  ecoute-moi  :  que  dirais-tu  si  toutes  les  femmes,  jeunes  et  vieilles, 
avaient  exactement  le  meme  visage  et  la  meme  taille,  le  meme  aspect,  le  meme 
vetement,  tels  les  oiseaux  de  l'air  et  les  betes  sauvages  des  champs  et  des  bois  ? 
Saurais-tu  distinguer  ta  fille  de  ta  femme  ou  de  la  fille  du  voisin,  ou  de  ta  mere,  ou 
de  ta  soeur  ?  Si  ton  pere  etait  pareil  a  toi  et  tes  fils  egalement,  qu'en  penserait  un 
homme  de  reflexion  comme  toi  ?  Des  contrees  identiques,  des  humains  tout  a  fait 
semblables  par  l'aspect  et  la  forme,  bref,  tous,  jeunes  et  vieux.  exactement  pareils 
-  et  ce  n'est  la  qu'un  exemple...  cela  te  plairait-il  ?  » 

7.  Le  magicien  :  «  Ami,  ce  serait  une  vie  mortelle  !  Je  t'en  prie,  arrcte  la  ces 
terribles  exemples  !  Ah,  ce  serait  vraiment  la  fin  de  toute  pensee  humaine,  car  on 
ne  peut  penser  reellement  sans  comparer  !  Je  commence  a  bien  comprendre  ou  tu 
veux  en  venir  -  mais  poursuis,  car  chaque  parole  de  ta  bouche  vaut  mille  fois 
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mille  livres  de  l'or  le  plus  pur  !  » 

Chapitre  113 

Necessite  de  la  diversite  dans  toutes  les  choses  creees 

1.  Raphael  dit :  «  Tu  as  bien  repondu  ;  car,  avec  une  telle  uniformite  des  creatures, 
il  n'y  aurait  plus  aucun  plaisir  a  vivre,  et  done  plus  de  pensee.  Car  la  pensee 
exterieure  vient  bien  de  ce  que  rhomme  constate  avec  ses  sens  la  diversite  des 
choses  et  leurs  formes  changeantes  et  variees,  les  compare  entre  elles  et  reflechit  a 
leur  utilite,  observe  les  differentes  formes  et  leur  donne  des  noms  egalement 
divers,  et  e'est  la  l'origine  du  langage  oral  et,  par  la  suite,  ecrit. 

2.  Mais  si  les  choses  se  ressemblaient  toutes  entre  elles,  si  une  contree  etait 
exactement  pareille  a  une  autre,  un  arbre  a  l'autre,  et  de  meme  les  animaux  et  tous 
les  etres  humains,  hommes  et  femmes,  parents  et  enfants,  jeunes  et  vieux,  quel 
attrait  cela  pourrait-il  exercer  sur  les  sens  d'un  homme  ?  Pas  le  moindre, 
assurement  !  II  n'aurait  plus  grand-chose  a  observer  et  encore  moins  a  penser  ; 
meme  le  langage  serait  fort  pauvre,  tout  comme  l'ecriture  -  et  tout  cela  s'ensuivrait 
necessairement  de  ce  qu'un  Dieu  tres  sage  aurait  cree  tous  les  mondes  et  toutes  les 
creatures  selon  ta  conception  rigoureuse  de  l'ordre  ! 

3.  Mais  Dieu  est  infiniment  plus  sage  que  nous  ne  pouvons  le  concevoir,  aussi 
tout  ce  qu'Il  a  cree  est-il  bien  mieux  ordonne  que  nous  ne  saurions  jamais 
l'imaginer,  et  II  instruit  deja  les  hommes  en  permanence  du  seul  fait  de  l'infinie 
diversite  qu'Il  a  decidee  chez  Ses  creatures,  precisement  afin  que  l'homme,  pour 
qui  tout  cela  existe,  puisse  et  doive  observer  la  multiplicite  des  creatures  de  toute 
espece,  les  reconnaitre  aisement,  les  nommer,  y  songer  et,  finalement,  en  faire  tel 
ou  tel  usage  utile  ou  nuisible  -  ce  que,  comme  je  te  l'ai  montre,  il  n'eut  jamais  pu 
faire  selon  ton  idee  de  l'ordre. 

4.  Pourrais-tu  veritablement  concevoir  de  l'amour  pour  une  femme  si  elle 
ressemblait  a  toutes  les  autres  femmes  comme  une  mouche  a  une  autre  ?  Tu  ne  la 
remarquerais  pas  du  tout,  pas  plus  que  tu  ne  remarques  une  mouche  au  point  de 
pouvoir  dire  :  "C'est  elle,  ma  preferee  !"  Car,  des  que  ta  mouche  se  melerait  aux 
autres,  tu  ne  pourrais  plus  la  reconnaitre  comme  tienne,  et  il  en  irait  done  de 
meme  avec  ta  femme,  et  pour  elle  avec  toi. 

5.  Tout  cela  te  montre  bien  que  le  desordre  que  tu  crois  apercevoir  chez  les 
creatures  de  Dieu  donne  des  preuves  bien  plus  grandes  et  plus  authentiques  de 
l'existence,  du  grand  amour  et  de  la  sagesse  d'un  Createur  tout-puissant  que  ne  le 
ferait  cet  ordre  que  tu  as  si  longtemps  cherche  sans  pouvoir  le  decouvrir  ! 

6.  Je  t'ai  deja  fait  remarquer  que  les  veines  que  tu  peux  observer  sur  tes  bras  et  tes 
jambes,  ainsi  que  sur  ta  face,  ne  sont  pas  disposees  sous  ta  peau  avec  la  parfaite 
symetrie  que  tu  aurais  aime  voir,  mais  avec  une  diversite  notable,  et  de  meme 
chez  tous  les  hommes.  Pourquoi  en  est-il  ainsi  ? 

7.  C'est  que,  vois-tu,  tu  trouveras  difficilement  deux  hommes  parfaitement 
identiques  !  Si  Dieu,  pour  les  bonnes  raisons  que  je  t'ai  dites,  fait  les  hommes 
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differents  par  l'aspect  exterieur,  II  les  fait  tout  aussi  differents  dans  leur 
organisation  interieure,  et  done  egalement  par  les  talents  de  leur  ame.  Car  si  tous 
les  hommes  avaient  exactement  les  memes  talents,  ils  pourraient  bientot  se  passer 
tout  a  fait  les  uns  des  autres,  et  l'amour  du  prochain  serait  un  mot  vide  de  sens. 

8.  Tu  vois  done  que  ce  qui  t'apparait  comme  du  desordre  est  le  plus  sur 
temoignage  de  l'existence  de  Dieu  et  d'un  ordre  divin  supreme  parfaitement  sage 
et  plein  d' amour  ;  nous  pouvons  done  revenir  maintenant  a  notre  lac  malefique  !  » 

Chapitre  114 

La  Terre  est  un  organisme 

1.  (Raphael :)  «  Vois-tu,  le  Createur  a  dispose  ce  lac,  comme  d'autres  semblables, 
avec  la  meme  sagesse  qui  a  preside  a  l'organisation  de  toutes  les  choses  dont  je 
viens  de  te  parler. 

2.  Le  corps  dont  tu  es  pourvu  est  nourri,  maintenu  en  vie  et  mu  physiquement  par 
ce  que  tu  manges  et  bois  et  par  ta  respiration  reguliere.  Mais  les  elements  nutritifs 
sont  aussi  parcimonieusement  presents  dans  la  nourriture  et  dans  la  boisson  que 
dans  l'air  que  tu  respires.  Tu  dois  expirer  presque  autant  d'air  que  tu  en  as  inspire 
auparavant :  dans  tes  poumons,  seule  une  part  quasi  imponderable  de  cet  air  passe 
dans  ton  sang  pour  nourrir  ta  vie,  et  tout  le  reste  est  expire.  De  tous  les  divers 
aliments  et  boissons  que  tu  absorbes,  la  plus  grande  partie  n'est  pas  la  vraie 
nourriture  du  corps,  mais  ne  sert  qu'a  transporter  celle-ci  :  seul  un  minimum 
ethere  demeure  en  toi  pour  te  nourrir,  et  ton  corps  doit  se  debarrasser  de  tout  le 
reste  par  les  voies  que  Ton  sait. 

3.  Or,  si  cela  est  une  necessite  absolue  pour  les  humains,  les  animaux  et  meme  les 
plantes,  car  ils  ne  sauraient  survivre  autrement,  e'est  une  necessite  tout  aussi 
imperieuse  pour  un  corps  celeste  !  II  lui  faut  des  organes  pour  rejeter  a  sa  surface 
les  immondices  superflues.  Et  si  nous  considerons  notre  lac  malfaisant,  nous 
decouvrirons  que  e'est  un  organe  tout  aussi  indispensable  a  la  Terre  pour  expulser 
de  ses  entrailles  les  immondices  inutilisables  que  certains  organes  comparables  le 
sont  a  ton  corps,  comme  tu  dois  bien  le  savoir. 

4.  La  Terre  est  done,  tout  comme  toi  et  n'importe  quelle  creature,  un  etre  dote 
d'une  vie  organique  et  meme  spirituelle.  qui  respire,  agit  et  se  meut  dans  l'espace 
infini  de  la  Creation. 

5.  Or,  l'experience  a  du  t'apprendre  que  les  immondices  des  hommes,  des  animaux 
et  des  plantes  peuvent  fort  bien  servir  a  engraisser  les  champs,  les  prairies  et  les 
vignes  ;  et,  je  te  le  dis,  ce  que  les  immondices  des  betes  sont  en  petit,  celles  de  la 
Terre  le  sont  en  grand. 

6.  Les  sols  fertiles  de  la  Terre,  et  meme  les  montagnes  et  les  mers,  sont  au  fond 
les  immondices  de  la  Terre  :  car  tout  cela  est  ne  par  le  feu  vivant  qui  etait  en  elle, 
mais  cela,  bien  star,  il  y  a  si  longtemps  que  tu  ne  peux  le  concevoir.  Et  tout  ce  qui 
est  rejete  a  la  surface  de  la  terre,  comme  le  soufre,  l'asphalte,  le  sel,  l'eau  et  toutes 
sortes  de  mineraux  et  de  metaux,  sert  a  constituer  le  sol  fertile  sans  lequel  plantes 
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et  arbres  ne  pourraient  exister,  done  pas  davantage  les  animaux  et  encore  moins 
l'etre  humain. 

7.  Ainsi  done,  si  la  Terre  fait  encore  aujourd'hui  par  ses  organes  et  ses  pores  ce 
qu'elle  a  toujours  fait  et  du  faire  depuis  des  temps  immemoriaux  selon  la  tres  sage 
ordonnance  du  Createur  eternel,  on  ne  saurait  dire  qu'il  y  ait  quoi  que  ce  soit  de 
mal  a  cela. 

8.  Un  sol  ou  un  lac  n'est  pas  mauvais  parce  qu'il  est  impropre  a  la  vie  naturelle  des 
plantes,  des  animaux  et  des  hommes.  L'homme,  qui  est  doue  d'intelligence  et  de 
raison,  est  capable  d'eviter  ces  lieux  pas  encore  murs  pour  etre  habites.  II  y  a  sur 
terre  bien  assez  de  contrees  propices,  et  les  hommes  peuvent  parfaitement  s'en 
contenter.  Au  total,  la  mer  occupe  une  surface  bien  plus  grande  que  la  terre  ferme. 
Qui  done  s'avisera  de  dire  :  "Dieu  a  agi  fort  peu  sagement  en  disposant  sur  la  plus 
grande  partie  de  la  Terre  toute  cette  eau  inutilisable  au  lieu  d'un  sol  fertile  !  Les 
hommes,  et  sans  doute  aussi  la  plupart  des  animaux  terrestres  et  des  plantes,  en 
auraient  bien  assez  avec  les  lacs,  les  fleuves,  les  rivieres,  les  ruisseaux,  les 
sources,  la  pluie  et  la  neige  !  " 

9.  Et  cela  serait  fort  vrai  si  lacs,  fleuves,  rivieres,  ruisseaux,  sources,  pluie  et  neige 
avaient  une  autre  origine  que,  precisement,  le  grand  ocean  !  Car  si  celui-ci 
n'existait  pas,  il  n'y  aurait  pas  d'eaux  douces  sur  la  terre  ferme. 

10.  Je  crois  avoir  ainsi  repondu  a  tes  doutes  d'une  maniere  toute  naturelle.  Si  tu 
consideres  tout  cela,  tu  concevras  tout  a  fait  clairement  l'existence  du  vrai  Dieu, 
Son  amour,  Sa  bonte,  Sa  sagesse  et  Sa  puissance,  et  aucun  phenomene  en  ce 
monde  ne  te  troublera  plus  dans  ta  vraie  foi  et  ta  connaissance  du  vrai  Dieu. 

1 1 .  Et  si  quelqu'un  deploie  une  grande  eloquence  pour  te  faire  admettre  une  autre 
doctrine  explique-lui  tout  cela  comme  je  viens  de  te  l'expliquer.  S'il  accepte  cette 
connaissance,  considere-le  comme  un  homme  qui  cherche  la  verite  et  traite-le  en 
frere  ;  mais  s'il  refuse  l'evidence,  considere-le  comme  un  paien  obscurantiste  et  un 
heretique,  puisqu'il  n' accepte  pas  la  lumineuse  verite,  et  evite  sa  compagnie. 

12.  Cependant,  il  faut  encore  faire  une  difference  entre  celui  qui  ne  veut  pas 
admettre  la  verite  et  celui  qui,  par  pauvrete  d'esprit,  ne  peut  la  comprendre  ni 
l'accepter.  Le  premier  ne  merite  pas  que  Ton  prenne  patience  plus  longtemps  avec 
lui,  parce  que  e'est  par  orgueil  et  par  suffisance  qu'il  refuse  la  verite,  et  il  veut  que 
chacun  se  regie  sur  lui.  Mais  sois  patient  avec  le  second,  car  ce  n'est  pas  la  bonne 
volonte  qui  lui  manque,  mais  le  jugement.  Quand  ta  patience  et  ton  amitie  l'auront 
rendu  plus  avise,  il  admettra  sans  doute  la  verite. 

13.  Je  t'ai  explique  la  bien  des  choses.  Si  tu  en  tiens  compte,  tu  en  decouvriras  en 
toi  de  plus  grandes  encore.  Ton  esprit  divin  te  guidera  dans  les  profondeurs  et  sur 
les  sommets  de  la  verite.  Mais  pour  l'heure,  interroge  tes  sentiments  et  dis-moi  si 
tu  as  bien  compris  toutes  mes  paroles.  » 
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Chapitre  115 

De  l'utilite  des  arbres  empoisonnes  de  l'lnde. 

Du  developpement  de  la  Terre. 

Du  mouvement  des  mers 


1 .  Le  magicien  repondit  :  «  Le  jour  point  en  moi  comme  les  premieres  lueurs  de 
l'aube,  avant  le  lever  du  soleil  ;  mais  ce  sont  la  des  choses  qui  doivent  bien 
prendre  racine  avant  de  faire  tout  a  fait  partie  de  ma  vie.  Cependant,  je  ne  doute 
plus  un  instant  qu'il  n'en  soit  comme  tu  viens  de  le  dire.  Je  n'ai  plus  qu'une  seule 
petite  question,  et,  si  ta  grande  patience  envers  moi  n'etait  pas  encore  tout  a  fait 
epuisee,  ta  reponse  serait  pour  moi  des  plus  instructive.  » 

2.  Raphael :  «  Que  veux-tu  me  demander  ?  Parle  done  !  » 

3.  Le  magicien  :  «  Voici,  tres  gracieux  jeune  homme  a  la  sagesse  parfaite  :  chez 
nous  en  Inde,  a  savoir  sur  une  grande  ile  et  dans  quelques  vallees  cotieres  qui,  par 
ailleurs,  peuvent  etre  fort  luxuriantes,  pousse  un  arbrisseau  fort  singulier,  la  vraie 
terreur  de  ce  pays.  Cet  arbrisseau  est  si  malfaisant  et  si  veneneux  que  ses 
emanations  tuent  de  loin  tout  ce  qui  s'en  approche.  II  est  bien  plus  dangereux  que 
le  lac  dont  tu  as  parle,  et  on  ne  peut  l'arracher.  Parfois,  faute  de  savoir,  des 
hommes  s'approchent  de  cette  plante,  mais  ils  doivent  ensuite  perir  d'une  mort 
miserable. 

4.  A  quoi  peut  done  servir  cette  plante  veritablement  infernale  ?  » 

5.  Raphael  :  «  Ah,  ami,  cette  plante  a  pourtant  une  importance  capitale  dans  le 
pays  ou  le  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre  l'a  fait  croitre  ;  car  e'est  un  fidele  gardien 
donne  aux  gens  de  ce  pays  pour  les  avertir  de  ne  pas  habiter  ces  petites  portions 
de  leur  sol  a  qui  le  Seigneur  a  assigne  un  autre  but  utile  a  la  preservation  de  la 
Terre. 

6.  Vos  premiers  ancetres  savaient  deja,  pour  en  avoir  recu  la  revelation,  qu'ils 
devaient  se  garder  de  frequenter  et  d'habiter  ces  vallees  peu  nombreuses  qui  ne 
seraient  pas  mures  pour  cela  avant  longtemps,  qu'il  y  avait  encore  sous  leur  sol 
des  forces  elementaires  brutes,  et  enfin  que  lesdits  arbrisseaux  etaient  la  pour 
absorber  les  emanations  veneneuses  venues  des  profondeurs  de  la  terre,  afin 
d'eviter  qu'elles  ne  rendissent  inhabitables,  en  les  empoisonnant,  de  plus  vastes 
etendues  de  sol. 

7.  Et  si  cela  a  ete  montre  aux  hommes,  puis  enseigne  pendant  mille  ans,  aucun 
homme  ne  peut  y  trouver  a  redire  si,  oublieux  de  cet  avertissement,  il  se  rend 
malgre  tout  dans  ces  endroits  de  la  terre  dont  il  devrait  savoir  qu'ils  ne  sont  pas 
prets  a  accueillir  hommes  et  betes.  Comprends-tu  cela  aussi  a  present  ?  » 

8.  Le  magicien  «  Oui,  je  le  comprends.  Mais  comment  se  fait-il  que  certaines 
regions  de  la  terre  aient  muri  plus  tot  que  d'autres  ?  » 

9.  Raphael  :  «  En  verite,  tu  es  encore  bien  aveugle  !  As-tu  deja  vu  que,  chez  un 
homme,  toutes  les  parties  du  corps  parviennent  a  maturite  au  meme  moment  ? 
Combien  de  temps  faut-il  pour  que  le  corps  de  l'homme  soit  tout  a  fait  mur,  et 
combien  de  temps  pour  que  son  ame  atteigne  une  vraie  maturite  ?  Crois-tu  done 
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que  le  Dieu  tres  sage  puisse  jamais  passer  par-dessus  Son  ordre  eternel  ?  Oh,  que 
non  !  Dieu  est  en  Soi  l'ordre  le  plus  parfait,  et  II  sait  tres  exactement  ce  qu'Il  doit 
faire,  comment  et  pourquoi  ! 

10.  Vois  les  hautes  montagnes  qui  nous  entourent  :  il  y  a  bien  des  milliers 
d'annees,  elles  etaient  encore  plus  de  deux  fois  plus  hautes,  et,  mesurees  du  haut 
de  ces  montagnes,  les  vallees  etaient  done  plus  de  deux  fois  plus  profondes  qu'a 
present ;  mais  alors,  elles  etaient  recouvertes  par  des  mers  qui  les  avaient  peuplees 
de  betes  aquatiques  gigantesques. 

11.  Alors,  le  Seigneur  et  Maitre  eternel  envoy  a  d'effroyables  tempetes  et  de 
grands  tremblements  de  terre  qui  detruisirent  les  hautes  montagnes,  dont  les 
debris  comblerent  les  fonds  des  vallees.  Bientot  a  la  place  des  mers,  de  puissants 
fleuves  coururent  dans  les  vallees  comblees,  roulant  incessamment  sur  leur  fond 
les  debris  des  montagnes  et  les  broyant  toujours  plus  finement  :  car  tout  le  sable 
des  fleuves,  des  rivieres,  des  ruisseaux  et  des  mers  n'est  fait  que  de  parcelles 
reduites  a  l'extreme  de  montagnes  autrefois  gigantesques.  Et,  a  mesure  que  les 
vallees  etaient  ainsi  comblees,  le  Seigneur  faisait  se  tarir  et  retrecir  les  fleuves, 
dont  les  rives  devenaient  peu  a  peu  des  terres  fertiles. 

12.  Et  ce  qui  s'est  passe  aux  premiers  temps  de  la  Terre  se  passe  encore 
aujourd'hui,  bien  qu'a  une  echelle  reduite.  Tu  vois  par  la  que  Dieu  le  Seigneur  est 
l'ordre  eternel  personnifie,  et  qu'Il  n'a  vraiment  pas  besoin  de  Se  hater  en  quoi  que 
ce  soit ;  car  ce  qui  fait  Sa  plus  grande  felicite,  e'est  precisement  de  voir  que,  dans 
tout  l'infini  eternel,  chaque  chose  s'ensuit  necessairement  d'une  autre  dans  un 
ordre  parfait.  Dans  ce  cas,  il  etait  tout  a  fait  superflu  de  ta  part  de  demander 
pourquoi  toutes  les  contrees  de  la  terre  ferme  ne  sont  pas  devenues  habitables  en 
meme  temps  ! 

13.  Mais  je  vais  te  dire  encore  autre  chose  :  tous  les  14  000  ans  environ,  l'Ocean 
se  deplace  du  sud  vers  le  nord  de  la  Terre,  ou  revient  en  sens  inverse  !  Dans  huit  a 
neuf  mille  ans  d'ici,  il  montera  bien  plus  haut  que  cette  montagne  sur  laquelle 
nous  sommes  a  present  pour  en  parler.  A  l'inverse  au  sud,  de  grands  territoires 
s'assecheront  ou  hommes  et  betes  trouveront  une  nourriture  suffisante.  En  cette 
occasion,  une  quantite  de  lieux  encore  immatures  et  inhabitables  dans  la  moitie 
nord  de  la  Terre  muriront  et  deviendront  habitables  pour  les  generations  futures, 
quand  les  eaux  quitteront  a  nouveau  cette  partie  de  la  Terre. 

14  Je  crois  ainsi  en  avoir  assez  dit  a  un  savant  comme  toi  -  car  si  j'ai  pu  te  dire 
cela,  e'est  parce  que  je  sais  que  vous,  sages  orientaux,  vous  connaissez  fort  bien  la 
conformation  de  la  Terre,  meme  si  vous  cachez  cette  science  au  reste  des 
hommes.  -  As-tu  encore  des  questions  ?  » 

15.  Le  magicien  :  «  Non,  jeune  ami  dont  la  sagesse  me  demeure  inconcevable  ! 
Tu  paries  de  cette  terre  tout  comme  si  tu  avais  ete  present  lors  de  sa  creation  et 
avais  vu  tout  ce  qui  lui  est  arrive  !  Et  le  plus  etonnant  de  tout,  e'est  qu'avec  tout  ce 
que  nous  savons,  nous  ne  pouvons  te  contredire  en  rien  !  Car  toute  notre 
experience  du  vaste  monde  montre  qu'il  en  va  exactement  comme  tu  viens  de  le 
dire,  aussi  l'existence  d'un  unique  vrai  Dieu  est-elle  pour  nous  clairement 
demontree,  et,  puisque  nous  savons  maintenant  ce  que  nous  avons  a  faire  pour 
trouver  vraiment  Dieu,  nous  n'avons  plus  besoin  de  rien  d' autre. 
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16.  Si  tu  acceptais  d'etre  recompense  pour  ta  grande  bonte,  nous  te 
recompenserions  plus  que  royalement  ;  mais  tu  nous  l'as  solennellement  defendu, 
aussi  ne  pouvons-nous  que  te  remercier  du  plus  profond  du  coeur,  et  te  supplier 
encore  une  fois  de  te  souvenir  de  nous  quand  tu  seras  en  presence  de  Dieu,  le 
Seigneur  eternel. 

17.  A  present,  je  voudrais  encore  echanger  quelques  mots  avec  cet  homme  vers 
qui  nous  nous  sommes  sentis  si  fort  attires  pendant  le  diner  ;  apres  quoi  nous 
quitterons  cette  montagne  de  bon  coeur  et  tout  a  fait  consoles  pour  rejoindre  les 
notres,  et  aussi  leur  dire  que  nous  avons  enfin  trouve  pleinement  ce  que  nous 
cherchions  en  vain  depuis  si  longtemps.  Puis-je  done  echanger  quelques  paroles 
avec  cet  homme?  » 

Chapitre  116 

La  question  de  la  verite 

1.  Je  repondis  Moi-meme  :  «  Mais  oui,  approche  done.  Bien  que  cette  nuit  soit 
assez  sombre,  il  faut  esperer  que  nous  pourrons  faire  connaissance,  meme  dans 
l'obscurite  !  Qu'as-tu  a  Me  demander  ?  Qu'attends-tu  de  Moi  que  Mon  jeune 
serviteur  -  jeune  en  apparence  -  ne  t'ait  deja  dit  et  montre  ?  Parle  -  mais  en  peu  de 
mots. 

2.  Le  magicien  dit  :  «  Tu  dois  etre  veritablement  un  grand  homme  et  un  grand 
sage.  Quand  je  t'ai  remarque  dans  la  salle,  j'en  ai  ete  si  frappe  et  mon  coeur  si  emu 
et  entraine  que  j'ai  du  grandement  me  contraindre  pour  ne  pas  me  precipiter  vers 
toi  et  t'etreindre  de  toutes  mes  forces,  ce  qui  eut  ete  fort  inconvenant.  Je  n'avais 
jamais  connu  un  tel  sentiment,  et  je  voulais  done  te  demander  pourquoi,  mes 
compagnons  et  moi-memes,  nous  etions  si  puissamment  attires  vers  toi,  tandis  que 
nous  pouvions  admirer  sans  emoi  ton  serviteur,  pourtant  fort  gracieux.  Explique- 
nous  ce  mystere,  je  t'en  prie  !  » 

3.  Je  dis  :  «  La  lumiere  suscite  la  lumiere,  l'amour  appelle  l'amour,  et  la  vie  eveille 
la  vie  ;  car  un  mort  ne  peut  reveiller  un  mort,  ni  un  aveugle  guider  un  autre 
aveugle.  Telle  est  la  raison  de  ce  que  vous  avez  eprouve  devant  Moi.  Le  reste, 
vous  l'apprendrez  plus  tard.  » 

4.  Ces  paroles  firent  grande  impression  sur  les  magiciens,  qui  se  mirent  a  reflechir 
en  silence,  tandis  que  nous  continuions  a  observer  le  phenomene  au  sud. 

5.  Au  bout  d'un  moment  de  profonde  reflexion,  le  magicien  dit  a  ses  deux 
compagnons  :  «  Ecoutez,  cet  homme  doit  etre  un  tres  grand  sage,  car  il  m'a  dit  en 
peu  de  mots  tant  de  choses  extraordinaires  qu'il  y  aurait  la  de  quoi  mediter  et 
parler  pendant  des  annees.  Oh,  quel  bonheur  ce  serait  s'il  voulait  seulement  nous 
dire  encore  deux  ou  trois  mots  !  Mais  il  semble  avare  de  paroles,  comme  tous  les 
grands  sages  ;  car,  pour  eux,  nos  questions  d'hommes  de  peu  de  sagesse  sont 
souvent  par  trop  vaines  et  futiles  meme  si  elles  paraissent  sages  a  notre  faible 
entendement.  Mais  il  a  bien  dit  lui-meme  que  l'amour  eveille  l'amour,  et,  puisque 
nous  l'aimons  tant,  je  vais  tout  de  meme  lui  poser  encore  une  question  avant  que 
nous  ne  redescendions  a  notre  auberge.  » 
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6.  Comme  les  deux  autres  etaient  d'accord,  le  magicien  revint  vers  Moi  et  Me  dit : 
«  Tres  cher  ami,  tes  paroles  m'ont  fait  conclure  que  tu  etais  un  tres  grand  sage,  et 
c'est  pourquoi  je  ne  puis  resister  plus  longtemps  a  l'elan  de  mon  coeur,  qui  me 
pousse  a  t'importuner  encore  de  mes  questions  ;  car  tu  as  dit  que  l'amour  appelle 
l'amour,  et  j'en  conclus  que  tu  nous  aimes  et  que  c'est  ton  amour  qui  a  du  susciter 
en  nous  ce  profond  amour  pour  toi,  sans  quoi  nous  ne  t'aimerions  pas  si  fort  ! 
Mais  si  tu  nous  aimes  autant  que  nous  t'aimons,  tu  ne  nous  en  voudras  peut-etre 
pas  de  t'importuner  par  une  nouvelle  petite  question  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Pas  du  tout,  car  vous  avez  encore  un  peu  de  temps  pour  Me 
questionner  et  M'ecouter,  de  meme  que  J'en  ai  encore  assez  pour  vous  repondre. 
Pose  done  ta  question,  et  J'y  repondrai  a  Ma  facon. 

8.  Cependant,  pose-Moi  des  questions  dignes  d'un  homme  veritable  !  Car, 
souvent,  l'homme  se  soucie  et  s'inquiete  de  mille  choses,  mais  il  n'en  a  besoin  que 
d'une  seule,  qui  est  la  verite.  Si  l'homme  possedait  tout  et  que  seule  la  verite  lui 
manquait,  il  serait  encore  l'etre  le  plus  miserable  du  monde. 

9.  L'homme  doit  done  rechercher  avant  tout  la  verite,  qui  est  le  veritable  royaume 
de  Dieu  sur  terre.  Trouver  cela,  c'est  trouver  tout  le  reste.  Aussi,  ne  M'interroge 
que  sur  la  verite,  car  vous  n'avez  besoin  de  rien  d'autre  !  » 

10.  Le  magicien  dit  :  «  Ah,  grand  sage,  tu  as  fort  bien  parle  !  La  verite  en  toute 
chose  et  dans  tous  les  domaines  est  veritablement  le  plus  grand  bien  d'un  homme 
qui  pense  et  qui  sait  qu'il  existe,  et,  pour  un  homme  qui  pense  et  qui  cherche, 
aucun  manque  n'est  plus  affligeant  que  celui-la.  Mais  ou  trouver  cette  verite  ? 

11.  Voila  plus  de  trente  ans  que  nous  cherchons  la  verite,  et  nous  venons 
seulement  d'en  decouvrir  la  trace,  sans  l'avoir  encore  trouvee  pour  autant  dans  sa 
lumineuse  totalite.  C'est  pourquoi  je  te  le  demande,  a  toi  qui  sembles  l'avoir 
trouvee  dans  toute  sa  plenitude  :  qu'est-ce  que  la  verite,  ou  est-elle,  et  ou  la 
trouver  ? 

12.  L'homme  qui  pense  peu  ou  pas  du  tout  est  tout  naturellement  vite  satisfait,  et 
meme  le  mensonge  lui  semble  verite.  Une  croyance  aveugle  lui  suffit  pour  etre 
heureux.  Mais  il  en  va  tout  autrement  pour  l'homme  qui  pense  et  qui  cherche. 
Celui-ci  ne  peut  croire  aveuglement.  Pour  que  la  vie  ait  quelque  prix  a  ses  yeux,  il 
doit  contempler  la  verite  au  grand  jour  et  la  toucher  du  doigt,  et,  faute  de  toutes 
ces  preuves,  il  est  l'etre  le  plus  miserable  du  monde,  plus  miserable  que  le  ver 
qu'on  pietine  et  qui  se  tord  dans  la  poussiere  de  l'inanite,  mais  qui  est,  lui,  a  peine 
conscient  d'exister. 

13.  Nous  qui  pensons  et  cherchons,  nous  sommes  malheureux,  parce  que  nous  ne 
parvenons  pas  a  atteindre  la  verite.  Mais  puisque  ce  jeune  sage  d'une  puissance 
veritablement  divine  nous  a  conduits  sur  ses  traces,  et  puisque  tu  viens,  Toi,  de 
nous  faire  observer  que  nous  ne  devions  nous  soucier  de  rien  d'autre,  et  que  nous 
aurions  tout  lorsque  nous  serions  en  possession  de  la  verite,  nous  te  le 
redemandons  :  qu'est-ce  que  la  verite,  ou  est-elle,  et  ou  la  trouver  ?  » 


229 


Chapitre  117 

Ce  qu'est  la  verite  et  ou  elle  siege. 
La  quete  de  verite  des  trois  magiciens 


1.  Je  dis  :  «  Vous  etes  sur  le  seuil  du  temple  ou  demeure  la  verite.  Car  s'il  y  a  une 
verite,  elle  doit  se  manifester  dans  la  vie  et  non  dans  la  mort  ;  car  la  verite  n'est 
d'aucune  utilite  pour  la  mort.  L'homme  veritable  est  le  vrai  temple  de  la  verite,  et 
elle  siege  dans  son  coeur. 

2.  Si  un  homme  cherche  la  verite,  il  doit  la  chercher  en  lui-meme  et  non  au-dehors 
:  car  la  verite  est  la  vie,  et  la  vie  est  amour.  Celui  qui  a  sincerement  de  l'amour 
pour  Dieu  et  pour  son  prochain  possede  aussi  la  vie,  et  cette  vie  est  verite  et 
demeure  en  l'homme. 

3.  C'est  pourquoi  Je  vous  ai  dit  que  vous  etiez  au  seuil  du  temple  de  la  verite,  car 
l'homme  est  lui-mene  la  verite,  le  chemin  qui  y  mene  et  la  vie.  -  Comprenez-vous 
bien  cela  ?  » 

4.  Le  magicien  :  «  Oui,  oui,  grand  sage,  tu  as  sans  doute  tout  a  fait  raison  -  mais 
seulement  pour  ta  propre  personne,  car  nous  sommes  bien  loin,  nous,  d'etre  dans 
ce  cas.  Nous  savons,  pour  l'avoir  entendu  de  la  bouche  de  ce  jeune  homme  et  a 
present  de  la  tienne,  ce  que  nous  devons  faire  pour  trouver  Dieu,  et  avec  Dieu,  la 
Verite.  Nous  avons  deja  la  graine  et  la  semerons  dans  la  terre  de  nos  coeurs.  Mais 
comment  levera-t-elle  ?  Comment  fructifiera-t-elle  ?  L'avenir  seul  nous  le  dira  ; 
car  on  ne  peut  recolter  avant  d'avoir  seme. 

5.  Ainsi,  il  n'y  a  pas  encore  en  nous  de  vie  ni  de  veritable  amour,  et  done  pas  de 
verite.  Seule  nous  console  la  pensee  que,  vous  qui  etes  des  hommes,  vous  ayez 
trouve  le  vrai  Dieu  et  avec  Lui  la  verite  parfaite,  comme  les  actes  de  ce  jeune 
homme  nous  l'ont  montre  clairement,  et  ses  paroles  tout  autant.  En  y  mettant  assez 
de  zele,  nous  pouvons  done  y  parvenir  nous  aussi,  mais  ce  n'est  pas  encore  le  cas 
a  present.  Aussi,  si  jamais  tu  peux  nous  indiquer  une  voie  plus  rapide  pour 
atteindre  le  but,  nous  t'en  serons  eternellement  reconnaissants  !  » 

6.  Je  dis  :  «  A  Babylone,  vous  avez  lu  l'Ecriture  des  Juifs  et  admire  la  sagesse  de 
Moise.  Vous  connaissez  la  Loi  des  Juifs  et  vous  dites  :  "Ah,  voila  une  vraie  loi,  et 
ceux  qui  l'observent  seront  sauves  !?  Observez-la  done  vous  aussi,  et  vous  serez 
sauves.  » 

7.  Le  magicien  :  «  Ami,  nous  serions  nous  deja  rencontres  dans  l'antique 
Babylone,  jadis  la  plus  grande  cite  de  la  terre  ?  Nous  n'en  avons  pas  souvenir!» 

8.  Je  dis  :  «  Si  Mon  serviteur  a  pu  s  avoir  ou  tu  gardais  chez  toi  ton  gros  diamant, 
Je  sais  d'autant  mieux,  Moi  qui  suis  son  maitre,  ce  que  vous  faisiez  a  Babylone  il 
y  a  exactement  dix  ans.  Sans  avoir  besoin  de  M'etre  jamais  rendu  dans  cette  cite 
en  mine. 

9.  Je  vous  le  dis,  un  homme  dont  l'ame  tout  entiere  s'est  penetree  de  son  esprit  n'a 
pas  besoin  d'etre  personnellement  present  en  un  lieu  quelconque  pour  savoir  ce 
qui  s'y  passe  :  lorsqu'il  s'est  uni  avec  l'Esprit  de  Dieu,  il  est  present  partout  grace  a 
cet  Esprit  saint  et  a  travers  lui,  il  voit.  entend  et  sait  done  tout.  Mon  serviteur  vous 
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a  deja  dit  cela,  mais  Je  vous  le  redis,  afin  que  vous  en  teniez  compte  et  vous  y 
conformiez  a  l'avenir. 

10.  Quant  a  ce  que  vous  devez  faire,  vous  le  savez,  aussi  n'ai-Je  desormais  plus 
rien  a  vous  dire.  Mais  si  vous  avez  quelque  autre  question,  vous  pouvez  toujours 
la  poser.  » 

11.  Le  magicien  :  «  Ta  sagesse  est  profonde,  nous  le  reconnaissons  pleinement  a 
present ;  car  nous  n'avons  jamais  vu  tant  de  sagesse  et  de  clairvoyance,  si  ce  n'est 
une  fois,  chez  un  Birman  des  hauteurs  de  l'lnde  :  mais  il  ne  nous  a  pas  explique 
comment  cela  etait  possible  a  un  homme.  Nous  l'avons  certes  instamment 
questionne  mais  il  nous  a  repondu  :  "Vous  n'etes  pas  encore  murs  pour  cela  et  ne 
connaissez  rien  de  la  vie  qui  se  cache  dans  rhomme.  Mais  allez  la  ou  se  couchent 
Orion  et  les  astres  qui  l'accompagnent  dans  un  ordre  a  jamais  inchange,  et  vous 
apprendrez  a  mieux  vous  connaitre  vous-memes."  Et  c'est  la  tout  ce  que  nous 
avons  pu  tirer  de  ce  sage. 

12.  Et,  de  fait,  nous  sommes  bientot  partis  vers  l'occident,  au  prix  de  mille  peines 
et  de  mille  dangers,  et,  au  terme  d'une  longue  quete,  nous  avons  fini  par  vous 
trouver,  vous  qui  nous  avez  designe  bien  plus  clairement  le  chemin  de  la  verite 
interieure.  Si  nous  poursuivons  encore  vers  l'ouest,  peut-etre  nos  efforts  seront-ils 
recompenses  et  decouvrirons  nous  enfin  pleinement  ce  qu'est  la  verite  en 
l'homme,  et  comment  l'atteindre  nous-memes. 

13.  Car,  en  suivant  les  astres  dans  notre  long  voyage,  nous  avons  constate  qu'a 
mesure  que  nous  avancions  vers  l'ouest,  nous  rencontrions  des  hommes  toujours 
plus  sages  et  plus  merveilleusement  puissants,  et  en  meme  temps  toujours 
meilleurs,  et  leurs  livres  doctrinaux  renfermaient  une  sagesse  toujours  plus 
profonde,  bien  que  souvent  cachee,  comme  nous  en  avions  conclu  il  y  a  dix  ans,  a 
Babylone,  des  livres  qu'il  nous  avait  ete  donne  de  voir  chez  un  homme  de  chez 
vous. 

14.  Ces  livres  etaient  certes  ecrits  dans  l'ancienne  langue  hebraique,  qui  ne  nous 
est  pas  si  familiere  que  celle  que  vous  parlez  ;  mais  elle  ressemblait  fort  a  notre 
ancienne  langue,  aussi  pouvions-nous  la  comprendre  et  en  dechiffrer  les  signes, 
qui  presentent  une  grande  similitude  avec  les  notres. 

15.  Or,  nous  avons  trouve  la  une  prophetie  selon  laquelle  lEsprit  divin  vous  avait 
promis  un  Messie  (Mediateur)  entre  Dieu  et  vous,  les  Juifs.  Nous  avons 
instamment  questionne  notre  homme  a  ce  sujet,  mais  il  n'a  pas  su  nous  dire  grand- 
chose  de  precis  ;  car,  disait-il,  le  moment  et  l'heure  etaient  formules  de  maniere 
fort  obscure  et  incertaine,  et  il  etait  egalement  ecrit  que  pour  Dieu,  mille  ans 
faisaient  a  peine  un  jour.  Les  Juifs  devraient  done  attendre  encore  longtemps  le 
Mediateur  promis.  Lui-meme  pensait  que  le  prophete,  dans  son  langage 
symbolique,  avait  voulu  exprimer  tout  autre  chose  que  l'annonce  de  la  venue 
reelle  dans  l'avenir  d'un  mediateur  de  nature  divine. 

16.  Et.  puisque  nous  en  sommes  venus  a  parler  de  cela,  et  qu'en  outre,  dans  ces 
quelques  heures,  nous  avons  eu  amplement  le  temps  de  nous  convaincre  que  vous 
etiez  des  hommes  d'une  sagesse  veritablement  inconcevable,  tout 
particulierement  toi,  j'aimerais  encore  entendre  ton  avis  sur  ce  Mediateur  qui  vous 
est  promis.  Que  faut-il  en  penser?  Comment  comprendre  ce  qu'annoncait  cet 
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ancien  prophete  de  votre  Ecriture  ?  » 

Chapitre  118 

La  mission  du  Messie. 
Les  magiciens  se  consultent 

1.  Je  dis  :  «  A  la  naissance  du  Mediateur,  il  y  a  trente  ans,  des  sages  sont  pourtant 
venus  de  votre  pays  et  Lui  ont  apporte  en  present  de  l'or,  de  l'encens  et  de  la 
myrrhe.  N'en  avez-vous  rien  su  ?  » 

2.  Le  magicien  :  «  Oui,  oui,  c'est  vrai.  Mais  nous  etions  jeunes  alors,  et  encore  des 
apprentis  peu  soucieux  de  ces  choses  ;  de  plus,  ces  sages  n'ont  annonce  qu'a  bien 
peu  de  leurs  pareils  une  nouvelle  qui  ne  leur  a  peut-etre  pas  fait  l'impression  que 
ces  trois  grands  sages  esperaient,  et  c'est  pourquoi  nous  n'en  savons  pas  grand- 
chose.  Chez  nous,  on  disait  seulement  qu'un  nouveau  roi  etait  ne  a  ce  peuple  de 
l'Occident  jadis  grand  et  puissant,  et  que  son  bras  chasserait  les  ennemis  et  les 
oppresseurs  du  peuple  ;  mais  nous  n'avons  pas  entendu  dire,  ou  ties  peu,  que  ce 
roi  nouveau-ne  fut  en  meme  temps  le  Mediateur  promis. 

3.  Nous  savons  que  ces  trois  sages  sont  repartis  en  voyage  il  y  a  quelques  annees  ; 
mais,  depuis  lors,  nous  n'avons  rien  su  de  leur  destination,  ni  de  ce  qui  s'etait 
ensuivi  de  ce  nouveau  voyage.  Nous  savons  seulement  qu'ils  sont  partis  sous  la 
meme  apparence  exterieure  que  nous  et  que  ce  sont  des  magiciens  fort  habiles. 

4.  Ce  que  je  te  dis  la,  homme  ties  sage,  est  la  pure  verite,  et  tu  trouveras  peut-etre 
que  cela  excuse  notre  question  sur  le  Mediateur  qui  vous  a  ete  promis.  Si  tu  veux 
bien  nous  en  dire  un  peu  plus  la-dessus,  nous  t'en  serons  assurement  fort 
reconnaissants  dans  nos  cceurs.  » 

5.  Je  dis  :  «  En  ce  cas,  ecoutez-Moi.  Celui  que  vous  pensiez  etre  un  roi  nouveau- 
ne  etait  justement  le  Mediateur  promis,  venu  en  ce  monde  pour  apporter  non 
seulement  aux  Juifs,  mais  a  tous  les  hommes  de  bonne  volonte  sur  cette  terre,  la 
vraie  lumiere  de  la  vie  divine. 

6.  Avec  Lui  et  par  Lui,  tous  les  peuples  seront  heureux  et  diront  :  "Salut  a  Celui 
qui  est  venu  revetu  de  l'habit  de  l'amour,  de  la  verite  et  de  la  justice  eternels  :  car 
II  a  eu  pitie  de  nos  fautes  et  nous  a  delivres  du  joug  cruel  du  jugement  et  de  la 
mort !  " 

7.  Qui  L'entendra  et  se  conformera  a  Sa  doctrine  recoltera  la  vie  eternelle  !  Voyez, 
c'est  la  la  grande  promesse  qui  se  devoile  devant  vous  !  Le  soleil  celeste  de  la  vie 
eternelle  s'est  leve  pour  les  peuples,  des  milliers  se  rechauffent  deja  a  ses  rayons 
vivifiants,  et,  si  vous  etes  venus  du  lointain  Orient,  c'est  que  vous  avez  vous  aussi 
percu  en  vous  un  peu  de  la  clarte  nee  de  ce  soleil. 

8.  Mais  votre  coeur  est  encore  aveugle,  et  c'est  pourquoi  vous  cherchez  encore  le 
soleil  de  vie  et  ne  pouvez  le  trouver  ;  pourtant,  la  faible  lueur  qui  est  en  vous  vous 
en  a  rapproches,  et  vous  n'avez  qu'a  ouvrir  les  yeux  de  votre  coeur  et  interroger 
vos  etoiles  pour  qu'elles  vous  montrent  ou  se  tient  ce  soleil  !  » 
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9.  Le  magicien  dit  a  ses  compagnons  :  «  Les  paroles  de  cet  homme  sont 
singulieres  !  A  coup  sur,  il  sait  ce  qu'il  en  est  !  II  doit  pouvoir  nous  dire  plus 
clairement  ce  qu'il  entend  par  ce  soleil  de  vie  qui  serait  pres  de  nous.  Car  il 
semblerait  que  tout  soit  la  ! 

10.  Nous  sommes  censes  interroger  les  astres  afin  qu'ils  nous  indiquent  la  position 
de  ce  soleil  dont  nous  serions  proches,  mais  que  l'aveuglement  de  nos  coeurs  nous 
empeche  de  voir.  Mais  que  peuvent  nous  dire  ces  etoiles  muettes  ?  Nous  pourrons 
les  interroger  eternellement  sans  en  recevoir  de  reponse  !  Je  crois  done  que  si 
nous  voulons  savoir  quelque  chose  de  precis,  nous  aurons  plus  tot  fait  de 
l'apprendre  de  cet  homme  singulierement  sage  que  d'astres  qui  ne  nous  ont  encore 
jamais  rien  montre,  meme  quand,  nous  produisant  devant  les  gens,  nous  leur 
demandions  souvent  des  choses  que  nous  savions  depuis  longtemps,  pour  dire 
ensuite  aux  gens  d'un  air  savant  et  grave  que  nous  les  avions  lues  dans  les  astres. 
Le  peuple  aveugle  y  croyait,  sans  doute,  mais  pas  nous,  et  ceux-la  y  croiront 
d'autant  moins  qu'ils  sont  dans  le  grand  jour  de  la  verite. 

11.  II  ne  sert  done  a  rien  d'interroger  les  astres,  car  nous  ne  savons  que  trop  bien 
ce  qu'ils  sont ;  mais  il  pourrait  etre  utile  d'interroger  ces  sages,  a  condition  de  nous 
y  prendre  intelligemment,  sans  quoi  ils  ne  nous  diraient  peut-etre  rien,  eux  non 
plus  !  » 

12.  Un  second  magicien  dit :  «  Ce  serait  fort  bien  de  s'y  prendre  intelligemment,  si 
nous  en  etions  capables  !  Mais  que  fera  ici  notre  intelligence  aveugle  ?  Ces  sages 
auront  compris  bien  avant  que  nous  ayons  trouve  quelque  chose  d'intelligent  a 
dire  !  Je  crois  done  qu'il  serait  bien  plus  avise  de  nous  contenter  de  ce  que  nous 
avons  appris  jusqu'ici,  et,  pour  le  reste,  de  nous  en  remettre  a  leur  bonne  volonte  ; 
car  nous  n'en  tirerons  rien  en  voulant  les  contraindre  si  peu  que  ce  soit.  De  plus, 
Je  vois  maintenant  tres  clairement  que  nous  sommes  bien  loin  d'etre  murs  pour 
recevoir  des  verites  superieures  sur  l'unique  vrai  Dieu  et  sur  la  vie  cachee  de 
l'esprit  en  l'homme. 

13.  Mais  nous  pouvons  sans  doute  leur  demander  s'ils  veulent  bien  nous  montrer 
le  plus  court  chemin  pour  atteindre  la  lumiere  interieure  de  la  verite  et  de  la  vie. 
Car  nous  savons  par  experience  qu'un  homme  peut  developper  un  grand  savoir- 
faire  en  pensant  et  en  cherchant  par  lui-meme  ;  mais  avec  le  secours  d'un  guide 
sage  et  experimente,  il  acquerra  bien  plus  surement  et  plus  rapidement  quantite  de 
connaissances  et  de  capacites.  Cest  pourquoi  il  me  semble  que,  la  aussi,  des 
indications  breves,  mais  fondamentales,  nous  seraient  bien  plus  utiles  qu'une  foule 
de  questions  oiseuses  dont  la  reponse,  si  bonne  et  vraie  soit-elle,  nous  demeurerait 
incomprehensible.  Nous  ne  pouvons  meme  pas  demander  ce  qui  nous  manque, 
parce  que  nous  l'ignorons  nous-memes,  faute  de  nous  connaitre.  Ces  sages  le 
savent  a  coup  sur  mieux  que  nous,  et  je  suis  done  d'avis  que  nous  laissions  tout 
cela  a  leur  tres  sage  discretion.  » 

14.  Le  premier  magicien  dit  :  «  En  verite,  dans  ta  simplicite,  tu  es  bien  plus  sage 
que  moi  avec  tout  mon  savoir  !  Nous  nous  rangerons  done  a  ton  avis  car  on 
obtient  toujours  davantage  en  priant  qu'en  exigeant.  Mais  une  autre  question  se 
pose  a  present :  devons-nous  rester  ici  plus  longtemps,  ou  redescendre  en  ville  ?  » 

15.  Le  magicien  qui  venais  de  parler  repondit :  «  D'apres  ce  qu'a  dit  le  jeune  sage, 

233 


nous  ferions  bien  mieux  de  rester,  puisque  les  notres  savent  deja  que  nous 
sommes  loges  pour  aujourd'hui  ;  mais  tu  es  notre  chef  et  as  done  le  droit  de 
decider.  » 

16.  Le  premier  magicien  «  Seule  la  raison  doit  decider  en  pareil  cas  !  Si  les  notres 
ont  tout  ce  qu'il  faut,  nous  pouvons  rester  -  malgre  le  froid  qui  commence  a  se 
faire  sentir  -,  et  apprendre  encore  bien  des  choses  de  ces  sages,  du  moins  jusqu'a 
ce  qu'eux-memes  aillent  se  reposer.  » 

17.  Les  deux  autres  repondirent  «  Nous  sommes  de  ton  avis  :  mais  il  ne  faut  plus 
poser  de  questions,  mais  attendre  une  occasion  favorable  pour  demander  qu'on 
veuille  bien  nous  dire  ce  qui  nous  manque  pour  connaitre  la  pure  verite.  » 

18.  Apres  quoi,  etant  tous  trois  d'accord,  ils  garderent  le  silence. 


Chapitre  119 

Les  phenomenes  volcaniques  dans  les  parages  de  la  mer  Morte. 

Agricola  a  la  vision  des  anciens  habitants  de  Sodome  au  royaume  des  esprits. 

Des  differents  degres  de  felicite  des  esprits 

1.  Cependant,  les  eruptions  lumineuses  sur  la  mer  Morte  devenaient  de  plus  en 
plus  violentes  et  se  succedaient  a  des  intervalles  toujours  plus  rapproches.  Ce 
spectacle  naturel,  qui  faisait  penser  a  un  tres  gros  orage  de  chaleur  dans  le 
lointain,  donnait  lieu  a  toutes  sortes  de  commentaires. 

2.  Meme  Lazare  croyait  n'en  avoir  jamais  vu  de  si  violent,  et  les  Juifs  grecs 
disaient  de  meme,  ainsi  que  les  pauvres  ouvriers  qui  accompagnaient  la  femme 
adultere  toujours  presente,  et  la  belle  Helias  avec  les  siens.  Tous  s'emerveillaient 
done  fort  de  ce  phenomene. 

3.  Seuls  les  Romains  observaient  la  scene  avec  une  indifference  parfaite,  et 
,Agricola  Me  dit  :  «  Seigneur,  ce  spectacle  n'est  pas  laid  a  voir  ;  mais  nos 
montagnes  ardentes  sont  tout  de  meme  autre  chose  » 

4.  Je  dis  :  «  Assurement ;  pourtant.  elles  ne  sont  pas  plus  memorables  que  ce  lac  ; 
car  e'est  une  grande  et  bien  triste  histoire  humaine  qui  s'y  trouve  enfouie,  tout 
comme  dans  cette  mer  Caspienne  que  vous  connaissez  bien,  vous,  Romains.  Et 
e'est  pourquoi  ces  phenomenes-la  sont  bien  plus  memorables  que  les  montagnes 
ardentes  dont  tu  paries  et  que  Je  connais  fort  bien  -  et  Je  sais  aussi  qu'il  y  a 
quelques  dizaines  d'annees,  deux  villes  ont  ete  entierement  detruites  par  une 
violente  eruption  de  votre  Vesuve. 

5.  Mais  le  phenomene  que  tu  vois  la  est  bien  plus  memorable,  parce  que  des 
milliers  d'ames  humaines  y  ont  part,  entrainees  qu'elles  sont  par  les  esprits  de  la 
nature  dans  un  vain  combat  contre  Moi,  tandis  que  vos  eruptions  sont  une  lutte 
des  seuls  esprits  naturels  contre  les  lois  de  Mon  ordonnance.  Et,  vois-tu,  e'est  la 
une  grande  difference  ! 

6.  Mais,  afin  que  tu  retiennes  mieux  cela,  Je  vais  ouvrir  pour  quelques  instants  ta 
vision  interieure,  et  tu  pourras  voir  des  choses  fort  singulieres  !  » 
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7.  Au  meme  instant,  Agricola  eut  la  seconde  vue  et  s'ecria  :  «  Seigneur,  delivre- 
moi  de  cette  vision,  car  c'est  vraiment  epouvantable  !  Oh,  quelles  creatures  !  Nos 
Furies  imaginaires  ne  sont  rien  en  comparaison  !  Le  lac  tout  entier  et  les  airs 
jusque  tres  haut  dans  les  nuages  sont  emplis  d'une  multitude  de  caricatures  des 
plus  horribles  !  Oh,  il  se  passe  la  une  guerre  tout  a  fait  devastatrice,  d'une  cruaute 
si  inouie  qu'il  n'y  a  certainement  jamais  rien  eu  de  tel  sur  terre  entre  les  hommes  ! 
Ah,  quel  but  ces  etres  peuvent-ils  done  poursuivre  ? 

8.  Mais  je  vois  maintenant  accourir  une  foule  tout  aussi  nombreuse  de  creatures 
blanches  d'une  beaute  grave,  devant  qui  les  monstres  s'enfuient.  Qui  sont  done  ces 
formes  humaines  blanches  qui  accourent  sur  les  lieux  de  telles  atrocites  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Les  creatures  horribles  sont  les  anciens  habitants  de  Sodome.  Le 
combat  qu'ils  cherchent  a  mener  contre  Moi  les  rend  peu  a  peu  plus  doux,  et  les 
esprits  blancs  qui  viennent  a  eux,  et  que  nous  nommerons  esprits  de  paix  et 
d'ordre,  apportent  peu  a  peu  l'ordre  parmi  eux. 

10.  Quant  a  ce  vent  qui,  pour  les  sens  exterieurs,  souffle  violemment  du  nord,  ce 
n'est  pas  autre  chose  que  ces  innombrables  esprits  blancs  devant  qui  s'enfuient  les 
esprits  furieux  et  enflammes  venus  du  lac.  A  present,  si  tu  en  as  assez  vu,  retrouve 
ta  vision  naturelle.  » 

11.  Revenant  aussitot  a  son  etat  naturel,  Agricola  Me  dit :  «  Seigneur,  Seigneur,  il 
a  bien  du  se  passer  plus  de  mille  cinq  cents  ans  depuis  que  Sodome  et  Gomorrhe 
ont  ete  englouties  avec  les  dix  autres  villes  ;  les  ames  de  ceux  qui  y  ont  vecu  jadis 
sont-elles  done  encore  si  peu  eclairees  dans  le  monde  des  esprits  ?  » 

12.  Je  dis  :  «  Ami,  tu  viens  d' avoir  toi-meme  sous  les  yeux  une  petite  preuve  de  la 
difficulte  qu'il  y  a,  pour  une  ame  totalement  corrompue,  a  s'amender  ne  serait-ce 
qu'assez  pour  parvenir  a  comprendre  un  peu  qu'elle  est  mauvaise  et  que,  si  elle  le 
demeure,  elle  n'accedera  jamais  a  un  etat  de  liberie  et  de  felicite. 

13.  Lorsqu'une  ame  commence  enfin  a  comprendre  cela,  elle  se  met  a  detester  et  a 
mepriser  sa  mechancete  passee  et  cherche  a  devenir  meilleure.  Et,  meme  s'il  lui 
arrive  parfois  de  retomber  dans  ses  anciennes  fautes,  elle  ne  s'y  entete  pas,  mais 
les  regrette  et  n'a  plus  aucun  desir  de  les  commettre  encore.  C'est  ainsi  que,  peu  a 
peu,  les  anciennes  passions  de  cette  ame  s'attenuent  et  se  refroidissent,  et  que  la 
lumiere  grandit  en  elle. 

14.  Et,  parce  que  ce  sont  les  esprits  blancs  de  la  paix  qui  sont  en  premier  lieu 
responsables  de  cette  amelioration  des  ames  mechantes,  ces  ames,  une  fois 
amendees,  passent  de  leur  cote  et  s'exercent  alors  a  la  patience,  a  l'ordre  et  a  la 
paix. 

15.  Lorsqu'une  telle  ame  est  ainsi  de  venue  vraiment  forte,  elle  peut  acceder  a  un 
autre  etat  encore  meilleur,  mais  qui  doit  lui  apparaitre  non  pas  comme  la 
recompense  de  son  amelioration,  mais  comme  la  consequence  naturelle  de  l'ordre 
qui  est  en  elle.  Car  si  une  ame  progressivement  amendee  de  cette  maniere  se 
rendait  compte  que  Je  lui  accorde  cette  amelioration  de  son  etat  en  recompense  de 
ses  efforts,  ce  qui  est  le  cas  en  verite,  cela  reveillerait  son  ancien  egoisme,  et  elle 
s'efforcerait  alors  sans  doute  de  devenir  meilleure  et  plus  eclairee,  mais 
uniquement  pour  en  etre  encore  mieux  recompensee,  et  non  par  desir  de  purete  et 
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par  amour  du  bien  pour  lui-meme; 

16.  Pour  toutes  ces  raisons  facilement  comprehensibles,  l'amendement  dans  l'au- 
dela  d'une  ame  corrompue  est  veritablement  fort  lent.  Car  si  une  ame  doit  rester 
vivante,  Ma  toute-puissance  ne  peut  agir  sur  elle  que  pour  la  placer  dans  des 
conditions  de  vie  qui  lui  apparaitront  comme  la  consequence  logique  de  ses 
mauvaises  actions.  Ce  n'est  qu'ainsi  qu'il  est  possible  d'obtenir  qu'une  ame 
s'amende  veritablement  d'elle-meme  et  par  ses  propres  efforts.  Que  cela  survienne 
tot  ou  tard,  peu  importe  devant  Moi  et  au  regard  de  l'eternite,  ou  toutes  les  durees 
passees  et  futures  sont  parfaitement  egales,  de  meme  qu'il  M'est  indifferent  qu'un 
homme  ait  vecu  sur  cette  terre  des  milliers  d'annees  plus  tot  ou  plus  tard  ;  car, 
dans  l'eternite,  le  premier  homme  de  cette  terre  n'aura  aucun  avantage  sur  celui 
qui  y  sera  ne  le  dernier. 

17.  Mais,  pour  fame  elle-meme,  il  vaut  infiniment  mieux  devenir  parfaite  aussi  tot 
que  possible,  d'abord  parce  qu'elle  aura  beaucoup  moins  a  souffrir,  ensuite  parce 
qu'une  ame  zelee  doit  necessairement  etre  avantagee  par  rapport  a  une  ame 
paresseuse  qui  traine  la  patte,  tout  comme  Test  deja,  sur  cette  terre,  le  voyageur 
qui  se  met  en  chemin  avec  enthousiasme  plusieurs  jours  avant  celui  qui,  plus 
nonchalant  et  pares  seux,  hesite  a  partir.  L'enthousiaste  aura  recueilli  depuis 
longtemps  tous  les  benefices  de  son  zele  et  de  son  ardeur  que  le  pares  seux,  a 
peine  fait  le  premier  pas  sur  la  longue  route,  se  retournera  deja  en  se  demandant 
s'il  doit  faire  le  second,  ou  plutot  rester  chez  lui.  Si  un  esprit  aussi  peu 
entreprenant  doit  necessairement  croupir  et  se  languir  longtemps  dans  la  pauvrete 
tandis  que  son  voisin  plein  de  zele,  l'ayant  devance,  entrera  en  possession  de 
grands  biens,  il  est  clair  que  le  paresseux  ne  jouit  d' aucun  avantage  enviable,  bien 
au  contraire  ;  car  celui  qui  part  le  premier  restera  toujours  devant  et  ne  sera  jamais 
rejoint  par  les  trainards. 

18.  Pour  Moi,  tout  cela  revient  au  meme,  bien  sur  -  car  Je  suis  et  demeure  le 
meme  eternellement  ;  mais  cela  fait  une  difference  infinie  entre  les  degres  de 
felicite  des  esprits.  -  Comprends-tu  cela.  Mon  ami  ?  » 

Chapitre  120 

Questions  d'Agricola  sur  le  destin  des  hommes 

1.  Agricola  Me  dit  en  ouvrant  de  grands  yeux  :  «  Seigneur,  Toi  seul,  l'etre  le  plus 
libre  de  tout  l'infini,  pouvais  adresser  aux  hommes  de  telles  paroles  !  C'est  vrai, 
s'il  me  faut  un  temps  inconcevable  pour  atteindre  un  certain  degre  de  felicite,  mais 
que  j'aie  ensuite  devant  moi  une  eternite  de  felicite,  mes  innombrables  annees 
terrestres  de  malheur  seront  finalement  comme  rien  ;  mais  un  jour  de  misere  et  de 
tourments  est  pourtant  quelque  chose  pour  l'homme  limite,  et,  lorsque  je  m'en 
souviendrai  par  la  suite,  on  peut  se  demander  si  l'eternite  compensera  tout  a  fait 
les  souffrances  que  j'aurai  endurees. 

2.  Car  c'est  seulement  par  Ta  volonte  toute-puissante  qu'on  a  le  malheur  de  naitre 
en  ce  monde.  En  guise  d'hommes,  on  y  trouve  des  betes  feroces,  on  ne  recoit 
d'autre  education  que  celle  d'un  paien  egoiste  et  ambitieux,  une  illusion  faite 
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d'innombrables  mensonges  et  tromperies  de  toute  sorte  qu'il  faut  accepter  comme 
des  verites  sacrees,  et,  si  un  homme  a  la  raison  plus  mure  et  plus  eclairee  conteste 
tant  soit  peu  ces  verites,  il  est  detruit  comme  une  miserable  vermine  -  ce  dont  je 
ne  connais  que  trop  des  milliers  d'exemples  frappants. 

3.  Avec  une  telle  education  impie  ,  je  puis  difficilement  devenir  autre  chose 
qu'une  bete  sauvage  sous  une  forme  humaine.  Et  une  fois  que  je  suis  devenu  cela 
comme  etant  inevitable,  Tu  me  reprouves  totalement  pour  un  temps  infiniment 
long,  sans  que  j'aie  le  moyen  de  me  sortir  de  cette  grande  detresse. 

4.  Et  s'il  en  est  ainsi,  on  est  en  droit  de  Te  poser,  a  Toi,  l'unique  vrai  Dieu,  cette 
question  essentielle  :  pourquoi  Ta  volonte  toute-puissante  m'a-t-elle  contraint  de 
devenir  un  homme  de  cette  terre  ?  Avant  cela,  je  n'etais  rien,  n'avais  jamais  existe 
ni  voulu  exister.  Pourquoi  done  suis-je  ne  ? 

5.  Et  si  j'ai  finalement  du  naitre  -  non  par  ma  volonte,  mais  uniquement  par  la 
toute-puissance  de  Ta  volonte  -,  pourquoi  Ta  tres  sage  sollicitude  ne  m'a  -t  -  elle 
pas  place  des  l'abord  dans  des  conditions  ou  j'eusse  aussitot  appris  a  devenir  un 
homme  veritable  selon  Ton  ordonnance  ?  Pourquoi  fallait-il  que  je  fusse  d'abord 
une  bete  feroce,  pire  que  tous  les  lions,  pantheres,  tigres  et  hyenes  ? 

6.  C'est  la,  Seigneur,  une  question  essentielle  !  II  est  bien  vrai  que  tous  les 
hommes  doivent  connaitre  un  jour  la  mort  charnelle  ;  mais  le  plus  triste  de  tout 
n'est-il  pas  de  devoir  encore,  dans  l'au-dela,  payer  cela  de  cette  mort  de  fame 
infiniment  longue  a  laquelle  Ta  toute-puissance  nous  destine  irrevocablement, 
nous,  pauvres  mortels  ?  C'est  la  une  idee  fort  singuliere  pour  ma  sagesse  encore 
bien  limitee  !  Car,  en  tant  que  grand  magistrat  romain,  je  ne  pourrais  jamais 
condamner  tout  a  fait,  selon  mes  principes  rationnels,  un  enfant  qui  a  manque  a 
ses  parents  de  quelque  maniere,  et  cela  d'autant  moins  que  ce  n'est  certainement 
pas  la  faute  de  cet  enfant  s'il  a  ete  fort  mal  et  souvent  fort  peu  eduque.  Si  ses 
parents  l'avaient  eleve  autrement  -  et,  disons-le,  bien  eleve  -,  cet  enfant  se  serait 
certes  conduit  autrement  envers  eux  !  Et,  en  fin  de  compte,  les  pauvres  parents 
eux-memes  n'y  peuvent  souvent  pas  grand-chose,  parce  qu'eux-memes  n'ont  pas 
ete  mieux  eleves  et  ne  peuvent  done  donner  a  leurs  enfants  davantage  qu'ils  n'ont 
recu. 

7.  Mais  Toi,  mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  tout  le  bien  est  en  Ton  pouvoir  de  toute 
eternite,  et  Tu  pouvais  donner  aux  pauvres  hommes,  Tes  creatures,  Tes  enfants,  ce 
qu'il  y  avait  de  meilleur  pour  leur  coeur  et  leur  ame  ;  pourtant,  dans  Ta  grande 
sagesse,  ce  n'est  pas  ce  que  Tu  fais,  puisque  les  hommes  doivent  d'abord  devenir 
des  betes  cruelles,  puis  etre  frappes  par  Ton  jugement,  et  bien  peu  peuvent  dire  : 
"Le  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre  nous  a  enfin  rendu  Sa  misericorde  ?  " 

8.  Pardonne-moi,  Seigneur,  d'avoir  ainsi  parle  du  fond  du  coeur  ;  mais,  en  verite, 
c'est  Ta  mysterieuse  attitude  envers  les  trois  magiciens  qui  m'y  a  conduit.  Est-ce 
leur  faute  s'ils  sont  ce  qu'ils  sont  ?  lis  T'ont  cherche  si  longtemps  sans  pouvoir  Te 
trouver,  et  maintenant  qu'ils  sont  pres  de  Toi,  Tu  ne  veux  toujours  pas  Te 
decouvrir  !  Seigneur,  dis-moi  pourquoi  Ta  sagesse  sans  bornes  veut  qu'il  en  soit 
ainsi,  puisque,  par  ailleurs,  Ton  amour,  Ta  douceur  et  Ta  bonte  de  Pere  veulent 
que  tous  les  hommes  soient  heureux  et  sages  et  qu'ils  soient  sauves  !  Car  si  les 
hommes   continuent  de   se  dechainer  ainsi  les   uns  contre  les   autres,   il  est 
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impossible  qu'ils  atteignent  jamais  le  but  essentiel  que  Tu  leur  as  fixe,  -  Seigneur, 
je  T'en  prie,  explique-nous  cela.  » 

Chapitre  121 

Comment  les  hommes  sont  guides. 
Savoir,  raison  et  libre  arbitre 

1.  Je  dis  :  «  Si  ta  memoire  etait  plus  solide,  tu  te  souviendrais  fort  bien  que  ce 
point  a  deja  ete  maintes  fois  souleve,  et  que  J'y  ai  toujours  repondu  clairement. 
Mais  ta  memoire  est  un  peu  defaillante,  et  tu  as  oublie  ce  que  J'ai  si  souvent 
repete.  Mais  qu'importe,  nous  avons  le  temps,  et  Je  peux  vous  dire  encore  quelque 
chose  la-dessus.  Ecoutez-Moi  done. 

2.  Celui  qui  n'a  jamais  cree  un  soleil,  une  lune,  une  terre  habitable,  des  plantes, 
des  animaux  et  des  hommes  ne  peut  savoir  comment  gouverner  toutes  ces 
creatures,  les  maintenir  en  vie  et  les  guider  vers  leur  but  essentiel  et  ultime.  Mais 
Moi,  Je  sais  tout  cela  et  ai  etabli  un  ordre  eternel  hors  duquel  nul  ne  peut  rien  faire 
ni  aller  nulle  part. 

3.  Quant  a  l'homme,  il  a  ete  cree  a  Mon  image  et  possede  done  necessairement  un 
libre  arbitre  parfait  grace  auquel  il  faudra  qu'il  se  transforme,  se  fortifie  et  se 
libere  de  Ma  toute-puissance,  afin  de  devenir  un  jour  un  etre  fort  et  libre,  decidant 
et  agissant  par  lui-meme,  qui  siegera,  vivra  et  oeuvrera  aupres  de  Moi  dans  la 
felicite  de  l'au-dela. 

4.  Vois-tu,  toutes  les  creatures  existent  selon  Mes  lois  de  la  necessite,  y  compris 
l'homme  selon  son  corps  -  mais  non  selon  son  ame  et  son  esprit,  e'est-a-dire  la 
volonte  et  la  libre  connaissance  !  Bien  stir,  la  forme  et  le  fonctionnement  de  fame 
dans  ses  diverses  parties  relevent  aussi  de  Ma  necessite,  mais  cela  uniquement 
afin  de  permettre  a  l'homme,  precisement  par  son  libre  arbitre,  de  l'epurer  et  de  la 
fortifier  ou  au  contraire  de  la  corrompre  et  de  l'affaiblir. 

5.  Or,  l'homme  ne  ferait  pas  grand-chose  de  son  libre  arbitre  s'il  ne  possedait  en 
meme  temps  la  faculte  de  libre  connaissance  et  l'entendement  qui  en  decoule,  et 
qui  montre  a  sa  volonte  ce  qui  est  bon  et  vrai,  ou  au  contraire  mauvais  et  faux. 

6.  C'est  seulement  quand  rhomme  a  accumule  les  connaissances  et  aiguise  son 
entendement  que  la  revelation  de  la  volonte  divine  vient  lui  montrer  le  chemin  qui 
mene  a  la  vie  eternelle  et  a  Dieu.  L'homme  peut  accepter  ou  non  cette  revelation, 
puisque  son  libre  arbitre  doit  s'exercer  meme  envers  Dieu,  sans  quoi  il  ne  serait 
pas  un  homme,  mais  un  animal  sans  volonte  propre,  dote  uniquement  d'un  instinct 
auquel  il  ne  pourrait  resister. 

7.  Au  commencement,  il  n'y  avait  sur  terre  qu'un  seul  couple  humain.  L'homme 
s'appelait  "Adam"  et  la  femme  "Eve"  Dieu  avait  dote  ce  premier  couple  humain  de 
toutes  les  facultes  :  de  grandes  connaissances,  une  raison  parfaitement  lucide,  une 
volonte  forte  et  libre  devant  laquelle  toutes  les  autres  creatures  devaient  s'incliner. 

8.  En  plus  de  ces  facultes,  il  recut  de  la  bouche  de  Dieu  une  revelation 
parfaitement  comprehensible  qui  lui  indiquait  tres  clairement  ce  qu'il  devait  faire 
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pour  atteindre  par  les  voies  les  plus  rapides  et  les  plus  faciles  le  but  que  Dieu  lui 
avait  fixe.  Mais  Dieu  lui  montra  aussi  qu'il  etait  parfaitement  libre  et  qu'il  pouvait 
aussi  s'opposer  a  Sa  volonte  revelee.  S'il  voulait  suivre  les  pulsions  de  la  chair  et 
de  la  matiere  du  monde  :  mais,  ce  faisant.  il  attirerait  sur  lui-meme  le  jugement,  et 
avec  lui  la  mort. 

9.  Tout  alia  certes  fort  bien  pendant  un  temps  :  mais  le  desir  des  sens,  figure  dans 
Moise  par  le  symbole  du  serpent,  triompha  bientot  de  la  connaissance  du  bien  et 
du  vrai  donnee  par  la  revelation  divine,  et  le  couple  transgressa  le  commandement 
pour  savoir  ce  qui  en  sortirait. 

10.  Et  ce  que  fit  le  premier  couple  humain,  presque  tous  les  hommes  le  font 
aujourd'hui  ! 

11.  Dieu  n'a  jamais  laisse  les  hommes  manquer  de  revelations  grandes  et  petites, 
mais  ne  les  a  jamais  forces  pour  autant  as'y  conformer.  Cependant,  bienheureux 
ceux  qui  en  tiennent  compte  et  reglent  leur  vie  sur  elles. 

12.  Le  premier  couple  humain  avait  assurement  recu  de  Dieu  l'education  la  plus 
pure  et  la  plus  parfaite,  qu'il  a  pu  transmettre  a  sa  descendance  dans  toute  sa 
purete  :  pourtant,  si  tu  regardes  les  hommes  deux  mille  ans  apres,  au  temps  de 
Noe,  tu  les  verras  changes  en  diables  de  la  pire  espece  ! 

13.  Est-ce  done  la  bonne  education  qui  a  manque  aux  premiers  hommes  de  la  terre 
?  Certes  non  !  Ne  vont-ils  pas  transmise  a  leurs  enfants  ?  Assurement,  et  dans  son 
sens  le  plus  pur  !  Mais  les  hommes  ont  eprouve  le  desir  de  transgresser  les 
commandements  de  Dieu  parce  que  cela  etait  agreable  a  leur  chair,  et  e'est  ainsi 
qu'ils  sont  tombes  dans  la  plus  grande  corruption  et  la  plus  grande  impiete.  Et 
quand  Dieu  leur  envoyait  des  hommes  pour  les  exhorter  paternellement  a  revenir 
a  Lui,  ces  hommes  etaient  proscrits  et  chasses,  parfois  meme  mis  a  mort  de  la 
maniere  la  plus  cruelle. 

14.  Pour  finir,  avant  renie  Dieu,  les  hommes  entreprirent  de  detruire  la  terre,  et 
e'est  ainsi  que  leur  mesure  fut  comblee.  lis  ouvrirent  eux-memes  les  ecluses  des 
grandes  eaux  souterraines,  qui  se  deverserent  sur  les  sacrileges  et  les  noyerent 
tous. 

15.  Or,  ce  jugement  ne  fut  pas  a  proprement  parler  voulu,  mais  seulement  permis 
par  Dieu  comme  un  resultat  necessaire  de  la  conformation  interne  de  la  terre  :  car 
si  tu  sautes  d'une  haute  falaise,  te  brises  les  os  et  meurs,  e'est  bien  un  jugement  qui 
te  frappe,  mais  cela  parce  que  la  terre  est  ainsi  faite  que  tout  corps  pesant  doit 
tomber  vers  le  bas  -  ce  que  la  raison  de  l'homme  lui  permet  fort  bien  de 
comprendre  -,  et  non  parce  que  Dieu  l'a  voulu. 

16.  Ainsi,  aucun  homme  sur  terre  n'est  si  abandonne  qu'il  ne  puisse  s'aider  lui- 
meme  s'il  le  veut  vraiment ;  mais  s'il  ne  le  veut  pas  des  ses  annees  d'enfance,  il  ne 
doit  s'en  prendre  qu'a  lui-meme  quand  le  malheur  survient.  Et  ce  que  Je  dis  d'un 
homme  est  valable  pour  tout  un  peuple. 

17.  II  n'est  aucun  peuple  sur  toute  la  terre  qui  ne  puisse  fort  bien  se  tirer  d' affaire 
pour  peu  qu'il  le  veuille.  Mais  ou  est  la  volonte  pour  cela  ?  Elle  ne  manque  jamais 
pour  faire  le  mal  ;  mais  pour  le  bien  purement  spirituel  et  pour  la  verite,  la  bonne 
volonte  est  rare,  parce  que  cela  ne  favorise  pas  les  sens  enamels,  et  Yarns  d'un 
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homme  depourvu  de  ce  bon  vouloir,  et  de  meme  les  ames  de  tout  un  peuple, 
tombe  dans  le  jugement  et  la  mort  de  la  matiere  et  ne  peut  alors  plus  rien  entendre 
ni  comprendre  de  ce  qui  est  de  l'esprit,  de  sa  lumiere  et  de  sa  vie.  Et  lorsqu'on  veut 
reveiller  de  leur  sommeil  ces  ames  charnelles,  elles  entrent  en  fureur,  se  jettent  sur 
l'intrus  comme  les  loups  sur  les  agneaux  et  l'etranglent  et  le  dechirent  sans  pitie. 

18.  Est-ce  la  faute  de  Dieu  si,  pour  les  raisons  que  J'ai  mentionnees,  ces  hommes 
tombent  dans  une  impiete  et  un  aveuglement  spirituel  complets  et  y  demeurent 
pendant  des  milliers  d'annees  ?  Si  Dieu  permet  que  ces  hommes  soient  avertis  par 
un  jugement,  cela  temoigne  assurement  d'une  bonte  et  d'une  sagesse  paternelles  ; 
car  seule  une  grande  misere  de  la  chair  peut  detourner  Yarns  de  la  matiere  et  la 
tourner  vers  l'esprit.  -  Comprends-tu  cela  ?  » 

19.  Agricola  dit  :  «  Oui,  Seigneur,  tout  est  clair  a  present  :  et  je  Te  demande 
pardon  d'avoir  ose  Te  demander  ainsi  des  comptes.  Car  j'etais  encore  fort  aveugle. 

» 

20.  Je  dis  :  «  J'aime  les  hommes  de  ta  sorte,  car  c'est  la  verite  qui  compte  pour  eux 
!  -  Et  a  present,  regardons  encore  ces  feux.  » 

21.  Chacun  se  tut  :  mais  les  trois  magiciens  allerent  un  peu  a  l'ecart  afin  de 
s'entretenir  a  Mon  sujet. 

Chapitre  122 

Les  magiciens  reconnaissent  le  Seigneur 

1.  Le  premier  magicien  dit  aux  deux  autres  :  «  N'ayons  plus  aucune  crainte,  car  il 
me  semble  bien  que  nous  avons  trouve  dans  ce  sage  l'esprit  de  Dieu  car  jamais  un 
homme  n'a  parle  comme  lui.  » 

2.  lis  parlerent  ainsi  de  Moi  un  moment,  tandis  que  nous  restions  silencieux, 
observant  au  loin  le  spectacle  toujours  changeant  des  feux. 

3.  Quand  Je  repris  la  parole,  les  magiciens  revinrent  ecouter  ce  que  Je  disais  de 
l'organisation  de  la  Terre  et  des  multiples  phenomenes  qui  se  passent  en  elle  et  sur 
elle. 

4.  Quand  J'eus  termine  ces  explications  deja  maintes  fois  repetees,  le  magicien  dit 
a  ses  compagnons  :  «  Seul  Celui  qui  a  cree  la  Terre  et  la  connait  done  tant 
interieurement  qu'exterieurement  peut  savoir  aussi  bien  ces  choses  !  » 

5.  II  aurait  bien  voulu  Me  poser  plusieurs  questions,  mais  ne  s'en  sentait  pas  le 
courage.  Je  l'appelai  aupres  de  Moi  et  lui  dis  qu'il  pouvait  M'interroger  sur  ce  qu'il 
voulait,  car  Je  lui  repondrais. 

6.  Alors,  s'avancant  vers  Moi  avec  une  crainte  respectueuse,  il  (le  magicien)  Me 
dit :  «  Seigneur,  Seigneur,  que  Te  demanderais-je  encore  ?!  Toutes  mes  questions 
ne  visaient  qu'a  decouvrir  et  a  connaitre  l'unique  vrai  Dieu  pour  L adorer  ensuite 
dans  mon  coeur.  Mais  puisque  je  crois  avoir  trouve  en  Toi  celui  que  je  cherchais 
en  vain  depuis  si  longtemps,  je  ne  veux  plus  rien  demander,  mais  seulement  Te 
supplier  de  reveler  aussi  Ta  volonte  aux  etrangers  que  nous  sommes.  Car  ce  sera 

240 


desormais  notre  tache  la  plus  sacree  que  de  l'observer  strictement. 

7.  Que  devons-nous  faire  pour  nous  rendre  dignes  de  Ta  misericorde  et  de  Ta 
grace,  et  ainsi  avoir  part  a  la  vie  eternelle  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps? 
Seigneur,  nous  ne  Te  demandons  rien  d'autre  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Etes-vous  done  si  certains  d'avoir  trouve  en  Moi  Celui  que  vous 
cherchiez  depuis  si  longtemps  sans  le  trouver  ?  » 

9.  Le  magicien  :  «  Mon  sentiment  me  l'a  deja  dit  quand  Tu  as  adresse  ces  paroles 
sacrees  a  l'homme  qui  est  pres  de  Toi.  Je  n'ai  done  plus  le  moindre  doute  que  Tu 
ne  sois  vraiment  Celui  que  nous  venerons  desormais  dans  nos  coeurs. 

10.  Ce  n'est  pas  en  vain  que,  tout  a  l'heure,  Ton  jeune  serviteur  nous  a  fait 
remarquer  que  nous  etions  proches  de  la  grande  et  lumineuse  verite  !  Tu  es  Toi- 
meme  cette  grande  verite  lumineuse,  le  Mediateur  entre  Ton  esprit  et  les  hommes. 
T'avoir,  e'est  tout  avoir  :  lumiere,  vie,  sages  se  et  force  ! 

11.  Mais,  pour  T'avoir,  il  faut  avoir  reconnu  Ta  volonte  et  s'y  conformer  dans  ses 
actes.  Car  aucune  creature  humaine  finie  ne  peut  posseder  Ton  etre,  puisque,  en 
Toi-meme,  Tu  es  Dieu  de  toute  eternite  :  mais,  si  elle  lui  a  ete  revelee,  l'homme 
peut  posseder  Ta  sainte  volonte  et  la  suivre  de  toutes  ses  forces.  S'il  fait  cela,  Tu 
es  en  lui  et  il  Te  connait,  T'aime  et  Te  venere. 

12.  C'est  pourquoi  je  Te  supplie  encore  une  fois  de  bien  vouloir  nous  reveler  Ta 
sainte  volonte,  afin  que  nous  puissions  dire  en  nous-memes  avec  ferveur  :  6 
Seigneur  et  Pere  eternel,  que  Ta  sainte  volonte  soit  faite  egalement  en  nous  et  par 
nous,  afin  que  Ton  saint  regard  nous  voie  avec  faveur,  nous,  Tes  creatures  et  les 
enfants  de  Ton  amour  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Mon  cher  ami,  tu  as  fort  bien  pense  et  tout  aussi  bien  parle  mais 
comment  peux-tu  voir  en  Moi,  un  homme  de  cette  terre  tout  semblable  a  toi, 
l'unique  vrai  Dieu  ?  Ne  vois-tu  pas  que  J'ai  Moi  aussi  ete  mis  au  monde  et  que  Je 
suis  un  homme  pareil  a  toi  par  la  chair  et  par  l'ame  ?  Dieu  a-t-Il  jamais  eu  un 
commencement,  et  pourrait-Il  jamais  naitre  homme  en  ce  monde  ?  » 

14.  Le  magicien  :  «  Le  Dieu  eternel  dont  l'esprit  demeure  visiblement  en  Toi  dans 
la  plenitude  de  sa  force  n'a  certes  jamais  eu  de  commencement  et  ne  saurait  venir 
au  monde  du  sein  d'une  femme  ;  pourtant,  ce  Dieu  T'a  revetu  d'un  corps  et  T'a 
envoye  en  ce  monde  comme  Son  vrai  Mediateur  empli  de  la  totalite  de  Son  esprit. 

15.  Ainsi  done,  Te  voir  et  Te  connaitre,  c'est  voir  Celui  qui  est  en  Toi ;  et  faire  Ta 
volonte,  c'est  bientot  Le  reconnaitre  en  soi-meme.  Tu  es  done  pleinement  Celui 
que  nous  avons  si  longtemps  cherche  en  vain,  et  nous  ne  varierons  plus  la-dessus. 

16.  En  outre,  avec  cet  ami  qui  semble  etre  un  Romain  -  car  nous  avons  deja  vu 
ailleurs  qu'on  designait  ainsi  des  hommes  de  sa  sorte  -,  Tu  as  parle  tout  a  l'heure 
comme  seul  peut  parler  un  Dieu,  ce  qui  confirme  encore  la  verite  de  notre  idee  et 
la  rend  tout  a  fait  indubitable.  Tu  as  sans  doute  de  tres  sages  raisons  pour  ne  pas 
T'etre  deja  pleinement  devoile  a  nous.  Mais  nous  ne  Te  demandons  pas  cela,  car 
nous  sommes  bien  loin  de  nous  en  juger  dignes,  et  nous  ne  Te  demandons  pas 
davantage  un  signe  qui  puisse  nous  prouver  plus  clairement  encore  que  Tu  es  bien 
Celui  que  nous  cherchions  et  avons  maintenant  pleinement  trouve. 
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17.  Ce  que  Ton  jeune  serviteur  a  dit  et  fait  devant  nous  est  un  signe  suffisant  mais 
le  signe  le  plus  grand  et  le  plus  probant,  ce  sont  les  paroles  plus  que  sacrees  que 
nous  T'avons  entendu  prononcer.  Car  elles  nous  ont  dit  tres  clairement  :  seul  un 
Dieu,  et  non  un  homme,  peut  S'exprimer  ainsi  ! 

18.  Et,  puisque  nous  avons  compris  cela,  nous  Te  supplions,  malgre  notre 
indignite,  de  nous  reveler  ce  que  nous  devons  faire  pour  avoir  part  a  Ta  grace  et  a 
la  vie  eternelle  de  l'ame.  » 

19.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  puisque  vous  croyez  pleinement  que  Je  suis  le  Seigneur, 
faites  ce  que  Mon  serviteur  vous  a  dit,  et  vous  vivrez  et  serez  sauves  !  Aimez 
Dieu  par-dessus  tout  et  votre  prochain  comme  vous-memes,  et  enseignez  cela  a 
vos  enfants  et  a  vos  proches  ;  ne  vous  considerez  pas  comme  superieurs  a  vos 
voisins  a  cause  de  vos  grandes  richesses  terrestres  ;  faites  pour  eux  ce  que  vous 
pourriez  raisonnablement  souhaiter  qu'ils  fassent  pour  vous  -  et  vous  vivrez,  et  la 
grace  de  Dieu  sera  toujours  sur  vous. 

20.  Et,  puisque  vous  connaissez  la  loi  de  Moise,  observez-la  en  tout  point  :  car 
c'est  dans  cette  Loi  que  l'ordre  le  plus  parfait  et  le  plus  pur  est  montre  aux 
hommes.  S'y  conformer,  c'est  aimer  Dieu  par-dessus  tout  et  son  prochain  comme 
soi-meme,  et  il  y  a  dans  ces  lois  toute  la  sagesse  de  vie  dont  d'autres  sages  plus 
anciens  n'avaient  donne  aux  hommes  qu'un  avant-gout  partiel. 

21.  Et  puisque  la  parole  vaut  pour  vous  comme  le  signe  supreme  de  Ma  mission 
divine,  tenez-vous  a  cette  parole  et  agissez  en  consequence,  et  vous  vivrez. 
J'entends  par  la  non  la  vie  temporelle,  mais  la  vie  eternelle  de  vos  ames.  - 
Comprenez-vous  bien  cela  ?  » 

Chapitre  123 

Comment  la  parole  du  Seigneur  sera  accueillie  en  Inde 

1.  Le  magicien  dit  :  «  Puisque  c'est  Toi  qui  nous  dis  cela,  6  Seigneur,  nous  le 
croyons  et  nous  y  conformerons,  plus  strictement,  peut-etre,  qu'aucun  autre  peuple 
de  la  terre  !  Mais  une  autre  question  se  pose  maintenant  a  nous  :  devons-nous 
retourner  en  Inde  ?  Devons-nous  fuir  comme  notre  pire  ennemi  ce  pays  de  toutes 
les  passions,  ou  bien  rentrer  chez  nous  et  montrer  a  ces  aveugles  la  lumiere  que 
nous  avons  enfin  trouvee  au  terme  de  notre  longue  quete  ?  Nous  etions  certes 
resolus  a  eviter  pour  toujours  notre  pays,  ou  nous  savons  trap  bien  ce  qui  se  passe, 
et  a  finir  notre  vie  au  milieu  de  peuples  etrangers  ;  mais  puisque  nous  avons 
trouve  en  Toi  Celui  pour  qui  nous  avions  quitte  notre  pays,  cela  change  notre 
premiere  resolution,  et,  en  cela  aussi,  nous  voudrions  suivre  pleinement  Ta 
volonte.  » 

2.  Je  dis  :  «  Notez  bien  cela  :  nul  n'est  prophete  en  son  pays  !  Vous  passez  aupres 
de  vos  collegues  pour  des  hommes  quelque  peu  exaltes,  et,  s'ils  vous  ont  envoyes 
au  loin,  c'est  bien  parce  que  vous  avez  un  peu  trop  souvent  parle  a  leur 
conscience.  Si  vous  retournez  chez  vous  pour  les  eclairer,  vous  trouverez  aupres 
d'eux  un  accueil  bien  peu  favorable,  et  un  pire  encore  aupres  d'un  peuple 
particulierement  abeti.  Aussi  vaut-il  mieux,  pour  le  salut  de  vos  ames,  vous  en 
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tenir  a  votre  premiere  resolution.  Envoyez  vos  serviteurs  regler  vos  affaires  en 
votre  nom  dans  votre  pays,  apres  quoi  ils  vous  rejoindront.  Et  ne  vous  souciez  de 
rien  d'autre,  car  votre  pays  est  encore  de  pres  de  deux  mille  ans  trap  jeune, 
c'est- a-dire  trop  aveugle  et  stupide,  pour  recevoir  Ma  lumiere.  Mais  en  Occident, 
vous  rencontrerez  des  hommes  mieux  disposes  que  votre  peuple  envers  cette 
lumiere,  et  vous  pourrez  leur  faire  partager  ce  que  vous  aurez  recu  ici. 

3.  Dans  l'avenir,  le  vieil  Orient  a  qui  une  grande  lumiere  avait  ete  confiee 
connaitra  une  longue  nuit,  et  la  lumiere  de  vie  se  deversera  vers  l'Occident.  Meme 
ce  lieu  ou  la  lumiere  de  vie  se  leve  a  present  tombera  dans  les  plus  noires  tenebres 
;  car  ce  peuple,  a  l'exception  de  quelques-uns,  n'a  pas  reconnu  le  temps  de  sa  plus 
grande  epreuve  et  la  plus  salutaire.  Aussi,  malheur  a  lui  quand  la  lumiere  lui  sera 
reprise  pour  etre  donnee  aux  paiens  ! 

4.  Vous  qui  etes  des  etrangers  venus  du  lointain  Orient,  vous  M'ayez  trouve  et 
reconnu  ;  et  ce  sont  aussi  des  etrangers  de  votre  pays  qui,  les  premiers,  sont  venus 
Me  rendre  visite  et  M'ont  reconnu  dans  l'enfant  nouveau-ne  lorsque  Je  Me  suis 
revetu  de  la  chair  de  ce  monde.  Mais,  de  ce  peuple  d'ancienne  election,  bien  peu 
encore  M'ont  reconnu,  et,  jusqu'a  ce  jour,  ils  sont  d'autant  plus  nombreux  a 
M'avoir  poursuivi  chaque  fois  qu'ils  font  pu  ;  et  c'est  pourquoi  la  lumiere  leur  sera 
reprise  pour  etre  donnee  aux  paiens. 

5.  Et  la  lumiere  arrivera  dans  votre  pays  au  bord  de  l'Ocean  bien  avant  de  revenir 
dans  cette  province.  -  Comprenez-vous  tout  cela  ?  » 

6.  Le  magicien  dit  :  «  Je  le  comprends,  Seigneur  ;  mais  il  me  parait  etrange  que 
les  enfants  de  ce  pays  ne  Te  reconnaissent  pas,  quand  nous  T'avons  si  facilement 
et  si  tot  reconnu,  nous  qui  sommes  des  etrangers  !  Tu  as  pourtant  du  accomplir 
devant  les  enfants  de  ce  pays  de  tres  grands  signes  -  et  ils  ne  T'ont  pas  reconnu  ?! 
Oh,  malgre  leur  ignorance,  mes  compatriotes  eux-memes  ne  seraient  pas  si 
aveugles  !  Pour  beaucoup  d'entre  eux,  comme  pour  nous,  Ta  parole  aurait  suffi  ! 
Et  meme  notre  plus  grand  prctre,  s'il  voyait  un  signe  tel  que  ceux  que  Ton 
serviteur  a  accomplis,  accepterait  cette  lumiere,  quand  bien  meme  il  la  garderait 
pour  lui  ;  car  notre  peuple  est  si  bien  enfonce  depuis  des  temps  immemoriaux 
dans  ses  croyances  aveugles  qu'il  ne  serait  pas  capable  de  la  recevoir.  Cependant, 
ce  n'est  pas  notre  faute,  mais  celle  du  temps  et  du  grand  egoisme  de  nombre  de 
nos  predecesseurs.  Bref,  l'aveuglement  de  notre  peuple  est  explicable,  puisque 
jamais  une  telle  lumiere  n'a  brille  en  son  sein  ;  mais  je  ne  peux  m'expliquer 
l'aveuglement  de  ce  peuple-ci,  qui  voit  le  grand  soleil  briller  au  zenith  et 
recherche  pourtant  une  nuit  qu'on  ne  trouve  que  dans  les  plus  profondes  cavernes 
des  montagnes  de  cette  terre. 

7.  Nous  avons  mis  tous  nos  efforts  dans  la  quete  de  cette  lumiere,  et  notre  joie  est 
tres  grande  de  l'avoir  trouvee  -  et  ceux  de  ce  pays  qui  l'ont  devant  leurs  yeux,  la 
fuient,  la  meprisent  et  la  persecutent  !  Oh,  il  faut  que  ce  soient  des  gens  bien 
mechants  et  particulierement  aveugles,  qui  ne  meritent  pas  le  nom  d'hommes  !  Et 
s'il  en  est  ainsi,  il  est  fort  bien,  Seigneur,  que  Tu  leur  retires  cette  lumiere  pour  la 
donner  a  des  paiens  visiblement  plus  dignes  d'elle  ;  car  c'est  Ta  justice  eternelle 
parfaitement  eclairee  qui  parait  la,  et  cela  est  pour  nous  une  nouvelle  preuve  que 


(*'Le  XIXe  siecle,  rappelons-le,  est  l'age  d'or  des  missions. ..(N.d.T.) 
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Tu  es  bien  Celui  que  nous  avions  si  longtemps  cherche  en  vain.  » 

8.  Je  dis  :  «  Oui,  il  en  est  bien  ainsi,  helas,  de  ce  peuple  qui  est  le  Mien  !  Et  c'est 
pourquoi  J'eveillerai  a  Moi  d'autres  peuples,  des  a  present  et  plus  encore  par  la 
suite  ;  mais,  parmi  les  nombreux  appeles,  il  y  aura  toujours  peu  d'elus.  » 

9.  Le  magicien  :  «  Comment  devons  nous  comprendre  cela.  Seigneur  ?  II  aura 
toujours  beaucoup  d'appeles,  mais  peu  d'elus  ?  Si  on  la  prend  au  pied  de  la  lettre, 
cette  parole  de  Ta  bouche  semble  une  perspective  peu  rejouissante  pour  le  salut 
futur  des  hommes  ;  car,  telle  que  je  la  comprends,  ces  quelques  elus  sont  les 
hommes  que  la  vraie  lumiere  de  vie  eclairera  sans  cesse,  tandis  que  les  nombreux 
appeles  sont  tous  les  hommes  qui  devraient  certes  trouver  eux  aussi  la  lumiere, 
mais  en  seront  empeches  par  toutes  sortes  de  circonstances  et  de  raisons,  et, 
comme  nos  compatriotes,  ne  l'atteindront  done  jamais. 

10.  Nous  qui  sommes  ici  en  si  petit  nombre,  nous  pouvons  desormais  nous 
considerer  comme  elus,  mais  dans  notre  infortune  pays,  le  plus  grand  nombre, 
helas,  ne  fait  meme  pas  partie  des  appeles  !  Quel  sera  done  son  sort  apres  la  mort 
certaine  des  corps  ? 

11.  Le  peuple  de  ce  pays-ci  appartient  de  toute  evidence  aux  appeles,  et  il  y  a 
constamment  en  son  sein  des  elus  a  qui  il  peut  demander  conseil  en  cas  de  besoin 
;  mais  chez  nous,  il  n'y  a  pas  d'elus  ni  meme  d'appeles,  et  le  grand  peuple  indien 
est  done  bien  a  plaindre,  du  moins  si  c'est  ainsi  qu'il  faut  entendre  les  dernieres 
paroles  que  Tu  viens  de  prononcer,  assurement  pour  tous  les  temps  et  tous  les 
lieux.  » 

12.  Je  dis  :  «  Tu  n'as  pas  bien  compris  ces  paroles  decisives,  aussi  vais-Je  te  les 
expliquer  un  peu  mieux.  » 


Chapitre  124 

Des  appeles  et  des  elus 

1.  (Le  Seigneur  :  )  «  Voici  comment  il  faut  comprendre  cela  :  tout  homme,  sur 
cette  terre,  est  appele  a  la  lumiere  et  a  la  vie  ;  mais  tous  ne  peuvent  etre  choisis 
pour  instruire  les  hommes,  parce  que  ce  ne  serait  pas  bon  pour  les  hommes  eux- 
memes.  Qu'adviendrait-il  done  des  hommes  -  dont  la  principale  vocation  est  de  se 
servir  les  uns  les  autres  -  si  chacun  avait  tout  et  etait  capable  de  tout  a  lui  seul  ? 
Chacun  pourrait  se  passer  des  autres,  et,  comme  Je  l'ai  deja  maintes  fois  montre  a 
Mes  disciples,  l'amour  du  prochain  ne  serait  plus  qu'un  vain  mot.  Oui,  les  hommes 
n'auraient  meme  plus  besoin  de  se  parler  !  A  quoi  bon,  si  personne  n'avait  plus 
rien  a  demander  a  personne  ? 

2.  Je  te  le  dis,  si  tous  les  hommes  avaient  exactement  les  memes  talents,  les 
memes  facultes,  la  meme  constitution,  la  meme  demeure  et  les  memes  biens, 
malgre  toute  leur  intelligence,  ils  seraient  tout  a  fait  au  niveau  de  la  bete,  et  meme 
en  dessous  ! 

3.  C'est  done  pour  qu'ils  soient  des  hommes  et  non  des  betes  que  tout  est  si 
diversement  reparti  entre  eux.  L'un  a  ceci,  l'autre  cela,  et  chacun  doit  avoir  recours 

244 


a  un  autre,  chacun  aide  ou  instruit  un  autre  en  ceci  ou  cela. 

4.  Et  il  en  va  de  meme  dans  le  domaine  de  la  connaissance  spirituelle  :  il  faut  que 
certains  soient  specialement  elus  pour  montrer  la  vraie  lumiere  de  vie  aux 
nombreux  appeles,  qui  devront  les  ecouter,  les  croire  et  se  conformer  a  leurs 
enseignements. 

5.  Si  les  appeles  ajoutent  foi  a  ce  qui  leur  a  ete  enseigne,  ils  n'auront  rien  a  envier 
aux  elus,  et  souvent  meme  bien  au  contraire  ;  car  si  un  elu  ne  se  conduit  pas  tout  a 
fait  selon  la  lumiere  de  vie  qu'il  porte  en  lui,  il  devra  rendre  compte  bien  plus 
rigoureusement  du  mauvais  usage  qu'il  aura  fait  de  ses  talents  que  celui  qui  n'aura 
eu  qu'a  ecouter,  a  croire  et  a  obeir  de  bon  gre. 

6.  Vois-tu,  les  elus  sont  Mes  auxiliaries^  ,  et  les  appeles  Mes  serviteurs  et  Mes 
enfants  ! 

7.  Mais,  afin  de  te  faire  encore  mieux  comprendre  pourquoi  un  elu  n'est  nullement 
mieux  place  qu'un  appele  sur  cette  terre,  Je  vais  te  conter  une  parabole.  Ecoute 
done. 

8.  Un  roi  avait  dans  sa  maison  dix  premiers  valets.  Un  jour,  ce  roi  dut  partir  au 
loin  prendre  possession  d'un  royaume  qui  venait  de  lui  echoir. 

9.  Avant  de  partir  en  voyage,  il  fit  venir  les  dix  valets  et  leur  remit  a  chacun  un 
talent  en  disant :  "Faites-en  bon  usage  jusqu'a  mon  retour." 

10.  Quand  ses  sujets  (les  appeles)  eurent  vent  de  cela,  ils  murmurerent  contre  le 
roi,  parce  qu'il  partait  sans  leur  confier,  a  eux  aussi,  des  talents  a  administrer   '. 

11.  Ils  envoyerent  meme  des  messagers  a  la  suite  du  roi  pour  lui  dire  :  "Nous  ne 
voulons  plus  que  ce  roi  regne  sur  nous  !  Pourquoi  serions-nous  moins  que  ses 
valets,  nous  qui  l'avons  servi  tout  comme  eux  ? 

12.  Or,  avant  pris  possession  de  ses  nouvelles  terres,  le  roi  etait  de  retour.  Aussitot 
arrive,  il  fit  venir  devant  lui  les  valets  a  qui  il  avait  confie  de  l'argent  et  demanda  a 
chacun  ce  qu'il  en  avait  tire. 

13.  Le  premier  s'avanca  et  dit :  "Seigneur,  regarde  :  ton  talent  m'en  a  rapporte  dix 

!  " 

14.  Le  roi  lui  dit :  "Tu  es  un  bon  serviteur  !  Puisque  tu  m'as  obei  en  peu  de  chose, 
je  te  donne  dix  villes  sur  lesquelles  tu  auras  autorite." 

15.  Un  autre  s'avanca  et  dit :  "Seigneur,  ton  talent  m'en  a  rapporte  cinq  " 

16.  Le  roi  lui  dit :  "Pour  cela,  Je  t'etablis  sur  cinq  villes." 


(*'  Knechte,  litteralement  «  valets  »,  mot  polyvalent  qui  designe  aussi  bien  des  seerviteurs 
(comme  dans  la  parabole  qui  suit)  que  des  gardes  ou  diverses  autres  fonctions.  (N.d.T.) 
(**)  Pfunde  und  Talente  zur  Verwaltung  iibergab  :  les  livres  (Pfunde)  et  les  talents  sont  une  seule 
et  meme  monaie.  Cette  parabole  des  talents,  qui  joue  sur  le  double  sens  de  ce  mot,  est  a  Forigine 
de  l'expression  courante  mit  seinem  Pfunde  wuchern,  «  faire  valoir  son  talent  ».  A  noter  que, 
malgre  Fusage  du  mot  «  talents  »  il  s'agit  plutot  la  de  la  parabole  dite  des  mines  (Luc  19,11-27), 
qui  lui  ressemble.  Dans  la  parabole  des  talents  (Mt  25,14-30),  il  n'est  question  que  de  trios 
serviteurs  ;  le  premier  recoit  cing  talents,  le  deuxieme  deux,  le  troisieme  un  seul  (done  chacun  « 
selon  son  talent  »),  et  les  deux  premiers  doublent  leur  «  capital  ».  (N.d.T.) 
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17.  Un  troisieme  et  dernier  s'avanca  enfin  et  dit :  "Seigneur,  J'ai  conserve  dans  un 
mouchoir  jusqu'a  ton  retour  le  talent  que  tu  m'as  confie  !  Je  te  craignais,  car  tu  es 
un  maitre  dur  :  tu  prends  la  ou  tu  n'as  pas  mis  et  moissonnes  ou  tu  n'as  pas  seme.  " 

18.  Le  roi  lui  repondit :  "Tes  propres  paroles  te  condamnent,  coquin  !  Si  tu  savais 
que  je  suis  un  maitre  dur  et  que  je  prends  la  ou  je  n'ai  rien  mis  et  moissonne  la  ou 
je  n'ai  pas  seme,  pourquoi  n'as-tu  pas  confie  mon  argent  a  un  changeur,  afin  que  je 
le  retrouve  avec  interet  a  mon  retour  ?" 

19.  Puis  le  roi  dit  a  ses  serviteurs  "Reprenez  le  talent  a  ce  paresseux  et  donnez-le  a 
celui  qui  en  a  deja  dix  !" 

20.  Les  serviteurs  dirent  a  leur  maitre  «  O  roi.  mais  il  a  deja  dix  talents  !  Pourquoi 
lui  donnes-tu  encore  celui-la  ? 

21.  Je  vous  le  dis  Moi-meme  a  present :  a  celui  qui  a,  il  sera  donne  davantage,  afin 
qu'il  ait  en  abondance,  et  a  celui  qui  n'a  pas,  meme  ce  qu'il  avait  sera  repris.  Quant 
a  ceux  qui  ne  voulaient  pas  que  le  roi  regnat  sur  eux,  ils  ont  peche,  et,  pour  cela, 
ils  seront  etouffes  dans  la  nuit  et  les  tenebres  du  jugement  et  de  la  mort  de  l'ame  ! 

22.  Vois-tu,  ami,  il  en  est  ainsi  avec  Moi  et  ne  saurait  en  etre  autrement  !  A  celui 
qui  a,  il  sera  donne  bien  davantage,  afin  qu'il  ait  en  abondance.  Mais  celui  qui  n'a 
pas,  le  peu  qui  lui  avait  ete  confie  lui  sera  repris  pour  etre  donne  a  celui  qui  a  deja 
beaucoup. 

23.  Quant  aux  nombreux  appeles  qui  n'ont  pas  voulu  entendre  la  voix  des  valets  et 
n'ont  pas  voulu  du  Maitre  de  la  lumiere  et  de  la  vie  afin  qu'il  regne  sur  eux  et  les 
vivifie,  ils  seront  etouffes  dans  les  tenebres  de  leur  propre  cceur  et  le  mauvais 
valet  devra  attendre  longtemps  avant  qu'un  nouveau  talent  lui  soit  confie. 

24.  Dis-Moi  a  present  comment  tu  trouves  cette  parabole.  -  Es-tu  d'accord  avec  ce 
roi  ?  » 


Chapitre  125 

Le  magicien  critique  la  parabole  des  talents 

1.  Le  magicien  dit :  «  Seigneur,  s'il  en  est  ainsi,  ma  raison  refuse  de  me  servir,  et 
les  cheveux  se  dressent  sur  la  tete  de  l'homme  le  plus  patient  !  Pourtant,  Tu  ne 
peux  etre  ce  roi  tyrannique  qui  prend  la  ou  il  n'a  rien  mis  et  recolte  ou  il  n'a  pas 
seme  !  Car  il  me  semble  que  tout  vient  de  Toi  et  que  c'est  Toi-meme  qui  as  tout 
seme  ;  ainsi,  Tu  peux  bien  prendre  et  recolter  ce  qui  T'appartient  necessairement. 

2.  Quant  aux  sacrileges,  il  me  parait  fort  legitime  qu'ils  soient  chaties  ;  car  c'est 
precisement  quand  le  mechant  a  toujours  plus  de  temps  et  de  place  pour 
commettre  ses  abominations  que  la  longanimite  divine  est  le  plus  insupportable, 
car,  pendant  ce  temps,  l'homme  de  bien  tombe  dans  une  misere  toujours  plus 
grande,  finit  par  perdre  la  foi  et  doit  pourtant  rendre  intact  a  un  maitre  severe  et 
impitoyable  le  talent  qui  lui  avait  ete  confie  et  que,  dans  sa  detresse,  il  avait  mis 
dans  son  mouchoir    .  Ah,  a  cet  egard,  il  vaut  certes  mieux  etre  un  appele  qu'un 


( '  Ce   mouchoir  particulier  a  Lorber  (dans   la  Bible,   le   talent  est  enterre)   est  meme  un 
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valet  ! 

3.  Bien  sur,  il  est  juste  que  le  valet  le  plus  actif  soit  recompense  selon  ses  actes  ; 
mais  que  le  valet  un  peu  plus  paresseux  et  craintif  doive  se  retrouver  les  mains 
vides  pour  avoir  rendu  intact  son  talent,  cela  me  semble  bien  dur  de  la  part  de  Ton 
roi  ! 

4.  Je  suis  un  philanthrope  et  ne  supporte  pas  de  voir  souffrir  un  etre  humain, 
surtout  s'il  n'est  pas  un  fieffe  coquin  et  ne  merite  done  pas  cela.  Le  serviteur  qui  a 
mis  le  talent  dans  son  mouchoir  et  l'a  rendu  a  son  maitre  tel  qu'il  l'avait  recu 
n'avait  evidemment  pas  le  jugement  et  l'intelligence  du  premier,  ni  meme  du 
deuxieme,  a  qui  un  talent  en  a  rapporte  cinq.  Car,  sans  cela,  il  aurait  pu  lui  aussi 
gagner  dix  talents  ou  ne  fut-ce  que  cinq,  et  e'est  par  manque  d'intelligence  et  de 
comprehension,  et  aussi  du  courage  necessaire,  qu'il  n'a  pas  ose  faire  autre  chose 
que  garder  sans  y  toucher  le  talent  confie  par  son  maitre.  Je  ne  trouve  vraiment 
rien  de  criminel  a  cette  conduite,  et  je  voudrais  bien  que  Tu  me  dises  ce  qu'il  est 
advenu  ensuite  de  ce  valet  que  le  roi  a  traite  de  coquin. 

5.  Je  dis  :  «  II  est  reste  ce  qu'il  etait  :  un  simple  serviteur  ordinaire,  parce  qu'il 
n'avait  pas  en  lui  les  qualites  necessaries  a  un  service  superieur.  Car,  tout  comme 
un  autre  homme,  un  elu  ne  fait  que  recevoir  une  faculte  ou  un  talent  qu'il  doit 
ensuite  developper,  s'il  ne  veut  pas  que  son  libre  arbitre  en  souffre. 

6.  Celui  qui  cultive  avec  zele  le  talent  qui  lui  a  ete  ainsi  confie  possedera  alors  un 
vrai  tresor,  et  il  lui  sera  sans  cesse  donne  afin  qu'il  l'accroisse  encore  ;  mais  celui 
qui  ne  voudra  pas  s'arracher  a  la  paresse  pour  faire  croitre  son  talent  ne  devra  s'en 
prendre  qu'a  lui-meme  si,  avec  sa  piece  d'or  dans  son  mouchoir,  il  se  trouve 
finalement  dupe,  et  plus  encore  que  ceux  qui  ne  voulaient  pas  que  le  roi  de 
lumiere  regnat  sur  eux. 

7.  Voila  pourquoi  de  tels  valets  paresseux  ne  vont  pas  loin,  et  pourquoi  les 
serviteurs  appeles  restent  dans  leur  nuit  et  finissent  par  trouver  qu'il  n'est  rien  de 
pire  que  le  bruit  du  grand  jour  qui  les  tire  de  leurs  doux  songes.  Le  soleil  doit  il 
done  envoy er  des  messagers  aux  grands  dormeurs  pour  leur  demander  s'ils 
veulent  bien  qu'il  s'eleve  au-dessus  des  montagnes  ?  II  n'en  fera  rien,  parce  ce 
n'est  pas  dans  l'ordre  universel  qui  regit  les  mondes,  et  le  roi  de  la  lumiere  et  de  la 
vie  n'en  fera  rien  non  plus  ! 

8.  Celui  qui  recoit  un  talent  a  recu  en  meme  temps  l'ordre  du  roi.  II  ne  tient  qu'a 
lui  de  s'y  conformer,  et  le  roi  n'est  pas  responsable  de  la  paresse  de  son  valet,  mais 
le  valet  lui-meme,  parce  que  le  roi  de  lumiere  sait  fort  bien  quelles  capacites  il  lui 
a  donnees.  C'est  pourquoi  le  roi,  contrairement  au  valet  paresseux,  est  toujours 
dans  son  droit  authentique  et  en  rien  imaginaire. 

9.  Reflechis  murement  la-dessus,  et,  quand  tu  auras  bien  compris  cette  image,  dis- 
moi  si  le  roi  est  encore  un  tyran  impitoyable.  -  As-tu  bien  compris  ce  que  Je  viens 
de  te  dire  ?  » 

10.  Le  magicien  :  «  Oui,  Seigneur,  je  T'ai  bien  compris,  et  cette  parabole  est 
desormais  parfaitement  claire,  meme  s'il  etait  difficile  de  la  comprendre  lorsque 

Schweisstuch,  done,  bien  que  le  mot  designe  egalement  un  mouchoir  ordinaire,  avec  cette 
connotation  supplementaire  qu'il  sert  a  essuyer  la  sueur,  Schweiss.  (N.d.T.) 
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ce  n'etait  qu'une  image.  Celui  qui  decele  en  lui-meme  quelque  talent  particulier 
doit  le  cultiver  avec  zele,  et  cela  comme  s'il  le  faisait  de  lui-meme.  S'il  le  fait,  il 
recevra  le  reste  du  roi  de  lumiere  et  pourra  devenir  un  vrai  maitre  pour  beaucoup 
de  ceux  que  Tu  as  nommes  appeles.  Car  celui  qui  a  su  S'instruire  lui-meme  saura 
tout  aussi  bien  et  plus  facilement  en  instruire  quantite  d'autres  ;  mais  celui  qui 
etait  deja  paresseux  avec  lui-meme  le  sera  d'autant  plus  avec  les  autres  et  n'aura 
rien  non  plus  a  leur  enseigner,  aussi  est-il  parfaitement  juste  de  donner  beaucoup  a 
celui  qui  a  deja,  afin  qu'il  ait  en  abondance,  et  de  reprendre  le  peu  qu'il  avait  a 
celui  qui  n'a  pas.  Cela  est  desormais  parfaitement  clair  -  et  pourtant,  il  y  a  encore 
la-dessous  quelque  chose  qui  m'echappe,  et  c'est  pourquoi  je  prends  la  liberie  de 
formuler  devant  Toi  cette  objection. 

1 1 .  Voici  :  l'ardeur  et  le  zele  dans  ce  qui  est  bon  et  vrai  sont  une  vertu  qu'on  ne 
saurait  trap  louer,  et  la  paresse  est  le  fondement  de  tous  les  vices  possibles.  Mais 
qui  donne  a  un  homme  cette  ardeur,  et  a  un  autre  cette  paresse  ?  Je  crois  que  ni 
l'une  ni  l'autre  n'ont  pu  naitre  de  lui,  et  qu'elles  n'ont  pu  lui  etre  donnees  que  par 
une  volonte  superieure  et  divine. 

12.  J'ai  moi-meme  plusieurs  enfants,  et  il  m'est  apparu  que  deux  d'entre  eux,  a 
savoir  mon  fils  aine  et  l'une  de  mes  filles,  montraient  un  zele  extraordinaire  dans 
l'apprentissage  des  arts  et  des  sciences,  tandis  que  les  autres  sont  paresseux  et  qu'il 
faut  la  plus  grande  severite  pour  les  astreindre  a  l'etude.  Ces  enfants  ont  les 
memes  parents,  ils  sont  tous  en  bonne  sante  et  suivent  le  meme  enseignement,  et 
pourtant,  il  y  a  de  grandes  differences  entre  eux  quant  au  talent,  et  plus  encore 
quant  au  desir  d'apprendre.  D'ou  cela  vient-il  ?  Ce  ne  peut  etre  de  nous,  leurs 
parents,  puisque  nous  les  traitons  tous  de  la  meme  maniere  et  n'en  favorisons 
aucun  ;  cela  ne  peut  davantage  venir  de  leur  sante  physique,  car  -  grace  T'en  soit 
rendue,  Seigneur  !  -  nous  sommes  tous  en  parfaite  sante  et  avons  tous  la  meme 
nourriture.  Comment  done  dois-je  m'expliquer  ces  differences  si  remarquables  au 
sein  dune  meme  famille  ?  » 

Chapitre  126 

De  la  bonne  education  des  enfants  selon  la  difference  de  leurs  dispositions. 
De  l'importance  de  la  formation  spirituelle 

1.  Je  dis  :  «  Rien  n'est  plus  facile  ;  cela  vient  de  ce  que  Je  t'ai  deja  explique,  a 
savoir  qu'il  faut  qu'il  y  ait  entre  les  hommes  toutes  sortes  de  differences,  afin  que 
chacun  ait  besoin  de  l'autre  et  puisse  lui  etre  utile  en  ceci  ou  cela. 

2.  Si  tous  les  hommes  avaient  le  meme  zele  et  les  memes  talents,  ils  pourraient 
bientot  se  passer  tout  a  fait  les  uns  des  autres  ;  or,  il  se  trouve  que  les  talents  et  les 
facultes  sont  divers,  meme  entre  les  enfants  d'une  meme  famille.  Mais  tous 
parviendront  au  but,  pourvu  que  ceux  qui  les  instruisent  commencent  par  bien  les 
juger,  afin  de  leur  donner  l'education  correspondant  a  leurs  talents  et  facultes. 

3.  Mais  si,  malgre  ces  dispositions  differentes,  tu  veux  que  tous  tes  enfants 
deviennent,  par  exemple,  tailleurs  ou  tisserands,  il  est  certain  que  tu  ne  trouveras 
le  zele  et  l'ardeur  necessaires  a  cet  apprentissage  que  chez  ceux  qui  auront 
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quelque  talent  pour  cela.  Ceux  qui  n'auront  que  peu  ou  pas  du  tout  ce  talent  ne 
montreront  pas  davantage  de  zele,  et  par  la  suite,  lorsqu'ils  seront  devenus  leurs 
propres  maitres,  ils  ne  se  rendront  guere  utiles  a  leur  prochain,  parce  qu'ils  ne 
seront  jamais  aussi  habiles  dans  cet  art  peniblement  appris  que  ceux  qui  avaient 
deja  de  naissance  des  dispositions  pour  lui. 

4.  Ainsi  done,  il  est  tout  a  fait  evident  que  la  principale  cause  du  plus  ou  moins 
grand  zele  des  enfants  tient  a  leurs  parents  et  a  leurs  maitres.  La  vigne  donne  des 
raisins  et  le  figuier  des  figues,  et  ces  deux  sortes  de  fruits  sont  douces  ;  mais  si  tu 
traitais  le  figuier  exactement  comme  la  vigne,  il  ne  porterait  guere  de  fruits,  et  si 
tu  laissais  la  vigne  croitre  sans  la  tailler,  comme  tu  fais  pour  le  figuier,  elle 
s'etiolerait  et  ne  donnerait  bientot  plus  guere  de  raisin.  -  Comprends-tu  maintenant 
?» 

5.Le  magicien  dit  :  « Seigneur,  je  Te  rends  grace  pour  cette  explication 
merveilleuse  et  grandiose  !  Ah,  e'est  la  que  Ton  voit  a  quel  point  rhomme  est 
aveugle  et  stupide  avec  sa  pretendue  sagesse  !  Que  ne  sont  capables  d'inventer  les 
sages  de  ce  monde,  et,  en  fin  de  compte,  les  arbres  leur  cachent  la  forct  !  Tout  cela 
serait  pourtant  evident,  si  seulement  rhomme  ouvrait  un  peu  les  yeux  !  II  est  clair 
que  chaque  enfant  est  conforme  differemment  :  souvent,  l'un  est  plus  grand  que 
l'autre,  celui-ci  est  brusque,  celui-la  doux  et  tendre,  et  il  y  a  done  ainsi,  ne  serait- 
ce  qu'exterieurement,  des  differences  considerables  entre  les  enfants  d'une  meme 
famille.  Quelles  ne  seront  done  pas  ces  differences  interieurement  ! 

6.  La  diversite  des  signes  exterieurs  ne  devrait-elle  pas  suffire  a  un  homme  qui 
pense  pour  conclure  de  la  diversite  des  talents  et  des  facultes  qui  existent  dans  un 
etre,  et  pour  qu'un  maitre  qui  se  veut  sage  attire  son  attention  sur  ses  talents  et,  par 
ses  conseils,  l'aide  a  les  developper  et  a  les  parachever  ?  Mais  non,  cela  ne  suffit 
pas  a  ce  sage  aveugle  que  j'etais  moi-meme,  et  suis  encore  !  II  veut  que  tous  les 
hommes  soient  semblables,  que  tous  pensent  et  agissent  comme  lui  et  supportent 
de  bon  gre  des  fardeaux  pour  lesquels  ils  n'ont  pas  la  force  necessaire,  et  e'est 
ainsi  qu'au  lieu  de  vrais  sages,  les  hommes  deviennent  bien  souvent  des  sots,  aussi 
inutiles  a  eux-memes  qu'aux  autres.  Encore  une  fois,  Seigneur,  je  Te  rends  grace 
du  plus  profond  du  cceur  pour  cet  enseignement,  que  nous  mettrons  en  pratique 
d'abord  avec  nos  enfants,  a  coup  sur  avec  le  plus  grand  profit.  » 

7.  Et  Agricola  ajouta  :  «  Oui,  en  verite,  e'est  la  une  regie  d'or,  et  nous  aussi, 
Romains,  nous  saurons  la  mettre  a  profit,  moi  le  premier  ;  car,  tout  d'abord,  j'ai 
moi-meme  des  enfants,  et  ensuite,  ces  jeunes  gens  que  j'emmene  avec  moi  a 
Rome  seront  eux  aussi  instruits  selon  les  talents  qu'ils  manifesteront.  Bien  sur,  il 
faut  commencer  par  les  instruire  tous  dans  certaines  choses  fondamentales, 
comme  la  lecture,  l'ecriture,  le  calcul,  ainsi  que  la  comprehension  des  langues  qui 
se  parlent  dans  tout  l'Empire  romain  ;  car,  sans  ces  connaissances  indispensables, 
un  homme  ne  peut  aller  tres  loin.  Mais  ensuite,  chacun  doit  etre  forme  selon  ses 
talents  les  plus  remarquables.  -  Est-ce  bien  ainsi,  Seigneur  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Assurement  ;  car  tous  les  hommes  doivent  d'abord  etre  capables  de 
marcher,  de  toucher,  de  voir  et  d'entendre  avant  de  pouvoir  accomplir  quelque 
action  que  ce  soit.  Aussi  les  connaissances  prealables  que  tu  as  indiquees  sont- 
elles  egalement  necessaries  a  l'homme  pour  atteindre  plus  facilement  la  vraie 
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sagesse.  Mais  il  faut  prendre  garde  que  l'apprentissage  de  ces  connaissances  ne 
deviennent  pas  son  but  essentiel  et  qu'il  ne  passe  pas  toute  sa  vie  a  etudier  les 
ecrits  et  les  langages,  oubliant  ainsi  la  formation  interieure  qui  eveille  l'esprit,  car 
c'est  la  seulement  que  reside  toute  la  valeur  de  la  vie.  Car  a  quoi  servirait-il  a  un 
homme  de  pouvoir  ecrire  et  comprendre  toutes  les  ecritures  du  monde  et  parler 
toutes  les  langues  humaines,  si  le  salut  de  son  ame  devait  en  souffrir  ?! 

9.  Aussi,  cherchez  avant  tout  le  royaume  de  Dieu  sur  terre,  et  cherchez  le  en  vous 
-  et  tout  le  reste  vous  sera  donne  avec  le  royaume  de  Dieu  en  vous  :  mais,  sans  lui, 
l'homme  n'a  autant  dire  rien,  quand  bien  meme  il  possederait  tous  les  tresors  de  la 
terre  et  les  connaissances  de  tous  les  sages  du  monde. 

10.  Celui  qui  a  dans  son  coeur  le  royaume  de  Dieu  a  tout.  Tout,  c'est-a-dire  la 
connaissance  la  plus  elevee  et  la  plus  profonde,  et  la  vie  eternelle  avec  sa  force  et 
son  pouvoir,  et  c'est  assurement  bien  plus  que  tout  ce  que  rhomme  peut  connaitre 
de  plus  grand  et  de  plus  precieux  en  ce  monde. 

11.  Demain,  a  Emmaus,  vous  pourrez  tous  vous  convaincre  de  ce  que  c'est  qu'etre 
un  homme  parfait.  Je  vous  le  dis  :  un  homme  veritablement  parfait  peut  davantage 
que  tous  les  hommes  imparfaits  de  toute  la  terre. 

12.  Aussi,  efforcez-vous  avant  tout  de  devenir  parfaits.  Quand  vous  le  serez,  vous 
serez  tout  et  aurez  tout. 

13.  Mais  Je  vous  dis  aussi  ceci  :  atteindre  le  royaume  de  Dieu  necessite  une 
certaine  violence.  Ceux  qui  voudront  le  posseder  devront  litteralement  l'arracher 
par  force  ;  et  ceux  qui  ne  feront  pas  cela  pourront  difficilement  le  posseder  des 
cette  vie  terrestre.  » 


Chapitre  127 

Le  royaume  de  Dieu 

1.  Le  magicien  dit  alors  :  «  Seigneur,  comment  cela  est-il  possible  ?  Comment 
l'homme,  dans  sa  faiblesse  et  son  inanite,  peut-il  faire  violence  au  royaume  de 
Dieu  et  litteralement  l'arracher  ?  Et  puis,  pour  embrasser  le  vrai  royaume  de  Dieu 
et  l'arracher  a  soi,  encore  faut-il  savoir  ou  il  se  trouve  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Dans  ce  bref  laps  de  quelques  heures,  tu  as  deja  entendu  bien  des 
choses  et  tu  M'as  meme  reconnu,  et  pourtant,  tu  ne  sais  toujours  pas  ce  qu'est  le 
royaume  de  Dieu  et  en  quoi  il  consiste  ?! 

3.  Le  vrai  royaume  de  Dieu  en  vous,  c'est  de  suivre  absolument  la  volonte  de  Dieu 
que  vous  avez  reconnue  !  Mais  il  n'est  pas  si  facile  que  tu  l'imagines  de  suivre 
cette  volonte  ;  car  les  hommes  du  monde  lui  sont  fort  opposes  et  persecutent  ceux 
qui  aspirent  a  ce  royaume.  C'est  pourquoi  celui  qui  veut  s'approprier  pleinement  le 
royaume  de  Dieu  ne  doit  pas  craindre  ceux  qui  peuvent  tuer  le  corps  d'un  homme, 
mais  non  pas  nuire  au  salut  de  son  ame  ;  et  l'homme  doit  bien  davantage  craindre 
Dieu,  qui,  par  Son  ordre  eternel,  peut  aussi  chasser  les  ames  en  enfer  ! 

4.  Celui  qui  craint  davantage  Dieu  que  les  hommes  et  suit  la  volonte  de  Dieu 
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malgre  les  possibles  persecutions  des  hommes,  celui-la  arrache  par  force  le 
royaume  de  Dieu,  et  ne  manquera  pas  de  le  recevoir. 

5.  Mais  arracher  par  force  le  royaume  de  Dieu  suppose  encore  autre  chose,  a 
savoir  que  rhomme  fasse  abnegation  de  lui-meme  autant  que  possible  dans  toutes 
les  choses  de  ce  monde,  pardonne  dans  son  coeur  a  ceux  qui  l'offensent,  n'ait  de 
rancune  ni  de  colere  envers  quiconque,  prie  pour  ceux  qui  le  maudissent,  fasse  le 
bien  a  ceux  qui  lui  font  du  mal,  ne  se  mette  au-dessus  de  personne,  supporte  avec 
patience  les  tentations  qui  peuvent  lui  survenir  et  se  garde  de  la  gloutonnerie,  de 
l'ivrognerie,  de  la  fornication  et  de  l'adultere.  Celui  qui  s'exerce  a  cela  fait  ainsi 
violence  au  royaume  de  Dieu  et  l'arrache  par  force. 

6.  Mais  celui  qui,  certes,  reconnait  Dieu,  Le  respecte  et  L'aime  par-dessus  tout  et 
aime  son  prochain  comme  lui-meme,  mais  pour  autant  respecte  aussi  le  monde  et 
le  craint,  et  n'ose  pas  confesser  ouvertement  Mon  nom  a  cause  des  desagrements 
que  cela  pourrait  lui  valoir  en  ce  monde,  celui-la  ne  fait  pas  violence  au  royaume 
de  Dieu  et  ne  le  recevra  done  pas  en  ce  monde  -  et,  dans  l'au-dela,  il  aura  a 
soutenir  bien  des  combats  avant  de  devenir  parfait. 

7.  Et  celui  qui  sait  et  croit  que  Je  suis  le  Messie  promis,  celui-la  doit  faire  ce  que 
J'enseigne,  ai  enseigne  et  enseignerai  encore,  sans  quoi  il  n'est  pas  digne  de  Moi  et 
Je  ne  l'aiderai  guere  a  parfaire  sa  vie  interieure.  Or,  Je  suis  Moi-meme  la  vie  de 
son  ame  par  Mon  esprit  qui  est  en  lui,  et  qui  a  nom  amour  de  Dieu.  Ainsi, 
lorsqu'un  homme  aime  Dieu  pardessus  tout  et,  a  cause  de  cela,  fait  en  tout  temps 
Sa  volonte,  Mon  esprit  emplit  son  ame,  et  e'est  cela,  la  perfection  et  la  vie 
eternelle  de  l'ame. 

8.  Mais  si  un  homme,  Me  connaissant,  craint  pourtant  le  monde  et  se  dit  :  "Je 
reconnais  le  Messie,  crois  secretement  en  tout  ce  qu'Il  enseigne  et  m'y  conforme  ; 
mais  le  monde  est  ce  qu'il  est  et  il  faut  bien  vivre,  aussi,  je  ne  laisse  rien  voir 
exterieurement  de  ce  que  je  reconnais  en  moi-meme,  afin  que  nul  ne  trouve  a 
redire  sur  moi  !",  celui-la  n'a  pas  vraiment  reconnu  Mon  existence  et  Mon  nom  et 
n'a  pas  encore  un  veritable  amour  vivant  de  Dieu,  et  il  lui  sera  done  bien  difficile 
de  recevoir  dans  cette  vie  la  plenitude  du  royaume  de  Dieu  ;  car  la  plenitude  du 
royaume  de  Dieu  consiste  precisement  dans  l'amour  supreme  de  Dieu,  qui  n'a  ni 
crainte,  ni  timidite  envers  le  monde. 

9.  Celui  qui  Me  reconnait  devant  le  monde  lorsque  e'est  necessaire,  Je  le 
reconnaitrai  devant  Mon  Pere  au  ciel  ;  mais  celui  qui  ne  Me  reconnaitra  pas 
devant  le  monde  lorsqu'il  le  faudra,  Je  ne  le  reconnaitrai  pas  Moi  non  plus.  » 

10.  Le  magicien  demanda  aussitot  «  Seigneur,  qui  done  est  Ton  Pere,  et  ou  est  le 
ciel  ?  Peux-Tu  done  avoir  un  pere  aussi,  Toi  qui  est  le  Seigneur  eternel  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  L'amour  eternel  en  Dieu  est  le  Pere,  et  le  Ciel  est  Sa  sagesse  infinie. 

12.  Celui  qui  aime  Dieu  par-dessus  tout  reconnait  Dieu  et  done  Me  reconnait 
devant  le  monde,  et  Je  le  reconnais  Moi  aussi  dans  Mon  amour,  et  e'est  en  cela 
que  consiste  la  vraie  vie  eternelle  de  l'ame  humaine.  Et  e'est  parce  que  l'homme, 
par  cet  amour  vivant,  peut  et  doit  atteindre  la  sagesse  supreme  -  qui  est  le  Ciel  ou 
le  royaume  de  Dieu  -  qu'il  recoit  en  lui  le  royaume  de  Dieu,  qui  ne  pourra  plus 
jamais  lui  etre  repris.  Vous  savez  a  present  ce  qu'il  en  est  :  retenez-le,  gravez-le 
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dans  vos  coeurs  et  agissez  en  consequence,  et  vous  aurez  en  vous  la  vraie  vie 
eternelle.  -  Et  maintenant,  accordez-Moi  quelques  brefs  instants  de  repos,  et 
songez  a  tout  ce  qui  vient  de  vous  etre  dit.  » 

Chapitre  128 

Ou  se  trouve  le  Ciel  ? 

1.  II  y  eut  alors  un  silence,  qui  ne  dura  guere,  car  il  est  bien  difficile  de  se  taire 
longtemps  quand  tant  de  gens  sont  assembles,  surtout  par  une  nuit  ou  il  y  a  tant  a 
voir,  et  une  vive  discussion  s'eleva  bientot  entre  les  Juifs  grecs  que  Ton  sait, 
chacun  pretendant  M'avoir  mieux  compris  que  les  autres. 

2.  L'un  d'eux  dit  a  ceux  qui  disputaient  ainsi  :  «  Ecoutez-moi  !  C'est  celui  qui  dit 
avoir  le  mieux  compris  les  paroles  du  Maitre  qui  L'a  le  moins  bien  compris  :  n'a-t- 
II  pas  dit  que  nul  ne  devait  se  mettre  au-dessus  des  autres,  mais  qu'il  fallait  etre 
humble  et  modeste  en  toute  chose  ?  Or,  celui  qui  dit  a  son  frere  :  "Tu  ne 
comprends  pas"  ou  "Tu  n'as  pas  bien  compris  cela",  se  met  precisement  au-dessus 
de  son  frere,  et  montre  par  la  que  c'est  lui  qui  a  mal  ou  pas  du  tout  compris  la 
doctrine. 

3.  C'est  bien  autre  chose  si  quelqu'un  dit  a  son  frere  :  "Ecoute,  je  n'ai  pas  bien 
compris  telle  ou  telle  parole.  Et  toi,  comment  la  comprends-tu  ?"  Si,  alors,  ce 
dernier  explique  en  tout  amour  et  en  toute  modestie  a  son  frere  ce  qu'il  a  compris, 
ce  n'est  assurement  pas  placer  son  propre  entendement  un  peu  plus  eclaire  au- 
dessus  de  celui  de  son  frere,  mais  faire  oeuvre  d'amour  du  prochain.  Mais  se 
quereller  comme  vous  le  faites,  cela  ne  se  peut,  et  je  ne  suis  pas  du  tout  d'accord. 
» 

4.  A  cette  remontrance  fort  justifiee,  le  calme  revint  parmi  les  Juifs  grecs,  et  ils 
s'entendirent  bien  mieux  par  la  suite. 

5.  Les  trois  magiciens,  eux,  avaient  encore  un  peu  de  mal  a  comprendre  certain 
point  de  Ma  doctrine,  a  savoir  ou  se  trouvait  le  Ciel  ;  car  ils  disaient  :  «  D'apres 
l'enseignement  du  Seigneur,  nous  voyons  desormais  clairement  que  le  royaume  de 
Dieu  consiste  a  connaitre  pleinement  Dieu,  Sa  volonte,  Son  amour  et  Sa  sagesse 
et  a  vivre  et  agir  selon  cette  volonte  reconnue,  et  aussi  que,  lorsqu'un  homme 
realise  tout  cela  en  lui-meme,  son  ame  est  tout  entiere  au  royaume  de  Dieu,  et 
c'est  un  homme  accompli  qui  possede  la  vie  eternelle  ;  mais  en  quel  lieu  son  ame 
ira-t-elle  lorsqu'elle  quittera  son  corps  ?  » 

6.  Le  premier  magicien  voulu  Me  poser  cette  question. 

7.  Mais  Je  le  devancai  en  disant :  «  Je  sais  deja  ce  qui  vous  gene  et  que  tu  aimerais 
savoir.  Tu  ne  le  comprendrais  pas  encore,  parce  que  ton  ame  est  encore  trop  peu 
detachee  de  la  matiere  charnelle  ;  mais  lorsqu'elle  sera  davantage  unie  en  toi  avec 
Mon  esprit  d'amour,  ton  propre  esprit  te  montrera  le  lieu  de  ce  royaume  ou  ton 
ame  vivra  alors  eternellement  dans  une  liberte  supreme.  Mais  ta  chair  ne  peut 
encore  comprendre  une  telle  chose. 

8.  Ou  suis-Je  done  Moi-meme  a  present  ?  Dans  ce  monde  issu  de  Moi-meme  !  Et 
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toi,  quand  tu  auras  atteint  la  vraie  perfection  interieure  de  la  vie  et  que  ton  corps, 
ce  jugement,  cette  necessite  que  Je  t'ai  imposee  pour  les  besoins  de  l'edification  de 
ta  vie  interieure,  te  sera  repris,  tu  pourras  comme  Moi  tout  creer  par  toi-meme  et, 
comme  Moi,  vivre  et  exister  dans  le  monde  et  les  lieux  que  tu  auras  toi-meme 
crees. 

9.  Meme  dans  ton  ame  encore  tres  materielle,  il  y  a  une  force  creatrice  que  tu 
peux  aisement  reconnaitre  dans  tes  reves.  Car  ou  se  tient  le  monde  de  tes  reves 
vivaces  ?  II  n'existe  que  dans  l'intelligence  et  dans  la  volonte  de  ton  ame,  qui  agit 
meme  en  reve,  meme  si  au  matin,  de  retour  dans  la  chair,  tu  attribues  plutot  cela 
au  hasard.  Reflechis  a  cela,  et  tu  y  verras  sans  doute  un  peu  plus  clair.  -  Mais  Ma 
tache  est  achevee  pour  aujourd'hui,  et  nous  allons  maintenant  nous  reposer 
jusqu'au  matin,  non  pas  dans  la  maison,  mais  dans  ces  tentes  bien  amenagees. 
Demain,  il  y  aura  de  grandes  revelations.  » 

10.  Sur  quoi  Je  Me  levai  avec  Mes  disciples.  Nous  nous  installames  pour  la  nuit 
dans  une  grande  tente,  et  chacun  s'adonna  au  repos. 

Chapitre  129 

Le  champ  d' action  des  apotres  et  des  enfants  de  Dieu  dans  l'au-dela 

1.  Nous  dormimes  fort  bien  dans  les  tentes,  et,  le  lendemain  matin,  il  faisait  beau. 
Avec  Pierre,  Jean  et  Jacques,  Je  Me  levai  une  bonne  demi-heure  avant  le  lever  du 
soleil,  et  nous  contemplames  la  nature  a  son  reveil.  Les  oiseaux  etaient  deja  fort 
actifs,  saluant  de  leurs  chants  varies  la  venue  du  soleil  ;  de  petits  nuages  roses 
ourles  d'or  paradaient  a  l'orient,  les  hauts  sommets  rougeoyaient,  et  les  nappes 
blanches  de  la  brume  commencaient  a  se  lever  dans  la  vallee  du  Jourdain.  Un  vol 
de  grues,  arrivant  en  bon  ordre  de  Galilee,  obliqua  rapidement  vers  l'ouest,  car 
l'odeur  qui  montait  de  la  mer  Morte  encore  toute  fumante  repoussait  ces  oiseaux 
aux  sens  aiguises.  II  y  eut  ainsi  bien  d'autres  scenes  coutumieres  d'un  beau  matin 
d'automne,  et  dont  les  dormeurs  ne  virent  rien,  car  ils  precedent  ordinairement  le 
lever  du  soleil. 

2.  Transporte  par  la  beaute  de  cette  aurore,  Jean  dit  :  «  Seigneur,  verrons-nous 
encore  dans  Tes  cieux  d'aussi  beaux  matins  que  celui-ci  ?  » 

3.  Je  lui  dis  :  «  Pas  comme  celui-ci,  mais  incomparablement  plus  beaux  et  plus 
durables  ;  car  tu  ne  peux  prolonger  celui-ci,  mais  celui  du  Ciel  peut  etre  et  sera 
eternel.  Car  Je  vous  repete  ce  que  Je  vous  ai  dit  maintes  fois  :  nul  ceil  charnel  n'a 
jamais  contemple,  nul  cceur  n'a  jamais  eprouve  toutes  les  felicites  que  Dieu 
reserve  a  ceux  qui  L'aiment.  Dans  votre  etat  de  nature,  vous  ne  sauriez  d'ailleurs 
supporter  la  plus  petite  d'entre  elles  ;  mais  le  jour  ou  Mon  esprit  vous  penetrera 
tout  entier,  vous  serez  capables  de  supporter  le  matin  de  Mon  ciel  avec  une  joie 
debordante  !  » 

4.  Jean  dit :  «  Seigneur,  au  ciel,  verrons-nous  encore  cette  terre  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Pas  seulement  cette  terre,  mais  une  infinite  d'autres  ;  car  vous  qui  etes 
Mes  enfants,  et  Mes  freres  selon  la  chair,  il  vous  sera  donne  de  regner  avec  Moi 
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sur  tout  l'infini  de  la  Creation,  et  il  faudra  evidemment  que  vous  puissiez  voir  ce 
sur  quoi  vous  regnerez  !  » 

6.  Jean  demanda  encore  :  «  Seigneur,  quels  sont  done  les  esprits  qui,  sur  Ton 
ordre,  gouvernent  a  present  le  nombre  infini  de  Tes  creations  ?  Tu  es  bien  sur  le 
premier  et  le  plus  grand  souverain  ;  mais  il  y  a  a  Tes  cotes  d'innombrables  legions 
d'anges  tres  puissants,  tel  notre  Raphael,  sont-ce  eux  qui  Te  servent  et,  selon  Ta 
volonte,  prennent  soin  de  Tes  innombrables  creations,  ou  bien  y  en  a-t-il  encore 
une  infinite  d'autres  ?  Et  que  feront-ils  lorsque,  par  Ta  grace,  nous  partagerons 
avec  Toi  la  charge  de  la  Creation  infinie  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Mon  tres  cher  Jean,  tu  es  parfois  encore  bien  pueril  pour  ce  qui  touche 
au  royaume  de  Dieu  !  N'est-ce  done  pas  l'esprit  de  Mon  Pere,  qui  est  en  Moi,  qui 
gouverne  l'infini  de  toute  eternite  ?  Tous  les  anges  sont  emplis  de  cet  esprit,  qui 
est  necessairement  partout  et  en  toute  chose  !  Et  si  vous  devenez  parfaits,  le 
deviendrez-vous  autrement  que  par  Mon  esprit  ?! 

8.  II  existe  certes  un  nombre  infini  dames  creees  ;  mais  un  seul  esprit  impregne 
toutes  les  ames  accomplies,  et  e'est  lui  qui  leur  donne  la  vie  eternelle,  la  sagesse, 
l'amour,  la  puissance  et  la  force  par  quoi  elles  oeuvreront  ensuite  dans  les  cieux  a 
Mon  instar  et  seront  les  co-regents  des  mondes  et  de  leurs  creatures  dans  les 
regions  materielles  infinies  de  l'espace. 

9.  Mais  tu  ne  comprendras  tres  clairement  tout  cela,  et  infiniment  plus,  que 
lorsque  tu  seras  accompli,  ce  qui  ne  tardera  guere  quand  J'aurai  quitte  ce  monde 
pour  retrouver  Ma  parfaite  divinite  qui  est  aussi  la  votre,  e'est-a-dire  quand  Je 
serai  retourne  vers  et  dans  Mon  Dieu  et  votre  Dieu. 

10.  Car  il  faudra  que  Je  sois  Moi-meme  tout  entier  en  Moi  en  tant  que  Dieu  et 
Pere  eternel  avant  de  pouvoir  vous  envoyer  Mon  esprit.  Lorsqu'il  descendra  sur 
vous,  il  vous  guidera  dans  toutes  les  verites  que  vous  ne  pouvez  pas  encore 
concevoir,  et  vous  pourrez  alors  faire  tout  ce  que  Je  fais  a  present,  et  bien  plus 
encore.  Comment  cela  sera  possible,  e'est  Mon  esprit  qui  vous  l'enseignera 
lorsqu'il  aura  transfigure  vos  ames. 

11.  Mais  ceux  qui  sont  ici  avec  nous  commencent  a  s'agiter,  ils  se  leveront 
bientot,  et  voici  justement  que  le  soleil  passe  au-dessus  de  l'horizon  ;  taisons-nous 
done  un  peu  et  observons  ce  qui  accompagne  le  lever  du  soleil  ;  ces  phenomenes 
arrivent  certes  frequemment,  et  pourtant,  ils  ont  un  caractere  de  nouveaute  et  de 
rarete  qu'on  ne  voit  guere  dans  les  autres  phenomenes  de  la  nature  terrestre. 

12.  Voici  aussi  les  trois  magiciens  qui  reviennent,  car  cette  nuit,  pendant  que  nous 
prenions  le  repos  necessaire,  ils  sont  malgre  tout  descendus  en  ville  afin  de 
raconter  aux  leurs,  deux  heures  durant,  ce  qu'ils  avaient  vu,  entendu  et  appris  ici. 
Ces  trois  hommes  nous  seront  fort  utiles  aujourd'hui  contre  plusieurs  Pharisiens 
aveugles  de  Jerusalem  qui,  sans  y  etre  invites,  viendront  nous  rendre  visite  a 
Emmaiis,  et  ils  deviendront  egalement  fort  bons  amis  avec  les  hommes  parfaits  de 
Haute-Egypte.  Mais  taisons-nous  maintenant.  » 

13.  Nous  nous  tinmes  des  lors  tout  a  fait  tranquilles,  tandis  que  les  autres,  a 
mesure  qu'ils  s'eveillaient,  faisaient  toujours  plus  de  bruit. 
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Chapitre  130 

Depart  pour  Emmaiis 

1.  Lazare  arrivait  a  present  de  la  maison  en  compagnie  de  Raphael.  II  vint  aussitot 
a  nous  et  voulut  nous  parler  mais  Raphael  lui  fit  un  signe  et  dit  que  Je  voulais  Me 
reposer  encore  un  peu.  Alors,  Lazare  s'arrcta  et  attendit  Mon  bon  plaisir.  Mais  il 
n'attendit  que  quelques  instants,  apres  quoi  Je  l'appelai  Moi-meme  et  lui  dis 
simplement  qu'il  devait  avant  tout  s'occuper  de  nous  procurer  un  bon  repas  du 
matin.  Ce  qu'il  fit  sur-le-champ,  mettant  en  branle  toute  sa  maison.  Bien  sur,  tout 
fut  pret  en  moins  d'une  heure. 

2.  Raphael  l'avait  grandement  assiste,  bien  que  d'une  maniere  beaucoup  plus 
naturelle  que  d'habitude,  aussi  fallut-il  a  Lazare  beaucoup  moins  de  temps  que 
dans  les  autres  occasions  ou  il  avait  prepare  un  aussi  grand  repas  par  des  moyens 
naturels. 

3. Mais  les  choses  ne  devaient  pas  arriver  par  des  moyens  trop  surnaturels  ce  jour- 
la,  a  cause  des  magiciens,  qui  observaient  maintenant  de  tres  pres  chaque  chose 
dont  ils  pensaient  qu'elle  pouvait  secretement  venir  de  Moi. 

4.Quand  le  repas  fut  dispose  en  bon  ordre  sur  les  tables,  l'aubergiste  de  Lazare 
vint  lui  signifier  que  tout  etait  pret. 

5.  Lazare  M'en  ayant  averti,  Je  lui  dis  :  «  Frere,  J'aurais  compris  sans  que  tu  Me  le 
dises  :  mais  il  etait  bon  que  tu  Me  fisses  signe,  a  cause  des  etrangers;  aussi, 
levons-nous  et  rentrons  prendre  ce  repas  du  matin.  » 

6.  Ayant  dit,  Je  Me  levai  avec  les  trois  disciples  deja  nommes  et  Me  rendis  dans  la 
grande  salle  a  manger,  et,  a  l'appel  de  Raphael,  tous  suivirent  Mon  exemple. 

7.  Quelques-uns  de  Mes  disciples  se  dirent  entre  eux  que  Je  devais  avoir  quelque 
projet,  pour  vouloir  ainsi  presser  les  choses.  Mais  Je  ne  repondis  pas  a  leurs 
vaines  questions  -  bref,  assis  a  Ma  table,  Je  mangeai  et  bus  sans  repondre  a 
quiconque. 

8.  Quand  J'eus  termine  Mon  repas,  ce  qui  fut  bientot  fait,  Agricola  Me  demanda  a 
son  tour  :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  ne  Te  comprends  plus  du  tout  !  Toi  d'ordinaire 
si  calme  et  si  patient,  Tu  fais  tout  avec  une  telle  hate,  aujourd'hui,  que  Tu  ne 
prends  meme  pas  le  temps  de  savourer  Ton  repas  avec  la  tranquillite  que  je  Te 
connaissais  !  Que  nous  prepares-Tu  done  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Ne  vous  ai-Je  pas  dit,  des  hier,  que  Je  me  rendrais  aujourd'hui  chez 
Nicodeme,  a  Emmaiis,  ou  Je  dois  etre  pour  des  raisons  connues  de  Moi  seul  ?  Or, 
nous  pouvons  difficilement  nous  y  rendre  tous  ensemble,  car  nous  sommes 
nombreux,  et,  pour  des  raisons  de  prudence,  nous  devons  emprunter  des  chemins 
differents,  par  groupes  de  dix  personnes  au  plus.  Si  nous  formions  toute  une 
caravane,  les  gens  du  Temple  s'en  apercevraient  tres  vite  et  Me  generaient  dans  ce 
que  J'ai  a  faire  aujourd'hui.  C'est  pourquoi  Je  vais  partir  en  avant  avec  Mes 
disciples  -  seulement  ces  trois-la  -,  et  par  un  chemin  tout  a  fait  inhabituel,  afin 
d'etre  certain  de  passer  inapercu  du  Temple  ;:  quant  a  vous,  divisez-vous  en  petits 
groupes  comme  Je  vous  lai  dit  et  partez  par  des  chemins  differents,  et,  dans  deux 
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heures,  nous  nous  retrouverons  tous  chez  Nicodeme. 

10.  Je  vous  le  redis  cette  fois  encore  ayez  la  ruse  du  serpent,  mais,  dans  vos 
cceurs,  soyez  doux  comme  la  colombe  :  car  c'est  une  veritable  engeance  de 
serpents  et  de  viperes  qui  demeure  en  bas,  et  on  ne  peut  la  dompter  qu'en  lui 
rendant  la  pareille  !  Comprenez  bien  cela  et  agissez  en  consequence,  et 
aujourd'hui  sera  pour  vous  un  jour  beni,  pour  le  plus  grand  bien  de  vos  ames.  A 
present,  Je  M'en  vais  avec  Pierre,  Jean  et  Jacques.  Mon  serviteur  Raphael  et 
Lazare  accompagneront  les  jeunes  esclaves.  Et  si  les  trois  magiciens  indiens 
veulent  M'accompagner,  nous  pouvons  nous  mettre  en  route  sur-le-champ.  » 

11.  Entendant  cela,  les  trois  se  leverent,  tout  joyeux,  et  Me  suivirent  aussitot. 

12.  Ce  que  voyant,  Agricola  Me  demanda  si  cela  ne  Me  ferait  rien  qu'il  vint  avec 
Moi  lui  aussi ;  les  autres  Romains  pouvaient  aller  sans  lui  par  un  autre  chemin. 

13.  Je  dis  :  «  Si  cela  t'est  agreable;  mais  apres  cela,  nous  serons  assez  nombreux.  » 

14.  Agricola  s'en  rejouit  fort. 

15.  Alors,  nous  mettant  aussitot  en  chemin,  nous  descendimes  du  mont  des 
Oliviers  et  primes  bientot  la  grande  route  dEmmaiis,  fort  peu  frequentee  en  ce 
jour  de  fete. 

Chapitre  131 

Jesus  sur  la  route  dEmmaiis 

1.  Laissant  Jerusalem  derriere  nous,  nous  etions  presque  arrives  a  la  colonne 
placee  la  par  Raphael,  quand  nous  rencontrames  deux  pauvres  heres  qui  se 
rendaient  a  Jerusalem  pour  y  demander  l'aumone.  Le  premier  etait  tout  a  fait 
aveugle,  l'autre  le  conduisait,  mais  tous  deux  semblaient  fort  miserables.  lis  nous 
demanderent  si  nous  voulions  bien  leur  faire  l'aumone,  car  ils  etaient  tres  pauvres. 

2.  Je  repondis  «  Dites-Moi  ce  que  vous  prefereriez  :  la  sante  et  la  force,  afin  de 
pouvoir  de  nouveau  travailler  et  gagner  votre  pain  au  lieu  de  mendier,  ou  bien 
recevoir  de  nous  une  aumone  equitable  ?  » 

3.  Ils  repondirent  tous  deux  :  «  Seigneur,  nous  ne  te  connaissons  pas,  mais,  si  tu 
etais  capable  de  nous  donner  la  premiere  de  ces  deux  choses,  nous  la  prefererions 
de  beaucoup  ;  mais,  bien  sur,  cela  est  impossible,  et  c'est  pourquoi  nous  vous 
prions  encore  de  nous  faire  l'aumone  qui  vous  conviendra.  » 

4.  Je  dis  :  «  Mais,  si  vous  pouviez  le  croire,  vous  pourriez  aussi  avoir  la  premiere 
chose  !  » 

5.  L'aveugle  :  «  Nous  savons  et  croyons  tous  deux  que  tout  est  possible  a  Dieu  ; 
mais  Dieu  ne  fait  plus  de  miracles,  parce  que  les  hommes  sont  devenus  trop 
mechants  et  mauvais,  des  pretres  jusqu'a  nous.  On  a  rejete  les  commandements  de 
Dieu  pour  en  mettre  de  mauvais  et  parfaitement  deplorables  a  la  place  ;  et  si  les 
lois  sont  mauvaises,  les  hommes  contraints  de  les  observer  seront  mauvais  aussi  - 
car  telle  la  doctrine,  telle  la  croyance,  done  les  opinions  des  hommes.  Ainsi,  ils 
ont  rejete  Dieu  et  ne  venerent  plus  que  le  veau  d'or,  et  c'est  pourquoi  Dieu  les  a 
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reprouves  et  leur  enverra  bientot  un  jugement  terrible  ;  car  mon  guide,  qui  y  voit 
clair,  m'a  decrit  les  signes  de  la  nuit  d'avant-hier,  et  ils  n'annoncaient  vraiment 
rien  de  bon  pour  ces  hommes  qui  ont  entierement  renie  Dieu.  Voila  pourquoi  -  je 
te  le  dis,  car  ta  voix  est  celle  d'un  homme  aimable  -  Dieu  ne  peut  ni  ne  veut 
certainement  plus  faire  de  miracles  en  ces  temps  deplorables.  » 

6.  Je  dis  :  «  II  est  vrai  que  tes  yeux  ne  voient  plus  la  lumiere  depuis  dix  ans,  a 
cause  de  la  mechancete  de  ton  voisin  jaloux  qui  enviait  tes  biens,  mais  tu  as  garde 
la  lumiere  du  coeur,  et  c'est  pourquoi  la  lumiere  des  yeux  te  sera  rendue  !  Je  veux 
que  tu  retrouves  la  vue  et  toute  ta  force  !  » 

7.  En  cet  instant,  l'aveugle  recouvra  la  vue  en  meme  temps  que  toute  sa  force 
virile.  II  en  fut  si  surpris  qu'il  eut  grand-peine  a  se  ressaisir. 

8.  Au  bout  de  quelques  instants,  il  tomba  a  genoux  devant  Moi  et  dit  avec  une  tres 
grande  emotion,  mais  d'une  voix  virile  (l'aveugle  gueri)  :  «  Seigneur,  je  ne  sais 
qui  tu  es,  mais  tu  m'as  rendu  la  vue  !  Et  cela  n'est  pas  d'un  medecin  ordinaire  des 
hommes  !  Tu  n'as  pas  eu  besoin  d'onguent,  ni  meme  de  toucher  mes  yeux,  mais  il 
t'a  suffi  de  le  vouloir,  et  j'ai  vu  !  Seigneur,  pour  cela,  il  faut  etre  empli  de  l'esprit 
de  Dieu,  comme  les  anciens  grands  prophetes  !  Ah,  seigneur,  c'est  un  miracle  que 
tu  as  fait  pour  moi  !  Comment  te  le  rendre,  moi  qui  suis  si  pauvre  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Seulement  comme  ceci:  observe  les  commandements  de  Dieu, 
travaille  et  reste  sur  la  terre  qui  te  nourrit.  Et  toi  qui  etais  son  guide,  fais  de  meme, 
et,  pour  cela,  sois  fort  et  en  bonne  sante.  » 

10.  Et  celui-ci,  qui  etait  quelque  peu  estropie,  se  trouva  tout  a  coup  fort  et 
parfaitement  sain.  A  son  tour,  il  Me  rendit  grace  a  genoux,  puis  Me  demanda  (le 
boiteux  gueri)  :  «  Seigneur,  merveilleux  grand  prophete,  puisque  tu  fais  des 
miracles  et  as  su  dire  comment  mon  compagnon  avait  perdu  la  vue,  peut-etre 
pourras-tu  nous  dire  aussi  ou  nous  devons  aller  pour  trouver  du  travail  contre  un 
honnete  salaire  ;  car  on  n'en  trouve  pas  facilement  par  les  temps  qui  courent  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Allez  a  Bethanie,  chez  Lazare,  dites  a  ses  deux  soeurs,  qui  sont  seules 
pour  le  moment,  ce  qui  vous  est  arrive,  et  que  c'est  Moi  qui  vous  envoie,  et  vous 
serez  aussitot  recus  et  embauches.  A  present,  levez-vous  et  suivez  Mon  conseil.  » 

12.  Alors,  M'ayant  remercie  une  nouvelle  fois,  tous  deux  se  leverent  et  s'en  furent. 

13.  Sur  la  route  de  Bethanie,  ils  discuterent  fort  a  Mon  sujet,  se  demandant  qui  Je 
pouvais  etre,  ainsi  que  ceux  qui  M'accompagnaient.  De  Moi,  ils  pensaient  que 
J'etais  un  grand  prophete,  peut-etre  Elie  revenu  sur  terre.  Quant  a  Mes 
compagnons,  ne  pouvant  se  faire  une  idee  de  leur  identite,  ils  remirent  tout  cela  a 
leur  arrivee  a  Bethanie. 

14.  Pendant  ce  temps,  J'avais  fort  a  faire  avec  les  trois  magiciens,  car  c'etait  le 
premier  signe  qu'ils  Me  voyaient  accomplir. 

15.  Le  premier  magicien  dit  :  «  Seigneur,  je  comprends  maintenant  que  Tu  dois 
etre  Dieu,  car  Dieu  seul  peut  faire  de  telles  choses  !  » 

16.  Et,  comme  nous  cheminions  vers  Emmaus,  Je  dis  :  «  Taisez-vous,  vous  dites 
cela  parce  que  vous  ne  savez  pas  ce  qu'il  y  a  en  l'homme  ;  mais  a  Emmaus,  vous 
en  apprendrez  davantage.  » 
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17.  Et  les  trois  ne  poserent  plus  de  questions. 

Chapitre  132 

Le  Seigneur  et  la  mendiante 

1.  Comme  nous  approchions  d'Emmaiis,  une  autre  mendiante  vint  a  notre 
rencontre  et  se  mit  a  crier  lamentablement  qu'elle  etait  une  pauvre  veuve,  mere  de 
deux  petits  enfants  qu'elle  devait  porter  sur  ses  bras  de  village  en  village,  cela 
pour  recevoir  tout  juste  assez  d'aumones  pour  ne  pas  mourir  de  faim,  elle  et  ses 
deux  enfants,  et  que  nous  ne  pouvions  pas  la  laisser  repartir  sans  rien  lui  donner. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Pourquoi  cries-tu  si  fort  ?  Nous  ne  sommes  pas  sourds  et  pouvons 
aussi  bien  te  donner  quelque  chose  si  tu  nous  sollicites  avec  plus  de  modestie  et 
de  calme  !  » 

3.  La  femme  dit :  «  Seigneur,  je  le  faisais,  mais  la  plupart  des  gens  ont  maintenant 
le  coeur  si  dur  qu'ils  n'entendent  plus  les  pauvres  et  ne  voient  plus  leur  detresse. 
Ce  n'est  qu'en  faisant  grand  bruit  qu'on  parvient  encore  a  leur  arracher  une  maigre 
aumone,  et  c'est  pourquoi  j'ai  parle  si  fort  en  vous  adressant  ma  supplique.  » 

4.  Je  dis  :  «  Tu  es  une  vraie  pauvresse  et  ne  Me  deplais  pas  en  cela,  mais,  pour  le 
reste,  tu  es  loin  du  compte  ;  car  tu  aimes  bien  mieux  mendier  que  travailler.  Tu  n'a 
pas  encore  trente  ans,  tu  es  forte  et  en  bonne  sante,  et  tu  pourrais  assurement 
travailler  pour  gagner  ton  pain  et  celui  de  tes  jumeaux  ;  mais  tu  preferes  mendier 
et  as  fort  bien  etudie  ton  affaire  afin  d'extorquer  les  aumones  des  gens  ordinaires. 
Mais  les  demonstrations  de  cette  sorte  ne  valent  rien  devant  Moi,  qui  ne  considere 
que  la  verite.  Et  puis,  J'ai  autre  chose  a  te  dire.  » 

5.  La  femme  dit :  «  Ah,  ami,  je  ne  sais  vraiment  pas  ce  que  tu  peux  encore  me  dire 

!» 

6.  Je  dis  avec  une  aimable  gravite  :  «  Oh,  encore  bien  des  choses,  Ma  chere  !  Si  tu 
t'amendes  et  renonces  a  pecher,  Je  veux  bien  te  venir  en  aide  -  mais  sinon,  en 
verite,  Je  ne  ferai  rien,  et,  quand  bien  meme  tu  crierais  cent  fois  plus  fort  que  tout 
a  l'heure,  Je  ne  t'ecouterais  plus  !  Comprends  bien  ce  que  Je  te  dis  maintenant. 

7.  Que  caches-tu  done  dans  ce  paquet  que  tu  portes  sur  ton  dos  ?  Une  tres  belle 
robe  de  soie  de  Perse  qui  t'a  coute  une  livre  d'argent,  au  temps  ou  tu  le  pouvais 
encore  !  Lorsque  tu  arrives  dans  une  auberge,  tu  couches  tes  jumeaux,  puis  revets 
ta  belle  robe  et  cherches  a  te  vendre  en  te  faisant  passer  pour  une  etrangere.  Mais, 
quand  le  jour  reparait,  tu  reprends  ton  apparence  presente  et  cries  apres  tout  le 
monde  en  demandant  l'aumone.  Dis-Moi  toi-meme  si  cela  est  juste  devant  Dieu  et 
devant  les  hommes  !  Je  ne  te  condamne  pas,  mais  te  demande  de  te  juger  toi- 
meme.  Parle  !  Qu'as-tu  a  repondre  ?  » 

8.  A  cette  apostrophe,  la  mendiante  demeura  interdite,  ne  sachant  que  repondre. 

9.  II  lui  fallut  un  peu  de  temps  pour  reprendre  ses  esprits,  puis  elle  dit  (la 
mendiante)  :  «  Mais,  seigneur,  je  ne  t'ai  jamais  vu  ni  adresse  la  parole  !  Comment 
sais-tu  tout  cela  ?  II  faut  que  tu  aies  avec  toi  en  secret  des  espions  qui  m'aient 
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trahie  !  Oui,  oui,  tout  cela  est  vrai,  mais  est-ce  la  faute  d'une  pauvre  veuve  si, 
poussee  par  la  necessite,  elle  s'abaisse  parfois  a  des  choses  assurement  contraires 
a  l'ordre  divin  ?  La  pauvre  veuve  que  je  suis  n'est  pas  mauvaise  pour  autant  ! 
Voyez  les  femmes  des  Pharisiens,  des  docteurs  de  la  loi  et  meme  des  levites, 
pourtant  censees  etre  pures  devant  Dieu  :  on  trouvera  bien  plus  de  raisons  de  les 
blamer  que  moi,  qui  suis  souvent  tourmentee  par  la  misere  a  un  point  que  tu  ne 
saurais  imaginer  !  Au  reste,  je  confesse  que  tu  as  dit  la  verite  a  mon  sujet ;  mais  si 
tu  me  viens  en  aide,  Je  ne  recourrai  certes  plus  jamais  a  de  tels  expedients  !  Ami, 
juger  et  punir  est  chose  facile,  mais  accorder  son  aide,  personne  ne  le  veut  !  » 

10.  Je  dis  :  «  En  verite,  Je  ne  veux  pas  te  juger  et  encore  moins  te  punir,  meme  si 
J'en  ai  largement  le  pouvoir  ;  mais  ta  faute  est  d'avoir  moins  de  gout  pour  un 
travail  un  peu  penible  que  pour  cette  existence  desordonnee  et  sans  but  !  C'est 
principalement  pour  cela  que  tu  es  si  pauvre  aujourd'hui,  et,  si  Je  te  l'ai  reproche, 
c'est  afin  que  tu  te  corriges  enfin  serieusement ;  car  Dieu  ne  vient  pas  en  aide  aux 
cceurs  irresolus.  As-tu  jamais  vraiment  prie  Dieu  en  toute  confiance  afin  qu'Il  te 
vienne  en  aide  ?  » 

11.  La  mendiante  :  «  Ah,  ami,  ne  me  parle  pas  de  ce  Dieu  sourd  et  impitoyable 
des  Juifs,  car  une  pierre  nous  entendrait  mieux  que  Lui  !  Quand  je  crie  apres  les 
gens  pour  qu'ils  me  fassent  l'aumone,  malgre  leur  peu  de  coeur,  ils  me  remarquent 
et  me  donnent  quelques  sous  pour  manger  ;  mais  ton  Dieu,  Lui,  est  plus  sourd 
qu'une  pierre  !  » 

12.  Je  dis  :  «  Oh,  II  n'est  certainement  pas  cela  !  Mais  tu  ne  L'as  jamais  vraiment 
reconnu  et,  faute  de  croire  en  lui,  encore  moins  aime,  et  c'est  pourquoi  tu  ne  Lui 
as  jamais  adresse  une  vraie  priere  afin  qu'Il  te  sorte  de  ta  misere.  Et  si  Dieu  t'a 
frappe  d'une  telle  misere,  c'est  justement  pour  que  tu  Le  cherches,  au  moment  ou 
tu  y  songes  le  moins.  II  vient  a  ta  rencontre  afin  de  te  sauver  -  et  tu  dis  encore  que 
Dieu  est  plus  dur  et  plus  sourd  qu'une  pierre  ! 

13.  Vois-tu,  tu  ne  rends  pas  justice  a  Dieu,  et  pourtant,  II  ne  te  condamne  pas, 
mais  II  veut  te  sauver  -  materiellement  et  moralement  -,  afin  que  tu  ne  sois  pas 
irremediablement  perdue,  meme  dans  ton  ame  ! 

14.  Quand  tu  n'etais  pas  encore  mariee  et  que  tes  parents  vivaient,  tu  etais  une  fort 
bonne  enfant,  pleine  de  foi  et  de  piete,  et  Dieu  et  tes  parents  te  regardaient  avec 
joie.  A  ta  maturite,  un  tres  brave  homme  a  demande  ta  main  et  t'a  prise  pour 
femme.  Mais,  comme  epouse,  tu  as  vite  cesse  d'etre  ce  que  tu  etais  comme  fille. 

15.  Tu  n'aimais  pas  ton  mari  et  es  devenue  dure  meme  envers  tes  parents,  leur 
reprochant  de  t'avoir  donne  un  mari  que  tu  ne  pouvais  aimer.  Tes  parents,  deja 
vieux  et  malades,  en  eurent  tant  de  chagrin  qu'ils  moururent.  Alors,  tu  devins 
encore  plus  rude  envers  ton  mari,  si  bien  que  lui  aussi  se  mit  a  deperir.  II  mourut, 
et  c'est  ainsi  que  tu  es  devenue  une  pauvre  veuve. 

16.  Or,  si  Dieu  t'a  envoye  cette  pauvrete  accablante,  c'est  d'abord  parce  que  tu  as 
manque  au  commandement  divin  qui  veut  que  les  enfants  honorent  et  aiment  leurs 
parents  afin  qu'ils  vivent  longtemps  et  soient  heureux  sur  terre,  ensuite  parce  que 
tu  n'as  pas  aime  le  brave  homme  que  tes  parents  t'avaient  donne  et  n'as  cesse  de 
lui  rendre  la  vie  dure. 
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17.  Une  annee  s'est  deja  ecoulee  depuis,  et  tu  n'as  encore  jamais  songe  a 
considerer  tes  fautes,  a  les  regretter  et  a  en  demander  pardon  a  Dieu.  Pourtant,  tu 
dis  que  Dieu  est  plus  dur  et  plus  sourd  qu'une  pierre  et  qu'Il  n'a  pas  pitie  des 
hommes,  si  constamment  qu'ils  Le  prient  !  -  Penses-tu  toujours  que  Dieu  est 
impitoyable  ?  » 

18.  La  mendiante  dit  avec  contrition  «  Seigneur,  qui  que  tu  sois,  c'est  vraiment 
Dieu  qui  t'envoie  !  J'y  vois  clair  a  present,  et  sais  ce  que  je  vais  faire  :  je  vais 
vendre  cette  malheureuse  robe  que  j'ai  la  et,  avec  l'argent,  acheter  un  cilice  ;  car 
Dieu  n'ecoutera  pas  mes  prieres  tant  que  je  n'aurai  pas  expie  mes  peches  !  » 

19.  Je  dis  :  «  Le  cilice  n'effacera  pas  tes  peches  :  mais  tu  peux  certes  vendre  cette 
robe  de  soie  pour  acheter  du  pain.  Ton  habit  de  mendiante  est  deja  un  habit  de 
penitente  a  bien  des  egards  ;  contente-toi,  ainsi  vetue,  de  te  repentir  de  tes  peches, 
et  garde-toi  d'en  commettre  de  nouveaux,  et  Dieu  te  pardonnera  les  anciens,  que 
tu  ne  peux  defaire.  » 

20.  La  mendiante  dit  :  «  Ami,  dis-moi  pourtant  qui  tu  es,  pour  connaitre  ainsi 
toute  ma  vie  !  Et  dis-moi  aussi  ce  que  je  dois  faire  pour  que  Dieu  me  pardonne 
mes  peches.  Es-tu  done  un  pretre,  ou  quelque  prophete,  ou  meme  un  Essenien,  car 
on  dit  qu'ils  savent  exactement  tout  ce  qu'ont  fait  ceux  qu'ils  rencontrent,  et  aussi 
qu'ils  peuvent  remettre  aux  hommes  tous  leurs  peches,  guerir  les  malades  et 
meme  ressusciter  les  morts  ?  J'aimerais  le  savoir,  afin  de  te  rendre  les  honneurs 
qui  te  sont  dus.  » 

21.  Je  dis  :  «  Ce  n'est  pas  ce  que  J'attends  de  toi  !  Fais  seulement  ce  que  Je  t'ai 
conseille,  et  c'est  ainsi  que  tu  M'honoreras  le  mieux,  qui  que  Je  sois.  A  present,  va 
en  paix.  » 

22.  Elle  Me  remercia  pour  cette  lecon,  apres  quoi  Agricola  et  les  trois  magiciens 
lui  donnerent  quelque  argent,  et  elle  s'en  fut  vers  Jerusalem.  Quant  a  nous,  nous 
reprimes  notre  route  et  arrivames  bientot  au  pied  des  remparts  d'Emmaus. 

Chapitre  133 

Les  petits  mendiants  d  Emmaiis 

1.  Comme  nous  approchions  de  la  porte  d'entree  du  village,  il  en  vint  sept  petits 
enfants  de  six  a  onze  ans,  presque  nus,  qui  nous  demanderent  du  pain,  car  ils 
avaient  grand-faim. 

2.  Je  leur  dis  :  «  Mais,  Mes  chers  petits,  ou  trouverons-nous  du  pain  sur  cette  route 
pour  vous  le  donner  ?  » 

3.  L'aine  des  enfants,  un  garcon.  dit  «  Cher  bon  pere,  si  tu  voulais  seulement  avoir 
pitie  de  nous,  tu  pourrais  facilement  nous  trouver  du  pain  ici  meme,  et  aussi  un 
vetement.  II  y  a  dans  le  village  tout  le  pain  qu'il  faut ;  mais,  lorsque  nous  allons  en 
demander  a  quelqu'un,  il  nous  chasse  a  coups  de  fouet  sans  nous  en  donner.  Mais 
tu  as  fair  si  bon,  toi  et  ceux  qui  sont  avec  toi,  et  c'est  pourquoi  nous  vous 
demandons  cela.  » 
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4.  Agricola  dit  :  «  Mes  chers  petits,  n'avez-vous  done  pas  de  parents  pour  vous 
donner  du  pain  ?  » 

5.  Le  garcon  :  «  Nous  en  avons,  un  pere  et  meme  une  mere  ;  mais  ils  sont  tous 
deux  fort  malades  et  ne  peuvent  gagner  leur  vie,  aussi  devons-nous  mendier  pour 
eux  comme  pour  nous  si  nous  ne  voulons  pas  mourir  tous  de  faim.  O  chers  peres, 
e'est  bien  triste  d'etre  si  pauvre,  sans  maison,  sans  pain  ni  vetement  !  » 

6.  Agricola  :  «  Ou  restent  done  vos  pauvres  parents,  si  vous  n'avez  pas  de  maison 

?» 

7.  Le  garcon  «  La-bas,  derriere  le  village,  il  y  a  une  vieille  bergerie  qui  appartient 
a  un  habitant  de  ce  village  ;  il  ne  s'en  sert  plus,  parce  qu'il  en  a  construit  une 
nouvelle,  et  il  nous  a  permis  d'y  loger.  Mais  venez  avec  nous,  et  vous  pourrez 
vous  convaincre  de  notre  misere.  » 

8.  Agricola  reprit  :  «  Mais  il  y  a  ici  un  certain  Nicodeme  qui  devrait  etre  un  bon 
pere  !  N'etes-vous  done  jamais  alles  chez  lui  ?  » 

9.  Le  garcon  :  «  Oui,  nous  le  savons  et  en  avons  entendu  dire  beaucoup  de  bien  ; 
mais  nous  n'osons  pas  aller  chez  lui,  parce  que  e'est  un  trap  grand  seigneur.  II  y  en 
a  d'autres  ici  qui  devraient  etre  aussi  de  bons  peres  ;  mais  a  quoi  bon,  puisque 
nous  n'osons  pas  aller  les  trouver  ?  » 

10.  Agricola  :  «  Mais  nous  pourrions  etre  de  grands  seigneurs  nous  aussi,  et 
pourtant,  vous  avez  ose  nous  parler  !  » 

11.  Le  garcon  :  «  C'est  notre  grande  faim  qui  nous  y  a  pousses,  et  aussi  votre  air 
doux  et  indulgent  !  Si  nous  pouvions  seulement  rencontrer  ce  Nicodeme  sur  la 
route,  nous  lui  parlerions  peut-etre  aussi.  Mais  il  est  le  plus  souvent  a  la  ville,  et 
nous  ne  savons  pas  ou  il  y  demeure  ;  d'ailleurs,  nous  n'osons  pas  aller  en  ville 
dans  notre  nudite,  de  peur  qu'il  nous  arrive  quelque  malheur.  » 

12.  Je  dis  aux  enfants  :  «  Soyez  consoles,  Mes  petits,  car  vous  serez  secourus.  A 
present,  conduisez-nous  a  vos  parents  malades,  Je  leur  viendrai  en  aide,  apres 
quoi  nous  nous  occuperons  du  pain  et  des  vetements  !  » 

13.  Tous  les  enfants  dirent :  «  Chaque  jour,  nous  avons  prie  Dieu  de  nous  venir  en 
aide,  et  ce  matin,  comme  nous  venions  de  prier,  il  nous  a  semble  entendre  une 
voix  qui  disait  "Aujourd'hui,  vous  serez  secourus  ".  Nous  avons  raconte  cela  a 
nos  parents,  qui  nous  ont  dit  :  "Tout  est  possible  a  Dieu,  mais  la  mort  seule  peut 
nous  sauver  a  coup  sur  !"  Nous  avons  console  de  notre  mieux  nos  pauvres  parents 
et  sommes  partis  mendier.  Et  vous  voyez  que  nous  n'avons  pas  prie  en  vain,  chers 
bons  peres,  puisque  le  cher  bon  Pere  du  ciel  vous  a  envoyes  a  nous  !  Oh,  mais 
avant  de  faire  un  pas  de  plus  vers  nos  parents,  il  faut  tout  de  suite  que  nous 
rendions  grace  au  cher  Pere  du  ciel  qui  a  eu  pitie  de  nous  !  » 

14.  Et,  se  mettant  a  genoux,  les  petits  se  mirent  a  prier,  les  mains  levees  vers  le 
ciel  :  «  Cher  saint  Pere  du  ciel  qui  es  si  bon,  nous  Te  remercions  de  nous  avoir 
secourus  dans  notre  misere  en  nous  envoyant  ces  gens  !  Accepte  nos 
remerciements,  cher  et  bon  saint  Pere!» 

15.  Puis  il  se  releverent  et  nous  prierent  de  les  suivre. 
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16.  Profondement  touches  nous-memes  par  cette  breve  action  de  graces,  nous  les 
suivimes  et  arrivames  bientot  a  la  cabane  en  question,  qui  se  trouvait  sous  un 
rocher  fortement  saillant.  La,  nous  decouvrimes  les  deux  parents  recroquevilles 
sur  le  sol  nu,  n'ayant  pour  ainsi  dire  que  la  peau  et  les  os. 

17.  Devant  la  grande  detresse  de  ces  deux  etres,  Agricola  se  sentit  fort  emu  et  dit : 
«  Non,  on  ne  voit  rien  de  tel  chez  nous,  paiens,  qui  passons  pourtant  pour  etre 
durs  et  impitoyables  !  Ces  Juifs  paresseux  n'ont-ils  done  pas  le  temps  de  venir 
parfois  jusqu'ici  voir  s'il  ne  s'y  trouverait  pas  quelque  malheureux  avant  besoin  de 
leur  aide  ?  II  y  a  meme  des  bergers  a  proximite  ;  ceux-la,  au  moins,  ne  pouvaient- 
ils  venir  voir  ce  que  ces  gens  faisaient  ici,  eux  qui  devaient  bien  voir  les  allees  et 
venues  de  ces  enfants  ?  Ah,  jamais  je  n'avais  eu  affaire  a  une  telle  insensibilite  !  » 

18.  Je  dis  :  «  Ecoute,  ami :  secourrons  d'abord  ces  gens,  et  nous  parlerons  du  reste 
ensuite.  » 


Chapitre  134 

Le  Seigneur  aupres  de  la  pauvre  famille 

1.  Me  tournant  vers  les  malades,  Je,  leur  dis  :  «  Comment  etes-vous  tombes  dans 
une  telle  misere  ?  Dites-le  pour  ceux  qui  sont  avec  Moi.  » 

2.  L'homme,  tout  paralyse  par  la  goutte,  repondit  :  «  Seigneur,  nous  avons 
toujours  ete  de  pauvres  gens  qui  gagnions  notre  pain  en  travaillant  de  nos  mains, 
et  cela  n'allait  pas  trop  mal  mais  il  y  a  trois  ans,  nous  avons  ete  pris  par  la  goutte, 
moi  le  premier,  et  ensuite  ma  femme,  usee  par  le  travail.  Jusqu'a  la  Paque  de  cette 
annee,  nous  avions  un  logis  au  village  ;  mais  notre  bienfaiteur  est  mort,  et  le 
nouveau  maitre  de  la  maison  n'a  pas  voulu  garder  plus  longtemps  des  gens  qui  ne 
pouvaient  lui  etre  utiles.  Nous  avons  essaye  de  quemander  un  gite  chez  d'autres 
gens  ;  mais  personne  n'a  voulu  nous  prendre,  a  cause  de  notre  maladie  et  de  nos 
enfants.  Pour  ne  pas  etre  tout  a  fait  dehors,  sans  protection  contre  la  pluie  et  les 
intemperies,  il  ne  nous  restait  plus  que  cette  cabane  qu'on  nous  cedait.  II  suffit  de 
nous  regarder  pour  comprendre  que,  dans  cette  cabane,  notre  maladie  n'a  fait 
qu'aller  de  mal  en  pis.  Et  si  nous  n'avons  presque  plus  aucun  vetement,  e'est  que 
nous  avons  du  vendre  le  peu  que  nous  avions  pour  acheter  un  peu  de  pain.  Mais 
nous  n'avons  plus  rien  a  present,  et,  si  personne  ne  nous  vient  en  aide,  nous 
mourrons  de  faim.  Nous  offrons  tout  cela  en  sacrifice  au  Dieu  tres  sage  et  tout- 
puissant  ;  II  doit  savoir,  Lui,  pourquoi  II  nous  a  laisses  tomber  dans  une  telle 
misere  ! 

3.  Selon  l'Ecriture,  Job  a  du  beaucoup  souffrir,  mais  nous  a  coup  sur  davantage  ! 
Car  nous  avons  du  souffrir  depuis  l'enfance  et  n'avons  guere  connu  de  jours 
heureux,  et,  a  present  que  nous  voici  devenus  naturellement  plus  vieux  et  accables 
de  maux,  nous  sommes  veritablement  parvenus  au  dernier  degre  du  malheur 
terrestre  !  Bons  seigneurs,  si  vous  pouvez  nous  secourir  en  quoi  que  ce  soit,  ayez 
pitie  de  nous,  et,  a  coup  sur,  le  Ciel  vous  le  rendra.  » 

4.  Je  dis  :  «  Si  nous  sommes  venus  ici,  e'est  bien  pour  vous  apportez  cette  aide 
tant  desiree  !  Mais  notez  bien  ceci  :  ceux  que  Dieu  aime  et  destine  a  de  grandes 
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choses,  II  les  eprouve  davantage  et  plus  durement  que  tous  ceux  qu'Il  ne  destine 
qu'a  de  petites  choses. 

5.  Le  temps  de  vos  epreuves  terrestres  touche  a  sa  fin,  et  vous  allez  enfin  pouvoir 
etre  heureux  sur  cette  terre  et  bien  elever  vos  sept  enfants,  encore  purs  comme  des 
anges,  en  sorte  qu'ils  ne  deviennent  pas  impurs  a  l'age  d'homme.  Et  a  present,  Je 
vous  dis  :  levez-vous  et  marchez  !  » 

6.  En  cet  instant,  les  deux  parents  se  leverent,  tout  a  fait  gueris  et  avant  meme  fort 
bonne  mine. 

7.  lis  en  furent  prodigieusement  surpris,  et  l'homme  dit :  «  O  homme  merveilleux, 
que  nous  as-tu  done  fait  ?  Meme  avant,  nous  n'avions  jamais  ete  si  forts  et  si  bien 
portants  !  Oh,  qui  done  es-tu  pour  faire  de  telles  choses  ?  Tu  dois  etre  un  grand 
prophete  envoye  par  Dieu,  ou  bien  un  ange  incarne  :  car  jamais  encore  on  n'avait 
vu  cela  en  Israel.  Tant  de  goutteux  ont  pris  mille  remedes  sans  aller  mieux  pour 
autant,  et  toi,  il  t'a  suffi  de  dire  :  "Levez-vous  et  marchez"  pour  que  nous  soyons  a 
l'instant  parfaitement  gueris  !  Oh,  louez  le  Dieu  d'Israel  qui  a  donne  a  un  homme 
un  tel  pouvoir  divin  !  » 

8.  Les  sept  enfants  aussi  pleurerent  de  joie  en  voyant  leurs  parents  mieux  portants 
que  jamais,  et  i'aine  dit :  «  Oh,  mes  chers  parents,  on  me  l'avait  bien  dit,  et  je  vous 
l'ai  souvent  repete  :  e'est  quand  la  detresse  est  la  plus  grande  que  Dieu  est  le  plus 
pres  d'envoyer  Son  aide  a  ceux  qui  font  demandee.  Aujourd'hui  meme,  notre 
misere  terrestre  etait  a  son  comble  -  et  le  secours  de  Dieu  est  arrive  !  Rendons-Lui 
grace,  a  ce  bon  et  saint  Pere  des  cieux,  et  a  Lui  toute  louange  et  toute  gloire  !  Quel 
bonheur  de  voir  nos  chers  parents  si  bien  portants  et  si  forts  !  En  verite,  cela  nous 
a  fait  passer  notre  grande  faim,  et,  si  nous  avions  de  quoi  nous  vetir  meme 
pauvrement,  nous  aurions  tot  fait  d'aller  gagner  un  bon  morceau  de  pain  !  » 

9.  Je  dis  au  garcon  :  «  Va  derriere  le  rocher  dont  l'avancee  forme  cette  grotte  qui 
vous  a  servi  de  demeure  jusqu'ici.  Tu  y  trouveras  trois  petits  paquets  :  rapporte-les 
ici,  et  vous  pourrez  fort  bien  vous  vetir.  » 

10.  Aussitot,  le  garcon  courut  au-dehors  avec  ses  freres  et  soeurs,  et  ils 
rapporterent  dans  la  cabane  les  trois  paquets.  que  leurs  parents  defirent  sans  peine. 
Ils  y  trouverent  des  vetements  pour  eux-memes  et  pour  leurs  enfants.  Ce  fut  alors 
un  concert  de  remerciements,  de  louanges  et  de  larmes  de  joie,  tandis  que  chacun 
s'emerveillait  sans  fin. 

11.  Cependant,  ces  gens  etaient  affames,  n'ayant  rien  mange  depuis  pres  de  deux 
jours. 

12.  Et,  derechef,  Je  dis  aux  enfants  «  Mes  petits,  retournez  la  ou  vous  avez  trouve 
les  paquets  de  vetements.  Vous  y  trouverez  maintenant  du  pain  et  du  vin 
rapportez  le  tout  ici,  et  mangez  a  votre  faim,  afin  de  vous  fortifier.  » 

13.  De  nouveau,  les  enfants  coururent  dehors,  ou  ils  trouverent  une  corbeille 
contenant  plusieurs  miches  d'excellent  pain,  ainsi  que  plusieurs  cruches 
d'excellent  vin.  Ils  rapporterent  bien  vite  leur  trouvaille  dans  la  cabane  et  s'en 
rassasierent.  Versant  d'abondantes  larmes  de  joie  et  de  gratitude,  les  parents  dirent 
qu'ils  n'avaient  jamais  mange  d'aussi  bon  pain  ni  bu  d'aussi  bon  vin.  Ce  pain  et  ce 
vin  devaient  avoir  ete  apportes  du  ciel  par  les  anges  de  Dieu,  car  les  hommes 
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etaient  devenus  trop  mechants  et  impies  pour  qu'une  nourriture  aussi  bonne  et 
purement  celeste,  soit  d'origine  terrestre. 

14.  Mais  le  leur  dis  :  «  Mes  chers  enfants,  buvez  et  mangez  sans  souci  et 
rejouissez-vous  car  Dieu  vous  a  fortement  eprouves  et  vous  avez  supporte  sans 
murmurer,  dans  une  parfaite  soumission  a  Sa  volonte,  tout  ce  qu'Il  vous  avait 
envoye.  Et  aujourd'hui,  comme  vous  aviez  atteint  le  comble  de  la  misere,  Dieu 
vous  a  soudainement  et  merveilleusement  secourus,  et  cette  aide  ne  vous 
abandonnera  plus,  non  seulement  jusqu'a  la  fin  de  votre  vie  terrestre,  mais  par- 
dela  la  tombe  pour  l'eternite.  Quant  a  savoir  pourquoi  Dieu  vous  a  si  durement 
eprouves  sur  cette  terre,  vous  ne  le  comprendrez  que  dans  l'autre  monde.  » 

Chapitre  135 

Agricola  et  les  bergers 

1.  Comme  Je  venais  de  parler  ainsi  a  ces  pauvres  gens,  plusieurs  bergers  vinrent  a 
la  cabane  voir  si  les  malades  n'etaient  pas  morts. 

2.  En  nous  apercevant,  ils  voulurent  s'en  retourner  sur-le-champ  ;  mais  notre 
Agricola  sortit  en  hate  et  les  apostropha  ainsi  :  «  Avez-vous  done  apporte  a 
manger  et  a  boire  a  ces  pauvres,  ou  bien  vouliez-vous  leur  venir  en  aide  et  les 
reconforter  de  quelque  autre  maniere  ?  » 

3.  Les  bergers  repondirent :  «  Seigneur,  ni  l'un,  ni  l'autre  ;  nous  venions  de  la  part 
de  notre  maitre,  qui  est  un  homme  severe.  II  nous  a  ordonne  de  venir  voir  si  cette 
famille  logeait  encore  ici,  ou  si  par  hasard  ils  etaient  deja  morts.  Dans  l'un  et 
l'autre  cas,  nous  devions  aujourd'hui  meme  vider  cette  vieille  cabane,  parce  que 
notre  maitre  a  deja  embauche  des  macons  qui  la  demoliront  des  le  lendemain  du 
sabbat,  et  e'est  pourquoi  nous  devions  chasser  ces  pauvres  diables.  » 

4.  Agricola  :  «  Je  ne  peux  vous  en  vouloir  de  suivre  la  volonte  de  votre  maitre  ; 
mais  vous  connaissiez  bien  la  misere  de  cette  pauvre  famille  !  Pourquoi  n'avez- 
vous  jamais  rien  fait  pour  elle  ?  » 

5.  Les  bergers  «  Seigneur,  nous  avons  bien  assez  a  faire  pour  assurer  notre  propre 
subsistance  !  Comment  pourrions-nous  nous  occuper  d'autres  pauvres  ?  Notre 
maitre  est  bien  trop  chiche  et  ne  nous  donne  pas  assez  pour  cela.  Comment  en 
ferions-nous  vivre  d'autres,  nous  qui  avons  tout  juste  de  quoi  vivre  nous-memes 

?  » 

6.  Agricola  «  J'en  suis  bien  triste  pour  vous  !  Vois-tu,  toi  qui  viens  de  parler,  cette 
famille  vient  subitement  d'etre  plus  que  royalement  secourue  -  et  chacun  de  ses 
bienfaiteurs  efit  ete  de  meme  sauve  pour  toujours  !  Mais,  puisque  vous  avez  eu  le 
coeur  aussi  dur  que  votre  maitre,  n'attendez  de  nous  aucune  recompense.  Au  reste, 
dites  a  votre  maitre  que,  s'il  s'etait  mieux  occupe  de  cette  pauvre  famille,  moi  qui 
suis  un  noble  et  ties  riche  Romain  de  Rome,  Je  lui  aurais  fait  batir  ici  un  palais 
princier  au  lieu  d'une  nouvelle  cabane,  et  lui  aurais  en  outre  fait  present  de  dix 
mille  arpents  de  terre  !  Mais  a  present,  il  peut  partager  avec  vous  la  recompense 
de  sa  bonte  !  Honte  a  vous,  Juifs  qui  vous  dites  enfants  de  Dieu,  car  nous  sommes, 
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nous,  paiens,  infiniment  plus  charitables  que  vous  !  Comment  se  nomme  done 
votre  beau  maitre,  et  qui  est-il  ?  » 

7.  Le  premier  berger  repondit  avec  hesitation  :  «  Notre  maitre  est  un  tres  riche 
habitant  de  Jerusalem,  du  nom  de  Barabe      ;  sans  cela,  il  n'est  rien.  » 

8.  Agricola  :  «  Fort  bien  !  Dites-lui  que  cette  famille  jusqu'ici  pauvre  va  partir 
avec  nous  sans  plus  tarder,  et  que  vous  et  votre  beau  maitre  pouvez  done  faire  de 
cette  cabane  ce  que  vous  voudrez  ;  mais  cela  ne  vous  portera  pas  bonheur,  je  vous 
le  garantis  !  Attendez  encore  un  peu  ;  ainsi,  vous  pourrez  voir  cette  famille  s'en 
aller  et  ensuite  annoncer  a  votre  beau  maitre  que  la  cabane  est  parfaitement  vide. 


9.  Sur  quoi  Agricola  rentra  dans  la  cabane.  Les  bergers  s'entre-regarderent  et 
ouvrant  de  grands  yeux,  et  l'un  d'eux  dit  :  «  Voyez-vous  cela  !  Vous  vous  etes 
moques  de  moi  quand  je  vous  ai  raconte  mon  reve  sur  cette  famille,  et  vous  avez 
souri  aussi  lorsque,  une  ou  deux  fois,  il  m'est  arrive  de  partager  ma  maigre  ration 
de  pain  avec  ces  enfants  nus.  Puis  vous  les  avez  menaces  et  chasses  lorsqu'ils  ont 
voulu  revenir  me  voir.  Vous  voila  bien  avances  maintenant  !  J'avais  toujours  dit 
qu'un  miracle  pouvait  encore  survenir  a  cette  famille,  et  qu'il  ne  fallait  pas 
attendre  pour  lui  faire  du  bien  !  Mais  vous  avez  ri,  et  e'est  moi  qui  ris  a  present  de 
vous  voir  si  bien  recompenses  de  votre  brillant  jugement  !  » 

10.  Et  les  bergers  discuterent  ainsi  jusqu'au  moment  ou  nous  sortimes  de  la 
cabane  pour  nous  mettre  en  route  avec  toute  la  famille,  a  present  fort  bien  vetue  et 
avant  fort  belle  apparence.  Les  bergers  s'emerveillerent  fort  de  les  voir  ainsi,  et 
particulierement  de  les  trouver  parfaitement  gueris. 

1 1 .  Cependant,  l'aine  des  garcons  s'avan§a  vers  le  bon  berger  et  lui  dit  «  Ce  que  tu 
trouveras  dans  la  cabane  est  a  toi!» 

12.  En  effet,  il  y  avait  encore  dans  la  cabane  une  corbeille  avec  une  miche  de  pain 
et  une  cruche  de  vin,  et  les  linges  qui  avaient  enveloppe  les  vetements 
renfermaient  plusieurs  pieces  d'or  de  grande  valeur. 

13.  Quand  nous  nous  fumes  eloignes  de  quelques  pas,  les  autres  bergers  voulurent 
eux  aussi  entrer  dans  la  cabane  et  partager  avec  le  premier  ce  que  nous  y  avions 
laisse. 

14.  Voyant  cela,  Agricola  fit  volte-face  et  dit  aux  audacieux  bergers  :  «  Si  vous 
osez  prendre  ne  serait-ce  qu'une  miette  au  seul  bon  d'entre  vous,  je  vous  fais 
crucifier  aujourd'hui  meme  !  Vous  n'avez  bien  entendu  !  Un  Romain  tient  toujours 
parole  !  » 

15.  A  cette  sentence,  les  bergers  s'enfuirent. 

16.  Et  Agricola  dit  a  celui  qui  restait  «  Prends  ce  que  tu  trouveras  la  et  va  au 
village  ;  car  dorenavant,  tu  n'auras  plus  a  servir.  » 

17.  Puis  il  s'en  revint  vers  nous,  et  nous  enframes  dans  le  village.  Beaucoup  de 
ceux  qui  nous  avaient  suivis  depuis  le  mont  des  Oliviers  nous  attendaient  devant 
la  porte  et  nous  saluerent. 


(*'  Ou  Baraba  (Barabe).  Rien  a  voir  avec  le  Barabas  qui  sera  relache  avant  la  Crucifixion.  (N.d.T.) 
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18.  Et  Agricola  leur  dit  en  montrant  la  pauvre  famille  :  «  A  chacun  de  Ses  pas,  le 
Seigneur  seme  miracles  et  bienfaits  !  » 

Chapitre  136 

Le  Seigneur  S'entretient  sur  les  pauvres  avec  Nicodeme 

1.  C'est  alors  que  nous  vimes  Nicodeme,  qui  se  hatait  vers  nous  avec  son  ami 
Joseph  d'Arimathie. 

2.  Quand  ils  nous  eurent  rejoints,  ils  Me  saluerent  avec  la  plus  grande  amitie,  et 
Nicodeme  dit :  «  Seigneur,  quelle  benediction  pour  ce  village  que  Ta  visite  !  Oui, 
J'avais  le  pressentiment  que  Tu  viendrais  peut-etre  aujourd'hui  -  et  voici  que  mon 
intuition  se  realise  !  O  Seigneur,  me  permets-Tu  de  T'inviter  chez  moi  pour  y 
prendre  le  repas  de  ce  midi  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Ami,  nous  sommes  fort  nombreux  et  trouverions  difficilement  place 
chez  toi ;  de  plus,  cet  apres-midi,  tu  recevras  la  visite  de  deux  Pharisiens  que  Je  ne 
tiens  pas  a  rencontrer,  aussi  irai-Je  plutot  a  la  grande  auberge,  qui  t'appartient 
egalement.  Tu  peux  y  venir  toi  aussi  avec  ton  ami  Joseph  dArimathie,  ainsi  que 
l'honnete  vieux  rabbin,  ta  femme  et  tes  enfants,  afin  qu'ils  voient  eux  aussi  le  salut 
du  monde.  Quant  aux  deux  Romains,  ils  habitent  tout  pres  de  ton  auberge  et 
viendront  done  assurement  M'y  retrouver,  car  c'est  surtout  pour  eux  que  Je  suis 
venu. 

4.  Nicodeme  dit  :  «  O  Seigneur,  Tu  as  raison  en  tout  ce  que  Tu  dis  ;  pourtant. 
j'aimerais  que  Tu  acceptes  de  fouler  de  Tes  saints  pieds  le  sol  de  ma  maison,  afin 
qu'elle  soit  benie  elle  aussi  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Ta  maison  n'en  sera  pas  davantage  benie,  et  si  tu  croyais  cela,  ce  serait 
une  superstition  bien  vaine.  J'irai  pourtant  chez  toi,  mais  seulement  cet  apres- 
midi,  quand  les  Pharisiens  s'en  seront  retournes.  A  present,  il  faut  attendre  les 
nouveaux  arrivants,  afin  qu'ils  sachent  ou  Je  sejournerai  aujourd'hui.  » 

6.  Nicodeme  demanda  qui  nous  attendions  encore. 

7.  Je  dis  :  «  Tous  ceux  que  tu  as  vus  au  mont  des  Oliviers,  a  l'exception  des 
publicains.  Lazare  et  Raphael  arriveront  bientot  eux  aussi  avec  tous  les  jeunes 
esclaves,  mais  par  une  autre  route  que  nous.  Ainsi,  dans  une  heure,  il  y  aura  ici 
quelque  cent  personnes,  et  tout  ce  monde  logerait  certes  difficilement  chez  toi, 
mais  sans  peine  dans  ton  auberge,  ou  il  y  a  place  pour  deux  mille  personnes  aussi 
en  resterons-nous  la.  » 

8.  Nicodeme  demanda  alors  qui  etait  la  famille  qui  nous  accompagnait,  et  Je 
repondis  :  «  Ami,  cette  famille  serait  grandement  en  droit  de  se  plaindre  de  vous, 
habitants  d'Emmaiis  ;  car  lorsque  ces  enfants,  nus  et  pleurant  de  faim,  venaient 
quemander  du  pain  dans  tout  le  village,  ce  qui,  assurement,  est  arrive  maintes  fois, 
vous  ne  pouviez  manquer  de  les  voir,  et  vous  auriez  du  chercher  a  savoir  d'ou  ils 
venaient  et  pourquoi  ils  erraient  dans  un  tel  abandon.  Mais  vous  ne  l'avez  pas  fait, 
et,  en  verite,  cela  ne  vous  honore  et  ne  vous  distingue  guere  a  Mes  yeux  !  II  est 
vrai  que  tu  n'y  es  pas  pour  grand-chose,  puisque,  comme  ton  ami  Joseph 
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d'Arimathie,  tu  vis  surtout  a  Jerusalem,  mais  il  y  a  ici  bien  d'autres  habitants  qui 
ne  sont  pas  dans  le  besoin  et  auraient  aisement  pu  prendre  soin  d'une  famille 
pauvre.  Pourtant,  ils  ne  l'ont  pas  fait,  et  Je  ne  ferai  rien  pour  eux  Moi  non  plus, 
meme  s'il  en  est  beaucoup  ici  a  qui  Mon  aide  eut  ete  du  plus  grand  secours. 

9.  Tu  connais,  hors  les  murs,  la  vieille  bergerie  en  ruine  d'un  certain  Barabe,  qui 
demeure  a  Jerusalem.  C'est  dans  cette  cabane  que  J'ai  trouve  cette  famille, 
veritablement  dans  la  plus  grande  detresse  !  L'homme  et  la  femme  etaient  blottis 
sur  le  sol,  paralyses  par  la  goutte,  et  tu  comprendras  sans  peine  qu'ils  ne  pouvaient 
plus  gagner  leur  vie  ;  seuls  les  sept  enfants  allaient  nus  mendier  leur  pain  aupres 
des  peu  charitables  habitants  d'Emmaus,  qui  ne  leur  ont  rien  donne  depuis  deux 
jours.  Pour  comble,  le  riche  Barabe  leur  a  fait  dire  aujourd'hui  qu'ils  devaient 
quitter  leur  vieille  cabane.  Qu'aurait  fait  cette  pauvre  famille,  Je  vous  le  demande, 
si  Je  n'etais  venu  a  son  secours  ?  A  present,  bien  sur,  elle  est  sauvee  pour  toujours 
;  mais,  a  cause  de  leur  manque  de  coeur,  Je  ne  viendrai  pas  au  secours  des 
habitants  d'Emmaus.  -  Voila  ce  qu'il  en  est  de  cette  famille.  » 

10.  Fort  attriste  par  ce  recit,  Nicodeme  dit  :  «  Seigneur,  si  seulement  j'avais  eu  la 
moindre  idee  de  tout  cela,  j'aurais  accueilli  sur  l'heure  cette  pauvre  famille  !  Quoi 
qu'il  en  soit,  je  suis  pret  a  tout  faire  desormais  pour  reparer  cette  faute  !  » 

1 1 .  Je  dis  :  «  En  verite,  tu  n'as  commis  aucune  faute  et  n'as  done  rien  a  reparer  !  Et 
puis,  cette  famille  est  deja  pourvue  et  ne  sera  plus  jamais  a  la  charge  d'un  habitant 
d'Emmaus  ;  mais,  si  tu  fais  faire  des  recherches,  tu  trouveras  bien  d'autres  families 
qui  accueilleront  ton  aide  avec  joie,  tant  dans  ces  parages  que  pres  de  Jerusalem.  - 
A  present,  parlons  d'autre  chose. 

12.  Que  font  les  deux  Romains  qui  demeurent  dans  ce  village  ?  Si  tu  en  as 
l'occasion,  fais-leur  savoir  que  le  Romain  Agricola  est  ici,  et  que  ses  compagnons 
le  rejoindront  bientot.  Fais-leur  dire  aussi  que  les  Egyptiens  qu'ils  avaient  deja 
rencontres  dans  leur  pays  seront  la  dans  une  heure.  Mais,  pour  le  moment,  ne  leur 
dis  rien  de  Ma  presence  ni  de  ce  que  Je  suis  ;  J'ai  pour  cela  une  raison  secrete  que 
vous  comprendrez  de  vous-memes  plus  tard.  Fais  done  en  sorte  que  ces  Romains 
arrivent  bientot,  car  Je  voudrais  M'entretenir  d'abord  avec  eux. 

13.  Aujourd'hui  sera  encore  un  jour  de  grandes  revelations  qu'aucun  d'entre  vous 
n'eut  jamais  pressenties  ;  aussi,  va  et  arrange  tout  cela  au  mieux.  » 

14.  Sur  quoi  Nicodeme  s'en  fut  en  hate  annoncer  aux  Romains  tout  ce  que  J'avais 
dit,  et  les  deux  Romains  n'eurent  des  lors  rien  de  plus  presse  que  d'accompagner 
Nicodeme  aupres  de  nous. 

Chapitre  137 

Curiosite  des  habitants  d'Emmaus 

1.  Quand  les  deux  Romains  furent  devant  nous,  ils  ne  se  sentirent  pas  de  joie  a  la 


<T)  Ces  Egyptiens,  souvent  appeles  «Haut-Egyptiens»  (Oberagypter),  sont  les  Nubiens  dont  la 
visite  etait  annoncee  aux  chapitres  90-91.  Dans  ces  chapitres,  Agricola  voulait  faire  la 
connaissance  des  deux  Romains  d'Emmaus,  qui  se  reveleront  ici  etre  des  vieux  amis.  (N.d.T.) 
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vue  d'Agricola,  qu'ils  connaissaient  bien.  Car  c'est  a  lui  qu'ils  devaient  tout  leur 
bonheur  terrestre,  outre  qu'ils  etaient  venus  en  Judee  afin  d'y  faire  la  connaissance 
de  l'unique  vrai  Dieu  et  de  Sa  volonte.  lis  voulurent  naturellement  lui  conter 
aussitot  tout  ce  qu'ils  avaient  deja  appris  ;  mais  Agricola  leur  dit  que  tout  cela 
n'etait  rien  compare  a  ce  qu'ils  verraient  et  entendraient  aujourd'hui.  Fort  surpris, 
les  deux  Romains  lui  demanderent  s'il  savait  done  que  les  Egyptiens  etaient 
attendus  le  jour  meme. 

2.  Agricola  leur  repondit  seulement  «  Vous  qui  etes  mes  amis  depuis  longtemps 
deja,  ecoutez-moi  bien  :  croyez  dur  comme  fer  a  ce  qui  vous  sera  dit  en  ce  jour, 
car  tout  cela  s'accomplira  exactement,  et  vous  pourrez  bien  vite  vous  en 
convaincre  des  que  ces  singuliers  Egyptiens  arriveront  ici.  » 

3.  Les  deux  Romains  dirent  :  «  Ah,  comment  aurions-nous  pu  imaginer  que  ce 
jour  nous  reserverait  une  si  merveilleuse  surprise  !  » 

4.  Et  Ton  continua  ainsi  a  parler  de  choses  et  d'autres  ;  cependant,  ceux  qui 
devaient  nous  rejoindre  arrivaient  les  uns  apres  les  autres  par  petits  groupes,  et  ce 
lieu  public  devenait  peu  a  peu  fort  anime.  Enfin,  Lazare  et  Raphael  arriverent 
avec  les  jeunes  esclaves,  dont  les  deux  Romains  admirerent  fort  la  grace  et  la 
beaute  ;  quant  a  Raphael,  ils  le  prirent  veritablement  pour  un  dieu. 

5.  Mais  Agricola  et  ses  compagnons  qui  venaient  d'arriver  leur  dirent  :  «  On  le 
croirait  certes  a  le  voir,  mais  il  n'en  est  rien  !  Mais  ne  posez  pas  de  questions,  car 
vous  comprendrez  tout  en  temps  utile.  » 

6.  Les  deux  Romains  s'y  resignerent,  non  sans  demander  s'il  ne  conviendrait  pas 
de  se  retirer  dans  quelque  auberge,  car  un  tel  rassemblement  a  un  moment 
inaccoutume  faisait  bien  grande  sensation  dans  ce  petit  village.  II  etait  done  plus 
prudent  d'aller  dans  une  grande  auberge. 

7.  Le  conseil  etait  bon,  et  nous  nous  rendimes  a  la  grande  auberge  de  Nicodeme. 

8.  Cependant,  plusieurs  habitants  avaient  remarque  ou  nous  allions,  et  ils  venaient 
les  uns  apres  les  autres  voir  ce  qui  se  passait. 

9.  Mais  Nicodeme  leur  dit  :  «  Amis,  vous  n'ayez  rien  a  faire  ici  aujourd'hui  ;  car 
vous  voyez  bien  que  des  Romains  haut  places  veulent  tenir  ici  un  grand  conseil 
auquel  peuvent  seulement  assister  quelques  Juifs  importants,  dont  moi-meme. 
Allez-vous-en  done  tres  vite  et  discretement,  sans  quoi  vous  pourriez  avoir  des 
ennuis,  d'autant  que,  d'apres  ce  que  j'ai  pu  entendre,  les  Romains,  pour  quelque 
raison  connue  d'eux,  ne  sont  pas  bien  disposes  envers  vous.  Retirez-vous  done  au 
plus  vite,  et  ne  vous  montrez  plus  de  la  journee  !  » 

10.  A  cet  avertissement  de  Nicodeme,  les  curieux  s'en  furent  en  toute  hate,  et  c'est 
ainsi  que  nous  en  fumes  debarrasses  pour  toute  la  journee  ;  car,  des  que  les 
habitants  d'Emmaus  entendirent  parler  des  dignitaires  romains,  non  contents  de 
rester  chez  eux,  ils  quitterent  le  village  pour  la  journee  et  n'y  rentrerent  que  tard 
dans  la  nuit. 

11.  Avant  ainsi  chasse  les  curieux  d'Emmaus,  Nicodeme  revint  en  disant :  «  Nous 
avons  le  champ  libre  a  present,  car  les  curieux  ne  reviendront  pas  de  la  journee  et 
n'oseront  meme  pas  regarder  par  ici  de  loin.  Quant  a  savoir  si  j'ai  bien  fait  de  les 
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eloigner  par  une  petite  ruse  plutot  que  par  la  verite  toute  nue,  c'est  une  autre 
question  !  Cependant,  il  me  semble  qu'en  pareil  cas,  il  ne  faut  pas  se  faire 
scrupule,  pour  atteindre  une  bonne  fin,  de  recourir  a  un  moyen  en  verite  pas  si 
mauvais  ;  que  de  fois  les  parents  avises  ne  doivent-ils  pas  recourir  a  la  ruse  et  a  la 
feinte  pour  faire  de  leurs  enfants  des  hommes  veritables  !  S'il  fallait  ne  dire  aux 
enfants  que  la  verite  toute  nue,  on  n'en  obtiendrait  pas  grand-chose  !  » 

12.  Je  dis  «  Quoi  qu'il  en  soit,  ton  moyen  etait  fort  bon  et  meme  veridique,  et  il  t'a 
permis  d'atteindre  a  une  tres  bonne  fin  !  Pour  parvenir  au  grand  jour  de  la  verite,  il 
faut  d'abord  traverser  le  domaine  du  mensonge  et  de  l'illusion,  sans  quoi  on  ne 
l'atteint  jamais  tout  a  fait. 

13.  Vois-tu,  le  monde  tout  entier,  y  compris  le  corps  de  l'homme  et  tout  ce  qui  est 
physique,  est  une  illusion  pour  fame  et  pour  l'esprit  ;  mais,  sans  cette  illusion, 
aucune  ame  ne  parviendrait  a  la  verite  de  la  vie  !  Pourtant,  tout  au  fond,  le  monde 
physique  lui-meme  est  verite  parfaite,  et  non  mensonge  et  illusion  ;  mais  cette 
verite  est  cachee  en  profondeur  et  non  apparente,  et  on  peut  la  decouvrir  par  des 
correspondances. 

14.  Ainsi,  ta  ruse  supposee  etait  elle-meme  foncierement  une  verite  et  non  un 
mensonge  ;  car  il  s'agit  ici  principalement  de  gagner  les  paiens,  et  non  les  Juifs,  a 
qui  Moise  a  deja  donne  la  vraie  connaissance.  S'ils  ne  veulent  pas  s'en  servir,  c'est 
leur  propre  faute  si  les  tenebres  ou  ils  s'obstinent  les  menent  a  leur  perte.  Tu  as 
done  dit  vrai,  et  fort  bien  regie  l'affaire,  en  disant  aux  habitants  d'Emmaiis  qu'il 
s'agissait  ici  d'un  conseil  de  Romains.  Mais  les  Egyptiens,  qui  sont  au  nombre  de 
sept,  viennent  d'arriver  au  village  ;  dis-le  aux  Romains,  afin  qu'ils  se  preparent  a 
les  accueillir.  » 

15.  Nicodeme  alia  aussitot  dire  cela  aux  Romains,  qui  s'etaient  installes  a  une 
table.  Se  levant  en  hate,  les  deux  Romains  demanderent  a  Nicodeme  qui  le  lui 
avait  appris. 

16.  Nicodeme  repondit  :  «  Celui  qui  le  sait  comme  II  sait  infiniment  plus  de 
choses,  et  avec  qui  vous  ferez  mieux  connaissance  aujourd'hui  meme  !  Mais  ne 
posez  plus  de  questions,  et  allez  accueillir  les  nouveaux  arrivants  !  » 


Chapitre  138 

Arrivee  des  sept  Egyptiens. 

Profonde  connaissance  du  Seigneur  de  la  part  d'un  Egyptien. 

De  la  bonne  facon  de  se  nourrir 

1.  A  ces  mots,  les  deux  Romains  se  precipiterent  au-dehors.  En  franchissant  la 
porte,  ils  trouverent  les  sept  Egyptiens  deja  dans  le  vestibule  de  la  grande  auberge 
;  le  premier,  qui,  comme  on  le  sait,  avait  arrete  l'expedition  romaine  plusieurs 
annees  auparavant,  s'avanca  vers  ces  Romains  qu'il  connaissait  bien  et  leur  tendit 
sa  main  brune  en  disant  (l'Egyptien):  «  Je  salue  en  vous  des  amis,  puisque  c'est 
ainsi  que  nous  nous  sommes  quittes  il  y  a  des  annees  dans  la  lointaine  Haute- 
Egypte.  Et  il  est  vrai  que  vous  avez  souvent  pense  a  moi,  et  que  vous  etes  venus 
ici  pour  mieux  savoir  ce  qu'est  un  homme  veritable  et  pour  trouver  cela  en  vous  ; 
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mais  vous  ne  pensiez  pas  me  revoir  un  jour  dans  ce  pays. 

2.  Cependant,  si  je  suis  venu  ici,  ce  n'est  pas  tant  pour  vous  que  pour  un  homme 
que  vous  ne  connaissez  pas  encore,  afin  qu'Il  nous  baptise  nous  aussi  au  feu  de  la 
verite  eternelle  de  Son  esprit.  C'est  Lui  seul  qui,  des  hier,  a  annonce  a  ses 
nombreux  disciples  que  nous  viendrions,  et  que  nous  Lui  rendrions  un  vrai 
temoignage  .  Et  s'll  est  venu  ici  avec  Ses  disciples,  c'est  bien  parce  qu'Il  savait  que 
nous  y  serions,  puisqu'Il  nous  y  a  convoques  par  Sa  volonte  toute-puissante. 
Aussi,  laissez-nous  entrer  dans  cette  auberge  et  nous  prosterner  devant  Celui  dont 
nous  ne  sommes  encore  que  les  faibles  enfants.  » 

3.  Les  deux  Romains  dirent  :  «  Veux-tu  parler  de  ce  fameux  Sauveur  galileen 
dont,  bien  que  ne  l'ayant  encore  jamais  vu  en  personne,  nous  avons  entendu  dire 
tant  de  choses  singulieres  ?  » 

4.  L'Egyptien  «  Mais  oui,  amis,  c'est  bien  Lui  !  Laissez-nous  done  courir  a  Lui  !  » 

5.  Alors,  les  Romains  ouvrirent  la  porte  de  la  grande  salle  a  manger  ;  les  sept 
Egyptiens  y  entrerent  avec  la  plus  grande  deference,  se  dirigerent  aussitot  vers 
Moi  et  s'inclinerent  tres  bas,  et  le  premier  Me  dit  :  «  Ainsi,  6  Seigneur  eternel,  il 
T'a  plu  de  Te  revetir  de  la  chair  de  Ton  humanite  !  Sois-en  loue  eternellement  par 
toutes  les  creatures  a  qui  Tu  as  ainsi  ouvert  la  porte  de  Ton  grand  royaume  eternel 
de  vie  ! 

6.  Quand,  dans  Ton  esprit  eternel,  Tu  emplissais  l'infini  tout  entier  et  creais  sans 
cesse  des  etres  sans  nombre,  aucune  creature  n'etait  liberee  de  Ta  sagesse  et  de  Ta 
force,  et  toutes  etaient  enchainees  par  Ta  volonte.  Mais  a  present,  Tu  T'es 
enchaine  Toi-meme  dans  la  chair  de  Tes  creatures  humaines  afin  de  pouvoir 
personnellement  delivrer  toutes  les  creatures  et  les  faire  entrer  dans  le  royaume  de 
Ta  vie  divine  parfaitement  libre.  Pour  cela,  6  Seigneur  eternel,  sois  encore  une 
fois  loue  et  beni  par-dessus  tout ! 

7.  Tu  as  rendu  Tes  creatures  assez  libres  et  independantes  pour  qu'elles  entendent 
Ta  parole  et  que  Tu  puisses  meme,  Toi,  leur  Createur,  etre  pour  elles  un  maitre  et 
leur  montrer  le  chemin  quelles  doivent  suivre  pour  devenir  tout  a  fait  semblables  a 
Toi.  Oh,  sois-en  loue  eternellement  par  chaque  atome  de  Ton  infini  eternel  !  Car 
lui  aussi  est  appele  a  acceder  un  jour  a  une  vie  libre  ! 

8.  Mais,  6  grand  Dieu,  Maitre  et  Createur  eternel,  permets-nous  a  present  de  nous 
repaitre  un  temps  de  Ta  vue  !  Car,  ecoutez  tous,  vous  les  creatures,  vous  les 
hommes  :  des  eternites  ont  passe,  des  creatures  sans  nombre  sont  sorties  de  Lui, 
qu'Il  a  contemplees  comme  Ses  pensees  et  qui  sont  retournees  en  Lui.  Mais 
jamais  une  creature  n'avait  contemple  son  Createur  eternel  et  infini,  et  a  present,  il 
Lui  a  plu,  selon  Son  decret  eternel,  de  Se  rendre  visible  et  tangible  a  Ses  creatures 
dans  tout  Son  etre  infini,  et  Le  voici  parmi  vous,  Lui,  1' Eternel,  l'infini,  devenu 
Dieu  visible  sous  une  forme  humaine  sans  que  rien  soit  change  a  Sa  puissance  ni  a 
Sa  grandeur,  et  vous  Le  voyez  et  parlez  avec  Lui  -  et  pourtant,  vous  ne  comprenez 
pas  QUI  est  parmi  vous  !  Oh,  songez  a  ce  que  je  vous  dis  la,  et  dites  tous  : 
Seigneur,  je  suis  a  jamais  indigne  d'etre  avec  Toi  sous  le  meme  toit ;  mais  il  suffit 
d'un  seul  mot  de  Ta  bouche  pour  que  mon  ame  ait  la  vie  eternelle  !  » 

9.  Alors,   l'Egyptien  croisa  les   mains   sur   sa  poitrine   et,   plein  de  pensees 
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solennelles,  Me  contempla  de  la  tete  aux  pieds,  et  ses  compagnons  firent  de 
meme.  En  cet  instant,  nul  n'osait  plus  prononcer  une  seule  parole,  et  tous  les 
regards  etaient  fixes  sur  Moi. 

10.  Au  bout  d'un  moment,  Je  dis  aux  Egyptiens  :  «  Soyez  les  bienvenus,  tres  chers 
amis  venus  d'un  lointain  pays.  Aujourd'hui,  vous  Me  rendrez  de  tres  grands 
services  pour  instruire  vos  freres  ici  presents  et  pour  fortifier  leurs  ames.  Mais 
voici  pres  de  deux  jours  que  vous  marchez  sans  autre  nourriture  que  celle  de 
l'esprit ;  a  present,  il  faut  aussi  fortifier  veritablement  vos  corps  des  fruits  de  cette 
terre,  et  ils  vont  vous  etre  donnes  sous  la  forme  de  pain  et  de  vin.  » 

1 1 .  L'Egyptien  voulut  refuser,  disant  que  Ma  vue  le  fortifiait  mieux  que  tout. 

12.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Je  sais  bien  qu'une  ame  habitee  par  l'esprit  n'eprouve  pas  la 
faim  du  corps  ;  pourtant,  il  faut  que  le  corps  recoive  sa  pitance  naturelle,  sans 
quoi.  a  la  longue,  il  cesserait  d'etre  pour  l'ame  un  instrument  parfait.  II  faut  done 
que  vous  vous  nourrissiez  comme  il  se  doit,  afin  de  bien  Me  servir  ensuite  aupres 
de  vos  freres.  » 

13.  A  ces  mots,  ils  consentirent  enfin  de  bonne  grace  a  se  nourrir,  et  Nicodeme 
leur  fit  apporter  sur-le-champ  un  excellent  vin  ainsi  que  du  pain  et  du  sel. 

14.  Quand  le  pain,  le  vin  et  le  sel  furent  disposes  sur  une  table  a  part,  Je  leur  dis 
encore  :  «  Asseyez-vous  ici,  Mes  enfants  qui  venez  de.  loin,  et  mangez  et  buvez  ! 

» 

15.  Tous  les  sept  prirent  alors  place  a  table  et  se  mirent  a  manger  et  a  boire  de  bon 
coeur,  car  ils  venaient  seulement  de  s'apercevoir  combien  leur  faim  et  leur  soif 
etaient  grandes.  Ils  se  repandirent  en  louanges  sur  la  bonte  du  pain  et  du  vin, 
declarant  que  cette  nourriture  de  vie  venait  tout  droit  du  ciel. 

16.  Tout  en  mangeant  et  en  buvant  de  temps  a  autre,  le  premier  dit :  «  J'ai  souvent 
goute  d'un  tel  pain  et  d'un  tel  breuvage  en  esprit,  mais  jamais  comme  une 
nourriture  physique  !  En  verite,  tous  les  elements  de  la  vie  y  sont  reunis  sous  une 
forme  exterieure,  et  ils  ne  fortifient  pas  seulement  le  corps,  mais  egalement  l'ame 
i 

17.  Oh,  comme  les  hommes  pourraient  aller  loin  dans  le  domaine  de  la  vie 
interieure  s'ils  savaient  ce  qu'ils  goutent  dans  cette  nourriture  et  ce  qu'elle 
renferme  !  Mais  ils  n'en  savent  rien,  et  la  lumiere  leur  cache  le  jour.  Mais,  peu  a 
peu,  ils  finiront  bien  par  comprendre  qu'il  y  a  dans  cette  nourriture  la  parole 
vivante  et  la  volonte  de  Dieu.  S'ils  pouvaient  percer  ce  mystere  en  eux-memes,  ils 
redeviendraient  des  hommes  parfaits  ;  mais  ils  en  sont  encore  loin,  et  devront 
demeurer  des  disciples  tant  qu'ils  ne  l'auront  pas  profondement  compris  et  ne  le 
mettront  pas  en  pratique  dans  leur  vie.  » 

18.  Tous  ceux  qui  etaient  la  furent  fort  surpris  de  ces  remarques,  que  l'Egyptien 
faisait  d'une  maniere  toute  simple  et  modeste.  Mes  anciens  disciples  eux-memes 
commencaient  a  comprendre  bien  des  choses  ;  mais  aucun  n'avait  le  courage 
d' engager  la  conversation  avec  cet  Egyptien. 

19.  Nos  trois  magiciens  se  disaient :  «  A  present,  nous  voyons  clairement  tout  ce 
qui  nous  fait  encore  defaut  !  Oh,  quelle  difference  entre  nous  et  ces  sept  hommes  ! 
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20.  Lazare,  qui  etait  derriere  Moi,  s'approcha  et  Me  dit :  «  6  Seigneur,  la  sagesse 
de  cet  homme  me  decourage  !  II  est  infiniment  plus  avance  que  nous,  qui  sommes 
a  la  source  originelle  !  » 

21.  Je  lui  dis  :«  Ce  n'est  rien,  vous  irez  jusque-la,  et  meme  plus  loin  encore  :  mais 
il  faudra  faire  preuve  de  patience  et  de  zele,  car  on  n'abat  pas  un  arbre  d'un  seul 
coup.  Si  J'ai  fait  venir  ici  ces  vrais  hommes,  certes  fort  peu  nombreux,  ce  n'est  pas 
pour  vous  faire  honte,  mais  bien  pour  vous  instruire.  Vous  verrez  alors  ce  dont 
sont  capables  des  hommes  veritables,  et  done  ce  que  vous  pourrez  faire  quand,  par 
l'observation  de  Ma  doctrine,  vous  serez  devenus  vous  aussi  de  vrais  hommes. 

22.  Mais  pour  l'heure,  laissons-les  manger  et  boire  ;  car,  en  verite,  ils  n'ont  rien  eu 
a  manger  depuis  deux  jours  et  guere  plus  a  boire.  Entre-temps,  Nicodeme  devrait 
faire  en  sorte  que  nous  avons  bientot  a  manger  et  a  boire  nous  aussi,  de  meme  que 
nos  jeunes  gens  dans  la  piece  voisine,  ou  tu  les  as  loges  avec  Raphael.  » 

23.  Des  que  J'eus  dit  cela  a  Lazare,  il  s'en  fut  le  rapporter  a  Nicodeme,  qui  mit 
aussitot  tout  le  monde  a  l'ouvrage  dans  cette  grande  auberge. 


Chapitre  139 

Les  deux  Romains  reconnaissent  le  Seigneur. 
Le  Seigneur  demande  qu'on  ne  Le  reconnaisse  pas  prematurement  devant  le 
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1.  Cependant,  les  deux  Romains,  qui  se  nommaient  Agrippa  et  Laius,  venaient  a 
Moi  en  compagnie  d'Agricola  et  s'inclinaient  tres  bas,  et  Agrippa  qui  etait  lui- 
meme  un  Romain  fort  distingue,  d'origine  quasi  princiere,  Me  dit :  «  Seigneur, 
nous  avons  ete  pris  d'un  etrange  sentiment  en  entendant  la  louange  de  ces 
Egyptiens  que  nous  connaissions  bien  !  En  verite,  s'il  s'etait  agi  d'autres  Egyptiens 
que  ceux-ci,  dont  nous  avons  fait  la  connaissance  il  y  a  plusieurs  annees  dans  leur 
pays  fort  desertique,  nous  aurions  pu  croire  -  car  tout  est  possible  en  ce  monde 
pour  abuser  les  hommes  -  que  Tu  T'etais  peut-etre  concerte  avec  eux  pour  qu'ils 
temoignent  en  Ta  faveur  contre  une  bonne  recompense  !  Mais  on  ne  peut  conclure 
un  tel  contrat  avec  ces  hommes,  car  ils  sont  maitres  de  la  nature,  qui  leur  donne 
tout  ce  dont  ils  ont  besoin,  et  ils  n'ont  que  mepris  pour  les  recompenses  ordinaires 
qui  viennent  des  hommes. 

2.  Moi-meme,  hier,  quand  plusieurs  Pharisiens  aveugles  ont  tenu  des  propos  fort 
mechants  et  montre  leurs  mauvaises  intentions  a  Ton  egard,  voulant  leur  faire 
comprendre  par  un  exemple  tire  de  ma  propre  experience  que  Tu  pouvais  fort  bien 
etre  Toi  aussi  un  homme  parfait  contre  qui  nos  armes  humaines  ne  pouvaient  rien, 
je  leur  ai  cite  ces  hommes  parfaits  doues  de  toutes  les  facultes.  Du  moins  avons- 
nous  pu  ainsi,  mon  frere  Laius  et  moi,  faire  un  peu  reflechir  ces  oiseaux  de 
malheur,  et  cela  etait  bon.  Mais  je  n'aurais  jamais  pu  imaginer  que  je  reverrais  ces 
hommes  ici  meme,  a  Emmaiis,  et  encore  moins  qu'au  meme  moment  -  comme 
vient  de  nous  l'apprendre  notre  excellent  ami  Agricola  -  Tu  rapportais  mot  a  mot  a 
Tes  disciples,  sur  le  mont  des  Oliviers  pres  de  Jerusalem,  tout  ce  que  nous 
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racontions  aux  Pharisiens  sur  ces  hommes  parfaits  ! 

3.  Et  nous  en  tirons  tous  deux  la  conclusion  que,  malgre  Ta  presente  apparence 
exterieure  tout  a  fait  humaine,  Tu  es  incontestablement  et  necessairement,  en 
esprit,  le  vrai  Dieu  qui  a  cree  les  etres  de  toute  eternite.  Car  si  Tu  n'avais  existe 
Toi-meme  en  esprit  de  toute  eternite,  c'est-a-dire  si  Tu  avais  eu  un 
commencement,  il  faudrait  qu'il  y  en  ait  eu  avant  Toi  un  autre  dont  Tu  serais  issu, 
et  il  y  aurait  done  un  Dieu  eternel  et  un  Dieu  temporel,  ce  qui  nous  parait 
impossible,  parce  que  seul  l'etre  premier  du  vrai  Dieu  renferme  en  lui  toutes  les 
conditions  de  cette  force  et  de  cette  puissance  creatrice  universelle  indeniablement 
presente  en  Toi  tel  que  nous  Te  connaissons  deja  fort  bien.  Et  puisque,  6 
merveille,  il  en  est  vraiment  ainsi,  comme  l'esprit  penetrant  de  ces  hommes 
parfaits  l'a  reconnu  sur-le-champ,  nous  sommes  accourus  pour  Te  saluer  comme 
le  Seigneur,  Dieu,  Createur  et  Pere  eternel  du  monde  solaire  et  spirituel  et  pour 
temoigner  en  toute  verite,  devant  Toi  et  devant  tous,  que  nous  croyons  pleinement 
ce  que  Tu  nous  dis  a  present  ouvertement.  Pardonne-nous,  Seigneur,  si  jamais 
nous  avons  commis  quelque  faute  envers  Toi  !  » 

4.  Je  leur  dis  dun  air  aimable  :  «  Mes  tres  chers  amis,  celui  qui  vient  a  Moi 
comme  vous  etes  venus  ne  saurait  commettre  aucune  faute,  et  Je  n'aurai  certes 
rien  a  lui  pardonner  !  Cependant,  gardez  encore  pour  vous  ce  que  vous  savez 
maintenant,  car  le  monde  n'est  pas  encore  mur  pour  comprendre  des  verites  si 
profondes.  Si  on  lui  disait  de  telles  choses,  il  entrerait  dans  une  grande  colere  qui 
le  rendrait  encore  plus  mechant  et  ignorant. 

5.  Mais  quand  vous  entendrez  dire  que  Je  serai  retourne  a  Mes  cieux  eternels,  Je 
ferai  descendre  sur  vous  Mon  esprit,  et  vous  pourrez  alors  annoncer  tres  haut  a 
tous  les  hommes  ce  que  vous  venez  de  confesser  devant  Moi. 

6.  Mais  pour  l'heure,  parlons  ensemble  comme  des  hommes  de  nature,  comme  s'il 
n'y  avait  d'autre  difference  entre  nous  que  celle  qui  existe  entre  un  maitre  et  ses 
disciples.  Or,  aucun  disciple  n'est  aussi  parfait  que  son  maitre  tant  qu'il  a  encore 
quelque  chose  a  apprendre  de  lui  ;  mais  lorsqu'il  aura  tout  appris,  il  sera  aussi 
parfait  que  son  maitre.  Et  si  Je  suis  venu  en  ce  monde,  e'est  afin  que  les  hommes 
apprennent  de  Moi  a  devenir  aussi  parfaits  que  le  Pere  celeste. 

7.  Car  si  les  hommes  de  cette  terre  sont  destines  et  appeles  a  devenir  les  enfants 
de  Dieu,  il  faut  qu'ils  deviennent  en  toute  chose  parfaitement  semblables  a  Dieu  ; 
et  qui  ne  sera  pas  semblable  a  Dieu  en  toute  chose  ne  deviendra  pas  un  enfant  de 
Dieu  et  n'ira  pas  a  Dieu. 

8.  Ma  doctrine  est  un  veritable  evangile,  parce  qu'elle  apprend  aux  hommes 
comment  parvenir  a  la  ressemblance  de  Dieu  et  leur  en  montre  les  moyens.  Ainsi, 
qui  entend  Ma  parole,  y  croit,  la  garde  en  lui  et  s'y  conforme  parviendra  a  la 
ressemblance  divine,  aura  en  lui  la  vie  eternelle  et  sera  sauve  pour  toujours.  » 

Chapitre  140 

De  la  vocation  de  l'homme. 
Le  but  de  l'incarnation  du  Seigneur 
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1.  (Le  Seigneur  :  )  «  Vous  ne  devez  cependant  pas  imaginer  cela  comme  une 
chose  extraordinairement  difficile,  mais,  bien  au  contraire,  tout  a  fait  facile  ;  car  le 
joug  que  Je  pose  sur  vos  nuques  par  Mes  commandements  est  doux,  et  son 
fardeau  est  leger.  Mais,  en  ces  jours  de  tenebres,  le  royaume  de  Dieu  subit  une 
violence,  et  ceux  qui  veulent  le  posseder  doivent  aussi  le  conquerir  par  la  violence 
;  autrement  dit,  il  est  difficile  en  ces  temps  de  se  debarrasser  de  toutes  les  vieilles 
habitudes  endurcies  qui  ont  pris  racine  en  l'homme  a  cause  des  seductions  et  des 
tentations  du  monde,  done  de  se  defaire  du  vieil  homme  comme  d'un  vieil  habit 
dechire  pour  endosser  le  tout  nouvel  homme  issu  de  Ma  doctrine. 

2.  Mais  quand,  par  la  suite,  des  enfants  seront  eleves  dans  Ma  doctrine,  ils 
deviendront  des  hommes  pleins  d'une  bonne  et  forte  volonte,  pour  qui  le  joug  de 
Ma  doctrine  sera  leger. 

3.  Et  Ma  doctrine  est  en  soi  fort  breve  et  facile  a  comprendre,  car  elle  ne  demande 
rien  d'autre  a  l'homme  que  de  croire  au  vrai  Dieu,  de  L'aimer  par-dessus  tout 
comme  son  bon  Pere  et  son  Createur,  et  d'aimer  son  prochain  comme  lui-meme, 
e'est-a-dire  de  faire  a  son  prochain  ce  qu'il  peut  souhaiter  raisonnablement  que 
celui-ci  fasse  pour  lui.  Et  tout  homme,  assurement,  s'aime  suffisamment  lui-meme 
pour  ne  pas  souhaiter  que  son  prochain  lui  fasse  quelque  mal  que  ce  soit  -  et  il  ne 
doit  done  pas  le  faire  a  son  prochain. 

4.  Ne  rendez  jamais  le  mal  pour  le  mal,  mais  soyez  bons  envers  vos  ennemis,  et 
vous  aurez  fait  un  grand  pas  vers  la  ressemblance  de  Dieu,  qui  fait  briller  Son 
soleil  sur  tous,  bons  et  mechants.  Chassez  de  vos  coeurs  la  colere  et  la  vengeance, 
et  mettez  a  leur  place  la  pitie,  la  bonte  et  la  douceur.  Quand  vous  en  serez  la,  vous 
ne  serez  pas  loin  de  ressembler  tout  a  fait  a  Dieu,  ce  qui  est  le  but  auquel  vous 
devez  tous  aspirer. 

5.  Mais,  comme  Je  l'ai  dit,  ce  n'est  pas  aussi  facile  en  ce  temps-ci  qu'on  aimerait 
l'imaginer,  et  il  en  coutera  a  tous  un  certain  effort  inevitable.  Celui  qui  combat 
vaillamment  est  assure  de  vaincre,  et  la  recompense  du  vainqueur  ne  lui  fera  pas 
defaut  ;  mais  celui  qui  se  montrera  un  poltron  sans  courage  aura  la  recompense 
d'un  poltron,  et  on  pourra  lui  dire  :  si  tu  avais  combattu,  tu  serais  vainqueur,  et 
e'est  parce  que  tu  as  fui  le  combat  que  tu  ne  peux  revendiquer  la  recompense  du 
vainqueur,  aussi  ne  peux-tu  t'en  prendre  qu'a  toi-meme  si  tu  dois  quitter  sans  rien 
le  champ  de  bataille. 

6.  Et  Je  crois  que  nul  ne  doit  redouter  le  combat  lorsqu'une  telle  recompense  est 
promise  au  vainqueur. 

7.  C'est  Moi  qui  vous  le  dis,  et  si  vous  croyez  que  Je  suis  Celui  que  vous  avez 
reconnu,  il  Me  semble  que  vous  n'avez  pas  besoin  de  meilleure  preuve.  » 

8.  Les  deux  Romains  dirent :  «  Seigneur,  il  y  a  sans  doute  des  poltrons,  et  nous  en 
connaissons  nous-memes  plusieurs  ;  mais  nous  qui  avons  si  souvent  affronte  la 
mort,  nous  avons  perdu  toute  crainte  d'elle  !  Celui  qui  part  en  guerre  en  redoutant 
la  mort  est  un  pietre  guerrier  ;  mais  celui  qui  meprise  la  mort  et  ses  souffrances  est 
un  vrai  heros  qui  vaincra  presque  toujours,  et  sa  recompense  ne  sera  pas  oubliee. 
O  Seigneur  et  Maitre  eternel  en  esprit,  avons-nous  bien  parle  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Parfaitement :  mais  il  en  est  beaucoup  en  ce  monde  qui  redoutent  fort 
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la  mort  du  corps  et  preferent  rester  attaches  au  mensonge  et  aux  tromperies  du 
monde  pour  n'assurer  que  le  salut  de  leur  corps  !  lis  craignent  ceux  qui  peuvent 
tuer  leur  corps  et  ne  pourront  rien  faire  a  leur  ame  ;  mais  ils  ne  craignent  pas  Celui 
qui  peut  aussi  precipiter  leurs  ames  en  enfer,  c'est-a-dire  dans  la  vraie  mort 
eternelle. 

10.  Mais  laissons  cela  ;  car  Je  ne  suis  pas  venu  en  ce  monde  pour  juger,  mais  pour 
apporter  le  salut  et  la  vie  a  tous  ceux  qui  croiront  en  Moi  et  vivront  selon  Ma 
doctrine.  Pourtant,  il  y  en  aura  beaucoup  dans  l'au-dela  qui  Me  crieront  : 
"Seigneur,  Seigneur  !"  :  et  Je  leur  dirai  :  "Qu'avez-vous  a  M'appeler  ?  Je  ne  vous 
connais  pas  !  Si  vous  saviez  que  J'etais  le  Seigneur  et  connaissiez  Ma  volonte,  que 
ne  l'avez-vous  faite  ?  " 

1 1 .  C'est  pourquoi  Je  vous  dis  a  present  :  ce  n'est  pas  assez  de  Me  reconnaitre  et 
de  croire  que  Je  suis  le  Seigneur,  il  faut  aussi  vous  conformer  a  ce  que  Je  vous 
enseigne  ;  car  ce  n'est  que  par  ses  actes  qu'un  homme  deviendra  tout  a  fait 
semblable  a  Dieu. 

12.  Et  il  ne  sera  pas  difficile  a  celui  qui  M'a  reconnu  et  M'aime  plus  que  tout  au 
monde  d'agir  selon  Ma  doctrine  ;  celui  qui  M'aime  ainsi  Me  porte  deja  dans  son 
cceur  en  esprit,  done  egalement  la  perfection  de  la  vie,  c'est-a-dire  la  parfaite 
ressemblance  de  Dieu  et  le  salut  de  la  vie  eternelle. 

13.  Je  viens  la  de  vous  montrer  brievement  ce  qu'il  en  est  de  vous,  les  hommes,  et 
de  Moi.  Qui  agira  en  consequence  aura  la  vie  eternelle  !  -  Mais  ne  parlons  plus  de 
tout  cela  jusqu'au  repas  de  midi.  » 

Chapitre  141 

Pourquoi  Dieu  condescend  a  aimer  les  hommes. 

Ce  que  les  hommes  sont  pour  Lui. 

De  la  vraie  humilite. 

De  la  vraie  adoration  de  Dieu. 

La  remission  des  peches 

1.  Agrippa  dit  :  «  O  Seigneur,  Maitre  eternel  infiniment  sage,  comme  Tu  dois 
aimer  les  hommes,  Tes  creatures,  pour  avoir  consenti  a  T'abaisser  au  point  de 
descendre  jusqu'a  nous,  miserables  vers  de  terre  de  ce  monde  sordide,  pour  nous 
enseigner  et  nous  montrer  la  voie  a  suivre  pour  atteindre  la  vie  eternelle!  » 

2.  Je  dis  :  «  Cher  ami,  en  parlant  ainsi,  tu  epanches  ton  coeur,  et  tes  paroles  ne 
sauraient  etre  mauvaises,  puisque  ton  coeur  est  bon  ;  mais  ta  raison  ne  fait  que 
commencer  a  y  voir  clair,  aussi  l'amour  de  Dieu  pour  vous,  les  hommes,  te  parait- 
il  encore  une  chose  merveilleuse  et  inconcevable,  parce  que  vous  vous 
representez  Dieu  comme  un  tres  grand  monarque  tout-puissant  qui  ne  se 
montrerait  que  tres  rarement  aux  hommes  ordinaires,  et  plus  rarement  encore  aux 
plus  humbles. 

3.  Mais  vous  vous  trompez  grandement  en  considerant  Dieu  ainsi ;  car  Dieu  est  le 
createur  de  toutes  les  choses  et  de  tous  les  etres,  et  non  un  monarque  infiniment 

275 


orgueilleux  assis  sur  un  trone  d'or  d'ou  il  regarderait  tous  ses  sujets  comme  des 
vers  de  terre  meprisables  et  degoutants,  et  qui  menacerait  de  mort  tous  ceux  qui 
oseraient  l'approcher  sans  en  avoir  quemande  et  obtenu  la  permission. 

4.  Mais  si,  comme  il  est  certain,  toutes  les  creatures  sont  l'oeuvre  de  Dieu,  elles 
sont  les  oeuvres  de  Son  amour,  qui  est  Lui-meme,  et  les  oeuvres  de  la  supreme 
sagesse  divine  qui  leur  donne  forme  et  les  fait  vivre.  Et  si  aucune  creature  ne 
saurait  exister  sans  l'amour  et  la  sagesse  de  Dieu,  pourquoi  trouves-tu  si  etonnant 
que  Dieu  vous  aime  tant,  vous,  les  hommes  ? 

5.  Vous  n'etes  vous-memes  qu'amour  de  Dieu  et  en  Dieu,  et  votre  existence  meme 
n'est  qu'amour  divin  incarne  de  sa  propre  volonte  !  Et  s'il  en  est  incontestablement 
ainsi,  comment  pouvez-vous  etre  si  etonnes  que  Dieu  vous  aime  au  point  d'etre 
venu  jusqu'a  vous  sous  une  forme  humaine  pour  vous  enseigner  le  chemin  dune 
vie  divine  libre  et  aussi  independante  que  si  elle  venait  de  vous-memes  ?  N'etes- 
vous  done  pas  l'ceuvre  de  Dieu  ?  Si,  soyez-en  certains  ! 

6.  Or,  Dieu  est  de  toute  eternite  un  maitre  accompli  dans  les  petites  choses  comme 
dans  les  grandes  ;  II  n'a  jamais  ete  un  apprenti  qui  bade  le  travail,  et  n'a  done  pas 
a  rougir  de  Ses  ceuvres.  Et,  de  toutes  les  innombrables  creatures  infiniment 
diverses,  l'homme  est  la  plus  parfaite,  le  point  culminant  de  l'amour  et  de  la 
sagesse  de  Dieu,  et  destine  a  devenir  lui-meme  Dieu.  Comment  Dieu  pourrait-Il 
avoir  honte  de  Son  oeuvre  la  plus  insigne  et  la  tenir  pour  indigne  de  L'approcher  ?! 

7.  Vois-tu,  Mon  cher  ami,  il  faut  te  defaire  de  ces  idees  toutes  superficielles  du 
monde  !  D'abord,  elles  sont  fausses,  et  ensuite,  elles  ne  contribuent  en  rien  a  te 
rapprocher  de  Dieu,  mais  ne  font  que  t'en  eloigner  toujours  plus,  et  a  la  longue, 
par  exces  de  faux  respect,  tu  n'oserais  meme  plus  aimer  Dieu  -  et  il  y  a  ainsi  sur 
terre  a  present  un  tres  grand  nombre  d'hommes  et  de  peuples  qui,  bien  qu'etant 
eux-memes  les  oeuvres  visibles  de  l'amour  et  de  la  sagesse  de  Dieu,  croient  et 
considerent,  ce  qui  est  bien  sur  tout  a  fait  faux,  que  Dieu  est  si  infiniment  au- 
dessus  de  Ses  creatures  que  seul  un  pretre  tres  haut  place  a  le  droit  de  s'adresser  a 
Lui  en  grande  pompe,  par  certaines  prieres  faites  a  des  moments  precis,  dans  de 
somptueuses  ceremonies.  Apres  quoi  ce  grand  pretre  se  considere  lui-meme 
comme  si  superieur  et  si  saint  que  meme  les  pretres  de  rang  inferieur,  sans  parler 
des  profanes,  ne  peuvent  plus  l'approcher,  parce  qu'on  croit  que  ce  serait  une 
profanation  du  caractere  hautement  sacre  de  Dieu  que  de  laisser  quoi  que  ce  soit 
de  profane  L'approcher  -  ce  dont  on  a  fait  pour  les  pauvres  hommes  aveugles  un  si 
grand  peche  qu'il  doit  etre  puni  de  la  mort  par  le  feu.  O  stupidite  de  l'aveuglement 
volontaire  des  hommes  ! 

8.  Regardez-Moi  :  Je  suis  le  Seigneur  de  toute  eternite  ;  comment  puis-Je  etre 
ainsi  parmi  vous  ?  Je  vous  appelle  Mes  enfants,  Mes  amis  et  Mes  freres,  et  ce  que 
vous  etes  pour  Moi,  tout  homme  a  vocation  a  l'etre,  et  il  n'y  a  en  cela  ni  inferieur, 
ni  superieur  !  Car  tout  homme  est  Mon  oeuvre  parfaite  et  doit  se  reconnaitre  et  se 
respecter  comme  tel,  et  non  se  meconnaitre  au  point  de  se  mepriser  comme  l'etre 
le  plus  odieux  de  tous  car  celui  qui  se  meprise  en  se  sachant  Mon  oeuvre  meprise 
necessairement  le  Maitre  que  Je  suis.  Quel  bien  peut-il  done  en  sortir  ? 

9.  Amis,  qu'un  homme  soit  humble  dans  son  coeur  est  la  plus  necessaire  des 
vertus,  la  premiere  pour  atteindre  la  lumiere  de  la  vie  !  Mais  a  proprement  parler, 
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cette  vertu  consiste  uniquement  dans  le  veritable  amour  de  Dieu  et  du  prochain. 
C'est  la  douce  indulgence  du  coeur,  qui  fait  que  meme  lorsqu'un  homme  connait  sa 
propre  superiorite,  il  ne  pretend  pas  dominer  ses  freres  encore  bien  plus  faibles 
que  lui,  mais  les  embrasse  d'autant  plus  dans  son  amour  et,  par  ses  enseignements, 
ses  conseils  et  ses  actes,  s'efforce  de  les  hausser  jusqu'a  sa  propre  perfection.  C'est 
en  cela  que  consiste  la  vraie  humilite,  et  en  aucun  cas  dans  le  mepris  de  soi- 
meme. 

10.  Moi-meme,  Je  suis  de  tout  Mon  coeur  doux  et  humble,  et  Ma  patience  est  sans 
limites  ;  mais  vous  ne  M'avez  encore  jamais  vu  Me  mepriser  Moi-meme  devant 
les  hommes.  Celui  qui  n'a  pas  un  juste  respect  de  lui-meme  en  tant  qu'oeuvre 
divine  ne  peut  pas  davantage  respecter  son  prochain,  ni  Dieu,  en  verite,  si  ce  n'est 
pour  de  fort  mauvaises  raisons. 

11.  Si  c'est  une  grande  erreur  pour  un  homme  de  se  surestimer,  car  il  en  vient 
facilement  a  persecuter  et  a  opprimer  ses  freres  et  a  perdre  tout  amour,  cet 
element  divin  de  la  vie,  c'est  une  erreur  tout  aussi  grande  que  de  se  sous-estimer, 
et  Je  vous  en  ai  montre  la  raison.  Aussi,  restons-en  la  et  rejouissons-nous  ;  car  si, 
a  present  que  vous  M'avez  reconnu,  vous  vous  mettiez  a  Me  traiter  avec  un 
respect  pusillanime,  vous  ne  seriez  plus  capables  de  supporter  le  moindre 
enseignement  de  Ma  part. 

12.  Aussi,  considerez-Moi  comme  un  homme  parfait  qui  recele  en  lui  la  totalite  de 
l'esprit  de  Dieu,  raison  pour  laquelle  il  est  a  present  votre  maitre  et  vous  enseigne, 
et  c'est  ainsi  que  vous  agirez  le  mieux  avec  Moi,  et  le  plus  profitablement  pour 
vous.  -  Avez-vous  bien  compris  tout  cela  ?  » 

13.  Agrippa  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  avons  compris,  assurement,  car  il  n'y 
a  la  que  la  simple  verite  toute  nue.  Mais  que  devons-nous  done  penser  des 
innombrables  prieres  et  psaumes  qui  sont  la  pratique  courante  des  Juifs  ?  Ne 
veux-Tu  done  pas  etre  prie,  Toi  que  nous  reconnaissons  desormais  comme 
l'unique  vrai  Dieu  ?  » 

14.  Je  dis  :  «  II  est  certes  ecrit  dans  Moise  :  "Le  sabbat  est  un  jour  du  Seigneur  :  ce 
jour- la,  tu  t'abstiendras  de  toute  tache  servile  et  prieras  Dieu  d'un  coeur  pur."  Mais 
Je  vous  dis,  Moi,  que  chaque  jour  est  desormais  un  jour  du  Seigneur,  ou  l'homme 
juste  doit  faire  le  bien  selon  Ma  doctrine  !  Et  celui  qui  fait  le  bien  selon  Ma 
doctrine  celebre  le  vrai  sabbat  et  prie  veritablement  Dieu  sans  relache,  et  il  M'est 
agreable. 

15.  Si  un  homme  est  conscient  d'avoir  commis  une  faute,  qu'il  se  reconcilie  avec 
celui  envers  qui  il  s'est  rendu  coupable  et  qu'il  ne  peche  plus  par  la  suite,  et  ses 
peches  lui  seront  pardonnes  mais  nul  ne  se  verra  remettre  ses  peches  pour  avoir 
prie  et  jeune  et  s'etre  mortifie,  tant  qu'il  n'aura  pas  renonce  a  ses  peches  memes. 

16.  Et  tant  qu'un  homme  demeure  dans  le  peche,  il  ne  peut  etre  recu  dans  Mon 
royaume  de  verite,  parce  que  le  peche  appartiendra  toujours  au  mensonge  et  a  la 
tromperie.  Voila  ce  qu'il  en  est  !  -  Mais  voici  notre  repas  qui  arrive.  Mangeons, 
apres  quoi  nous  reprendrons  le  chemin  de  la  verite.  » 
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Chapitre  142 

De  la  forme  et  de  l'esprit  des  creatures 

1.  Des  plats  bien  accommodes  furent  apportes  sur  les  tables,  et  tout  le  monde 
s'assit  en  bon  ordre  pour  manger  et  boire.  Selon  Ma  volonte,  les  sept  Egyptiens 
prirent  place  a  Ma  table  et  mangerent  avec  Moi.  Pour  cette  fois,  nous  eumes  a 
nouveau  du  poisson,  et  de  la  meilleure  espece  du  Jourdain.  Tous  les  convives 
trouverent  fort  a  leur  gout  ces  excellents  poissons  si  bien  prepares.  Les  sept 
Egyptiens  ne  se  lassaient  pas  de  louer  ce  mets,  qu'ils  mangerent  avec  grand 
plaisir,  bien  qu'ils  eussent  recu  du  pain  et  du  vin  peu  auparavant. 

2.  Lazare  et  Raphael  vinrent  nous  rejoindre  au  bout  d'un  moment,  car  ils  s'etaient 
d'abord  occupes  des  jeunes  gens,  et  tous  deux  burent  et  mangerent  de  bon  appetit 
a  Ma  table. 

3.  Raphael  plut  fort  au  premier  des  Egyptiens,  qui,  l'ayant  considere  de  la  tete  aux 
pieds,  Me  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre  eternel,  quand  ce  serviteur  qui  est  le  Tien 
vivait  encore  sur  cette  terre,  il  y  a  quatre  mille  annees  terrestres,  il  n'etait  pas, 
exterieurement,  d'une  beaute  aussi  inconcevable  qu'a  present,  dans  son  etat  de  pur 
esprit.  Si,  un  jour,  Tu  me  trouves  digne  moi  aussi  d'entrer  dans  Ton  royaume, 
aurai-je  done  aussi  une  plus  belle  apparence  ?  Car  je  dois  reconnaitre  que, 
compare  a  celui  de  Ton  serviteur,  mon  aspect  actuel  est  particulierement  hideux  ; 
il  convient  certes  a  notre  climat,  mais  n'a  rien  de  beau  ni  de  delicat.  Je  sais  bien 
que  l'aspect  exterieur  n'a  aucune  importance  en  ce  monde,  et  que  seule  compte  la 
perfection  de  fame  ;  mais,  dans  Ton  royaume,  la  forme  et  l'aspect  exterieur 
doivent  pourtant  beaucoup  compter,  sans  quoi  nous  ne  verrions  pas  chez  les  purs 
esprits  une  telle  beaute  !  En  ce  monde,  la  couleur  de  la  peau  et  l'aspect  exterieur 
ne  signifient  assurement  rien  quand  a  la  valeur  intrinseque  d'un  homme  ;  mais  ils 
doivent  avoir  une  signification  immense  dans  Ton  royaume  celeste.  J'aimerais  le 
savoir,  car  je  pressens  sans  doute  ce  qu'il  en  est,  mais  n'ai  jamais  pu  y  voir  tout  a 
fait  clair  en  cette  matiere. 

4.  Certes,  dans  mon  ame,  je  vois  constamment  la  Terre  tout  entiere  avec  ses 
creatures,  je  connais  les  mauvais  agissements  des  hommes,  je  puis  voir  jusqu'au 
centre  de  la  terre  et  n'ignore  ni  les  myriades  d'esprits  qui  sont  dans  tous  les 
elements,  ni  la  presence  de  Ton  esprit  dans  tous  les  etres,  mais,  jusqu'ici,  je  n'ai 
jamais  pu  decouvrir  la  cause  d'une  telle  diversite  des  formes  dans  Ta  Creation 
materielle,  et  plus  encore  dans  ses  spheres  purement  spirituelles.  Si  Tu  voulais 
bien,  6  Seigneur  et  Maitre,  nous  eclairer  un  tout  petit  peu  la-dessus,  ce  serait 
certes  un  grand  apaisement  pour  nos  ames.  » 

5.  Je  dis  :  «  Mes  chers  amis,  vous  avez  beaucoup  peine  et  travaille  pour  chercher 
et  trouver  la  verite  ;  malgre  toutes  ces  difficultes,  d'un  coeur  vaillant,  vous  avez  en 
tres  grande  partie  atteint  heureusement  ce  but,  et  e'est  la  l'essentiel  pour  la  vie. 

6.  Quant  au  reste,  et  particulierement  ce  qui  fait  l'objet  de  ta  question,  le  salut  de 
l'ame  n'en  depend  pas  vraiment,  et  elle  verra  clairement  tout  cela  lorsqu'elle  sera 
totalement  regeneree  par  Mon  esprit  et  unie  a  lui.  Pourtant,  je  veux  vous  donner 
quelques  indications  -  et  tout  le  reste  s'eclairera  de  lui-meme  par  la  suite. 
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7.  De  tout  temps,  les  hommes  ont  fabrique  des  instruments  pour  produire  des  sons 
-  tels,  chez  nous,  la  harpe,  le  chalumeau  (flute),  la  trompe  et  les  cymbales,  chez 
les  Grecs,  la  lyre,  la  flute  de  roseau  et  la  harpe  eolienne.  Lorsque  ces  instruments, 
ou  d'autres,  sont  bien  accordes,  ils  produisent  une  belle  melodie,  mais  aussi  des 
harmonies  particulierement  agreables  ;  mais  s'ils  sont  desaccordes,  c'est-a-dire  si 
les  sons  ne  sont  pas  dans  un  bon  rapport  les  uns  avec  les  autres,  ils  ne  peuvent 
produire  aucune  melodie,  et  encore  moins  une  pure  harmonic 

8.  Songe  maintenant  a  l'ame  humaine  :  si  elle  est  dans  une  relation  bonne  et  vraie 
avec  son  corps,  elle  est  dans  la  bonne  harmonie  de  la  vie,  et  c'est  cette  harmonie 
qui  donne  a  l'ame  sa  beaute,  qui,  bien  sur,  ne  deviendra  pleinement  visible  que 
lorsque  l'ame,  avant  quitte  son  corps,  sera  dans  Mon  royaume.  Mais,  des  ce 
monde,  ceux  qui  portent  un  regard  attentif  sur  les  hommes  bons  ou  mauvais 
s'apercevront  bien  vite  qu'un  homme  bon  offre  toujours  une  apparence  exterieure 
gracieuse  et  aimable,  tandis  qu'un  homme  mechant  a,  meme  de  loin,  quelque 
chose  de  repoussant  et  d'inamical,  done  de  laid,  dont  il  ne  peut  aisement  se  cacher. 
Et  la  cause  en  est  l'harmonie  ou  -  pour  les  mechants  -  l'inharmonie  interieure  de 

It-*- 
ame. 

9.  De  telles  differences  se  retrouvent  aussi  dans  le  regne  animal  et  meme  vegetal. 
Bien  sur,  toutes  ces  differences  d'aspect  et  de  forme  n'apparaissent  de  facon  tout  a 
fait  marquee  que  dans  le  regne  des  esprits,  tandis  qu'elles  ne  sont  qu'ebauchees 
dans  le  monde  physique.  Si,  a  l'occasion,  vous  voulez  verifier  cela  par  vous- 
memes,  vous  decouvrirez  sans  peine  tout  le  reste.  Vous  qui  etes  des  sages  deja 
tres  familiers  des  forces  de  la  nature  et  de  ses  elements,  si  vous  vous  preoccupez 
quelque  peu  de  ce  domaine  de  la  comprehension  profonde  de  l'ame,  vous 
reconnaitrez  sans  peine  les  causes  et  les  effets.  Mais  tout  homme  comprendra 
pleinement  cela,  et  infiniment  plus,  lorsque  J'aurai  pleinement  regenere  son  ame 
par  Mon  esprit. 

10.  Aussi,  n'en  parlons  pas  plus  longtemps,  et  achevons  ce  repas,  apres  quoi  nous 
verrons  bien  ce  que  nous  avons  a  faire.  » 

1 1 .  Les  sept  Egyptiens  furent  fort  satisfaits  de  cet  enseignement,  et  le  premier  Me 
dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  Te  rendons  grace  de  cette  lecon,  qui  nous  contente 
tout  a  fait  ;  nous  savons  a  present  ou  nous  en  sommes  et  comment  nous  devons 
approfondir  cette  question.  » 

12.  Apres  quoi  nous  terminames  notre  repas,  puis  nous  levames  de  table,  et  Je 
benis  toutes  les  personnes  presentes. 

Chapitre  143 

Sur  la  colline  pres  d'Emmaiis 

1.  Lazare  Me  demanda  alors  ce  que  Je  comptais  faire. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Nous  allons  tous  sortir  et  nous  installer  sur  la  colline  qui  se  trouve 
a  Test  de  cette  maison  ;  aujourd'hui  meme,  nous  y  vivrons  des  choses  tout  a  fait 
extraordinaires  pour  les  hommes  de  ce  monde.  » 
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3.  Tous  furent  pleinement  satisfaits  de  cette  decision,  a  l'exception  de  Nicodeme, 
qui  attendait  cet  apres-midi-la  la  visite  de  deux  Pharisiens. 

4.  Aussi  Me  demanda-t-il  (Nicodeme)  :  «  Seigneur  et  Maitre,  Toi  qui  vois  dans 
mon  coeur,  Tu  sais  a  quel  point  je  desire  etre  temoin  de  tout  ce  qui  se  passe  !  Si  Tu 
vas  deja  sur  la  colline,  qui,  certes,  est  ma  propriete  -  du  moins  tant  que  je  vivrai  -, 
je  voudrais  bien  Te  suivre  ;  mais,  a  cause  des  deux  Pharisiens  que  Tu  sais,  je  suis 
oblige  de  rester  ici,  ce  qui  est  pour  mon  ame  une  perte  incalculable.  Que  dois-je 
faire,  Seigneur  ?  D'un  cote,  je  trouve  bon  que  Tu  Totes  de  la  vue  ces  oiseaux 
funebres,  mais,  d'un  autre  cote,  il  me  deplait  fort  de  ne  plus  pouvoir,  a  cause 
d'eux,  Te  voir  ni  T'entendre  pour  le  salut  de  mon  ame. 

5.  C'est  pourquoi  je  Te  demande  encore  une  fois  ce  qu'il  convient  de  faire.  Dois- 
je,  tout  compte  fait,  ne  pas  attendre  les  deux  Pharisiens  et  partir  avec  vous,  ou 
bien  rester  ici  et  savoir  ce  qu'ils  me  veulent  ?  Pourtant,  cela  ne  me  parait  guere 
necessaire,  car,  Toi  qui  sais  toute  chose,  Tu  sais  bien  aussi  ce  qui  peut  me  valoir 
la  visite  de  ces  deux  Pharisiens.  S'il  ne  s'agit  de  rien  de  particulierement 
important,  ils  pourront  bien  s'en  retourner  comme  ils  seront  venus  !  Mais  s'il  s'agit 
dune  question  qui  Te  concerne,  il  vaut  mieux  que  je  reste  chez  moi.  -  Qu'en 
penses-Tu,  Seigneur  et  Maitre  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Viens  avec  nous  ;  les  deux  Pharisiens  apprendront  bien  ou  nous 
sommes  alles,  et  ils  se  hateront  de  nous  y  rejoindre  !  La,  ils  seront  bien  places 
pour  obtenir  la  reponse  a  leur  question  Me  concernant.  Car  Je  veux  justement 
qu'ils  assistent  a  ce  qui  va  se  passer  sur  cette  colline,  et  qui  leur  clouera 
singulierement  le  bee.  Je  ne  M'occuperai  guere  d'eux  Moi-meme  et  laisserai  faire 
les  deux  Romains  qu'ils  connaissent  deja,  Raphael  et  les  sept  Egyptiens,  apres 
quoi  ils  seront  muets  comme  des  pierres.  Mais  ils  ne  Me  reconnaitront  pas  et, 
d'ailleurs,  ne  demanderont  guere  apres  Moi  ;  car  il  n'est  pas  si  facile  de  decouvrir 
un  homme  au  milieu  de  centaines  d'autres. 

7.  Tu  n'as  meme  pas  besoin  de  Leur  faire  dire  chez  toi  ou  tu  seras,  car  ils 
l'apprendront  sans  peine  dans  le  village  par  les  enfants,  les  valets  et  les  serv antes, 
et  ils  seront  bientot  a  tes  trousses.  Mais  sois  tout  a  fait  sans  crainte  :  tu  n'auras  pas 
a  Me  trahir  a  cause  d'eux  !  Quant  a  ceux  qui  parleront  et  agiront  a  Ma  place,  Je 
leur  inspirerai  ce  qu'ils  devront  dire  et  faire  aussi,  n'aie  plus  ni  crainte  ni  souci,  et 
viens  de  bon  coeur  sur  cette  belle  colline  ou  J'ai  propose  que  nous  nous  rendions.  » 

8.  Ces  paroles  rendirent  a  Nicodeme  sa  bonne  humeur,  et  il  ordonna  a  ses  gens  de 
nous  apporter  sur  la  colline,  au  bout  de  trois  heures  environ,  du  pain  et  du  vin  en 
quantite  suffisante. 

9.  Puis  Lazare  Me  demanda  ce  que  les  jeunes  gens  feraient  pendant  ce  temps-la. 

10.  Je  lui  dis  :  «  Ils  viendront  avec  nous  ;  car  Je  veux  que  ces  jeunes  gens  fassent 
maintenant  eux  aussi  des  experiences  superieures  ;  qu'ils  nous  suivent  done  en 
bon  ordre.  » 

1 1 .  Comme  tous  etaient  prcts  a  partir,  nous  nous  levames  et,  remarques  seulement 
de  quelques  enfants,  nous  rendimes  au  lieu  dit,  que  nous  atteignimes  bientot,  car  il 
n'etait  pas  loin  du  village. 

12.  La  colline  ne  s'elevait  guere  que  de  trente  hauteurs  d'homme  au-dessus  du 
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village  d'Emmaiis,  mais  il  y  avait  au  sommet,  quelque  peu  boise  du  cote  du  nord, 
un  grand  espace  degage  ou  l'herbe  poussait  en  abondance.  Presque  au  centre  de 
cette  prairie  s'elevait  un  amoncellement  de  rochers  d'une  hauteur  de  six  a  douze 
pieds,  facilement  accessibles  de  tous  cotes.  Tout  en  haut  de  ce  monticules, 
Nicodeme  avait  fait  edifier  selon  le  gout  du  temps  et  du  pays,  une  grande  et  fort 
jolie  hutte  d'ou  la  vue  etait  aussi  belle  que  du  mont  des  Oliviers. 

13.  Avec  Mes  disciples,  Je  M'installai  aussitot  dans  ladite  hutte,  qui  offrait  de  tous 
cotes  une  vue  degagee  ;  les  autres  s'assirent  autour  du  groupe  de  rochers.  attentifs 
a  tout  ce  qui  pourrait  survenir  ici  ou  ailleurs  et  a  ce  que  Je  pourrais  faire  ou  dire. 

14.  Au  bout  d'un  petit  moment,  comme  tout  le  monde  s'etait  peu  a  peu  installe  en 
bon  ordre  autour  des  rochers,  J'appelai  Nicodeme  et  lui  dis  :  «  Prepare-toi  a 
present,  car  les  deux  fieffes  Pharisiens,  accompagnes  de  deux  levites,  seront  la 
dans  un  instant.  Ce  que  vous  devrez  dire  et  faire,  toi,  Lazare,  Les  Romains, 
Raphael  et  les  sept  Egyptiens,  Je  l'inspirerai  a  votre  bouche  et  a  votre  coeur  ;  mais 
ne  parlez  pas  encore  de  Moi  a  ces  aveugles  !  » 

15.  Sur  quoi  Nicodeme  regagna  la  place  qu'il  occupait  avec  Joseph  d'Arimathie, 
Lazare,  les  Romains,  Raphael  et  les  sept  Egyptiens,  et  attendit  les  nouveaux 
arrivants,  qui  paraissaient  deja  au  bout  de  la  prairie,  l'air  maussade. 

Chapitre  144 

Des  Pharisiens  viennent  voir  Nicodeme 

1.  Des  qu'ils  (les  quatre  Pharisiens)  apercurent  Nicodeme,  ils  vinrent  a  lui  et 
l'apostropherent  ainsi  :  «  Tu  savais  que  nous  viendrions  te  rendre  visite  cet  apres- 
midi  pour  une  affaire  d'importance  ;  tu  aurais  done  pu  nous  attendre  dans  ta 
demeure,  et  nous  honorer  ainsi  convenablement  !  Mais  nous  te  voyons  entoure 
d'un  grand  nombre  d'invites  etrangers,  a  qui  tu  as  assurement  voulu  offrir  ici  une 
apres-midi  agreable,  aussi  voulons-nous  considerer  que  cela  t'excuse.  Mais  qui 
sont  done  tous  ces  etrangers  ?  C'eux  d'ici,  de  Jerusalem  et  des  environs,  nous  les 
connaissons,  mais  qui  sont  les  autres  ?  Y  aurait-il  a  Emmaiis  une  fete  dont  on  ne 
nous  aurait  rien  dit  ?  » 

2.  Nicodeme  :  «  Ces  gens  sont  de  nobles  Romains,  des  Grecs,  des  Egyptiens  et 
des  Indiens  arrives  aujourd'hui  a  mon  auberge,  et  que  j'ai  conduits  sur  ma  colline 
preferee  afin  de  leur  permettre  de  jouir  d'une  belle  vue  et  de  se  divertir  en  plein  air 
par  cette  belle  journee.  Et  si  vous  voulez  en  savoir  davantage,  parlez-leur  vous- 
memes,  car  ils  connaissent  toutes  les  langues  !  » 

3.  Sur  quoi  Agricola  s'avanca  et  leur  dit  :  «  Et  puisque  vous  etes  ici  comme 
espions  du  Temple,  il  vous  tient  sans  doute  fort  a  coeur  d'apprendre  autant  de 
choses  nouvelles  et  extraordinaires  que  possible,  et  vous  serez  servis  ! 

4.  Moi  qui  vous  parle,  je  suis  le  Romain  Agricola,  l'un  des  premiers  serviteurs  de 
l'empereur,  muni  des  pleins  pouvoirs,  et  tout  ce  que  j'ordonne  et  decide  au  nom  de 
l'empereur  doit  etre  execute  !  Ceux  que  vous  voyez  la,  derriere  nous, 
m'accompagnent  et  sont  eux  aussi  de  puissants  serviteurs  de  l'empereur.  Vous 
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connaissez  deja  mes  deux  amis  ici  presents,  Agrippa  et  Laius.  La-bas,  derriere  le 
groupe  de  rochers,  ces  quelque  cent  jeunes  gens  des  deux  sexes  appartiennent  a 
ma  garde  personnelle,  et  les  autres  hommes  sont  egalement  la  pour  me  proteger. 
La-devant,  vous  voyez  trois  sages  indiens  dont  la  suite  nombreuse  est  logee  pres 
de  Jerusalem  ;  eux  aussi  sont  desormais  avec  moi.  Et  voici  la  un  jeune  homme 
dont  la  volonte  peut  faire  plus  que  toutes  les  puissances  de  la  terre.  Enfin,  tout 
pres  de  moi,  ce  sont  precisement  les  Egyptiens  au  pouvoir  merveilleux  sur  qui  les 
deux  Romains  vous  ont  conte  hier  des  choses  si  singulieres  ;  ils  sont  venus  rendre 
visite  a  ces  deux  Romains. 

5.  Vous  savez  a  present  a  quelle  compagnie  vous  avez  affaire,  d'ou  nous  venons  et 
de  quoi  nous  sommes  capables.  Et  si  vous  voulez  faire  plus  ample  connaissance 
avec  ces  etonnants  hommes  parfaits,  adressez-vous  directement  a  eux  ;  car  je  ne 
peux  rien  ordonner  a  ces  hommes  qui  sont  eux-memes  de  vrais  maitres  disposant 
de  tous  les  pouvoirs.  J'ai  parle,  a  votre  tour  a  present.  » 

6.  Les  deux  Pharisiens  jeterent  un  regard  vers  la  hutte  au  sommet  des  rochers  et 
demanderent  a  Nicodeme  qui  s'y  trouvait. 

7.  Nicodeme  leur  repondit  :  «  II  est  ecrit  qu'il  n'est  pas  bon  que  l'homme  sache 
absolument  tout,  et  vous  feriez  bien  maintenant  d'appliquer  ce  principe  si  vous  ne 
tenez  pas  a  indisposer  envers  vous  ces  nobles  Romains  ;  car,  a  leurs  propos,  j'ai 
cru  comprendre  qu'ils  ne  tenaient  pas  le  Temple  en  ties  haute  estime.  » 

8.  A  cette  reponse,  les  Pharisiens  renoncerent  a  demander  qui  etait  dans  la  hutte, 
mais,  se  tournant  vers  le  premier  des  sept  Egyptiens,  ils  lui  demanderent  s'il  etait 
bien  le  meme  homme  sur  qui  les  deux  Romains  leur  avaient  conte  la  veille  des 
choses  tout  a  fait  merveilleuses  et  a  peine  croyables. 

9.  L'Egyptien  repondit  d'une  voix  forte  :  «  Que  me  voulez-vous  done  hommes 
depourvus  de  toute  etincelle  d'esprit  divin,  persecuteurs  de  tous  ceux  qui,  imbus 
de  l'esprit  de  Dieu,  ont  montre  aux  autres  hommes  la  voie  de  la  verite  lumineuse 
et  vivante  ?  Dites  ce  que  vous  voulez  que  je  fasse  pour  vous  !  » 

10.  Ces  paroles  severes  de  l'Egyptien  ne  plurent  guere  aux  deux  Pharisiens 
distingues,  qui  se  mirent  a  reflechir  a  l'opportunite  de  lui  demander  un  signe. 

1 1 .  Au  bout  d'un  moment,  ils  lui  dirent  enfin  (les  Pharisiens)  :  «  Cher  ami,  nous 
voulions  seulement  te  demander  s'il  t'agreerait  d'accomplir  ici,  devant  nous,  un 
nouveau  signe,  par  le  pouvoir  de  ta  foi  et  de  ta  volonte.  Car  des  temoins  dignes  de 
foi  nous  ont  dit  de  toi  mille  merveilles,  et,  puisque  tu  es  maintenant  la  en 
personne,  nous  voudrions  bien  nous  aussi  nous  convaincre  de  ton  pouvoir  d'une 
maniere  tangible.  Accomplis  done  un  signe  devant  nous  !  » 

12.  L'Egyptien  dit  :  «  Oui,  oui,  je  le  ferai  ;  mais  d'abord,  dites-moi  pour  quelles 
raisons  importantes  -  selon  ce  que  vous  avez  annonce  a  Nicodeme  a  votre  arrivee 
-  vous  etes  venus  ici  avec  vos  acolytes,  puisque  e'est  demain  le  sabbat  et  que, 
n'ayant  le  droit  de  rien  faire  ce  jour-la,  vous  auriez  du  rester  chez  vous  afin  d'y 
faire  toutes  sortes  de  preparatifs  pour  demain.  Dites-moi  done  clairement  et  en 
toute  verite  cette  importante  raison,  apres  quoi  je  ferai  un  signe  pour  vous  :  mais 
ne  me  mentez  pas  !  Car  si  vous  mentez,  je  ferai  sans  doute  un  signe  -  mais  pour 
votre  perte  et  non  pour  votre  bien  !  » 
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13.  Le  premier  Pharisien  repondit:  «  Je  vois  bien  qu'avec  toi,  on  ne  peut  rien 
garder  pour  soi,  et  je  n'hesite  done  pas  a  dire  ouvertement  toute  la  verite. 

14.  Vois-tu,  en  Galilee,  qui  est  juive  aussi  et  depend  de  Jerusalem,  un  prophete  est 
apparu  qui  fait  lui  aussi  toutes  sortes  de  signes  et  repand  une  nouvelle  doctrine 
hostile  au  Temple  et  a  nous-memes.  II  seduit  le  peuple  et  le  monte  contre  nous. 
Nous  savons  qu'il  se  pretend  fils  de  Dieu,  qu'il  se  laisse  vanter  comme  le  Messie 
promis  et  nous  combat  partout,  nous  qui  nous  en  tenons  a  l'ancienne  doctrine  de 
Moise.  Mais  nous,  nous  savons  fort  bien  qu'il  est  le  fils  d'un  vieux  charpentier  qui, 
comme  son  epouse,  etait  un  etre  humain  parfaitement  naturel.  Et  puisque  ce 
prophete  nous  poursuit  partout,  il  est  bien  normal,  je  l'espere,  que  nous  le 
poursuivions  nous  aussi  et  le  fassions  rechercher. 

15.  Cependant,  la  nuit  passee,  quelques-uns  de  nos  espions  nous  ont  appris  qu'il 
courait  encore  les  parages  de  Jerusalem  avec  ses  disciples  et  y  poursuivait  ses 
menees  hostiles,  ce  qui  ne  saurait  nous  etre  indifferent.  On  nous  a  assure  que  notre 
collegue  Nicodeme  savait  de  source  sure  ou  il  sejournait,  et  e'est  pourquoi  nous 
sommes  venus  nous  entretenir  avec  lui  et  deliberer  de  la  situation  et  de  ce  qu'il 
convenait  de  faire.  Tel  est  le  motif  fort  important  de  notre  venue.  » 

16.  L'Egyptien  leur  dit  avec  severite  :  «  Et  que  feriez-vous  done  de  ce  prophete,  si 
jamais  il  se  laissait  prendre  ?  » 

17.  Le  Pharisien  :  «  Nous  le  remettrions  aussitot  entre  les  mains  de  la  justice, 
menerions  une  enquete  rigoureuse  et  temoignerions  contre  lui  afin  de  l'accuser  des 
crimes  dont  il  s'est  rendu  coupable  envers  nous.  S'il  apparaissait  qu'il  a  trap 
gravement  peche  contre  nous,  contre  le  Temple  et  contre  les  preceptes  -  ce  dont 
nous  sommes  deja  convaincus  pour  l'essentiel  -,  la  loi  voudrait  bien  sur  qu'il  soit 
condamne  a  mort.  » 


Chapitre  145 

L'Egyptien  devoile  la  pensee  des  Pharisiens 

1.  L'Egyptien  dit  :  «  Sachez  que  je  suis  encore  un  homme  de  nature  aussi  parfait 
qu'il  est  possible,  et  que  je  possede  encore  les  dons  accordes  par  Dieu  qui 
permettent  a  l'homme,  stade  ultime  et  accomplissement  de  toute  la  Creation,  d'etre 
le  vrai  maitre  de  la  nature  tout  entiere  avec  ses  esprits  et  ses  elements  ;  je  peux 
done  beaucoup  de  choses  et  connais  tout  ce  qui  concerne  les  hommes,  les  betes, 
les  plantes  et  les  mineraux  de  la  terre,  de  leur  naissance  jusqu'a  leur 
aneantissement  final  ;  je  connais  done  aussi  tout  ce  qui  concerne  votre  morale, 
votre  theosophie  et  vos  affaires  publiques,  et  je  comprends  toutes  les  langues,  y 
compris  celles  des  animaux,  sans  jamais  les  avoir  apprises  dans  aucun  livre  ;  car 
e'est  mon  esprit,  donne  par  Dieu  des  ma  dix-neuvieme  annee,  qui  m'a  enseigne 
tout  cela. 

2.  C'est  ainsi  que  je  peux  vous  dire  qu'il  y  a  longtemps  que  vous  avez  vous-memes 
detruit  votre  Moise  et  qu'a  cause  de  votre  trap  grande  propension  a  gouverner  vos 
contemporains  et  par  gout  excessif  de  la  pares  se,  de  la  bonne  chere,  de  la 
fornication  et  de  l'adultere,  vous  avez  vous-memes  etabli  des  principes  qui  vous 
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permettent  de  tourmenter  vos  freres.  Vous  leur  imposez  des  fardeaux  intolerables 
ou  vous-memes  ne  mettriez  jamais  le  petit  doigt  pour  1' amour  de  Dieu,  puisque,  en 
vous-memes,  vous  ne  croyez  plus  en  Dieu.  Car  si  vous  croyiez  encore  en  Lui 
comme  y  croyait  votre  pere  Abraham,  vous  n'auriez  certes  pas  detruit  les  lois  de 
Moise,  deforme  les  lois  que  Dieu  lui  avait  donnees  et  lapide  les  prophetes  que 
Dieu  avait  suscites  parmi  vous  pour  vous  montrer  sans  cesse  a  quel  point  vous 
vous  ecartiez  de  Ses  voies. 

3.  Et  voici  que  le  plus  grand  des  prophetes,  et  en  verite,  pour  vous,  le  dernier,  est 
apparu  au  moment  exact  ou  les  prophetes  vous  l'avaient  predit.  II  enseigne  la 
verite  et  vous  montre  que  vous  n'etes  plus  les  enfants  de  Dieu,  mais  ceux  du 
diable,  a  cause  de  vos  grands  peches  contre  la  volonte  divine.  On  comprend  que 
cela  vous  remplisse  de  colere  et  de  fureur  contre  Lui,  et  que,  pour  cela,  vous 
cherchiez  a  Le  prendre  pour  Le  tuer. 

4.  Mais,  moi  qui  suis  un  sage  etranger,  je  vous  dis  qu'Il  vous  permettra  de  mener  a 
bien  ce  projet,  ce  que  vous  ferez  selon  votre  volonte  foncierement  maligne.  Mais 
vous  ne  detruirez  que  Son  corps,  et  pour  trois  jours  ;  car  Son  esprit  eternel  tout- 
puissant,  que  vous  ne  pourrez  detruire,  Le  ressuscitera  au  bout  de  trois  jours. 
Alors,  heureux  ceux  qui  auront  cru  en  Lui  ;  mais  mille  fois  malheur  a  vous, 
hypocrites  dupeurs  et  oppresseurs  des  hommes,  car  il  vous  arrivera  ce  qui  vous  a 
ete  montre  au  firmament  dans  la  nuit  d'avant-hier  !  -  Avez-vous  compris  ?  » 

5.  La  mine  fort  courroucee,  le  Pharisien  repondit  :  «  Comment  oses-tu,  toi,  un 
etranger,  nous  dire  cela  en  face  ?  Ne  connais-tu  pas  notre  pouvoir  ?  Toi  qui  sais 
tout,  ignores -tu  done  cela  ?  » 

6.  LEgyptien  :  «  Si  je  vous  ai  parle  ainsi,  e'est  parce  que  je  ne  connais  que  trop 
bien  l'inanite  de  votre  pouvoir  et  la  parfaite  realite  du  mien,  qui  ne  tremblerait  pas 
devant  mille  fois  mille  guerriers  !  Je  vous  dis  la  pure  verite.  Pourquoi  ne  voulez- 
vous  pas  l'entendre,  pour  votre  salut  encore  possible  ?  Parce  que  vous  n'etes  plus 
les  enfants  de  Dieu,  mais  ceux  de  ce  diable  qui  est  bien  le  votre  !  Voila  pourquoi 
ce  que  je  vous  dis  vous  met  en  colere,  et  pourquoi  vous  voulez  tuer  le  Saint  de 
Dieu  !  Mais,  croyez-moi,  vos  faces  rouges  de  colere  ne  me  font  vraiment  pas 
peur,  et  vous  allez  en  decouvrir  sur-le-champ  la  raison  avec  le  signe  que  je  vais 
faire  !  Voyez-vous  ces  aigles  immenses  qui  tournent  tres  haut  dans  les  airs  ?  » 

7.  Les  Pharisiens  et  les  levites  leverent  les  yeux  et  virent  aussitot  ces  douze  aigles 
redoutables,  et  un  Pharisien  dit :  «  Et  que  signifient  ces  animaux,  selon  toi  ?  » 

8.  LEgyptien  :  «  Je  les  ai  fait  venir  ici  a  seule  fin  de  vous  montrer  qu'un  homme 
parfait  est  maitre  de  toute  la  nature.  Et  a  present,  je  vais  les  faire  descendre,  afin 
que  vous  puissiez  les  voir  de  plus  pres  !  » 

9.  La-dessus,  I'Egyptien  fit  un  signe  de  la  main  droite,  et  tous  ces  aigles  royaux 
s'abattirent  au  sol  comme  des  fleches  et  entourerent  les  templiers.  Ceux-ci, 
grandement  effrayes  par  ces  betes  a  l'attitude  fort  menacante,  supplierent  les 
Egyptiens  de  leur  commander  de  ne  pas  leur  faire  de  mal. 

10.  LEgyptien:  «  Si  vous  craignez  tant  ces  animaux,  comment  pouvez-vous  ne 
pas  craindre  Celui  que  vous  poursuivez  ?  II  est  infiniment  plus  puissant  que  moi! 

11.  Voyez  comme  vous  etes  aveugles  et  stupides,  et  par  la  mechants  et  avides  de 
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vengeance,  ce  qu'un  vrai  sage  ne  sera  jamais  !  II  reprochera  severement  leur 
mechancete  aux  fous,  et  c'est  seulement  s'ils  s'y  obstinent  au  point  qu'il  n'y  ait  plus 
aucun  espoir  raisonnable  de  les  amender  -  ce  qui  est  precisement  votre  cas  au 
Temple  -  qu'il  les  livrera  au  jugement  qui  les  punira.  Et  que  m'arriverait-il  si  je 
decidais  maintenant  de  vous  faire  mettre  en  pieces  par  ces  betes  qui  m'obeissent 
parfaitement  ?  Je  vous  le  dis  :  absolument  rien  ! 

12.  Vous  vous  dites  bien  sur  qu'il  m'est  facile  de  venir  a  bout  de  vous  quatre  ; 
mais  si  toute  une  annee  m'encerclait  et  tirait  sur  moi  des  fleches  aigues  ?  Eh  bien, 
je  ferais  avec  elle  ce  que  je  vais  vous  faire  pour  quelques  instants,  en  guise  de 
preuve,  par  ma  seule  volonte.  Voila,  c'est  fait :  a  present,  essayez  d'avancer  ou  de 
vous  servir  de  vos  mains  !  Je  ne  laisse  qu'a  vos  langues  leur  liberte  de 
mouvement,  sinon,  vous  etes  comme  la  statue  de  sel  en  quoi  la  femme  de  Lot  fut 
changee  pour  avoir  desobei!» 

13.  La-dessus,  les  quatre  hommes  tenterent  de  lever  les  pieds  et  de  bouger  les 
mains,  mais  c'etait  impossible.  Alors,  ils  supplierent  l'Egyptien  de  les  delivrer  de 
cet  etat  cruel,  car  ils  etaient  disposes  a  changer  de  sentiment. 

14.  L'Egyptien  leur  dit  :  «  Cela  vous  sera  difficile  !  Mais  je  vous  libere  malgre 
tout.  » 

15.  Et  ils  purent  de  nouveau  se  mouvoir  librement.  Le  premier  Pharisien  dit  :  « 
Avec  ce  pouvoir  inconcevable  dont  tu  disposes,  tu  pourrais  etre  depuis  longtemps 
le  maitre  tout-puissant  du  monde  !  Qui  te  resisterait  ?  » 

16.  L'Egyptien:  «  Mais  je  ne  suis  pas  comme  vous  un  de  ces  aveugles  fous  du 
monde,  et  seuls  m'importent  la  vraie  connaissance  de  l'unique  vrai  Dieu,  Sa  grace 
et  Son  amour  vivants,  et  de  connaitre  exactement  la  sainte  volonte  du  Pere  eternel 
afin  de  m'y  conformer  strictement  -  et  cela,  voyez-vous,  est  infiniment  plus  que 
tous  les  tresors  de  la  terre  ! 

17.  Si  vous  faisiez  de  meme,  vous  qui  vous  pretendez  pretres,  cela  vous  servirait 
bien  plus  que  tout  votre  or,  votre  argent  et  vos  pierres  precieuses. 

18.  Jadis,  votre  roi  Salomon  fut  sage  aussi  longtemps  qu'il  ne  siegea  pas  sur  un 
trone  d'or  et  n'habita  pas  des  appartements  d'or,  et  sa  volonte  avait  un  grand 
pouvoir  :  mais,  environne  de  l'eclat  de  l'or,  il  perdit  bientot  sa  sagesse  et  sa  force 
et  tomba  en  disgrace  aupres  de  Dieu.  Lorsqu'un  homme  est  ainsi  sans  force,  a 
quoi  bon  des  richesses  incomparables,  s'il  finit  par  douter  de  l'existence  meme  de 
Dieu? 

19.  Pourtant,  malgre  tous  les  doutes  de  la  fin  de  sa  vie,  Salomon  valait  beaucoup 
mieux  que  vous  a  present.  A  cause  de  son  desir  de  luxe  et  de  sa  concupiscence, 
Salomon  est  tombe  en  disgrace  aupres  du  Seigneur  parce  qu'il  ne  Le  respectait 
plus,  bien  qu'il  lui  fut  apparu  deux  fois,  lui  parlant  et  l'avertissant  qu'il  ne  devait 
jamais  s'ecarter  de  Ses  voies.  La  consequence  fut  que  son  grand  royaume  fut 
divise  et  que  son  fils  ne  garda  qu'un  petit  territoire  autour  de  Jerusalem  ;  et  encore 
cette  grace  ne  fut-elle  accordee  a  Salomon  que  pour  l'amour  de  son  pere  David. 
Mais  vous,  aucune  grace  ne  vous  sera  plus  accordee,  et,  parce  que  vous  etes 
incapables  de  vous  amender,  vous  perirez  dans  le  bourbier  de  vos  innombrables 
peches  !  » 
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Chapitre  146 

La  punition  du  riche  Barabe 

1.  Le  premier  Pharisien  dit :  «  Comment  peux-tu  dire  cela  de  nous  avec  autant  de 
certitude  ?  Quand  bien  meme  nous  serions  de  tres  grands  pecheurs,  pourquoi  ne 
pourrions-nous  nous  amender  nous  aussi  ?  Fais-nous  connaitre  la  verite  tout 
entiere  et  prouve-nous  que  le  prophete  de  Galilee  est  vraiment  le  salut  des  Juifs,  et 
nous  croirons  en  lui  !  » 

2.  L'Egyptien  leur  repondit  en  montrant  les  douze  aigles  :  «  Je  ferais  plus 
facilement  croire  en  Lui  ces  oiseaux  de  proie  !  N'a-t-Il  pas  deja  enseigne  plusieurs 
fois  chez  vous,  au  Temple,  et  n'a-t-Il  pas  accompli  devant  vous  les  plus  grands 
signes  ?  Pourquoi  done  n'avez-vous  pas  cru  en  Lui  ?  Plus  II  enseignait  et  faisait  de 
grands  signes,  plus  vous  etiez  en  colere  et  vouliez  vous  venger  de  Lui  !  Et  s'il  en 
est  ainsi  sans  conteste,  comment  pouvez-vous  dire  que  vous  ne  faites  cela  qu'afin 
de  connaitre  toute  la  verite  et  de  vous  assurer,  avant  de  croire  en  Lui,  qu'Il  est  bien 
le  Sauveur  d'Israel  ?  Je  vous  le  demande,  qui  au  monde  pourra  mieux  que  Lui- 
meme  vous  Le  faire  connaitre  !  Si  vous  ne  Le  croyez  pas,  qui  croirez-vous  et 
comment  vous  amenderez-vous  ?  » 

3.  Le  Pharisien  :  «  II  est  souvent  plus  facile  de  croire  les  temoins  d'un  prophete 
que  le  prophete  lui-meme  !  » 

4.  L'Egyptien  :  «  Ceux-la  aussi  ne  vous  ont  pas  manque  !  Moise  et  tous  les 
prophetes  ont  temoigne  pour  Lui,  et,  meme  en  ce  temps-ci,  vous  avez  eu  bien 
assez  de  temoins  vivants.  Pourquoi  ne  les  avez-vous  pas  crus  ?  Ceux  qui  vous 
L'ont  annonce,  vous  les  avez  lapides,  et  au  dernier,  vous  avez  fait  trancher  la  tete 
avec  une  hache.  Et  vous  dites  a  present  :  "Nous  croirons  plus  facilement  les 
temoins  que  le  prophete  lui-meme  ! "  La  ou  le  maitre  ne  peut  rien,  que  feront  ses 
faibles  temoins  ? 

5.  Je  vous  fais  une  peur  du  diable,  parce  que  je  vous  ai  montre,  moi,  un  parfait 
etranger,  ce  que  peut  un  homme  accompli ;  mais  vous  n'avez  aucune  crainte  de  ce 
Dieu,  le  premier  et  le  plus  grand  des  hommes,  parce  que  jusqu'ici,  dans  Son 
amour  et  Sa  patience  infinis,  II  vous  a  toujours  traites  comme  les  premiers  de  Ses 
enfants.  Mais  je  vous  le  dis  :  moi,  homme  parfait,  je  ne  suis  absolument  rien 
devant  Lui  ;  car  Lui  seul  est  le  Seigneur  de  ma  vie  et  de  mon  salut  comme  des 
votres,  et  e'est  la  une  verite  eternelle  et  immuable. 

6.  Votre  colere  contre  Lui  ne  cessera  jamais.  Voyez  ces  animaux  :  chaque  fois  que 
je  mentionne  Son  nom,  leur  tete  s'incline  jusqu'a  terre  -  et  vous,  votre  poitrine  se 
gonfle  d'une  haine  inextinguible  !  Ces  animaux  confondent  votre  sagesse  et  votre 
dignite  ;  et  vous,  vous  vous  enfoncez  toujours  davantage  dans  votre  bourbier  fatal. 
Et  vous  osez  encore  dire  que  vous  pourriez  vous  amendez  si  vous  connaissiez  la 
verite  ?  Comment  un  parfait  aveugle  peut-il  voir  et  comprendre  la  lumiere,  quand 
la  lumiere  n'est  pas  et  ne  saurait  etre  en  lui  ?  Et  vous,  vous  ne  pouvez  pas 
davantage  comprendre  une  verite,  parce  que  la  verite  n'a  jamais  existe  en  vous. 

7.  Celui  qui  veut  comprendre  la  verite  doit  lui-meme  etre  issu  de  la  verite.  Mais 
vous  qui  etiez  des  vos  plus  lointains  ancetres  les  enfants  du  mensonge,  comment 
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voulez-vous  apprehender  tout  a  coup  la  plus  grande  et  la  plus  sacree  de  toutes  les 
verites  ?  Bref,  vous  demeurez  dans  vos  anciens  peches,  et  vous  recevrez  a  coup 
sur  la  recompense  de  vos  oeuvres  !  » 

8.  Sur  quoi  les  grands  aigles  se  mirent  a  faire  autour  des  Pharisiens  des 
mouvements  fort  equivoques,  et  ceux-ci,  grandement  effrayes,  demanderent 
derechef  a  l'Egyptien  d'empecher  qu'il  leur  soit  fait  aucun  mal. 

9.  L'Egyptien  dit :  «  En  verite,  votre  miserable  chair  serait  trap  mauvaise  pour  ces 
nobles  animaux  !  Mais  il  y  a  la  un  grand  troupeau  de  moutons  qui  paissent 
jusqu'au  pied  de  la  colline.  lis  appartiennent  a  un  certain  Barabe,  un  tres  riche 
habitant  de  Jerusalem  qui  a  laisse  deperir  dans  cette  bergerie  deja  presque  en  ruine 
une  famille  tres  pauvre  qui  avait  meme  ete  a  son  service.  II  leur  a  certes  permis  de 
demeurer  quelque  temps  dans  cette  miserable  hutte  :  mais,  comme  leur  maladie 
durait  trop  et,  ces  derniers  temps,  s'etait  meme  aggravee  au  point  qu'il  ne  pouvait 
plus  du  tout  en  envisager  la  fin,  il  commenca  a  trouver  la  chose  ennuyeuse  et 
meme  genante.  Alors,  sous  pretexte  qu'il  avait  besoin  de  faire  remettre  a  neuf 
cette  cabane  a  cause  de  l'accroissement  de  ses  troupeaux,  il  fit  ordonner  a  cette 
pauvre  famille  a  l'article  de  la  mort  de  quitter  aujourd'hui  meme  cette  demeure 
pourtant  fort  miserable.  Quel  beau  et  charitable  fils  d'Abraham,  d'Isaac  et  de 
Jacob  ! 

10.  Mais  c'est  alors  que  l'omniscient  prophete  galileen  que  vous  haissez  tant  est 
venu  trouver  cette  pauvre  famille  totalement  abandonnee,  dont  les  enfants  allaient 
nus  mendier  du  pain  qu'on  ne  leur  donnait  pas,  bien  que  ce  village  soit  le  four  a 
pain  de  presque  tout  Jerusalem,  et,  par  Sa  volonte  toute-puissante,  II  a  rendu  la 
sante  aux  parents,  puis  leur  a  donne  du  pain,  du  vin  et  de  bons  vetements,  puis, 
avec  l'aide  des  nobles  Romains  que  vous  voyez,  leur  a  fait  quitter  leur  miserable 
logis. 

11.  Ces  parents  et  leurs  pauvres  enfants,  desormais  pourvus  au  mieux,  sont  la, 
parmi  lesdits  dignitaires  romains.  Et  c'est  ce  prophete  que  vous  haissez  qui  a  fait 
tout  cela  ! 

12.  Et  vous  qui  vous  pretendez  les  pretres  de  Dieu,  vous  n'avez  rien  de  plus  presse 
que  de  vous  entretenir  jour  et  nuit,  dans  le  repaire  de  brigands  et  d'assassins  qu'est 
votre  Temple  de  Dieu,  des  moyens  de  tuer  et  de  detruire  ce  tres  grand  bienfaiteur 
de  la  pauvre  humanite  ! 

13.  Dites-le-moi  vous-memes,  a  quelle  bete  feroce  des  bois  ou  du  desert  peut-on 
vous  comparer  ?  Le  notable  Barabe  est  bien  mechant  en  verite  ;  mais  vous  etes 
mille  fois  pires  !  Car  Barabe  sera  du  moins  reconnaissant  au  grand  prophete 
d'avoir  debarrasse  sa  hutte  ;  mais  vous,  votre  secret  courroux  ne  fait  que  croitre, 
parce  que  le  grand  prophete  surpasse  trop  infiniment  votre  puissance  derisoire  et 
votre  absence  de  compassion  !  Aussi  la  punition  que  Barabe  va  recevoir  a  present 
pour  sa  grande  durete  sera-t-elle  plus  moderee. 

14.  Regardez  ces  grands  aigles:  puisque,  comme  je  l'ai  deja  dit,  vous  n'etes  pas 
assez  bons  pour  les  nourrir,  ils  vont  se  rassasier  du  troupeau  du  charitable  Barabe, 
et,  afin  qu'ils  en  viennent  plus  vite  a  bout,  autant  de  loups  et  d'ours  viendront  les  y 
aider  !  Je  le  veux,  qu'il  en  soit  ainsi  !  » 
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15.  Des  que  l'Egyptien  eut  prononce  ces  paroles,  les  aigles  gigantesques 
s'envolerent  soudain,  puis  fondirent  sur  les  brebis  qui  paissaient  en  contrebas,  et, 
chacun  en  saisissant  une  dans  ses  serres  puissantes,  ils  les  emporterent  dans  les 
montagnes.  Au  meme  moment,  on  vit  arriver  au  bas  de  la  prairie  une  quantite  de 
loups  et  d'ours  qui  detruisirent  et  devorerent  avidement  tout  ce  qui  restait  de  ce 
grand  troupeau  -  ce  que  voyant,  bien  sur,  les  bergers  s'enfuirent  en  toute  hate. 

16.  Les  quatre  templiers  contemplaient  ce  spectacle  avec  stupefaction,  sans 
qu'aucun  d'eux  osat  faire  le  moindre  commentaire. 

Chapitre  147 

La  promesse  des  Pharisiens 

1.  Cependant  l'Egyptien  leur  demandait :  «  Eh  bien,  comment  avez-vous  trouve  ce 
signe  que  je  viens  de  faire  en  guise  d'exemple  ?  » 

2.  Aucun  d'eux  n'osait  plus  repondre  a  ce  thaumaturge  ;  car,  conscients  de  leurs 
crimes,  ils  avaient  bien  trop  peur  de  lui  ! 

3.  Mais  lui  leur  dit  :  «  Miserables  hypocrites  !  Vous  me  craignez,  parce  que  vous 
m'avez  vu  faire  cela  ;  mais  vous  voulez  prendre  et  tuer  Celui  dont  la  volonte 
toute-puissante,  que  je  connais,  m'a  permis  de  le  faire  !  Miserables  fous  aveugles 
que  vous  etes  !  Qui  est  davantage  :  le  seigneur  ou  le  valet,  le  maitre  ou  le  faible 
disciple  ?  Si  vous  tremblez  deja  si  fort  devant  moi,  comment  supporterez-vous  Sa 
vue  ?!  » 

4.  Les  Pharisiens  repondirent  avec  desespoir  :  «  Oui,  oui,  6  homme  tout-puissant, 
tout  ce  que  tu  dis  est  vrai,  mais  qu'y  pouvons-nous,  en  fin  de  compte,  si  le  Temple 
se  montre  aussi  hostile  au  prophete  galileen  ?  Le  Temple  et  ses  institutions  sont 
encore  un  puissant  fleuve  en  ce  monde  ;  nous,  nous  sommes  au  milieu  et  ne 
pouvons  nager  contre  le  courant  !  Et  si  le  puissant  prophete  lui-meme  ne  peut  ou 
ne  veut  pas  changer  le  Temple,  que  pourrons-nous  lui  faire,  dans  notre  faiblesse, 
nous  qui  en  faisons  partie  ?!  Ah,  si  nous  avions  ta  force  inexplicable,  nous  ferions 
vite  changer  de  ton  le  grand  conseil  des  pretres  ;  mais  c'est  impossible  par  la  seule 
parole.  A  l'avenir,  nous  pourrons  tout  au  plus  nous  abstenir  de  nous  prononcer 
avec  les  autres  contre  le  grand  prophete,  voire  quitter  le  Temple,  c'est-a-dire 
mener  avec  nos  moyens  propres  une  vie  plus  retiree  -  mais  faire  changer  le 
Temple,  nous  ne  le  pouvons  pas,  et  ta  sages  se  veritablement  fort  grande  doit  bien 
le  comprendre.  Mais  avec  de  tels  signes,  vous  pouvez  assurement,  toi  et  plus 
encore  le  grand  prophete,  changer  le  Temple  et  ses  serviteurs.  » 

5.  L'Egyptien:  «  Je  ne  sais  que  trop  ce  que  vous  venez  d'avancer  pour  vous 
excuser  ;  mais  je  sais  aussi  que  c'est  vous-memes,  aux  cotes  de  votre  grand  pretre, 
qui  formiez  le  noyau  le  plus  farouchement  hostile  au  plus  grand  prophete  que  la 
terre  ait  porte  -  et  cela  est  fort  mechant  a  vous. 

6.  Mais,  je  vous  le  dis  selon  la  sagesse  eternelle  de  Dieu  qui  est  en  moi  :  ce  n'est 
pas  par  des  signes  que  le  grand  Maitre  empli  de  l'esprit  de  Dieu  et  de  toute  Sa 
puissance  mettra  les  hommes  sur  la  voie  de  la  lumiere  et  de  la  Vie,  mais  bien  plus 
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par  la  sagesse  et  la  purete  de  Sa  doctrine,  parce  que  les  signes  contraignent  certes 
les  hommes  a  croire  en  Lui  et  en  Sa  parole,  mais  ils  ne  susciteront  jamais  en  eux 
la  vraie  certitude  parfaitement  libre  de  cette  grande  verite  ;  et,  tant  que  l'homme 
n'a  pas  cette  certitude,  qu'il  ne  peut  acquerir  qu'en  mettant  la  doctrine  en  pratique, 
son  ame  peut  etre  consideree  comme  morte.  Car  la  vraie  vie  interieure  ne  peut 
venir  d'une  croyance  aveugle  et  forcee,  mais  seulement  d'une  foi  eclairee  et 
vivifiee  par  Taction,  et  cette  foi  ne  saurait  s'obtenir  par  des  signes  exterieurs,  mais 
il  faut  que  l'homme  l'acquiere  en  acceptant  comme  une  verite  eternelle  la  parole 
vivante  de  Dieu  et  en  s'y  conformant  dans  ses  actes. 

7.  Et  c'est  parce  que  le  grand  maitre  de  Galilee  sait  mieux  que  quiconque  ce  qui 
contribue  au  vrai  salut  de  Ses  creatures  humaines  qu'il  n'accomplit  Lui-meme 
publiquement  que  peu  de  signes  et  qu'il  leur  apprend  a  connaitre  la  volonte  de 
Dieu  en  toute  verite  et  les  encourage  a  la  suivre  ;  et  II  ne  fait  de  signes  que  lorsqu' 
II  sait  bien  que  ceux-ci  ne  nuiront  au  salut  d'aucune  ame. 

8.  C'est  pourquoi  II  ne  veut  faire  au  Temple  aucune  violence  et  le  laisse  agir 
librement  ;  mais  si  le  Temple  ne  s'adoucit  pas,  il  sera  abandonne,  avec  tous  ses 
partisans,  a  son  jugement  et  a  sa  perte.  Notez  bien  cela  et  ne  l'oubliez  pas  !  Car 
Dieu,  qui  est,  etait  et  sera  de  toute  eternite,  ne  permet  pas  qu'on  plaisante  avec 
Lui,  puisque  Lui-meme,  dans  Sa  supreme  gravite  divine,  destine  les  hommes  a 
une  vraie  felicite  eternelle. 

9.  Car  si  l'homme  etait  vraiment  si  insignifiant,  Dieu,  tout  d'abord,  n'aurait  pas 
mis  a  le  creer  une  sagesse  et  un  art  si  merveilleux  que  son  corps  seul  est  deja  un 
chef-d'oeuvre  de  la  Creation,  ensuite,  II  ne  l'aurait  pas  dote  d'une  ame  capable, 
pour  peu  qu'elle  le  veuille,  de  devenir  en  tout  semblable  a  Lui,  le  Createur,  et 
enfin,  II  n'aurait  pas  si  souvent  parle  en  personne  aux  hommes  afin  de  les  instruire 
de  Sa  volonte,  de  Ses  desseins  pour  eux  et  du  but  qu'ils  pouvaient  atteindre. 

10.  Songez  bien  a  cela,  considerez  en  regard  l'absurdite  de  votre  vie,  et  vous 
comprendrez  a  quel  point  vos  paroles  et  vos  actes  sont  toujours  alles  a  l'encontre 
de  la  volonte  divine  et  devrez  reconnaitre  que  c'est  precisement  parce  que  vous 
avez  toujours  combattu  la  volonte  de  Dieu  que  vous  haissez  et  persecutez  a 
present  le  grand  Maitre  galileen  !  II  vous  montre  bien  trap  clairement  que  toutes 
vos  oeuvres  sont  mauvaises,  parce  que  contraires  a  la  volonte  de  Dieu  !  -  M'avez- 
vous  bien  compris  ?  » 

11.  Les  Pharisiens  :  «  Oh,  que  oui,  et  ce  que  tu  as  dit  est  fort  vrai  ;  mais  nous 
comprenons  aussi,  helas,  que  nous  ne  changerons  pas  grand-chose  au  Temple, 
quand  bien  meme  nous  rapporterions  fidelement  au  grand  conseil  tout  ce  qui  nous 
est  arrive  ici.  Au  demeurant,  nous  ne  nous  laisserons  pas  lier  la  langue  par  le 
grand  conseil  et  exprimerons  ouvertement  nos  reserves.  Et  quant  a  nous,  nous  ne 
serons  plus  desormais  du  nombre  des  adversaires  du  grand  Galileen  ;  car  tu  nous 
montres  deja  par  ton  exemple  jusqu'ou  un  homme  peut  aller  lorsqu'il  en  connait 
les  moyens  et  possede  une  vraie  volonte.  Si  un  homme  comme  toi  en  est  la, 
pourquoi  le  Galileen  ne  serait-il  pas  alle  plus  loin  encore  ?  Pour  nous-memes, 
nous  comparerons  avec  l'Ecriture  sa  doctrine  dont  nous  savons  deja  bien  des 
choses,  puisqu'il  l'a  enseignee  au  Temple  a  maintes  reprises,  et,  lorsque  nous 
l'aurons  ainsi  eprouvee,  nous  en  ferons  notre  ligne  de  conduite.  Est-ce  bien 
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ainsi  ?» 

12.  Alors,  s'avancant  vers  eux,  Raphael  leur  dit  :  «  Vous  reparerez  ainsi  une 
grande  partie  du  mal  que  vous  avez  fait  a  la  malheureuse  humanite  !  II  n'y  aurait 
pas  de  pardon  pour  vos  peches  sans  cela  ;  car  si  les  hommes  ne  vous  pardonnent 
pas  vos  fautes  envers  eux,  Dieu  non  plus  ne  peut  vous  les  pardonner  !  » 

13.  Un  Pharisien  dit  :  «  Quel  si  grand  mal  avons-nous  done  fait  aux  hommes  ? 
Nous  avons  certes  toujours  strictement  obei  aux  lois  du  Temple,  mais,  hors  cela, 
nous  ne  savons  vraiment  pas  ce  que  nous  avons  pu  faire  !  » 

14.  Raphael :  «  Attendez,  car  les  gens  de  Nicodeme  nous  apportent  a  l'instant  une 
collation  :  quand  nous  l'aurons  prise,  je  vous  donnerai  quelques  preuves  de  ce  que 
vous  avez  fait  a  la  pauvre  humanite  !  Mais  patientez  encore  un  peu.  » 

15.  Le  Pharisien  :  «  Nous  patienterons  assurement  ;  mais  je  doute  fort  que  nous 
prenions  nous  aussi  cette  collation  -  car  ce  que  tu  nous  annonces  n'est  guere  fait 
pour  nous  consoler  ni  nous  rejouir.  Tout  ce  qu'a  dit  et  fait  ce  puissant  Egyptien 
nous  a  moins  touches  que  ce  que  tu  viens  de  nous  dire  ! 

16.  II  est  vrai  que  le  Temple  a  exerce  bien  des  contraintes  que  nous  avons  du 
ordonner  nous-memes  en  tant  que  membres  de  l'autorite  superieure  du  Temple  ; 
mais  les  lois  dont  nous  etions  les  executeurs  existaient  bien  ayant  nous,  et  nous 
n'y  sommes  vraiment  pour  rien  s'il  existe  chez  nous  de  telles  lois  !  Et  si  nous 
avons  fait  du  tort  a  quelqu'un  par  ces  voies  legales  -  ce  qui,  en  verite,  n'etait  pas 
rare  -,  on  peut  se  demander  si  nous  sommes  tenus  de  reparer  aussi  un  tel 
prejudice.  » 

17.  Raphael  :  «  Patiente  seulement  jusqu'a  ce  que  nous  ayons  mange  le  pain,  le 
vin  et  quelques  poissons,  et  je  vous  repondrai.  » 

18.  La-dessus,  on  deposa  devant  les  differents  groupes  de  convives  les  corbeilles 
de  pain,  le  vin  et  les  poissons,  et  tous  se  restaurerent. 

19.  Seuls  les  quatre  templiers  s'y  refuserent,  malgre  tous  les  encouragements  ;  car, 
disait  l'un  d'eux  :  «  Si  un  Juif  est  pecheur,  il  doit  jeuner,  prier,  faire  penitence  sous 
le  sac  et  la  cendre,  et  non  manger  et  boire  comme  les  gens  de  bien,  ceux  qui  sont 
purs  et  justes  devant  Dieu  et  devant  les  hommes.  Nous  ne  mangerons  ni  ne 
boirons  tant  que  nous  ne  saurons  pas  comment  et  en  quoi  nous  sommes  devenus 
pecheurs.  » 

Chapitre  148 

Raphael  devoile  les  peches  des  Pharisiens 

1.  Quand  Raphael,  au  vu  de  tous,  eut  avale  quelques  morceaux  de  pain,  quelques 
poissons  et  une  coupe  de  vin,  il  retourna  bien  vite  vers  les  quatre  et  leur  dit  : 
«  Voyez,  j'ai  deja  fini,  et  vais  sans  plus  tarder  vous  faire  perdre  vos  illusions  de 
justice  ! 

2.  Tout  a  l'heure,  vous  vous  etes  excuses  par  la  rigueur  des  lois  du  Temple,  disant 
que  vous  ne  les  aviez  pas  faites  vous-memes  ;  mais  qui  done  vous  a  donne  la  loi 
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selon  laquelle  vous  envoyez  vos  acolytes  chez  les  gens  sous  toutes  sortes  de 
deguisements,  afin  que,  par  la  ruse  et  en  les  seduisant  de  diverses  manieres,  ils  les 
amenent  a  pecher  contre  Dieu,  contre  vous  et  le  Temple  ?  Des  que  quelqu'un 
s'etait  laisse  entrainer,  les  suborneurs  vous  le  denoncaient  et  vous  lui  envoyiez  vos 
sbires.  Ceux-ci  vous  l'amenaient,  et,  s'il  avait  quelque  bien,  vous  lui  imposiez  une 
peine  exorbitante  pour  expier  ses  peches,  il  devait  vous  donner  brebis,  veaux, 
vaches,  boeufs,  taureaux  et  anes,  cereales,  poules,  vins  et  argent  ;  si,  de  plus,  il 
avait  quelque  belle  fille,  il  devait  soit  l'offrir  au  Temple,  soit  payer  pour  elle  une 
enorme  rancon.  Dites-moi  vous-memes  si  vous  n'avez  pas  ainsi  commis  envers  les 
gens  les  peches  les  plus  revoltants  ! 

3.  Mais,  dans  les  derniers  temps,  vous  avez  fait  mieux  encore  !  Vous  n'avez  meme 
plus  besoin  d'envoyer  chez  les  gens  des  suborneurs  qui  les  entrainent  dans  toutes 
sortes  de  peches,  car  vous  leur  envoyez  tout  simplement  vos  sbires  en  les 
chargeant  de  ranconner  sur-le-champ  ceux  qui  ont  quelque  bien,  et,  sous  le 
pretexte  que  le  Temple  sait  pertinemment  qu'ils  ont  gravement  peche  contre  lui, 
de  leur  prendre  aussitot  tout  ce  qu'ils  ont  -  et  de  punir  sur-le-champ  celui  qui 
resisterait. 

4.  Existe-t-il  done  une  loi  mosaique  qui  commande  de  tels  agissements,  et  n'est-ce 
pas  plutot  un  peche  contre  les  hommes  et  contre  Dieu  ? 

5.  Si  vous  aviez  connaissance  d'une  femme  agreable,  vous  la  poussiez  a  l'adultere 
-  et,  lorsque  vous  l'aviez  ainsi  rendue  coupable,  chacun  sait  a  present  ce  que  vous 
faisiez  d'elle  ensuite. 

6.  Bref,  je  vous  le  dis,  meme  Sodome  et  Gomorrhe  n'ont  pas  fait  ce  que  vous 
faites  aujourd'hui  au  Temple,  et  pourtant,  vous  osez  me  dire  en  face  que  vous 
n'avez  agi  envers  le  peuple  que  selon  la  Loi,  que  vous  n'avez  pas  inventee  ! 

7.  Pouvez-vous  excuser  le  cruel  traitement  inflige  aux  femmes  steriles  des  confins 
du  nord  de  la  Judee,  et  ne  savez-vous  rien  des  bandits  de  grand  chemin  a  votre 
solde,  qui,  deguises  en  soldats  et  fonctionnaires  romains,  ont  a  maintes  reprises 
confisque  et  garde  pour  eux,  e'est-a-dire  pour  vous  et  le  Temple,  les  tresors  des 
caravanes  richement  chargees  ! 

8.  Cette  facon  de  faire,  que  je  sache,  n'est  inscrite  dans  aucune  loi ;  en  revanche,  il 
est  bien  ecrit  que  Ton  doit  etre  juste  envers  les  etrangers  et  les  laisser  passer  sur 
les  routes  lorsqu'ils  n'y  marchent  pas  en  ennemis.  Et  si,  en  tant  que  Juifs,  vous 
avez  commis  de  telles  injustices  tant  envers  les  gens  de  ce  pays  qu'envers  les 
etrangers,  comment  pourrez-vous  jamais  les  reparer,  ainsi  que  les  mille  autres  que 
votre  insolence  a  commises  envers  la  pauvre  humanite  ? 

9.  Comment  ceux  que  vous  avez  tues  moralement  et  physiquement  de  la  maniere 
la  plus  cruelle  pourront-ils  jamais  vous  pardonner,  et  comment  rendrez-vous  a 
tous  ces  etrangers  les  biens  que  vous  leur  avez  voles,  a  tous  ces  Juifs  les  offrandes 
expiatoires  que  vous  leur  avez  prises  injustement  pour  des  peches  inventes? 

10.  J'en  ai  termine.  Et  que  repondrez-vous  quand  j'aurai  ajoute  que  si  vous  avez 
toujours  mis  tant  de  zele,  vous  et  vos  predecesseurs,  a  persecuter  et  a  tuer  les 
prophetes,  e'est  uniquement  parce  qu'ils  vous  reprochaient  vos  atrocites  et 
mettaient  en  garde  le  peuple  contre  vos  faux  enseignements  et  vos  preceptes 
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mensongers,  et  que  c'est  exactement  pour  cette  raison  que  vous  voulez  aujourd'hui 
la  perte  du  tres  grand  prophete  de  Galilee,  parce  que,  comme  moi  et  cet  ami  de 
Haute-Egypte,  II  temoigne  contre  vous  ?  Parlez,  justifiez-vous  devant  moi  ;  car  je 
suis  moi  aussi  un  envoye  de  Dieu,  le  Seigneur  de  l'eternite  ! 

1 1 .  Un  Pharisien  dit  :  «  II  se  peut  que  tu  le  sois  :  pourtant,  je  ne  comprends  pas 
comment  un  adolescent  comme  toi  a  pu  atteindre  une  telle  sagesse  !  Es-tu  done 
toi  aussi  Galileen  et  as-tu  appris  tout  cela  du  grand  prophete,  pour  nous  attaquer 
ainsi  publiquement,  nous  qui  ne  t'avons  jamais  rien  fait,  que  je  sache  ? 

12.  Tu  nous  a  meme  accuses,  devant  ces  nobles  Romains,  de  grands  crimes  et 
d'injustices  revoltantes  que,  meme  avec  la  meilleure  volonte  du  monde,  nous  ne 
pourrons  jamais  reparer  ;  si,  de  plus,  tu  consideres  les  deplorables  circonstances 
du  monde  d'aujourd'hui,  tu  comprendras  sans  peine,  avec  ta  sagesse,  qu'aucun 
homme  ne  peut  nager  contre  le  courant  et  qu'on  est  bien  oblige  de  garder  le  dos  au 
vent. 

13.  Ce  merveilleux  Egyptien,  et  a  present  tes  dures  paroles,  noble  adolescent, 
nous  ont  pour  la  premiere  fois  revele  d'une  maniere  convaincante  l'existence 
certaine  d'une  vie  superieure  en  rhomme.  Or,  lorsqu'un  homme  possede  tres 
clairement  en  lui  cette  vivante  certitude,  il  lui  est  certes  facile  de  parler  et  d'agir  ; 
mais  nous,  c'est  la  premiere  fois  que  nous  voyons  des  choses  qui  nous  prouvent 
que  Moise  et  tous  les  prophetes  sont  une  realite  dont  nous  n'avions  aucune  idee 
jusqu'ici,  et  non  les  fantasmes  d'une  imagination  humaine  echauffee.  Nous  venons 
done  seulement  de  comprendre  combien  nous  etions  coupables  envers  l'humanite 
selon  la  pure  loi  de  Moise.  Mais  il  nous  est  impossible  de  reparer  cela,  tout 
comme  il  nous  est  parfaitement  impossible  de  faire  partager  au  Temple  tout  entier 
et  aux  Pharisiens  de  toute  la  Judee  la  grande  verite  que  nous  avons  comprise. 

14.  Le  Seigneur  des  cieux  doit  bien  savoir,  Lui,  pourquoi  II  nous  a  si  longtemps 
punis  par  cet  aveuglement ;  mais  je  crois  aussi  qu'en  toute  justice.  II  ne  peut  nous 
condamner  si,  etant  aveugles  nous  sommes  tombes  dans  l'abime.  Nous  ferons 
certes  tout  ce  qu'il  est  possible  de  faire  selon  nos  moyens  ;  mais  reparer  tout  le 
mal  cause  par  notre  aveuglement,  cela  est  impossible  -  sinon  en  intention. 

15.  Ainsi,  au  Temple,  nous  ferons  en  sorte  que  le  grand  prophete  ne  soit  plus 
poursuivi,  du  moins  pour  ce  qui  depend  de  nous,  car  nous  cesserons  de  prendre 
part  aux  deliberations  de  ce  grand  conseil  en  verite  fort  mauvais  ;  mais  lui, 
s'abstiendra-t-il  pour  autant  de  poursuivre  le  grand  prophete,  nous  n'en  savons  rien 
!  Mais,  apres  ce  que  vous  nous  avez  dit  de  lui,  toi  et  ce  prodigieux  Egyptien,  il 
doit  craindre  encore  moins  que  vous  notre  grand  conseil.  Car  que  peut  celui-ci, 
avec  tous  ses  stratagemes  et  ses  resolutions,  contre  la  puissance  d'un  homme  muni 
de  toute  la  puissance  de  l'esprit  de  Dieu  ?  J'en  ai  termine,  a  toi  maintenant  de  me 
dire  si  j'ai  bien  parle.  » 

Chapitre  149 

Un  miracle  convaincant  de  Raphael 

1.  Raphael  dit :  «  Tu  as  assurement  dit  vrai  et  fort  bien  parle,  et  je  n'ai  rien  a  redire 
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a  tes  paroles  memes  ;  mais  ce  qui  est  facheux  avec  nous,  hommes  parfaits,  c'est 
que  nous  voyons  aussi  vos  pensees  les  plus  intimes,  et  celles-ci  ne  s'accordent  pas 
avec  tes  paroles  !  » 

2.  Le  Pharisien  «  Comment  est-ce  possible  ?  Peut-on  dire  autre  chose  que  ce  que 
Ton  pense  ?  La  parole  n'est-elle  pas  elle-meme  en  quelque  sorte  l'incarnation  de  la 
pensee  ?  » 

3.  Raphael  :  «  Oui,  oui,  elle  devrait  l'etre  ;  mais  cela  n'a  encore  jamais  ete  votre 
cas,  cette  fois  pas  plus  que  les  autres  !  Quand  ta  parole  est  l'expression  de  ta 
pensee  profonde,  c'est  la  verite  :  mais  si,  quand  ta  bouche  reconnait  une  chose,  tu 
penses  en  toi-meme  exactement  le  contraire,  alors,  ta  parole  n'est  plus  une  verite, 
mais  un  mensonge,  que  tu  peux  certes  faire  passer  pour  une  verite  aupres 
d'hommes  de  ta  sorte,  mais  pas  avec  nous  -  car  nous  avons  la  faculte  de  voir  et 
d'entendre  les  pensees  memes  des  hommes,  et  alors,  adieu  mensonge  ! 

4.  Tu  as  certes  dit  quelque  chose  de  vrai.  a  savoir  que  vous  ne  prendriez  plus  part 
au  grand  conseil  lorsqu'il  s'agira  de  poursuivre  le  grand  prophete,  et  aussi  que 
vous  ne  pourriez  jamais  reparer  tout  le  mal  que  vous  avez  cause,  mais  que  vous 
vouliez  reparer  dans  la  mesure  de  vos  moyens  ;  mais  tout  cela,  vous  ne  voulez  le 
faire  que  parce  que  vous  nous  prenez,  de  meme  que  le  prophete,  pour  de  grands 
magiciens,  et  non  de  veritables  messagers  divins.  Et,  parce  que  vous  nous 
craignez  si  fort  en  tant  que  magiciens,  vous  ne  voulez  pas  vous  opposer  a  nous. 
Mais,  je  vous  le  dis,  nous  ne  sommes  pas  des  magiciens,  mais  de  vrais  messagers 
de  Dieu  ;  quant  au  grand  prophete  galileen,  en  verite,  II  n'est  pas  un  prophete, 
mais  bien  Celui  que  les  prophetes  ont  annonce  ! 

5.  Si  vous  croyiez  en  Lui,  vous  pourriez  obtenir  le  pardon  de  vos  peches,  mais  si 
vous  ne  croyez  pas  en  Lui,  n'embrassez  pas  Sa  doctrine  et  ne  vous  y  conformez 
done  pas,  vos  peches  demeureront  en  vous,  et  avec  eux  la  mort  eternelle.  Lui  seul 
est  le  Seigneur  que  tous  les  prophetes  ont  annonce,  et  c'est  pourquoi  II  peut 
remettre  leurs  peches  a  tous  ceux  qui  viennent  a  Lui ;  mais  le  grand  magicien  que 
vous  imaginez  ne  vous  remettra  jamais  vos  nombreux  peches  ! 

6.  Et  je  vais  vous  prouver  a  l'instant  que  nous  ne  sommes  pas  les  magiciens  que 
vous  croyez.  Regardez  bien  si  je  porte  autre  chose  que  cette  legere  tunique 
plissee.  A  present,  dites-moi  ce  que  vous  voulez  que  je  fasse  apparaitre  par  ma 
seule  volonte.  Mais  choisissez  quelque  chose  qui  soit  bon  et  vrai,  et  non  absurde  ! 

» 

7.  Les  deux  Pharisiens  se  mirent  a  chercher  une  chose  qui  put  causer  quelque 
difficulte  au  jeune  magicien  suppose. 

8.  Au  bout  d'un  moment,  ils  dirent  (les  deux  Pharisiens)  :  «  Fort  bien,  gracieux 
ami,  fais  done  apparaitre  un  figuier  parfaitement  adulte  portant  de  nombreux 
fruits,  et  tel  qu'il  persiste  et  continue  de  porter  des  fruits  a  longueur  d'annee  !  Et 
ces  fruits,  nous  les  gouterons  aussitot  !  » 

9.  Raphael  :  «  II  est  certes  ecrit  :  "Tu  ne  tenteras  pas  la  toute-puissance  de  Dieu, 
mais  tu  Le  serviras."  Mais  puisqu'il  s'agit  seulement  de  vous  montrer  la  difference 
entre  un  magicien  et  un  homme  qui  ceuvre  par  l'Esprit  divin,  votre  desir  sera 
realise  sans  tarder  !  Ou  voulez-vous  cet  arbre  ?  » 

293 


10.  Le  Pharisien  :  «  La-bas,  tout  pres  du  bord,  il  y  a  un  rocher  noir  :  tu  peux  le 
mettre  la  !  » 

11.  Raphael  :  «  Fort  bien  !  Selon  votre  desir,  je  veux  done  qu'un  figuier  se  dresse 
a  l'instant  a  l'endroit  designe  » 

12.  Et  au  meme  instant,  le  figuier  se  dressa  a  ladite  place.  Les  Pharisiens  et  les 
levites  en  furent  si  effrayes  que,  dans  leur  crainte  et  leur  surprise,  ils  n'osaient 
quasiment  plus  dire  un  mot. 

13.  Mais  Raphael  leur  dit  :  «  Eh  bien,  votre  arbre  est  la,  tout  charge  de  beaux 
fruits  murs  !  Allez  done  gouter  ces  figues,  et  jugez  si  e'est  une  vaine  magie  ou  la 
pure  realite. 

14.  Un  Pharisien  repondit  alors  :  «  O  tout-puissant  messager  de  Yahve,  nous 
voyons  bien  a  present  qu'il  n'y  a  la  aucune  magie,  mais  bien  la  force  et  la 
puissance  de  l'esprit  de  Dieu  en  l'homme  !  Que  Dieu  nous  pardonne  ce  sacrilege 
contre  Sa  toute-puissance  !  Nous  n'osons  pas  gouter  les  fruits  que  la  toute- 
puissance  divine  a  si  merveilleusement  crees,  car  ce  serait  tenter  Dieu  encore 
davantage  !  » 

15.  Raphael :  «  Oh,  oh,  vous  etes  encore  bien  loin  d'une  telle  piete  !  Si  vous  n'osez 
goutez  ces  fruits,  e'est  seulement  parce  que  vous  craignez  qu'ils  ne  vous  fassent 
quelque  mal  !  Mais  les  autres  vont  aller  les  gouter  avant  vous,  et  vous  verrez  alors 
s'ils  peuvent  vous  faire  du  mal  !  » 

16.  Aussitot,  Nicodeme,  Joseph  d'Arimathie  et  quelques  autres  se  dirigerent  vers 
l'arbre  et  en  detacherent  plusieurs  figues,  qu'ils  mangerent  avec  delices  et  dont  ils 
vanterent  fort  le  gout.  Alors,  les  Pharisiens  y  allerent  et,  ayant  goute  a  leur  tour 
ces  figues  magnifiques  et  fort  allechantes,  se  repandirent  en  eloges. 

17.  Lorsqu'ils  eurent  mange  plusieurs  figues,  ils  revinrent  vers  l'ange  et,  pleins  de 
stupefaction,  le  considererent  un  moment  de  la  tete  aux  pieds  avant  de  lui  dire  (les 
Pharisiens)  :  «  Jeune  homme,  n'es-tu  reellement  qu'un  etre  humain  comme  nous, 
ou  bien  quelque  etre  superieur  ?  » 

18.  Raphael  leur  repondit  :  «  Je  suis  tout  a  fait  humain,  mais  certes  pas  comme 
vous  ;  car,  Jusqu'a  present,  vous  n'etes  pas  encore  de  vrais  hommes,  mais 
seulement  des  formes  humaines  qui  ne  vivent  qu'a  moitie,  et  a  qui  il  manque 
encore  bien  des  choses  pour  devenir  des  hommes  parfaits.  Que  voulez-vous  que  je 
vous  montre  encore  ?  » 

19.  Les  Pharisiens,  qui  commencaient  enfin  a  comprendre,  repondirent  :  «  Cher 
adolescent,  a  coup  sur  empli,  tels  un  Samuel  ou  un  David,  de  l'esprit  de  Yahve,  ce 
signe  nous  suffit  !  Nous  regrettons  d'avoir  une  seule  fois  tente  Dieu  en  te 
demandant  un  signe  ;  a  present,  nous  crayons  vraiment  que  ce  n'est  pas  de  la 
magie,  mais  un  pur  miracle  divin.  Encore  une  fois,  il  serait  sacrilege  de  te 
demander  un  nouveau  signe  ;  mais,  toi  qui  possedes  a  coup  sur  toute  la  faveur 
divine,  tu  peux  decider  a  ta  guise. 

20.  Et  puis,  il  nous  semble  bien  a  present  que  toi  seul  as  pu  edifier  cette  grande 
colonne  solitaire  que  Ton  voit  encore  d'ici.  Elle  n'est  pas  arrivee  la  d'une  maniere 
naturelle,  puisqu'on  ne  voit  autour  d'elle  aucune  trace  du  tassement  du  sol  et  de 
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l'herbe  qu'occasionnerait  necessairement  l'edification  d'une  si  lourde  colonne  ;  il 
faut  done  bien  qu'elle  soit  apparue  par  miracle.  Et  puisque  tu  peux  creer  en  un  tres 
bref  instant,  par  la  grace  et  la  puissance  divines  qui  sont  en  toi,  un  arbre  charge  de 
figues  mures  tout  a  fait  delicieuses,  pourquoi  ne  serais-tu  pas  capable  de  faire 
apparaitre  de  meme  une  telle  colonne  ? 

21.  Car  il  faut  bien  que  tout  soit  possible  a  Dieu,  qui  a  tire  la  Terre  du  neant  avec 
tout  ce  qu'elle  porte  ;  et  puisque  la  grace  et  la  force  de  Dieu  sont  a  l'oeuvre  en  toi, 
tout  doit  t'etre  possible  comme  a  Lui.  Tu  n'as  qu'a  vouloir  fermement,  et  ce  que  tu 
veux  est  la  !  Nous  en  sommes  desormais  tout  a  fait  convaincus  et  n'avons  besoin 
d'aucun  autre  signe.  Mais  puisque  tu  en  as  la  sagesse  et  le  pouvoir,  tu  peux  faire 
selon  ton  bon  vouloir.  » 

Chapitre  150 

De  la  nature  profonde  de  l'homme 

1.  Raphael  dit  :  «  Soit,  e'est  ce  que  je  ferai  done  !  Et,  puisque  vous  admettez  a 
present  que  j'ai  pu  edifier  cette  colonne  sur  la  route  de  Jerusalem,  j'ajouterai  qu'il 
en  est  bien  ainsi.  Et  dans  ces  conditions,  cette  colonne  symbolise  la  certitude  que 
l'esprit  qui  est  en  l'homme  est  necessairement  le  maitre  de  toutes  les  forces 
naturelles  qui  resident  dans  tous  les  elements,  puisque,  sans  cet  esprit  divin  qui  est 
partout  a  l'oeuvre,  elles  n'existeraient  meme  pas  ;  et  si  l'homme  est 
incontestablement  cela,  il  faut  bien  que  tout  lui  soit  possible  selon  les  regies 
eternelles  de  l'ordre  divin. 

2.  Cependant,  pour  qu'un  homme  puisse  envisager  d'acceder  a  un  tel  pouvoir,  il 
faut  d'abord  que  par  la  stricte  observance  de  la  volonte  de  Dieu  revelee  par  Moise 
et  les  Prophetes,  il  fasse  si  bien  sienne  cette  volonte  de  Dieu  que,  de  sa  propre 
volonte  libre,  il  ne  pourra  plus  agir  autrement  que  selon  ce  que  lui  inspire  la 
volonte  divine  -  ce  qui  n'est  guere  difficile  a  celui  qui  a  reconnu  Dieu  et  L'aime 
par-dessus  tout,  parce  que  l'amour  de  Dieu  lui  en  donne  toujours  plus  la  force  a 
mesure  que  son  coeur  grandit  dans  cet  amour,  et  avec  lui  dans  l'amour  du 
prochain. 

3.  Lorsqu'un  homme  s'est  ainsi  uni  a  Dieu,  il  est  deja  tout  empli  de  l'Esprit  divin  ; 
car  l'amour  de  Dieu  et  l'accomplissement  de  Sa  sainte  volonte  sont  deja  en  soi 
l'esprit  de  Dieu  pleinement  agissant  en  l'homme,  parce  que  cette  nouvelle  volonte 
qui  est  la  sienne  n'est  plus  la  volonte  faible  et  impuissante  de  la  chair,  mais  la  pure 
volonte  toute-puissante  de  Dieu. 

4.  Et  lorsqu'un  homme  a  pleinement  fait  sienne  cette  volonte,  tout  ce  qu'il  veut 
doit  a  l'evidence  etre  possible  ;  car  alors,  ce  qu'il  veut,  e'est  Dieu  qui  le  veut  en  lui 
-  et,  assurement,  tout  est  possible  a  Dieu  ! 

5.  Aussi  ne  devriez-vous  pas  tant  vous  etonner  de  ce  que  les  anciens  prophetes 
eussent  si  souvent  accompli  de  grands  signes.  Car,  en  tant  que  simples  humains, 
ils  ne  faisaient  par  eux-memes  pas  plus  de  signes  que  vous  n'en  faites,  vous.  Mais, 
a  cause  de  la  purete  de  leurs  moeurs,  ils  etaient  souvent  emplis  des  le  berceau  de 
l'esprit  de  Dieu,  et  e'est  cet  esprit  tout-puissant  qui  accomplissait  de  grands 
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miracles  et  qui,  de  meme,  les  emplissait  de  toute  la  sagesse  divine  ;  ainsi,  les 
paroles  que  cette  sagesse  leur  inspirait  devant  le  peuple  etaient  une  parole  divine, 
et  non  humaine. 

6.  Et  puisque,  comme  quelques  autres  ici,  je  suis  ainsi  empli  de  l'esprit  et  de  la 
volonte  de  Dieu,  il  faut  bien  que  tout  ce  que  veut  en  moi  la  volonte  de  Dieu  se 
realise  et  que  rien  ne  me  resiste.  Si  je  voulais  reduire  en  cendres  toute  la  Terre, 
pourvu  que  je  le  veuille  serieusement,  cela  arriverait  aussi  surement  que  je  vais 
detruire  en  un  instant  ce  grand  rocher  en  surplomb  que  vous  voyez  la-bas,  sur 
cette  montagne  assez  eloignee,  vers  le  nord-est. 

7.  La  destruction  de  ce  rocher  fortement  saillant  ne  portera  prejudice  a  personne. 
Puisqu'il  gene  plus  qu'il  ne  sert  ceux  qui  possedent  cette  montagne  et  ses  forets.  Je 
le  veux  -  voyez,  le  rocher  a  disparu  !  Toute  sa  masse  se  trouve  desormais  dans  les 
profondeurs  d'une  grande  mer,  a  plus  de  mille  jours  de  voyage  d'ici  !  » 

8.  Les  Pharisiens  dirent  avec  stupefaction  :  «  Mais  nous  ne  l'avons  pas  vu  s'elever 
et  voler  dans  les  airs  !  » 

9.  Raphael  :  «  Oui,  et,  tout  a  l'heure,  vous  n'avez  pas  vu  l'arbre  pousser  lentement 
dans  le  sol  !  Ce  que  veut  l'esprit  de  Dieu  arrive  comme  II  le  veut,  car  le  temps  et 
l'espace  ne  comptent  pas  pour  Lui.  Mais  s'll  veut  que  les  choses  arrivent  selon  un 
ordre  chronologique,  comme  on  le  voit  dans  la  nature  de  cette  terre,  la  aussi,  elles 
se  font  selon  Sa  volonte  ;  car  le  temps  et  l'espace  eux  aussi  sont  issus  de  Sa 
volonte  et  de  Son  ordre  ! 

10.  Selon  Sa  volonte,  le  cedre  croit  souvent  pendant  plusieurs  siecles  avant 
d'atteindre  sa  taille  et  son  epaisseur  maximales,  mais  le  trefle  acheve  sa  croissance 
en  quelques  jours  ;  et  quand  l'eclair  jaillit  du  nuage,  il  lui  faut  bien  peu  de  temps 
pour  descendre  jusqu'a  la  terre  ;  vous  voyez  par  la  que  toute  chose  est  possible  a 
l'Esprit  divin.  -  Comprenez-vous  un  peu  mieux  ?  » 

11.  Les  Pharisiens  repondirent,  encore  tout  ebaudis  :  «  Oui,  oui,  nous  comprenons 
sans  doute,  pour  autant  que  le  peuvent  des  hommes  depuis  longtemps  aveugles  ; 
mais  ce  que  nous  ne  comprendrons  sans  doute  jamais,  c'est  l'extraordinaire 
celerite  avec  laquelle  la  volonte  divine  peut  s'accomplir  dans  un  homme.  comme 
en  toi  a  present  !  Qu'une  chose  puisse  en  quelque  sorte  etre  en  meme  temps  ici  et 
la-bas,  cela,  meme  l'entendement  humain  le  plus  lucide  ne  peut  le  comprendre  !  » 

12.  Raphael  :  «  Et  pourquoi  pas  ?  Ne  pouvez-vous  done,  en  pensee,  vous 
transporter  instantanement  chez  vous,  par  exemple  ?  » 

13.  Un  Pharisien  :  «  Oh,  cela,  assurement  -  mais,  naturellement,  sans  que  cela  ait 
le  moindre  effet  !  » 

14.  Raphael  :  «  Bien  sur,  parce  que  vous  n'etes  pas  encore  unis  avec  l'esprit  de 
Dieu  qui  est  partout  a  l'oeuvre,  emplissant  et  impregnant  toute  chose  !  Cet  esprit 
repose  certes  au  plus  profond  de  votre  ame,  mais  il  s'y  trouve  encore  tout  a  fait 
isole  de  l'Esprit  universel,  parce  que  votre  trop  peu  d'amour  pour  Dieu  ne  le 
nourrit  pas  assez  pour  qu'il  puisse  se  deployer  dans  l'ame  et  l'impregner,  et  ainsi 
se  repandre  dans  tout  votre  etre,  non  pas  au  sens  materiel,  mais  dans  sa  faculte  de 
volonte,  presente  en  lui  tout  comme  en  Dieu,  qui  a  depose  au  creux  de  l'ame  cette 
etincelle  de  Vie  indestructible. 
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15.  Cette  expansion  dans  le  domaine  de  la  volonte  signifie  que  Yarns  elle-meme 
subordonne  entierement  sa  volonte  a  la  volonte  divine  qu'elle  a  reconnue  et  se 
laisse  volontairement  gouverner  par  elle. 

16.  Lorsqu'il  arrive  qu'une  ame  se  laisse  ainsi  impregner  jusqu'au  plus  profond 
d'elle-meme,  en  quelque  sorte  comme  de  l'exterieur,  par  la  volonte  divine  qu'elle  a 
reconnue  et  a  laquelle  elle  se  conforme,  cette  volonte  divine  eveille  alors  l'esprit 
issu  de  Dieu  qui  sommeillait  en  elle.  Bientot,  cet  esprit  s'unit  a  l'esprit  de  volonte 
de  meme  nature  qui  impregne  a  present  Yarns  tout  entiere,  et  qui  est  l'Esprit  divin 
proprement  dit,  et  se  trouve  des  lors  en  accord  avec  lui  en  toute  chose,  de  meme 
que  Dieu  -  bien  qu'a  un  degre  infiniment  superieur  -  ne  fait  qu'un  avec  Sa  volonte, 
comme  un  ceil  est  pareil  a  1' autre,  meme  si,  chez  un  homme,  il  y  a  toujours  un  ceil 
plus  percant  et  qui  voit  mieux  que  l'autre. 

17.  Quand  un  homme  en  est  a  ce  point,  sa  pensee,  grace  a  laquelle  il  se  transporte 
en  n'importe  quel  lieu,  meme  le  plus  lointain,  n'est  plus  vaine  et  sans  effet,  mais, 
en  esprit,  elle  transporte  en  ce  lieu  tout  l'etre  de  cet  homme  accompli,  avec  toutes 
ses  capacites.  Ainsi,  cet  etre  peut  tout  voir  et  tout  entendre,  parce  que,  par  son 
esprit  de  volonte  illimite,  il  penetre  et  maitrise  toute  chose  sans  perdre  un  seul 
instant  son  individualite  propre.  Et  c'est  parce  qu'il  impregne  et  maitrise  ainsi 
toute  chose  que,  en  tant  que  pensee  unie  au  veritable  esprit  de  Dieu,  il  peut  faire 
en  un  instant  tout  ce  que  veut  cet  homme  parfait. 

18.  Mais,  tant  que  l'homme  n'a  pas  atteint  cet  etat  bienheureux,  celui  de  la  vraie 
vie,  il  ne  peut  realiser  ses  pensees  et  ses  idees  qu'au  moyen  de  son  corps,  et  cela 
de  maniere  tres  imparfaite  et  seulement  dans  la  matiere  jugee.  Or,  en  soi,  ta 
pensee  n'est  pas  plus  que  ton  reflet  dans  un  rniroir  -  elle  n'a  ni  realite,  ni  force,  ni 
pouvoir.  Pourtant,  elle  te  dit  que  tu  peux  te  trouver  instantanement  en  n'importe 
quel  lieu,  si  eloigne  soit-il,  et  meme  si,  comme  tu  l'as  explique,  cela  est  sans  effet 
reel. 

19.  Tu  comprends  peut-etre  maintenant  comment  il  m'a  ete  possible  de  dissoudre 
ce  rocher  sur  cette  montagne  assez  eloignee  et  de  l'enfouir  dans  les  profondeurs 
d'une  mer  lointaine  ! 

20.  Et  si  j'ai  accompli  ce  signe  devant  vous,  ce  n'est  pas  pour  vous  inspirer  une 
quelconque  crainte,  ni  pour  vous  contraindre  a  embrasser  une  nouvelle  doctrine 
qui,  en  verite,  est  la  plus  ancienne  du  monde,  mais  seulement  pour  vous  montrer 
la  bonne  voie  pour  gagner  la  vraie  force  de  la  vie  divine  parfaite,  sans  laquelle 
fame  de  l'homme  peut  etre  consideree  comme  morte  tant  que  celui-ci  ne 
s'identifie  pas  pleinement  a  la  volonte  de  Dieu  de  la  maniere  que  je  viens  de 
t'expliquer.  » 

Chapitre  151 

Comment  Dieu  guide  les  hommes 

1.  (Raphael  :)  «  Mais,  vous  que  les  manieres  du  Temple  ont  tout  a  fait  egares  et 
eloignes  de  Dieu,  vous  etes  bien  loin  de  tout  cela  et  vous  en  eloignerez  encore 
davantage  !  Vous  esperez  en  un  Messie  de  ce  monde  qui  vous  delivrerait  de  cette 
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autorite  romaine  que  vous  haissez  par-dessus  tout,  et  qui  ferait  a  nouveau  de  vous 
un  grand  peuple  redoute  ;  mais  ce  Messie  ne  viendra  jamais. 

2.  Car  le  vrai  Messie  promis  est  deja  venu  dans  la  personne  de  ce  Galileen  que 
vous  haissez  tant,  et  II  fondera  sur  terre  un  royaume  spirituel  et  vous  donnera  le 
paradis  perdu,  qui  est  la  connaissance,  chez  vous  totalement  perdue,  de  l'unique 
vrai  Dieu  et  de  Sa  volonte,  et  cela  est  infiniment  superieur  a  tous  les  royaumes  et 
a  tous  les  tresors  de  la  terre  :  mais  cela,  vous  n'en  voulez  pas,  et  vous  persecutez  le 
plus  saint  des  saints  de  Dieu  au  point  de  vouloir  Le  prendre  et  Le  tuer. 

3.  Jugez  done  vous-memes  si,  avec  une  telle  facon  de  penser  et  d'agir,  vous 
atteindrez  jamais  la  vraie  vie  humaine  parfaite  !  Parlez,  et  tachez  de  bien 
repondre.  » 

4.  Un  Pharisien  dit  :  «  Oui,  oui,  tu  as  dit  vrai  en  tout,  et  nous  comprenons  a 
present  cette  grande  verite,  a  savoir  que  nous  nous  sommes  grandement  eloignes, 
par  notre  propre  faute,  du  vrai  but  de  la  vie  humaine  ;  mais  nous  comprenons 
aussi  que,  s'il  en  est  ainsi,  nous  sommes  autant  dire  irremediablement  perdus,  car, 
dans  son  tres  grand  aveuglement  le  Temple  ne  changera  pas  d'avis  ;  oui,  le  sens 
des  signes  apparus  dans  le  ciel  la  nuit  passee  est  tout  a  fait  clair  a  present. 

5.  Nous  quatre,  nous  suivrons  certes  de  toutes  nos  forces  le  chemin  que  tu  nous  as 
montre  ;  mais  il  y  en  a  des  milliers  d'autres  comme  nous,  et  bien  plus  mauvais  que 
nous  ne  l'avons  jamais  ete  ;  pour  eux,  cette  lumiere  ne  brillera  jamais.  Que 
deviendront-ils,  s'ils  s'obstinent  dans  leur  mechancete  ?  » 

6.  Raphael  dit  :  «  L'occasion  est  la,  et  vous  pourrez  encore  la  saisir  pendant 
quelque  temps.  Ceux  qui  viendront  de  leur  plein  gre  seront  acceptes  ;  mais  ceux 
qui  persisteront  a  ne  rien  voir  et  ne  viendront  pas  periront.  Car  la  doctrine  de  la 
vie  interieure  ne  saurait  etre  imposee  a  quiconque,  parce  que  cela  ne  ferait  aucun 
bien  a  l'ame.  Sur  cette  terre,  la  vie  physique  est  sans  doute  donnee  a  l'homme, 
mais  la  vie  interieure,  il  doit  la  conquerir  par  ses  propres  moyens. 

7.  Je  vous  le  dis  :  en  tout  homme,  le  secret  et  la  necessite  de  la  vie  interieure 
parfaite  sont  si  proches  et  si  evidents  que  le  soleil,  en  verite,  ne  saurait  briller  plus 
clairement  en  plein  midi  !  Mais,  comme  l'ame  doit  etre  laissee  libre  de  se 
determiner  elle-meme,  cela  ne  sert  pas  a  grand-chose,  parce  que  l'homme  est  par 
nature  paresseux,  done  inactif  -  et  cela  aussi  est  necessaire,  sans  quoi  l'homme 
n'aurait  pas  l'occasion  de  s'eveiller  de  lui-meme  a  la  vie  et  de  devenir  tout  aussi 
librement  maitre  de  sa  vraie  vie. 

8.  Mais  le  plus  grand  nombre  des  hommes  de  cette  terre  ne  veulent  meme  pas 
qu'on  les  secoue  juste  assez  de  leur  doux  sommeil  paresseux  pour  qu'ils 
connaissent  enfin  la  merveilleuse  douceur  du  jour  naissant.  lis  preferent  dormir 
jusqu'au  milieu  du  jour,  et,  lorsqu'ils  s'eveillent  enfin,  e'est  pour  etre  faches  de 
voir  qu'il  fait  deja  grand  jour  et  qu'ils  doivent  cesser  de  dormir  tranquillement. 

9.  Alors,  je  le  demande  au  nom  du  Seigneur,  a  qui  faut-il  comparer  un  tel  genre 
humain  ?  Les  animaux  ont  un  temps  pour  dormir  et  se  reposer.  Lorsqu'ils  sont 
eveilles,  ils  sont  actifs  a  leur  facon,  telles  les  fourmis  et  les  abeilles,  et  travaillent  a 
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(*) 
assurer  leur  avenir     ,  parce  que  cela  est  dans  leur  instinct  ;  mais,  malgre  toutes 

les  revelations,  et  parce  qu'il  a  necessairement  un  libre  arbitre,  l'homme  se 

complait  dans  la  pares  se  et  ne  desire  pas  la  lumiere,  mais  la  nuit  et  les  profondes 

tenebres  ou  il  peut  continuer  a  s'adonner  d'autant  plus  agreablement  a  son  funeste 

sommeil. 

10.  Et  si  la  toute-puissance  de  Dieu  ne  doit  pas  affecter  la  vie  des  hommes  comme 
elle  peut  faire  de  celle  des  animaux  et  des  plantes,  cela  afin  de  ne  pas  transformer 
la  vie  humaine,  qui  doit  etre  parfaitement  libre  et  autonome,  en  une  vie  jugee 
d'animal  ou  de  plante,  peut-Il  faire  autre  chose  que  ce  que  font  a  leurs  enfants  qui 
aiment  trop  dormir  les  parents  soucieux  de  la  sante  et  du  bien  de  ceux-ci  ? 

11.  lis  essaient  d'abord  de  reveiller  les  petits  par  toutes  sortes  de  bruits  ;  s'ils  ne 
veulent  toujours  pas  quitter  le  lit,  ils  doivent  bierr-Jes  parents  -  prendre  une  verge 
et  leur  appliquer  quelques  conseils  bien  sentis  qui  leur  fas  sent  comprendre 
clairement  qu'il  est  grand  temps  de  se  lever  et  de  se  consacrer  aux  occupations  du 
jour. 

12.  Et  c'est  exactement  ce  que  le  Seigneur  fait  a  present  avec  les  hommes  ,  comme 
II  l'a  toujours  fait  !  Par  l'intermediaire  de  Ses  messagers  eclaires,  II  les  appelle 
bien  des  fois  pour  qu'ils  s'eveillent  au  grand  jour  ;  mais  Ses  enfants  n'ecoutent  pas 
l'appel  des  messagers,  et  meme,  ils  les  insultent  et  les  jettent  dehors,  et  parfois  les 
mettent  a  mal.  Alors,  le  Pere  vient  Lui-meme  et  dit  tres  haut  :  «  Mais,  enfants,  il 
fait  deja  grand  jour  ;  levez-vous  et  vaquez  a  vos  petites  taches  quotidiennes  !  » 

13.  Alors,  comme  les  Israelites  au  temps  de  Moise,  les  enfants  font  mine  de 
vouloir  se  lever  sans  retard  pour  aller  a  leurs  taches  faciles.  Mais,  des  que  le  Pere 
quitte  la  chambre  un  moment,  ils  n'entendent  plus  Son  appel  et  se  remettent  a 
dormir  plus  ferme  encore. 

14.  Le  Pere  envoie  de  nouveaux  messagers  verifier  si  les  enfants  ont  quitte  le  lit ; 
mais  les  messagers  Lui  disent  "Pere,  Tes  enfants  dorment  plus  que  jamais.  " 
Alors,  le  Pere  dit :  "Cela  ne  va  pas  !  II  faut  les  faire  sortir  de  la,  sans  quoi  ils  iront 
tous  a  leur  perte.  Le  moment  est  venu  d'appliquer  le  fouet  ! 

15.  Le  Pere  revient  en  personne  avec  le  fouet.  Et  voici  que,  par  crainte  du  fouet, 
quelques  enfants  sautent  a  bas  du  lit  de  la  mort,  se  vetent  et,  encore  tout  ivres  de 
sommeil,  se  mettent  a  la  tache  en  murmurant  contre  le  Pere  qui  les  a  forces  a 
s'eveiller  et  a  travailler  ;  cependant,  la  plupart  des  enfants,  voyant  le  Pere  brandir 
la  ferule  entrent  dans  une  colere  aveugle  et,  se  levant  d'un  bond,  se  precipitent  sur 
le  Pere  et  Le  prennent  a  la  gorge.  Que  meritent  done  de  tels  enfants  ?  » 

16.  Les  Pharisiens  disent  :  «  Oh,  malheur  a  eux  !  Le  Pere  gravement  offense 
entrera  dans  une  violente  colere,  les  chassera  de  Sa  maison  et  ne  les  reconnaitra 
plus  comme  Ses  enfants.  Ils  devront  errer  comme  des  chiens  dans  des  terres 
etrangeres  et  sauvages,  parmi  de  cruels  paiens,  et  parfois  y  accomplir  les  pires 


(*'  C'est-a-dire  la  survie  de  l'espece,  car,  bien  sur,  la  notion  d'avenir  n'existe  pas  chez  les  animaux, 
encore  moins  chez  les  insectes.  A  noter  qu'on  sait  aujourd'hui  que  les  fourmis  et  les  abeilles  ne 
sont  pas  les  modeles  d'industrie  que  Ton  croyait  jadis,  et  qu'il  y  a  chez  elles,  comme  dans  toute 
espece,  un  bon  pourcentage  de  «paresseux»  et  d'  «inutiles»!  (N.d.T.) 

(**)  Jeu  de  mots  intraduisible  (et  aux  implications  douteuses!)  :  Ratschldge  est  le  pluriel  de  Rat  ou 
Ratschlag,  «conseil»,  tandis  que  Schldge  signifie  «coups».  (N.d.T.) 
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taches  serviles.  Et  qui  done  les  prendra  en  pitie  ?!  » 

17.  Raphael  :  «  Seulement  le  Pere,  s'ils  reviennent  a  Lui  repentants  ;  mais  ceux 
qui  ne  voudront  pas  revenir,  II  n'ira  pas  les  faire  chercher  pour  les  exhorter  au 
retour,  et  II  les  laissera  dans  la  detresse  tant  qu'ils  ne  reviendront  pas  d'eux- 
memes,  pousses  par  cette  detresse. 

18.  Quant  a  vous,  vous  etes  de  ces  enfants  qui  se  sont  laisse  chasser  du  lit  par  le 
Pere,  bien  qu'a  grand-peine  et  avec  bien  des  murmures.  Et  puisque  vous  etes 
maintenant  leves,  ne  retournez  pas  au  lit  et  restez  dehors  au  grand  jour  du  Pere,  et 
alors,  le  Pere  vous  prendra  en  affection  et  vous  aidera  dans  la  tache  de  votre 
perfectionnement  ;  mais  si  vous  retournez  au  lit,  vous  serez  livres  a  ces 
pedagogues  sans  cceur  qui  ont  nom  pauvrete,  necessite,  misere,  aveuglement, 
abandon,  souffrance  et  desespoir. 

19.  Car  rhomme  renferme  en  lui  les  sept  esprits  de  Dieu,  qui  preparent  en  lui  la 
felicite  de  la  vie  eternelle.  Mais  il  a  aussi  en  lui  les  sept  esprits  de  l'enfer  que  j'ai 
nommes,  et  ceux-ci  lui  reservent  la  mort  eternelle  avec  ses  tourments. 

20.  Ce  que  je  viens  de  vous  dire  est  la  verite  divine  eternelle.  Si  vous  vous  reglez 
sur  elle,  vos  peches  vous  seront  remis  et  vous  atteindrez  la  perfection  de  la  vie 
spirituelle.  » 

Chapitre  152 

De  la  diversite  des  dons  de  l'esprit 

1.  Le  second  Pharisien  demanda  alors  :  «  O  jeune  homme  empli  de  l'esprit  de 
Dieu,  et  -  je  le  dis  :  second  Samuel  !  -  Si  vraiment  il  nous  etait  encore  possible 
d'atteindre  la  perfection  de  la  vie  interieure,  aurions-nous  alors  la  force  interieure 
que  nous  avons  constatee  en  toi,  et  auparavant  chez  cet  homme  parfait  venu  de 
Haute-Egypte  ?  » 

2.  Raphael  dit  :  «  II  n'est  pas  de  perfection  de  vie  qui  ne  soit  etroitement  liee  a  la 
force  interieure,  parce  que  la  vie  parfaite  est  elle-meme  toute  force.  Cependant,  il 
y  a  necessairement  une  diversite  dans  les  dons  de  l'esprit  que  Dieu  accorde  aux 
hommes  selon  leurs  particularites  interieures,  et  cette  diversite  existe  afin  que, 
dans  l'eternite,  les  esprits  bienheureux  puissent  se  servir  les  uns  les  autres  dans  la 
mesure  de  leur  amour  envers  Dieu,  et  done  de  leur  amour  mutuel. 

3.  Ainsi,  quand  la  vie  interieure  devient  parfaite,  l'un  recoit  le  don  de  prevoyance, 
un  autre  le  don  de  s'exprimer  en  de  sages  paroles,  un  autre  le  don  d'invention  et  de 
creation,  un  autre  encore  le  don  d'une  volonte  forte,  un  autre  la  puissance  de 
l'amour,  un  autre  la  force  de  determination,  un  autre  le  don  de  la  patience,  un 
autre  enfin  la  force  de  l'humilite.  Et  ainsi,  jusqu'a  l'infini,  telle  chose  prevaut  chez 
l'un  et  telle  autre  chez  l'autre,  afin,  comme  je  l'ai  dit,  que  chaque  esprit  puisse 
aider  les  autres  en  ceci  ou  cela  ;  mais,  en  cas  de  besoin,  chaque  esprit  reunit  en  lui 
toutes  les  facultes  et  peut  faire  usage  de  tous  les  dons  concevables  de  l'Esprit 
divin,  si  singuliers  soient-ils. 

4.  Si,  comme  il  est  possible,  vous  atteignez  la  perfection  de  la  vie  interieure, 
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meme  si  vous  ne  possedez  pas  pleinement  le  don  que  j'ai  sur  cette  terre,  il  vous 
sera  fait  la  grace  d'en  pos  seder  un  autre  par  lequel  vous  pourrez  servir  votre 
prochain  tout  comme  je  vous  sers  a  present  par  le  mien.  Et  celui  qui  aura  recu  de 
Dieu  une  grace  et  un  don  particulier  a  un  degre  extraordinaire  ne  sera  pas  en  reste 
pour  tous  les  autres  dons. 

5.  L'infinie  variete  des  talents,  des  facultes  et  des  qualites  des  hommes  sur  la  terre 
vous  montre  deja  qu'il  en  est  bien  ainsi.  L'un  est  bon  orateur,  un  autre  peintre,  un 
autre  chanteur,  un  autre  est  un  mathematicien  de  premier  ordre,  un  autre  un 
mecanicien  ,  un  autre  encore,,  architecte  ;  tel  sait  fabriquer  des  outils,  tel  est 
tisserand,  tel  autre  apothicaire  tel  autre  enfin  mineur.  Ainsi,  chacun  est  par 
nature  deja  pourvu  de  quelque  talent  particulier  ;  cependant,  ce  talent  qui  lui  est 
propre  ne  l'empeche  pas  d'etre  egalement  dote,  bien  qu'a  un  degre  moindre,  de 
toutes  les  autres  facultes  humaines,  et  de  pouvoir  par  ses  efforts  developper 
chacune  d'entre  elles  et  l'amener  a  une  vraie  perfection. 

6.  Et  si  la  diversite  des  dons  de  Dieu  vous  apparait  deja  en  ce  monde,  vous 
comprendrez  qu'elle  doive  etre  infiniment  plus  grande  chez  ceux  dont  la  vie  est 
parfaite,  parce  qu'une  felicite  complete  et  veritable  serait  impossible  sans  cette 
diversite. 

7.  Le  chemin  de  la  perfection  est  certes  le  meme  pour  tous,  comme  la  lumiere  qui 
vient  du  soleil  et  la  pluie  qui  tombe  des  nuages.  Mais  considere  l'infinie  diversite 
des  effets  de  la  meme  lumiere  solaire  ou  de  la  meme  pluie,  tant  sur  le  regne 
mineral  que  sur  les  plantes  et  les  animaux  !  Si  Ton  remarque  deja  de  telles 
differences  pour  les  etres  materiels  que  ne  seront-elles  pas  dans  le  regne  parfait 
qui  est  celui  des  anges  bienheureux  !  Et  cela,  Dieu  l'a  ordonne  dans  Sa  sages  se  et 
Son  amour  suprcmes  afin  que  la  felicite  des  esprits  n'en  soit  que  plus  grande. 

8.  Aussi,  ne  demandez  pas  si,  en  devenant  parfaits,  vous  recevrez  les  memes 
qualites  que  moi,  mais  contentez-vous  de  suivre  sans  relache,  en  toute  humilite  et 
en  tout  amour,  la  voie  que  vous  connaissez  desormais,  et  vous  verrez  bien  ensuite 
et  percevrez  clairement  le  don  de  l'esprit  divin  que  vous  aurez  atteint  ! 

9.  Les  parties  qui  composent  le  corps  de  l'homme  sont  elles  aussi  fort  diverses,  et 
chacune  a  sa  maniere  joue  un  role  fort  actif  dans  l'existence  de  l'homme  tout 
entier  ;  mais  avez-vous  jamais  entendu  l'une  quelconque  de  ces  parties  se 
plaindre,  par  exemple  la  main  gauche  de  ce  qu'elle  prefererait  etre  la  droite,  ou  le 
pied  la  tete,  ou  l'ceil  l'oreille,  ou  vice- versa  ? 

10.  Quand  le  corps  est  en  parfaite  sante,  chacune  de  ses  parties  est  de  meme 
parfaitement  satisfaite  de  sa  situation,  de  sa  vocation  et  de  ses  capacites  et  n'a 
aucun  desir  d'en  changer. 

11.  Et  il  en  est  de  meme  dans  la  societe  des  esprits  et  des  hommes,  qui,  dans  sa 
totalite,  ressemble  a  un  etre  humain  !  Une  partie  represente  les  yeux  -  ce  sont  les 
voyants  et  prophetes  -,  une  autre  les  oreilles  -  ceux  qui  entendent  et  comprennent  - 
,  une  autre  les  mains  -  les  hommes  d'action  -,  une  autre  les  pieds  ceux  qui 


(,)  A  prendre  assurement  au  sens  ancien  de  physicien,  ou  de  personne  capable  de  concevoir  ou  de 
fabriquer  des  «machines»  telles  qu'il  en  existait  alors.  (N.d.T.) 
(   '  C'est-a-dire  chimiste.  (N.d.T.) 
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progressent  sans  cesse  vers  la  connaissance  -,  une  autre  le  coeur  -  ceux  qui  ont 
beaucoup  d'amour  -,  une  autre  le  ventre  -  ceux  qui  recoivent  de  Dieu  les  choses 
bonnes  et  vraies  et  en  nourrissent  toute  la  societe  -,  une  autre  part  encore 
ressemble  au  cerveau  -  ce  sont  les  sages  qui  ordonnent  en  permanence  la  Societe  - 
,  et  ainsi  de  suite  jusqu'a  l'infini,  des  plus  petites  aux  plus  grandes  choses,  et 
chaque  membre  de  la  societe  si  humble  soit-il,  chaque  fibre,  est  heureux  a  sa 
maniere  et  dote  d'un  pouvoir  parfait,  et  contribue  aux  facultes  et  aux  qualites  de  la 
societe  tout  entiere,  de  meme  que  tes  pieds  ont  leur  part  dans  ce  que  font  tes  yeux, 
et  tes  yeux  dans  ce  que  font  tes  jambes.  Ton  ceil  se  rejouit  que  tes  jambes  le 
transportent  avec  tout  ton  corps  en  des  lieux  ou  il  peut  voir  des  choses  et  des 
merveilles  nouvelles  et  s'en  rejouir  avec  ta  raison  et  ton  coeur  ;  mais  cette  joie  se 
communique  a  tes  jambes,  tout  comme  si  elles  etaient  elles-memes  pleinement  a 
la  fois  la  vue,  l'ouie,  la  raison  et  le  coeur  ! 

12.  Si  vous  songez  bien  a  cela,  vous  serez  a  coup  sur  plus  que  parfaitement 
satisfaits  de  tout  don  de  l'esprit  divin  que  vous  pourrez  recevoir.  -  M'avez-vous 
bien  compris  cette  fois  ?  » 

11.  Les  Pharisiens,  surpris  au  plus  haut  point  de  la  sagesse  de  Raphael, 
repondirent  :  «  O  vrai  Samuel,  quelle  n'est  pas  ta  divine  sagesse  !  Enfin  nous  te 
comprenons  pleinement  !  Et  tout  cela,  c'est  le  grand  et  tres  sage  Galileen  qui  te  l'a 
donne  ?  » 

14.  Raphael :  «  Lui  seul,  absolument !  » 

15.  Les  Pharisiens  :  «  A  present,  nous  voulons  vraiment  le  voir  et  lui  parler  !  Nous 
ne  sommes  plus  ses  ennemis,  mais  ses  amis  pleins  de  repentir.  Dis-nous  ou  il 
sejourne,  que  nous  allions  lui  exprimer  notre  profonde  gratitude.  Nous  quitterons 
tout  a  fait  le  Temple  pour  le  suivre  !  » 

Chapitre  153 

Les  peches  des  Pharisiens 

1.  Mais,  au  lieu  de  repondre  aussitot  a  la  question  que  les  deux  Pharisiens  lui 
posaient  a  Mon  sujet,  Raphael  appela  Lazare  et  Nicodeme,  apres  quoi  il  demanda 
aux  Pharisiens  :  « Connaissez-vous  cet  homme  que  vous  avez  entrepris  de 
persecuter,  vous  deux  specialement,  parce  qu'il  ne  pouvait  ni  ne  voulait  plus  faire 
tout  ce  que  vous  exigiez  de  lui  ?  » 

2.  Les  deux  Pharisiens  repondirent :  «  Oh,  nous  connaissons  assurement  le  tres 
riche  Lazare,  et  savons  aussi  de  quoi  nous  sommes  coupables  envers  lui  !  Nous  lui 
rendrons  tres  prochainement  sur  nos  biens  personnels  tout  ce  qu'il  est  possible  de 
lui  rendre.  Cependant,  nous  avons  frappe  son  auberge  du  mont  des  Oliviers  dune 
malediction  qui  est  enregistree  au  Temple,  et,  bien  sur,  nous  ne  pourrons  faire 
effacer  celle-ci  du  livre  noir  que  moyennant  une  rancon  considerable.  Mais  nous 
donnerons  1' argent  au  bon  Lazare  sur  notre  tresor,  et  il  pourra  ainsi  annuler  cette 
facheuse  malediction  !  » 

3.  Raphael  dit  a  Lazare  :  «  Es-tu  satisfait  de  cette  proposition  ?  » 
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4.  Lazare  :  «  Fort  satisfait,  bien  que  je  considere  deja  cette  bonne  volonte  comme 
l'oeuvre  accomplie  et  sois  done  desormais  votre  meilleur  ami  a  tous  deux.  Au 
reste,  je  dois  vous  confesser,  mes  amis,  que  votre  malediction  m'a  bien  plus 
profite  que  nui  en  quoi  que  ce  soit  ;  car,  lorsqu'ils  apprenaient  par  les  publicains 
que  mon  auberge  etait  reprouvee  par  le  Temple,  tous  les  etrangers  affluaient  chez 
moi,  se  disant :  «  Cette  auberge  est  depuis  longtemps  une  epine  dans  le  pied  pour 
tous  les  aubergistes  de  la  ville,  qui  la  connaissent  comme  la  meilleure  et  la  moins 
chere,  et,  a  coup  sur,  ce  sont  eux  qui,  a  force  d'offrandes  et  aussi  de  calomnies,  ont 
obtenu  cela  des  gens  du  Temple,  dont  on  sait  a  quel  point  ils  aiment  les  offrandes 
!  Oui,  nous  n'irons  plus  desormais  que  dans  cette  auberge  et  lui  donnerons  notre 
argent  pour  son  hospitalite,  assurement  fort  bonne  et  peu  couteuse  !» 

5.  Vous  voyez  done,  mes  chers  amis,  que  non  seulement  cette  malediction  ne  m'a 
porte  aucun  prejudice,  mais  quelle  m'a  ete  fort  utile,  et  que  je  n'ai  aucune  raison 
de  vous  en  vouloir  !  Aussi  n'est-il  pas  necessaire  de  la  faire  effacer  du  registre. 
Puisque  mon  auberge  en  a  visiblement  tire  grand  profit. 

6.  En  outre,  il  faut  considerer  qu'il  pourrait  m'arriver  ce  qui  est  deja  arrive  a 
d'autres  :  ils  ont  certes  rachete  la  malediction,  mais,  au  bout  d'un  an  et  souvent 
meme  moins,  le  Temple  a  trouve  une  autre  raison  de  leur  en  infliger  une  nouvelle, 
et  celui  qui  etait  ainsi  frappe  devait  alors  payer  double  rancon  s'il  voulait  se 
racheter.  Car  il  est  dit  dans  votre  regie  :  "Lorsqu'une  premiere  malediction  est 
rachetee  par  une  offrande,  mais  que,  pour  certaines  raisons,  le  meme  objet  est 
frappe  par  le  Temple  d'une  nouvelle  malediction,  la  nouvelle  malediction  remet 
l'ancienne  en  vigueur  et  les  deux  maledictions  doivent  etre  rachetees.  Et  les 
maledictions  peuvent  ainsi  s'accumuler  jusqu'a  la  dixieme.  " 

7.  Ainsi,  pour  echapper  a  cette  grosse  depense  tout  a  fait  inutile,  on  prefere 
conserver  la  premiere  malediction,  surtout  lorsqu'elle  occasionne  plus  de  bien  que 
de  mal,  et  Ton  se  fait  citoyen  romain  -  apres  quoi  le  Temple  pourra  bien  faire 
regulierement  ses  additions  dans  le  livre  noir  et  contempler  la  belle  somme  qui 
entrerait  dans  son  grand  coffre...  si  seulement  on  la  payait  ! 

8.  Aussi,  mes  chers  amis,  au  lieu  de  me  donner  sur  vos  biens,  comme  vous 
vouliez  Je  faire,  l'argent  pour  me  racheter,  faites  la  charite  a  des  pauvres 
honteux  car,  en  verite,  cette  malediction  me  rend  un  grand  service  !  Et  vous 
pouvez  faire  de  meme  avec  l'argent  que  vous  vouliez  me  donner  pour  me 
dedommager  des  prejudices  que  vous  m'avez  causes  ;  car  -  le  Seigneur  en  soit 
loue  -  je  suis  deja  depuis  longtemps  plus  de  mille  fois  dedommage  de  tout.  Aussi, 
si  vous  etre  tres  serieusement  decides  a  faire  ce  que  vous  avez  dit  a  notre  jeune 
ami,  nous  serons  a  jamais  les  meilleurs  amis  du  monde  !  » 

9.  Le  premier  Pharisien  :  «  Nous  le  serons  !  Car  les  choses  que  nous  avons  vecues 
ici  nous  ont  plonges  dans  le  plus  profond  etonnement  ;  de  quelque  maniere  qu'on 
les  considere,  elles  sont  la  verite  la  plus  pure,  tandis  que  tout  ce  qui  se  passe  chez 
nous,  au  Temple,  appartient  deja  a  Satan.  Nous  allons  done  au  plus  vite  nous 
eloigner  definitivement  du  Temple,  comme  plusieurs  l'ont  fait  avant  nous,  et  vivre 
desormais  selon  notre  intime  conviction. 


(*'  C'est-a-dire  qui  cachent  leur  misere,  et  ne  demandent  done  rien.  (N.d.T.) 
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10.  Ce  jeune  ami  divin  qui  lit  a  livre  ouvert  dans  nos  pensees  les  plus  intimes  te 
dira  que  nous  y  sommes  tout  a  fait  fermement  resolus  ;  mais  auparavant,  nous 
voudrions  bien  voir  le  fameux  Galileen  et  lui  parler,  afin  qu'il  nous  dise  ce  que 
nous  pouvons  faire  de  plus  pour  atteindre  plus  vite  encore,  si  possible,  ne  serait-ce 
que  le  premier  degre  de  la  perfection  de  la  vie  interieure,  quand  nous  aurons 
renonce  au  temporel  pour  l'eternel.  » 

11.  Lazare  :  «  Mais  notre  jeune  ami,  qui  est  un  authentique  serviteur  du  Seigneur, 
vous  a  deja  dit  et  explique  tout  ce  que  vous  deviez  faire  pour  atteindre  cette 
perfection  interieure  ;  le  Seigneur  Lui-meme  ne  vous  en  dira  pas  davantage  !» 

12.  Le  Pharisien  :  «  Tu  as  raison,  assurement  -  car  il  ne  peut  y  avoir  qu'une  verite  ; 
mais  la  seule  vue  de  ce  grand  homme  de  Dieu  doit  pourtant  susciter  en  celui  qui  a 
commence  a  croire  en  lui  un  espoir  encore  plus  grand  que  s'il  se  contentait  de 
parler  avec  ses  serviteurs  et  ses  disciples  !  En  verite,  ce  n'est  pas  de  notre  part  une 
vaine  curiosite  ;  mais,  apres  tout  ce  que  nous  avons  entendu  dire  de  lui  et  ce  que 
nous  venons  de  voir,  il  nous  est  venu  un  grand  amour  pour  lui,  et  c'est  pourquoi 
nous  desirons  le  voir  et  lui  parler.  Ce  jeune  ami  tout  empli  de  Dieu  sait  a  coup  sur 
exactement  ou  il  se  tient,  le  Saint  de  Dieu  !  Meme  si  c'est  en  Galilee,  nous 
voulons  partir  sur-le-champ  a  sa  recherche  et  le  supplier  de  nous  instruire.  » 

13.  Lazare  dit  :  «  II  a  pourtant  bien  des  fois  enseigne  le  peuple,  au  Temple  !  Ne 
L'avez-vous  pas  vu,  et  n'etait-il  pas  facile  alors  de  Lui  parler  ?  » 

14.  Les  Pharisiens  :  «  Tu  sais  bien  que,  dans  la  partie  du  Temple  reservee  au 
peuple,  on  ne  voit  presque  jamais  ce  qu'on  appelle  le  grand  conseil,  parce  qu'il  n'a 
rien  a  y  faire,  aussi  avons-nous  certes  entendu  dire  qu'il  etait  venu  au  Temple  et  y 
avait  meme  accompli  de  grands  signes,  mais  sans  le  voir  ni  lui  parler  nous-memes 
!  C'est  pourquoi  nous  voudrions  partir  a  sa  recherche  sur-le-champ  pour  le  voir  et, 
si  possible,  lui  parler.  » 

15.  Lazare  :  «  Pourtant,  je  sais  que  beaucoup  de  Pharisiens,  docteurs  de  la  loi  et 
anciens  L'ont  vu  au  Temple  et  Lui  ont  parle,  et  c'est  meme  ainsi  qu'ils  Lui  sont 
devenus  si  hostiles,  parce  qu'il  leur  reprochait  devant  le  peuple  leurs  injustices  et 
leurs  tromperies  !  C'est  done  d'autant  plus  etonnant  que  vous  n'avez  eu  de  cesse, 
au  grand  conseil,  de  trouver  la  meilleure  facon  de  vous  emparer  du  Seigneur  pour 
Le  tuer  aussitot  !  Et,  vous  qui  etes  les  principaux  maitres  du  Temple  apres  le 
grand  pretre,  vous  ne  L'auriez  reellement  jamais  vu  jusqu'ici  ?!  Vraiment,  cela  me 
semble  un  peu  etrange  !  » 

16.  Le  Pharisien  :  «  Assurement,  mais  c'est  pourtant  vrai  !  Sache  meme  que  si  le 
grand  Sauveur  se  trouvait  a  present  parmi  vous,  nous  ne  le  reconnaitrions  pas,  a 
moins  qu'il  ne  se  fasse  connaitre  de  nous  !  En  secret,  nous  pensions  deja  que  ce 
devait  etre  ce  second  vrai  Samuel ;  seulement,  il  nous  paraissait  un  peu  trop  jeune 
pour  cela,  puisque,  sans  le  savoir  avec  certitude,  nous  avions  entendu  dire  que  le 
grand  Sauveur  devait  avoir  pres  de  trente  ans.  Mais  nous  avons  maintenant  le  plus 
grand  desir  de  le  voir  en  personne  et  de  lui  parler  !  Aussi,  dis  nous  ou  nous 
pourrons  le  faire  !  » 

17.  La-dessus,  remarquant  que  Je  sortais  de  la  hutte  et  descendais  vers  eux,  Lazare 
ne  repondit  pas. 
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Chapitre  154 

Le  Seigneur  et  les  Pharisiens 

1.  Comme  Lazare  ne  repondait  pas,  les  Pharisiens  s'adresserent  de  nouveau  a 
Raphael  :  «  Dis-nous  done,  toi,  pour  quelle  raison  on  ne  veut  pas  nous  apprendre 
ou  se  trouve  le  grand  Sauveur  galileen  !  » 

2.  Alors,  M'avancant  vers  les  Pharisiens,  Je  leur  dis  :  «  Me  voici,  bon  pasteur  au 
milieu  de  Mes  brebis,  et  Je  ne  fuis  pas  quand  les  loups  s'approchent  de  Mon 
troupeau,  car  ces  brebis  sont  a  Moi,  Je  ne  suis  pas  un  mercenaire  qui  prend  la  fuite 
lorsqu'il  voit  le  loup  dans  son  troupeau.  Le  mercenaire  s'enfuit  parce  que  les 
brebis  ne  lui  appartiennent  pas.  Que  lui  importent  les  biens  de  son  maitre  ?! 

3.  Mais  Je  suis  le  Seigneur  en  personne  et  aime  Mes  brebis,  parce  qu'elles  sont  a 
Moi,  Me  connaissent  et  ecoutent  Ma  voix  chaque  fois  que  Je  les  appelle. 

4.  Vous  aussi,  vous  etes  des  bergers,  mais  les  brebis  ne  sont  pas  a  vous.  Des  lors 
que  vous  avez  leur  laine,  peu  vous  chaut  que  ces  brebis  si  souvent  tondues  soient 
mises  en  pieces  par  les  loups  ou  les  ours  ;  car,  de  toute  facon,  leur  chair  ne  vous 
appartientpas. 

5.  Des  le  commencement,  vous  etes  entres  dans  mon  troupeau  comme  des  loups 
feroces  -  mais  Moi,  le  bon  berger,  Je  n'ai  pas  fui  pour  autant  et  n'ai  pas  abandonne 
Mon  troupeau  ;  car,  plutot  que  de  l'abandonner,  Je  donnerais  Ma  vie  pour  lui. 
Feriez-vous  aussi  cela  pour  votre  troupeau  ?  » 

6.  Un  Pharisien  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  en  verite,  nous  ne  l'avons  pas  fait 
jusqu'a  cette  heure  ;  mais  a  present  que  nous  est  echue  cette  grace  immense  de 
faire  ta  connaissance  personnelle,  meme  etant  les  derniers  de  tes  aides  bergers,  en 
verite,  nous  risquerions  notre  vie  pour  mettre  en  surete  tes  brebis  !  Oui,  jusqu'ici, 
nous  n'etions  pour  les  hommes  que  des  loups  feroces  deguises  en  agneaux  !  Mais 
nous  y  voyons  clair  a  present  et  pensons  tout  autrement,  et  e'est  pourquoi  nous 
voulons  desormais  etre  tes  disciples.  Car  la  doctrine  de  notre  Temple  n'est  que 
mort,  jugement  et  profondes  tenebres,  mais  ta  doctrine  est  la  lumiere  et  la  vie  avec 
sa  force  invincible,  comme  nous  en  avons  recu  les  preuves  les  plus  eclatantes. 

7.  C'est  pourquoi  nous  avons  pris  la  ferme  resolution  de  quitter  le  Temple  pour 
toujours  et  de  nous  regler  entierement  sur  ta  doctrine,  qui  nous  permettra  peut-etre 
d'atteindre  ne  serait-ce  que  le  premier  stade  de  la  vraie  perfection  de  la  vie 
interieure,  et  ton  jeune  serviteur,  comme  auparavant  cet  homme  de  Haute- Egypte, 
nous  en  a  montre  tres  clairement  le  chemin.  Pourtant,  nous  voulions  encore  te 
connaitre  un  peu  mieux  toi-meme,  afin  de  recevoir  de  toi,  peut-etre,  quelques 
indications  sur  ce  que  nous  devons  faire  pour  avoir  part  si  peu  que  ce  soit  a  ta 
grace. 

8.  Mais  il  faut  d'abord  que  tu  nous  pardonnes  nos  nombreux  et  graves  peches, 
particulierement  ceux  que  nous  ne  pourrons  plus  jamais  reparer.  Et  ce  que  nous 
pourrons  reparer,  nous  nous  efforcerons  avec  le  plus  grand  zele,  pour  l'amour  de 
toi,  de  le  reparer  selon  ce  que  tu  nous  feras  la  grace  de  nous  indiquer.  Et  puis, 
Seigneur  et  Maitre,  nous  te  demandons  pardon  d'etre  si  importuns  !  » 
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9.  Je  dis  :  «  Oui,  tout  cela  serait  fort  bien  a  vous  si  vous  n'aviez  pas  tant  peche,  et 
avec  si  peu  de  scrupules  !  Avoir  si  gravement  peche  sans  relache,  et  pendant  tant 
d'annees,  contre  Dieu,  contre  les  hommes  et  contre  la  nature  elle-meme,  a  affaibli 
et  deforme  votre  ame  a  tel  point  que  cela  vous  coutera  de  bien  grands  efforts  pour 
rendre  a  votre  ame  une  apparence  humaine. 

10.  Bien  sur,  dans  votre  aveuglement  mondain  plein  de  suffisance,  vous  ne  saviez 
pas  ce  que  vous  faisiez,  et,  en  cela  seulement,  vous  etes  quelque  peu  excusables  ; 
mais,  dans  le  secret  de  vos  coeurs,  Je  vous  ai  maintes  fois  exhortes,  vous  disant 
tres  clairement  :  "Crains  Dieu  et  ne  sois  pas  injuste  envers  les  hommes  !"  Mais 
vous  n'avez  pas  pris  garde  a  ces  exhortations,  et  chacun  representait  aux  autres 
vos  mechants  preceptes  humains  en  disant :  "II  est  plus  avise  de  suivre  strictement 
les  regies  etablies  que  de  se  laisser  aller  a  des  mouvements  de  compassion 
intempestifs  pour  etre  ensuite  la  risee  des  notables  et  des  puissants  du  pays  !"  Cela 
a  fini  par  vous  faire  perdre  toute  humanite,  et,  dans  Yarns,  vous  etiez  devenus  des 
betes  feroces  et  cruelles.  Voila  ou  vous  en  etes  !  Comment  ferez-vous  des  ames 
humaines  de  ces  tigres  assoiffes  de  sang  ?  » 

1 1 .  Les  deux  Pharisiens  repondirent  un  peu  plus  timidement  :  «  Oui,  Seigneur  et 
Maitre,  puisque  tu  vois  en  nous,  il  doit  bien  en  etre  exactement  comme  tu  nous  as 
fait  la  grace  de  nous  le  reveler  ;  mais  c'est  precisement  pourquoi  nous  avons 
besoin  de  tes  conseils  pour  savoir  comment  nous  pouvons  etre  sauves.  Toutes 
choses  te  sont  possibles,  ton  serviteur  nous  l'a  appris,  et  c'est  pourquoi  nous 
sommes  si  confiants  et  croyons  que  tu  peux  encore  nous  sauver,  pourvu  que  tu  le 
veuilles,  en  verite,  Seigneur  et  Maitre,  nous  sommes  fermement  resolus,  pour 
amender  nos  ames,  a  faire  tout  ce  que  tu  nous  conseilleras  !  » 

Chapitre  155 

Les  trois  degres  de  la  perfection  interieure 

1.  Je  dis  :  «  II  est  bien  plus  facile  de  faire  des  promesses  que  de  les  tenir  !  Vous 
tenez  encore  trop  au  monde  et  a  vos  grands  tresors  auxquels  colle  encore  le  sang 
de  bien  des  veuves  et  des  orphelins,  et  la  est  toujours,  chez  les  hommes  de  ce 
monde,  la  faille  profonde  qu'ils  ne  franchissent  que  tres  difficilement. 

2.  Mais,  de  meme  qu'a  Dieu  toutes  choses  sont  possibles,  meme  l'homme  du 
monde  et  le  pecheur  le  plus  endurci  peut  reellement  changer  tres  vite  s'il  fait 
serieusement,  avec  foi  et  confiance  en  Dieu,  ce  que  lui  conseille  la  sagesse  divine. 
II  doit,  par  un  revirement  soudain  de  sa  volonte,  operer  en  lui-meme  un  veritable 
miracle  en  renoncant  completement  a  lui-meme  dans  toutes  les  faiblesses,  les 
habitudes,  les  desirs  et  les  mauvaises  passions  qui,  a  cause  des  esprits  immatures 
et  tres  impurs  de  sa  chair,  montaient  vers  son  ame  qu'ils  souillaient  et 
enlaidissaient. 

3.  II  vous  faut  maintenant  compter  les  nombreuses  passions  dont  vous  etes  la 
proie  et  prendre  la  ferme  resolution  de  renoncer  a  toutes  avant  de  Me  suivre.  Si 
vous  en  etes  capables,  vous  pourrez  atteindre  bientot  la  perfection  interieure 
sinon,  ce  sera  fort  difficile  et  fort  penible.  » 
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4.  Les  Pharisiens  dirent  :  «  Pour  ce  qui  est  de  la  determination,  nous  n'en 
manquons  pas  ;  car  si  nous  en  avions  plus  qu'assez  pour  commettre  toutes  sortes 
de  peches,  pourquoi  n'en  aurions-nous  pas  pour  faire  le  bien  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  ce  n'est  pas  tout  a  fait  faux  !  Mais,  dans  la  volonte  de  pecher, 
1'homme  est  toujours  grandement  soutenu  par  les  desirs  et  les  passions  de  sa  chair, 
tandis  que.  dans  la  volonte  du  bien,  il  ne  trouve  aucun  soutien  dans  sa  chair,  mais 
seulement  dans  sa  foi  dans  le  vrai  Dieu  et  surtout  son  amour  pour  Lui,  ainsi  que 
dans  l'espoir  que  les  promesses  que  Dieu  lui  a  faites  s'accompliront  pleinement. 

6.  Ainsi,  celui  qui,  par  une  foi  ferme  et  vivace,  par  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain 
et  par  une  esperance  qui  ne  laisse  pas  place  au  doute,  peut  combattre  toutes  les 
mauvaises  passions  de  sa  chair  et  devenir  ainsi  tout  a  fait  maitre  de  lui-meme, 
celui-la  ne  tarde  pas  a  devenir  egalement  maitre  de  toute  la  nature  exterieure,  et 
cette  parfaite  maitrise  de  lui-meme  est  precisement  le  premier  stade  de  la  vraie 
perfection  interieure,  meme  si,  a  ce  stade,  les  tentations  de  toute  sorte  ne  lui 
manqueront  pas  et  l'entraineront  encore  a  commettre  tel  ou  tel  peche  veniel. 

7.  Si,  de  plus,  il  est  capable  de  conclure  avec  tous  ses  sens  un  pacte  tel  qu'ils  se 
detachent  de  tous  les  attraits  du  monde  pour  ne  plus  se  tourner  que  vers  son  etre 
purement  spirituel,  ce  sera  la  le  signe  sur  que  l'esprit  divin  en  lui  impregne 
entierement  son  ame,  et  cet  homme  sera  alors  au  deuxieme  stade  de  la  vraie 
perfection  interieure. 

8.  A  ce  stade,  1'homme  a  acquis  une  force  et  une  liberte  telles  qu'il  ne  peut  plus 
jamais  pecher  ;  car  tout  est  pur  a  celui  qui  est  lui-meme  devenu  pur. 

9.  Mais,  bien  qu'il  maitrise  alors  parfaitement  la  nature  tout  entiere  et  qu'il  soit 
tout  a  fait  certain  de  ne  plus  jamais  faillir,  puisque  tous  ses  actes  sont  guides  par  la 
vraie  sages  se  divine,  1'homme  n'est  encore  la  qu'au  deuxieme  stade  de  la 
perfection  interieure. 

10.  Car  il  existe  encore  un  troisieme  stade  de  cette  perfection  de  la  vie. 

11.  En  quoi  consiste-t-il,  et  comment  1'homme  peut-il  l'atteindre  ? 

12.  A  ce  stade  supreme,  bien  que  conscient  de  pouvoir  desormais,  par  sa  complete 
maitrise  de  la  nature,  faire  tout  ce  qu'il  veut  sans  pecher,  l'homme  parfait,  plein 
d'humilite  et  de  douceur,  tient  en  bride  sa  volonte  et  son  pouvoir,  et,  par  amour 
tres  pur  de  Dieu,  ne  fait  rien  qui  ne  lui  ait  ete  directement  ordonne  par  Dieu.  Or, 
c'est  la  une  tache  bien  difficile  pour  un  maitre  de  toute  la  nature,  car,  dans  sa 
sagesse  parfaite,  il  sait  que  la  volonte  divine  qui  est  en  lui  ne  peut  que  bien  agir. 

13.  Mais  un  esprit  qui  entre  au  plus  profond  des  choses  reconnait  qu'il  y  a  une 
grande  difference  entre  la  volonte  divine  particuliere  qui  est  en  lui  et  la  volonte 
universelle  et  infinie  de  Dieu,  et  c'est  pourquoi  il  soumet  totalement  sa  volonte 
particuliere  a  la  volonte  divine  universelle  et,  bien  que  toujours  par  ses  moyens 
personnels  n'agit  que  lorsque  la  propre  volonte  de  Dieu  le  lui  commande 
directement.  Celui  qui  fait  cela  a  atteint  en  lui-meme  le  plus  haut  degre  de  la 
perfection  interieure,  et  c'est  le  troisieme  degre  de  la  perfection  de  la  vie. 

14.  Celui  qui  en  est  la  ne  fait  plus  qu'un  avec  Dieu  :  comme  Dieu,  il  possede  tout 
pouvoir  sur  le  ciel  et  la  terre,  et  nul  ne  pourra  jamais  le  lui  reprendre. 
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15.  Mais  nul  ne  peut  acceder  a  cette  perfection  supreme,  qui  est  celle  des 
archanges,  qu'il  n'ait  d'abord  realise  les  premier  et  deuxieme  stades  de  la 
perfection. 

16.  Quant  aux  archanges,  chacun  d'eux  a  le  pouvoir  d'accomplir  en  un  instant 
toute  l'infinite  des  choses  possibles  a  Dieu  Lui-meme  ;  pourtant,  aucun  archange 
n'agit  de  sa  seule  volonte,  mais  seulement  lorsque  la  volonte  de  Dieu  le  lui 
ordonne.  C'est  pourquoi  meme  les  plus  grands  archanges,  lorsqu'ils  apercoivent 
tel  ou  tel  defaut,  specialement  chez  les  hommes  de  cette  terre,  demandent  toujours 
a  Dieu  s'll  veut  bien  leur  commander  de  faire  ceci  ou  cela. 

17.  Voyez  ce  jeune  homme  :  il  a  pleinement  realise  le  troisieme  stade  de  la 
perfection  interieure,  et  sa  volonte  est  autant  dire  un  fait  accompli ;  pourtant,  il  ne 
fait  rien  de  son  propre  chef  et  pour  lui-meme,  mais  seulement  ce  que  Je  veux. 
Mais  si  Je  lui  dis  :  "Maintenant,  agis  par  et  pour  toi-meme  il  peut  aussi  le  faire  et 
montrer  qui  il  est.  » 

18.  Les  Pharisiens  dirent :  «  Ainsi,  ce  jeune  homme  est  deja  l'egal  d'un  archange  ? 
Mais  alors,  il  faudrait  qu'il  y  ait  en  Toi  la  totalite  du  pur  esprit  de  Dieu  ?  » 

19.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  bienheureux  celui  qui  le  croit  dans  son  cceur  !  » 

Chapitre  156 

Sur  la  vie  monastique  et  les  ermites 

1.  Les  Pharisiens  dirent  :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  venons  d'entendre  de  ta 
bouche  veritablement  divine  les  difficultes  de  la  voie  de  la  perfection  interieure, 
mais  aussi  ses  immenses  bienfaits.  Les  difficultes  ne  nous  ont  pas  decourages  de 
faire  tout  ce  que  tu  nous  commanderais.  Nous  sommes  prets,  quand  bien  meme 
nous  devrions  nous  mutiler  physiquement  dans  de  grandes  souffrances  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Oh,  ce  serait  la  une  grande  folie  !  Celui  qui  veut  vaincre  un  ennemi 
doit  l'affronter  sur  le  champ  de  bataille,  et  non  se  retrancher  derriere  des  remparts. 
Car,  lorsque  l'ennemi  voit  les  fortifications,  il  s'abstient  certes  pour  un  temps 
d'attaquer  ouvertement,  parce  qu'il  reconnait  qu'il  n'est  pas  a  la  hauteur  d'un 
adversaire  si  bien  retranche  mais  alors,  il  l'assiege,  fait  venir  quantite  de  renforts, 
et,  lorsqu'il  se  sent  enfin  assez  fort,  attaque  son  adversaire  toujours  retranche  et  en 
triomphe  sans  peine. 

3.  Imaginez  meme  que  cet  ennemi  ne  puisse  rien  faire  tant  que  celui  qui  est 
retranche  restera  dans  ses  fortifications  ;  ce  dernier  ne  pourra  cependant  pas  y 
demeurer  eternellement  par  crainte  de  l'ennemi.  II  faudra  bien  qu'il  finisse  par  les 
quitter  et  qu'il  vienne  en  terrain  decouvert.  Qu'adviendra-t-il  alors  de  lui  lorsqu'il 
sera  attaque  par  l'ennemi  qui  le  guette  en  secret  ?  Je  vous  le  dis,  ce  second  combat 
a  decouvert  lui  coutera  bien  plus  que  s'il  avait  affronte  ouvertement  l'ennenii  la 
premiere  fois  ! 

4.  Un  homme  peut  certes  se  retirer  completement  du  monde,  tels  les  ermites  du 
Carmel  et  de  Sion,  qui  ne  voient  jamais  de  femmes  et  se  nourrissent 
miserablement  de  racines,  de  baies,  de  miel  sauvage  et  de  caroubes.  lis  vont 
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jusqu'a  se  chatrer  pour  le  royaume  de  Dieu,  parce  que  cela  les  empeche  de  tomber 
dans  une  tentation  ou  ils  risqueraient  d'enfreindre  quelque  commandement 
mosaique.  C'est  pourquoi  ils  ne  possedent  rien,  n'ont  plus  de  parents,  ni  femme  ni 
enfants,  et  meme  pas  de  virilite.  Ils  habitent  les  gorges  sauvages  de  la  montagne, 
afin  de  ne  pas  etre  seduits  par  la  beaute  d'une  campagne  luxuriante  ;  ils  ne  se 
parlent  pas  entre  eux,  afin  que  nul  ne  laisse  echapper  une  parole  qui  puisse 
l'offenser,  lui-meme  ou  son  voisin. 

5.  En  se  retranchant  de  la  vie  de  cette  maniere  parfaitement  stupide  et  en  se 
preservant  ainsi  de  la  possibilite  de  commettre  un  peche,  ils  respectent  sans  doute 
les  lois  de  Moise  ;  mais  pour  le  bien  de  qui  ?  Je  vous  le  dis  :  cela  ne  profite  pas 
plus  a  eux-memes  qu'aux  autres  hommes  !  Car  Dieu  n'a  pas  donne  a  l'homme 
toutes  ces  forces,  ces  dispositions  et  ces  facultes  pour  qu'il  s'endorme 
solitairement  dans  une  cellule  ou  une  grotte,  mais  pour  qu'il  agisse  selon  la 
volonte  revelee  de  Dieu  et  soit  ainsi  utile  a  lui-meme  et  a  son  prochain. 

6.  De  meme,  Dieu  n'a  jamais  dit  aux  hommes  :  "Mutile-toi  et  castre-toi,  afin  de 
n'etre  pas  attire  par  la  chair  de  la  femme  et  de  ne  pas  commettre  fornication  et 
adultere  !",  mais,  en  donnant  une  femme  a  Adam,  Dieu  lui  a  bien  dit  :  "Croissez, 
multipliez  et  peuplez  la  terre  !"  Et  il  est  dit  dans  Moise  :  "Tu  ne  seras  pas 
luxurieux  et  fornicateur,  tu  ne  convoiteras  pas  la  femme  de  ton  prochain  et  ne 
commettras  pas  l'adultere." 

7.  Ainsi,  l'homme  doit  agir  dans  le  monde  et  resister  volontairement  aux 
mauvaises  seductions  du  monde.  Son  ame  en  sera  fortifiee  et  s'impregnera  de  la 
force  de  l'esprit  de  Dieu.  Mais  une  vie  de  faineant  ne  menera  jamais  un  homme  a 
la  vraie  vie  eternelle,  qui  est  en  soi  l'activite  supreme  et  parfaite  dans  tous  les 
innombrables  domaines  de  la  vie. 

8.  De  tels  hommes  ne  pechent  certes  pas  plus  qu'une  pierre  ;  mais  la  pierre  y  a-t- 
elle  un  quelconque  merite  ?  L'ame  devra  bien  un  jour  quitter  son  corps  mutile,  que 
fera-t-elle  dans  l'au-dela,  dans  sa  grande  faiblesse  et  sa  parfaite  inertie  ? 

9.  Elle  rencontrera  des  epreuves  de  toute  sorte  qui  l'obligeront  a  une  veritable 
activite,  et,  pour  cette  ame  pourvue  des  memes  qualites  qu'elle  avait  deja  sur  cette 
terre,  ces  epreuves  seront  tout  a  fait  semblables  a  celles  d'ici-bas,  mais 
necessairement  bien  plus  rudes  pour  l'ame  detachee  du  corps,  parce  que  tout  ce 
qu'une  ame  pense  et  veut  dans  l'au-dela  se  presente  aussitot  a  elle  comme  une 
realite. 

10.  Ici-bas,  elle  n'a  affaire  qu'a  des  pensees  et  des  idees  invisibles  qu'elle  combat 
plus  aisement  et  dont  elle  peut  se  defaire  ;  mais  quand  les  pensees  et  les  idees 
deviennent  une  realite  parfaitement  visible,  comment  une  ame  faible  combattra-t- 
elle,  Je  vous  le  demande,  ce  monde  qu'elle  a  elle-meme  cree  ?  Celui  que,  par 
exemple,  la  seule  pensee  de  la  belle  et  jeune  epouse  de  son  voisin  emplit  de  toutes 
les  passions  les  plus  brulantes,  qu'adviendra-t-il  de  lui  quand,  selon  ses  voeux  et 
son  vouloir,  cette  pensee  se  realisera  pleinement,  meme  si  ce  n'est  qu'en 
apparence  ?! 

11.  C'est  pourquoi  les  tentations  de  l'autre  monde  seront  bien  plus  graves  que 
celles  d'ici-bas.  Et  que  pourra  bien  donner  l'ame  pour  se  liberer  de  la  dure 
captivite  de  ses  propres  passions  mauvaises  ?  Pourtant,  il  faudra  qu'elle  agisse 
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bien  davantage  par  elle-meme  pour  se  liberer  de  ses  propres  pensees  et  de  ses 
fantasmes  trompeurs  ;  car,  tant  qu'elle  ne  mettra  pas  elle-meme  la  main  a 
l'ouvrage,  aucun  secours  ne  pourra  lui  venir  de  la  misericorde  de  Dieu  en 
personne  ou  de  quelque  autre  esprit,  comme  c'est  d'ailleurs  deja  le  cas  pour 
l'essentiel  sur  cette  terre. 

12.  Car  celui  qui  ne  cherche  pas  vraiment  Dieu,  mais  s'abandonne  a  ses  desirs 
terrestres,  celui-la  perd  Dieu  et  Dieu  ne  lui  donnera  pas  de  signes  pour  qu'il 
reconnaisse  a  quel  point  il  s'est  eloigne  de  Lui.  Ce  n'est  que  lorsqu'il  eprouvera 
lui-meme  le  besoin  de  chercher  Dieu  a  nouveau  que  Dieu  commencera  a  se 
rapprocher  de  lui  et  lui  permettra  de  Le  trouver,  dans  la  mesure  ou  il  lui  importera 
vraiment  de  Le  trouver  et  de  Le  connaitre. 

13.  Ainsi,  l'oisivete  dite  pieuse  est  parfaitement  vaine,  car  elle  n'a  aucune  valeur  a 
Mes  yeux  !  » 

Chapitre  157 

Ce  que  sont  le  vrai  repentir  et  la  vraie  penitence 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Celui  qui  Me  dit  :  "Seigneur,  Seigneur  !"  est  encore  loin  du 
vrai  royaume  de  Dieu  ;  mais  celui  qui  croit  en  Moi  et  fait  ce  que  Je  lui  ai 
enseigne,  celui-la  atteindra  ce  que  Je  lui  ai  promis  et  enseigne,  et  ce  n'est  que  dans 
Taction  qu'il  prendra  conscience  que  Mes  paroles  ne  sont  pas  humaines,  mais 
veritablement  divines  :  car  Mes  paroles  sont  elles-memes  amour,  lumiere,  force  et 
vie.  Mes  paroles  vous  montrent  clairement  Ma  volonte.  Et  celui  qui  accepte  Ma 
volonte  et  s'y  conforme  aura  en  lui  la  vie  eternelle  et  ne  mourra  jamais,  quand 
bien  meme,  si  cela  etait  possible,  il  mourrait  des  centaines  de  fois  selon  le  corps. 

2.  Mais,  si  vous  etes  vraiment  determines  a  atteindre  aussi  rapidement  que 
possible  au  moins  le  premier  stade  de  la  perfection  interieure,  partagez  entre  les 
nombreux  pauvres  vos  grandes  richesses  tout  a  fait  superflues,  puis  revenez  Me 
suivre,  et  vous  ecourterez  ainsi  grandement  le  chemin  du  royaume  de  Dieu,  pour 
vous  encore  si  long.  Quand  vous  Me  suivrez,  vous  devrez  etre  vetus  aussi 
simplement  que  vous  voyez  que  nous  le  sommes,  Mes  vrais  disciples  et  Moi. 
Vous  n'aurez  besoin  ni  de  baton,  ni  de  poches  a  votre  robe  et  a  votre  manteau, 
mais  seulement  d'une  bonne  volonte  et  dun  coeur  ouvert,  car  le  Pere  celeste 
pourvoira  a  tout  le  reste  !  » 

3.  A  ce  conseil,  les  deux  Pharisiens  et  les  deux  levites  firent  fort  grise  mine,  et  le 
premier  Pharisien  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  comprends  certes  la  parfaite  verite 
de  tes  paroles  ;  mais  songe  que  nous  avons  des  femmes  et  des  enfants,  et  que  nous 
devons  d'abord  prendre  certaines  dispositions  afin  de  les  pourvoir  du  necessaire  ! 
Des  que  nous  l'aurons  fait,  nous  distribuerons  notre  superflu  aux  pauvres  et  te 
suivrons  avec  joie.  » 

4.  Je  dis  :  «  Vos  femmes  et  vos  enfants  valent-ils  done  mieux  que  toutes  les 
veuves  et  tous  les  orphelins  que  vous  avez  depouilles  et  plonges  ainsi  dans  la 
misere  et  la  pire  detresse  ?  S'ils  doivent  maintenant  gagner  leur  maigre  pitance  par 
de  dures  journees  de  travail  tandis  que  vos  femmes  et  vos  enfants  vivent  dans  un 
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luxe  insolent  et,  par-dessus  le  marche,  n'en  peuvent  plus  d'orgueil  et  crachent  avec 
mepris  lorsqu'ils  voient  une  pauvre  veuve  dont  vous  avez  englouti  les  biens  d'une 
maniere  injuste  et  cruelle  travailler  pour  une  maigre  solde  avec  ses  enfants  a  demi 
nus  et  ranges  par  la  faim  -  quelle  injustice  y  aurait-il  a  ce  que  vos  femmes  et  vos 
enfants  fiers  et  arrogants  souffrent  de  privations  a  leur  tour  et  en  viennent  ainsi  a 
reconnaitre,  pour  le  plus  grand  bien  de  leur  ame,  quel  bien  cela  a  du  faire  aux 
pauvres  veuves  et  orphelins  lorsqu'ils  crachaient  devant  eux  et  les  traitaient  de 
vermine  en  haillons  ne  meritant  meme  pas  que  le  soleil  brille  pour  eux  ! 

5.  Je  ne  veux  certes  pas  par  la  vous  contraindre  a  faire  cela  ;  car  votre  volonte  est 
aussi  libre  que  la  Mienne,  mais,  puisque  vous  M'avez  demande  ce  que  vous 
deviez  faire  pour  atteindre  plus  rapidement  la  perfection  interieure,  Je  vous  donne 
ce  conseil  tout  a  fait  bon  et  vrai. 

6.  Et  Je  vous  ai  egalement  dit  au  prealable  qu'il  etait  bien  plus  facile  de  faire  des 
promesses  que  de  les  tenir.  J'ajoute  encore  ceci  :  celui  qui  ne  pourra  pas,  pour 
l'amour  de  Moi,  quitter  maison,  champ,  femme  et  enfant  est  encore  loin  d'etre 
digne  de  Moi  ;  et  celui  qui  met  la  main  a  la  charrue  du  royaume  de  Dieu,  mais  se 
retourne  encore  vers  les  choses  de  ce  monde,  celui-la  est  encore  loin  d'etre  destine 
au  royaume  de  Dieu  !  A  present  que  vous  le  savez,  faites  ce  que  vous  voudrez  !  » 

7.  Le  Pharisien  dit :  «  Mais,  Seigneur  et  Maitre,  Lazare,  qui  est  assurement  un  de 
tes  vrais  amis,  et  aussi  Nicodeme  et  Joseph  d'Arimathie,  sont  pourtant  bien  plus 
riches  que  nous  !  Pourquoi  n'exiges-tu  pas  d'eux  ce  que  tu  nous  demandes  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  II  y  a  entre  leurs  biens  et  les  votres  une  difference  considerable  ! 
Leurs  biens  sont  strictement  et  parfaitement  legitimes.  lis  les  ont  justement 
herites,  et  les  richesses  veritablement  royales  qu'ils  renferment  sont  le  fruit  d'un 
vrai  zele,  pourtant  parfaitement  desinteresse,  et  de  la  benediction  active  du  ciel  de 
Dieu.  En  outre,  les  trois  que  tu  as  nommes  sont  presque  seuls  a  soutenir  les 
milliers  de  pauvres  reduits  a  la  misere  par  vos  menees  impies.  lis  sont  done  de 
vrais  administrateurs  des  biens  que  Dieu  leur  a  confies  sur  cette  terre,  et  ne 
considerent  ces  biens  que  comme  ce  qu'ils  sont,  a  savoir  un  don  d'en  haut  qu'ils 
doivent  administrer  pour  prendre  soin  des  pauvres. 

9.  Est-ce  done  le  cas  des  biens  que  vous  avez  accumules  par  le  vol  ?  Des  hommes 
comme  eux  pourraient  etre  encore  bien  plus  riches  en  toute  justice  et  de  la 
maniere  la  plus  agreable  a  Dieu,  si  vous  ne  leur  aviez  pris  une  bonne  moitie  de 
leurs  biens  par  toutes  sortes  de  ruses  et  de  tromperies,  voire  par  la  force.  Tandis 
que  vous  vous  engraissiez,  ils  devaient  donner  plus  chichement  aux  pauvres. 
Etait-ce  done  de  votre  part  une  action  agreable  a  Dieu,  et  Dieu  pourra- 1- II  jamais 
benir  de  tels  biens  ?  Ils  ont  assurement  la  benediction  de  l'enfer,  mais 
certainement  pas  celle  de  Dieu  car  si  e'etait  le  cas,  Je  vous  le  dirais  ! 

10.  Aussi,  ne  vous  comparez  pas  a  ces  trois-la,  et  pas  davantage  a  ces  nobles 
Romains,  qui  sont  eux  aussi  fort  riches,  mais  d'une  juste  richesse  !  Eux  aussi  sont 
des  bienfaiteurs  pour  des  milliers  de  gens  et,  bien  que  paiens,  jouissent  pleinement 
de  la  benediction  d'en  haut  car  ces  paiens  sont  infiniment  plus  proches  de  Dieu 
que  vous,  qui  etes  Juifs. 

11.  Mais  des  riches  mondains  comme  vous,  Je  dis  de  toute  Ma  force  divine, 
comme  Je  l'ai  dit  a  un  autre  riche  qui  vous  ressemblait  :  un  chameau  entrera  plus 
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facilement  par  le  trou  d'une  aiguille  qu'un  tel  riche  au  royaume  de  Dieu  !  - 
Entendez-vous  bien  ?  » 

12.  Les  Pharisiens  dirent :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  ne  reconnaissons  que  trap  la 
verite  de  tes  paroles  presentes,  et  nous  sommes  pleinement  resolus  a  suivre  ton 
conseil  ;  mais,  nous  t'en  prions,  donne-nous  la  force  et  le  courage  necessaires  ! 
Car  nous  commencons  seulement  a  nous  rendre  vraiment  compte  a  quel  point  il 
est  difficile  pour  une  ame  de  se  liberer  de  l'enfer  une  fois  quelle  est  tombee  en  son 
pouvoir.  Si  tu  ne  viens  pas  en  aide  au  captif,  6  Seigneur  et  Maitre  tout-puissant,  il 
restera  prisonnier  a  jamais  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Oui,  vous  avez  dit  vrai  et  c'est  pourquoi  vous  devez  restituer  chaque 
sou  injustement  acquis  a  celui  que  vous  avez  trompe  dans  ce  but  !  Car  si  vous  ne 
faites  pas  cela,  vous  n'entrerez  pas  au  royaume  de  Dieu,  ni  vous,  ni  aucun  autre. 

14.  Mais,  comme  il  vous  est  impossible  de  reparer  le  mal  fait  a  tous  ceux  que 
vous  avez  trompes,  distribuez  aux  pauvres,  de  bon  cceur  et  sans  crainte  du  monde, 
tout  ce  que  vous  avez,  et  vos  nombreux  peches  vous  seront  pardonnes  et  vous 
pourrez  alors  venir  Me  rejoindre.  Quant  au  lieu  ou  Je  serai  alors,  vous 
l'apprendrez  sans  peine  si  vous  etes  resolus  a  Me  suivre.  Bien  sur,  tout  cela  sera 
au  prix  d'un  dur  combat  ;  mais  celui  qui  se  bat  intelligemment  pour  une  juste 
cause  est  assure  de  la  victoire,  et,  lorsqu'on  est  certain  de  vaincre,  le  combat  en 
vaut  assurement  la  peine. 

15.  A  present  que  Je  vous  ai  dit  tout  ce  que  vous  aviez  a  faire,  vous  ne  pourrez 
plus  pretexter  votre  ignorance,  et  tout  depend  desormais  de  votre  volonte  et  de 
votre  intelligence.  » 

Chapitre  158 

De  la  vraie  intelligence  et  de  la  vraie  prudence 

1.  Un  Pharisien  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  selon  tes  paroles,  nous  devons  done 
faire  montre  d'intelligence  et  de  prudence  lorsque  nous  distribuerons  nos  richesses 
aux  pauvres  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Lorsque  Je  dis  une  chose,  elle  est  dite  pour  toujours  :  car  le  ciel 
visible  et  cette  terre  disparaitront  un  jour,  mais  Ma  parole,  jamais. 

3.  Si  quelqu'un  accomplit  une  tres  bonne  action,  mais  s'y  prend  stupidement,  son 
action  n'a  aucune  valeur,  parce  qu'elle  n'arrivera  pas  a  bonne  fin.  Et  si  quelqu'un 
veut  faire  le  bien  a  son  prochain,  il  ne  doit  pas  le  faire  aux  yeux  de  tous  ni 
rechercher  publiquement  les  eloges,  mais  agir  si  secretement  que,  pour  un  peu,  sa 
main  droite  ne  saurait  pas  ce  que  fait  la  gauche  ;  et  Dieu,  qui  voit  jusqu'aux  choses 
les  plus  secretes,  recompensera  de  Sa  benediction  de  telles  oeuvres. 

4.  Or,  serait-il  intelligent  de  remettre  vos  richesses  au  Temple  afin  qu'il  les 
distribue  aux  pauvres  ?  Le  Temple  vous  couvrirait  sans  doute  de  louanges  devant 
le  monde,  mais  cela  ne  rendrait  guere  service  aux  pauvres  ! 

5.  Si  vous  voulez  faire  pour  le  mieux,  trouvez  plutot  un  bon  intermediaire  ;  vos 
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noms  resteront  inconnus,  vous  echapperez  aux  louanges  du  monde,  et  les  pauvres 
seront  veritablement  secourus.  Car  il  vaut  mieux  assurer  a  de  nombreux  pauvres, 
par  l'intermediaire  d'un  homme  juste,  un  secours  justement  mesure  selon  leurs 
besoins,  que  de  mettre  beaucoup  d' argent  d'un  seul  coup  dans  les  mains  d'un  seul 
pauvre  ;  car  cela  pourrait  fort  bien  donner  de  l'orgueil  a  ce  pauvre  qui  etait  devenu 
tres  humble,  et  corrompre  son  ame  patiente  et  soumise  a  Dieu. 

6.  Quant  a  ce  bon  intermediaire,  vous  le  trouverez  sans  peine.  Ici  meme,  Je  puis 
deja  vous  en  indiquer  cinq  :  Nicodeme,  Joseph  d'Arimathie,  notre  ami  Lazare, 
l'aubergiste  de  la  vallee  a  Basse-Bethanie,  et  celui  qui  se  tient  pres  de  lui, 
l'aubergiste  de  la  grande  auberge  pres  de  Bethleem,  sur  la  grand-route  militaire. 

7.  Je  vous  ai  la  encore  montre  le  chemin  ;  et  si  les  votres  devaient  se  trouver  dans 
la  gene,  ils  trouveraient  assurement  au  plus  vite  aupres  de  ceux-la,  et  de  la  facon 
qui  M'est  agreable,  le  refuge  necessaire  a  leur  corps  et  a  leur  ame.  » 

8.  Les  Pharisiens  dirent  :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  te  rendons  grace  pour  ce 
nouveau  conseil  !  Nous  le  suivrons  des  ce  jour  pour  une  part,  mais  a  coup  sur  des 
le  lendemain  du  sabbat  !  Oh,  ton  conseil  nous  6te  du  cceur  un  grand  poids  !  Oui,  il 
nous  sera  facile  desormais  d'agir  et  de  progresser  ! 

9.  Qu'en  dirais-tu,  Seigneur  et  Maitre,  si  nous  remettions  a  chacun  des  amis  que  tu 
nous  as  designes  une  part  de  nos  richesses,  afin  de  ne  pas  faire  peser  sur  un  seul  la 
charge  de  les  administrer  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Faites  comme  bon  vous  semblera,  car  ce  sera  bien  de  toute  facon.  » 

11.  Pleinement  satisfaits  de  cet  avis,  les  deux  Pharisiens,  desormais  tout  a  fait 
convertis,  allerent  s'entretenir  avec  les  cinq  en  question. 

12.  A  leur  tour,  les  deux  levites  s'avancerent  vers  Moi  et  dirent  :  «  Et  nous, 
Seigneur  et  Maitre,  que  ferons-nous  ?  Nous  ne  possedons  pas  encore  de  grands 
biens,  et  ceux  que  nous  possedons,  nous  les  avons  herites  et  ils  sont  done 
legitimes.  Mais,  pour  avoir  le  droit  de  te  suivre,  nous  voulons  bien  faire  aussi  ce 
que  font  nos  deux  superieurs.  » 

13.  Je  leur  dis  :  «  Vous  etes  libres  de  le  faire.  Mais  voyez  ici  Mes  premiers 
disciples  ;  eux  aussi  possedent  chez  eux  des  biens  legitimes,  et  ils  ont  femme  et 
enfants  -  mais,  pour  l'amour  du  royaume  de  Dieu,  ils  ont  tout  quitte  pour  Me 
suivre  !  Vous  pouvez  done  le  faire  aussi. 

14.  Mais  Je  vous  dis  encore  ceci :  les  oiseaux  ont  leur  nid,  les  renards  leur  terrier  ; 
mais  Moi,  un  fils  d'homme  selon  Mon  corps  sur  cette  terre,  Je  ne  possede  meme 
pas  de  quoi  reposer  Ma  tete.  » 

15.  Les  deux  levites  dirent  :  «  Et  pourtant,  le  ciel  est  Ton  trone  et  Tes  pieds 
reposent  sur  cette  terre  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Ce  n'est  pas  votre  chair,  mais  l'esprit  qui  est  en  vous  qui  vous  a 
inspire  cette  parole  !  Demeurez  dans  cette  connaissance  et  armez-vous  de 
patience,  et  vous  atteindrez  sans  peine  la  perfection  interieure.  Allez  done  vous 
aussi,  mais  ne  parlez  qu'avec  Lazare.  » 

17.  Obeissant  aussitot,  les  deux  levites  allerent  trouver  Lazare. 
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Chapitre  159 

De  la  vision  spirituelle  des  Egyptiens 

1.  Cependant.  Nicodeme  s'avancait  vers  Moi  et  Me  dit  :  «  Je  Te  rends  grace. 
Seigneur  !  La  complete  conversion  de  ces  deux  superieurs  m'ote  une  grande 
angoisse  ;  car  c'etaient  precisement  ces  deux-la  que  je  redoutais  le  plus.  » 

2.  Je  dis  :  «  N'en  parlons  plus  !  A  present,  Je  vais  Me  reposer  un  peu,  puis  Je 
donnerai  un  signe  pour  eux  ;  c'est  alors  seulement  qu'ils  se  mettront  a  croire  en 
Moi  avec  une  vraie  fermete.  Mais  pour  l'heure,  parlez  ensemble.  » 

3.  Sur  quoi  J'allai  dans  la  hutte  et  M'y  reposai  un  peu. 

4.  Je  demeurai  dans  la  hutte  une  petite  demi-heure,  ayant  demande  a  Pierre, 
Jacques  et  Jean,  qui  s'y  trouvaient  avec  Moi,  de  descendre  donner  aux  sept 
Egyptiens  les  principes  fondamentaux  de  l'Evangile  et  leur  dire  de  se  preparer  au 
signe  que  J'allais  accomplir. 

5.  Les  trois  disciples  furent  fort  bien  accueillis  par  les  sept  Egyptiens.  Mais  Pierre 
fut  extraordinairement  surpris  de  s'apercevoir  que  le  premier,  surtout,  en  savait 
bien  plus  que  lui-meme  sur  tous  Mes  faits  et  gestes,  sur  Mes  enseignements,  et 
meme  sur  l'histoire  de  Ma  jeunesse.  Jacques  et  Jean  eux-memes,  qui,  ayant  grandi 
avec  Moi,  connaissaient  le  mieux  Ma  jeunesse,  s'emerveillerent  de  devoir  donner 
pleinement  raison  a  l'Egyptien. 

6.  Quant  a  Pierre,  il  se  disait  en  secret :  «  Une  fois  de  plus,  le  Seigneur  nous  a  bien 
attrapes  !  Nous  etions  censes  leur  apporter  l'Evangile,  et  voici  qu'ils  le  connaissent 
deja  mieux  que  nous  trois  reunis  !  Pourquoi  done  le  Seigneur  nous  a-t-Il  fait  cela  ? 

» 

7.  Mais  l'Egyptien  avait  bien  remarque  ces  pensees  de  Pierre,  et  il  lui  dit :  «  Qu'as- 
tu  done  a  te  demander  si  fort  pourquoi  le  Seigneur  vous  a  envoyes  a  nous,  quand 
nous  connaissions  et  comprenions  mieux  que  vous  sa  doctrine  ?  Voyez-vous, 
chers  freres,  le  Seigneur  savait  fort  bien  que  vous  commenciez  a  oublier  toutes 
sortes  de  choses,  et  s'll  vous  a  envoyes  parler  avec  nous  pendant  une  demi-heure, 
e'etait  afin  que  vous  retrouviez  avec  nous  le  peu  que  vous  aviez  perdu  ! 

8.  N'est-il  pas  ecrit  dans  vos  livres  "Ceux  qui  sont  avec  le  Seigneur  ont  beaucoup 
oublie.  Mais  des  etrangers  viennent  alors  d'un  lointain  pays  et  rendent  aux  enfants 
les  perles  et  les  pierres  precieuses  d'une  valeur  inestimable  qu'ils  avaient  perdues. 
Et,  pour  cela,  le  Seigneur  est  tres  aimable  avec  les  etrangers  et  les  accueille  dans 
les  demeures  de  Ses  enfants." 

9.  Voyez-vous,  chers  freres,  meme  cet  incident  en  apparence  insignifiant  etait 
prevu  depuis  longtemps  par  le  Seigneur,  et  puisque  tout  ce  que  les  Prophetes  ont 
dit  de  Lui  doit  s'accomplir  des  plus  petites  choses  aux  plus  grandes,  meme  cette 
petite  prophetie  ne  pouvait  manquer  de  s'accomplir.  » 

10.  Pierre  lui  repondit  :  «  Ah,  cher  ami,  dis-moi  done  comment  il  se  fait  que  tu 
saches  si  bien  tout  cela  !  » 

1 1 .  L'Egyptien  :  «  Quand  ton  esprit  et  ton  ame  ne  feront  plus  qu'un  -  ce  qui  sera 
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bientot  donne  a  tous  Ses  elus  -,  tu  le  comprendras  tres  clairement ;  mais  une  ame 
encore  fortement  attachee  a  son  corps  ne  peut  le  comprendre. 

12.  Je  ne  sais  d'ailleurs  pas  seulement  ce  qui  est  dans  vos  livres,  car  je  connais 
aussi  les  anciens  ecrits  des  Egyptiens,  des  Perses,  des  Guebres,  des  Indjens  et  des 
Chinois,  ainsi  que  les  anciens  ecrits  de  Meduhed  chez  les  Ihyponais  .  Bref,  je 
connais  aussi  bien  tout  ce  qui  existe  sur  cette  terre  du  pole  Nord  au  pole  Sud  que 
tu  connais  ta  cabane  de  pecheur  pres  de  Capharnaiim,  ou  le  Seigneur  a  deja  fait 
tant  de  signes  -  et  ou  Ton  croit  pourtant  le  moins  en  Lui,  car  il  n'y  a  la  que 
d'aveugles  changeurs,  marchands  et  usuriers.  Je  connais  bien  aussi  tout  ce  que 
porte  et  contient  cette  terre  ;  mais  ma  vision  au-dela  de  la  Terre  est  encore  faible. 

13.  Je  sais  sans  doute  distinguer  les  differentes  etoiles  fixes  et  planetes  et,  avant 
appris  dans  ma  prime  jeunesse  l'astronomie  des  anciens  Egyptiens,  je  puis 
calculer  la  course  et  la  position  de  ces  dernieres,  et  je  presume  fort  que  ces 
planetes  sont  des  mondes  semblables  a  cette  terre  ;  mais  je  n'ai  encore  jamais  pu, 
jusqu'ici,  parvenir  en  esprit  jusqu'a  elles.  Mais  le  Seigneur  m'accordera  sans  doute 
ici  cette  nouvelle  faculte,  pour  mon  plus  grand  bonheur. 

14.  Vous  avez  vous-memes  recu  de  la  bouche  du  Seigneur,  sur  cette  question,  les 
explications  et  les  enseignements  les  plus  complets  qui  soient.  J'en  ai  eu 
connaissance  moi  aussi,  et  c'est  ainsi  que,  depuis  peu,  il  ne  manque  plus  rien  a  ma 
science  du  ciel  etoile  ;  pourtant,  j'aimerais  aussi  voir  toutes  ces  choses  en  esprit 
comme  de  mes  propres  yeux,  de  la  meme  facon  que  je  peux  voir  toute  la  Terre. 
Cela  me  sera  donne  ici,  de  meme  qu'a  mes  six  compagnons.  Alors,  alors 
seulement  ami,  je  serai  vraiment  parfait  ;  car,  alors  seulement,  je  comprendrai 
toujours  mieux  l'infinie  grandeur  du  Seigneur.  » 


Chapitre  160 

Foi  et  vision  spirituelle. 
Les  etapes  de  revolution  spirituelle  de  l'Egyptien 

1.  Pierre  dit :  «  Ah,  ami,  si  tu  sais  tout  ce  que  nous  savons,  que  te  faut-il  de  plus  ? 
"Croire  fermement  et  sans  le  moindre  doute"  n'est-il  pas  la  meme  chose  que  "voir 
en  esprit"  ?  » 

2.  L'Egyptien  :  «  Tu  as  raison  en  partie,  mais  non  absolument  !  La  croyance  ferme 
et  indubitable  de  l'ame  eveille  certes  en  l'homme  un  grand  zele,  avec  l'espoir  et  la 
certitude  de  pouvoir  contempler  un  jour  ce  en  quoi  il  croit  mais,  a  mesure  que  la 
foi  grandit  en  force  et  en  fermete,  croit  egalement  le  vif  desir  de  contempler  un 
jour  dans  sa  perfection  l'objet  de  cette  foi  et  d'en  jouir  pleinement.  Voila  pourquoi, 
ami,  la  vision  est  infiniment  plus  que  la  croyance  pure,  parce  qu'elle  en  est  en 
verite  le  couronnement  perpetuel  !  » 


(*'  L'histoire  de  Meduhed  et  des  Ihyponesen  (les    Japonais)  est  relatee  dans    le  tome  1  de  La 

Maison  de  Dieu  (paru  aux  Editions  Helios).  (N.d.E,  apres  relecture  et  correction  pour  le  format 

electronique) 

(*  '     Litteralement,     la     «geometrie»,     la     science     des     geometres     et     des     arpenteurs 

(Feldmessungskunde).  (N.d.T.) 
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3.  Pierre  :  «  Oui,  tu  as  sans  doute  tout  a  fait  raison  ;  mais  le  Seigneur  n'est  guere 
liberal  avec  le  don  de  vision.  II  nous  l'a  certes  accorde  parfois  pour  quelques 
instants  ;  mais,  jusqu'ici,  il  n'a  encore  jamais  ete  question  que  nous  conservions  ce 
bienheureux  pouvoir  de  l'ame.  » 

4.  L'Egyptien  :  «  C'est  bien  ce  que  je  dis  !  Pourtant,  II  vous  l'a  souvent  promis. 
Mais  ce  pouvoir  ne  vous  sera  donne  que  lorsque  vous  serez  entierement  regeneres 
par  Son  esprit.  Mais  nous  ne  devons  pas  croire  qu'ensuite,  etant  encore  de  ce 
monde,  nous  n'aurons  plus  qu'a  contempler  sans  cesse  les  merveilles  de  Sa 
Creation  infinie  ;  car  nous  avons  encore  bien  des  devoirs  a  remplir  sur  cette  terre 
par  amour  envers  Lui  et  notre  prochain,  et  il  ne  s'agit  pas  de  passer  son  temps 
dans  la  contemplation.  Cependant,  l'homme  doit  s'accorder  de  temps  en  temps  le 
repos  du  sabbat,  et  alors,  il  peut  et  meme  doit  se  livrer,  ou  du  moins  s'exercer,  a  la 
vision  spirituelle.  Quant  au  reste,  la  vision  totale,  elle  ne  lui  sera  donnee  qu'apres 
qu'il  aura  quitte  son  corps.  -  N'es-tu  pas  de  cet  avis  ?  » 

5.  Pierre,  :  «  A  present,  oui,  tout  a  fait ;  seulement,  je  me  demande  fort  comment, 
dans  ton  desert,  tu  as  pu  parvenir  a  cette  grande  sages  se  interieure  !  Qui  te  l'a 
enseignee  ?  » 

6.  L'Egyptien :  « Moi-meme,  pour  l'essentiel,  par  une  quete  incessante  ! 
Cependant,  mon  pere  etait  geometre  a  Memphis,  a  Thebes  et  a  Diathira,  et  j'ai 
appris  de  lui  cet  art.  Et,  quand  je  l'ai  possede  pleinement,  il  a  commence  a 
m'initier  aux  grands  mysteres  du  temple  de  IA  BU  SIM  BIL  :  mais  il  est  mort  avant 
d'avoir  pu  achever  cette  tache. 

7.  Sa  mort  fut  pour  moi  comme  la  perte  de  mille  vies.  A  cause  d'elle,  j'ai  remonte 
le  Nil  avec  mes  compagnons  aussi  loin  qu'il  etait  possible.  La,  nous  decouvrimes 
des  grottes  qui  offraient  un  refuge  suffisant  contre  les  rayons  bralants  du  soleil. 
Ces  grottes  se  trouvaient  tout  au  bord  du  Nil,  qui,  en  ce  lieu,  tombe  en  mille 
cascades,  se  faufilant  entre  des  falaises  abruptes.  II  n'etait  pas  possible  de 
remonter  plus  avant  le  fleuve,  a  moins  d'obliquer  a  droite  et  de  nous  enfoncer  dans 
le  grand  desert  en  suivant  la  route  des  Nubiens  mais,  sans  eau,  les  chevres  que 
nous  avions  amenees  et  nous-memes  serions  bientot  morts  de  soif.  Bref,  pres  de 
nos  grottes,  nous  trouvames  un  lieu  ou  il  poussait  encore  assez  d'herbe  pour 
fournir  a  nos  animaux  une  nourriture  suffisante,  et  nous  decidames  de  rester  la 
avec  nos  petites  families. 

8.  Comme,  m'etant  recommande  a  la  protection  du  grand  Dieu,  je  passais  ma 
premiere  nuit  dans  la  grotte,  mon  pere,  mort  selon  le  corps,  m'apparut  en  reve  et 
m'enseigna  ce  que  je  devais  faire  et  comment  me  conduire  pour  survivre  en  ce 
lieu.  II  me  dit  qu'il  y  avait  dans  cette  contree  quantite  de  fauves,  lions  et  pantheres, 
et  meme  des  aigles  gigantesques,  et  il  m'apprit  comment,  sans  armes,  je  pouvais 
me  rendre  maitre  de  tous  ces  animaux,  simplement  par  une  confiance  totale  dans 
le  grand  Dieu  et  par  une  volonte  ferme  et  sans  peur. 

9.  Le  matin,  a  mon  reveil,  je  sortis  et  vis  un  grand  lion  venir  tranquillement  vers  la 
grotte,  qui  etait  sans  doute  son  gite.  En  n'apercevant,  il  s'arreta  et  se  mit  a  fouetter 
violemment  l'air  de  sa  queue.  Empli  d'une  volonte  ferme  et  sans  crainte,  je 
n'avancai  vers  lui  et,  le  regardant  fixement,  lui  commandai  de  quitter  pour 
toujours  cette  contree.  Et  voici  que  le  lion  fit  demi-tour  et  sen  fut  se  perdre  dans  le 
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desert  !  II  m'arriva  la  meme  chose  peu  apres  avec  deux  pantheres,  et,  le  meme 
jour,  avec  un  grand  aigle  qui  convoitait  nos  chevres  dans  leur  paturage. 

10.  Ainsi,  je  pus  me  convaincre  des  le  premier  jour  de  ce  que  peut  un  homme  qui 
a  vraiment  foi  dans  le  grand  et  unique  vrai  Dieu  et  dont  la  ferme  volonte  ne  se 
laisse  pas  effrayer.  Le  soir  venu,  je  m'installai  devant  la  grotte,  nous  confiai  tous  a 
la  garde  du  grand  Dieu  tout-puissant  et  commandai  a  toute  la  nature  de  nous 
laisser  en  paix.  Et  il  en  fut  bien  ainsi.  » 

Chapitre  161 

La  revelation  interieure  de  I'Egyptien 

1.  (L'Egyptien  :)  «  Cette  nuit-la,  mon  pere  revint  me  dire  que  j'avais  bien  agi,  mais 
il  me  fit  egalement  connaitre  la  volonte  du  grand  Dieu  et  m'invita  a  la  suivre  tres 
exactement,  jusqu'a  la  faire  mienne  ;  c'est  ainsi  que  je  deviendrais  pleinement 
maitre  de  la  nature  et  de  ses  elements,  tout  comme  les  premiers  hommes  de  la 
Terre,  qui,  en  ce  temps  la,  etait  peuplee  de  bien  plus  de  dangers. 

2.  Le  matin,  a  notre  reveil,  je  contai  mon  reve  a  mes  compagnons  et  les  invitai  a 
rendre  grace  au  grand  Dieu  pour  Sa  protection,  et  aussi  a  Le  supplier  instamment 
de  ne  jamais  nous  la  retirer.  Ce  qu'ils  firent,  apres  quoi  je  leur  fis  part  de  la 
volonte  divine  revelee  en  reve  par  mon  pere  et  les  invitai  tous  a  s'y  conformer 
strictement  avec  tout  l'amour,  le  respect  et  la  gratitude  possibles  envers  Dieu. 

3.  lis  me  le  promirent  solennellement,  et  voici  qu'un  grand  jour  illumina  tout  a 
coup  la  grotte,  jusque-la  fort  obscure  meme  en  plein  jour  :  nous  vimes  alors  qu'il  y 
avait  la  plusieurs  couloirs  ou  nous  nous  enfoncames  bravement,  decouvrant 
d'autres  grottes  avec  d'autres  issues  plus  ou  moins  commodes,  plus  en  amont  du 
fleuve  !  C'est  ainsi  que  nous  fumes  pourvus  d'un  grand  nombre  de  bonnes 
habitations  que  mes  compagnons  occuperent  par  la  suite.  Dans  ces  grottes,  nous 
decouvrimes  aussi  plusieurs  sources  de  naphte  tres  pur.  Nous  en  emplimes  les 
lampes  que  nous  avions  apportees,  et  nos  habitations  naturelles  furent  ainsi  fort 
bien  eclairees.  Nous  reconnumes  tous  que  cette  decouverte  etait  une  faveur  toute 
speciale  d'en  haut,  et  en  rendimes  grace  au  grand  Dieu  avec  la  plus  grande 
ferveur. 

4.  Quand  nous  Lui  eumes  rendu  grace,  nous  entendimes  s'elever  une  voix  claire 
qui  prononca  tres  distinctement  ces  paroles  :  "Suivez  tous  Ma  volonte  telle  qu'elle 
vous  a  ete  revelee,  et  les  animaux  de  cette  contree  vous  serviront  a  votre  gre  ! 
Mais  ne  leur  demandez  que  ce  qui  est  indispensable  a  votre  nourriture  ;  et,  pour  la 
meme  raison,  ne  faites  pas  de  reserves  ! 

5.  Dans  la  grotte  centrale,  vous  trouverez  du  sel  en  quantite  :  salez-en  les  poissons 
que  les  aigles  vous  rapporteront  du  Nil,  puis  disposez-les  sur  les  pierres  plates 
rendues  brulantes  par  le  soleil  et  mangez-les.  A  la  sortie  de  la  premiere  grotte, 
sous  une  pierre  grisatre,  se  trouve  une  source  d'eau  fraiche  :  percez  cette  pierre, 
qui  est  assez  tendre,  et  vous  obtiendrez  aussitot  toute  l'eau  potable  dont  vous 
aurez  besoin.  Ne  pourchassez  pas  les  lions  et  les  pantheres,  pas  plus  que  les  autres 
animaux  de  cette  contree,  et,  en  echange,  ils  vous  serviront  chaque  fois  que  vous 
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aurez  besoin  d'eux." 

6.  Sur  quoi  la  voix  se  tut,  et,  de  nouveau,  nous  rendimes  grace  a  Dieu  pour  cette 
revelation,  qui  nous  faisait  connaitre  que  c'etait  bien  par  la  volonte  de  Dieu  que 
nous  avions  elu  domicile  dans  cette  contree. 

7.  Tout  cela  produisit  sur  mes  sentiments  une  profonde  impression,  car  j'y 
trouvais  la  confirmation  de  tout  ce  qui  m'avait  ete  revele.  Ensuite,  poursuivant  ma 
recherche,  je  recus  le  don  de  la  parole  interieure  et  me  conformai  a  ce  que 
j'entendais  en  moi-meme.  Presque  tout  me  reussissait;  je  ne  connaissais  l'echec 
que  lorsqu'il  arrivait  qu'un  petit  doute  s'elevat  en  moi,  et  je  dus  done  me  defaire  de 
tous  mes  doutes  jusqu'au  plus  petit,  apres  quoi  tout  me  reussit  si  parfaitement  que 
je  ne  pouvais  meme  plus  songer  a  douter,  et,  au  bout  de  quelques  annees  ,  je 
percevais  en  moi  ce  dont  l'esprit  d'Henoclr  '  a  parle  tout  a  l'heure  aux  Pharisiens. 
Car,  chaque  fois  que  je  me  transportais  en  pensee  en  quelque  lieu  de  la  terre,  je 
m'y  trouvais  pleinement  actif  avec  tous  mes  sens,  mes  bras  et  mes  jambes. 

8.  Certes,  mes  compagnons  -  a  l'exception  d'un  seul  -  n'en  sont  pas  encore  la  : 
mais  ils  sont  en  bonne  voie,  et  e'est  pourquoi  je  les  ai  amenes  ici  avec  moi,  afin 
qu'ils  puis  sent  contempler  et  entendre,  dans  la  personne  d'un  homme  semblable  a 
nous,  le  Tres-Haut,  le  grand  Dieu  vers  qui  je  les  avais  deja  conduits  en  esprit. 
C'est  pourquoi  ils  sont  a  present  comme  moi  remplis  de  joie  et  de  bonheur.  - 
Apres  ce  bref  recit,  tu  sais  comment  nous  avons  atteint,  mes  compagnons  et  moi, 
ce  degre  de  perfection  interieure. 

9.  Vous  qui  etes  les  vrais  enfants  du  Seigneur,  vous  avez  bien  sur  la  tache  plus 
facile  ;  mais  nous,  etrangers,  nous  devons  en  faire  davantage  pour  etre  adoptes  par 
Dieu  comme  Ses  enfants.  -  Es-tu  satisfait  de  ce  recit  ?  » 

10.  Pierre  dit  :  «  Plus  que  parfaitement,  et  j'eprouve  une  grande  joie  de  ce  que, 
meme  si  loin,  le  Seigneur  Se  revele  a  ceux  qui  Le  cherchent  vraiment,  L'aiment  et 
se  confient  a  Lui. 

11.  Mais  Le  voici  qui  sort  de  la  hutte  pour  accomplir  un  signe  a  l'intention  des 
deux  Pharisiens  convertis.  Soyons  done  a  nouveau,  de  tout  coeur,  tout  yeux  et  tout 
oreilles  !  » 

12.  Alors,  Je  M'avancai  vers  Pierre  en  disant  :  «  Eh  bien,  Simon  Juda,  comment 
vous  etes-vous  acquittes  de  la  mission  que  Je  vous  avais  confiee  aupres  de  ces 
etrangers  ?  » 

13.  Pierre  dit  :  «  Seigneur,  Tu  savais  bien  que  c'etait  eux  qui  nous  precheraient 
l'Evangile,  et  non  le  contraire,  et  Tu  nous  as  envoyes  a  eux  afin  qu'ils  nous  disent 
ce  qui,  helas,  nous  avait  echappe,  parce  que  nous  avons  deja  oublie  beaucoup  de 
Tes  enseignements  et  de  Tes  actes.  Et  nous  Te  rendons  grace  pour  cela,  6 
Seigneur,  car  nous  avons  veritablement  beaucoup  gagne  aupres  de  ces  etrangers  ! 
» 

14.  Je  dis  «  Alors,  tout  est  bien,  et  nous  allons  maintenant  accomplir  le  signe 
necessaire  pour  fortifier  la  foi  de  ces  quatre  templiers.  Va  leur  dire  qu'ils  viennent 
ici.  » 


n  C'est-a-dire  Raphael.  (N.d.T.) 

318 


Chapitre  162 

Abraham  apparait  aux  quatre  templiers 

1.  Pierre  s'etant  acquitte  de  sa  mission,  les  templiers  vinrent  aussitot  a  Moi  et  Me 
dirent :  «  Seigneur,  tu  nous  as  deja  donne  de  si  grandes  preuves  que  nous  n'avons 
desormais  plus  le  moindre  doute  sur  ce  que  tu  es  et  ne  te  demandons  plus  aucun 
signe  ;  mais  si  Tu  veux  en  faire  encore  un,  nous  t'en  serons  assurement 
reconnaissants  du  plus  profond  du  cceur  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Certes,  vous  comprenez  a  peu  pres  que  Je  suis  le  Messie  promis  et 
qu'il  n'y  en  aura  pas  d'autre  apres  Moi ;  mais  vous  ne  comprenez  pas  encore  que  le 
Messie  n'est  autre  que  ce  Yahve  qui  a  donne  les  lois  a  Moise  sur  le  Sinai,  et  qui, 
pour  cette  raison,  pouvait  dire  de  Lui-meme  le  dernier  jour  de  la  fete  au  Temple  : 
"Avant  quAbraham  fut,  J'etais  ",  raison  pour  laquelle  vous  vouliez  d'ailleurs  Me 
lapider.  Et  c'est  pour  que  vous  le  compreniez,  l'appreniez  et  le  croyiez  que  Je  vais 
faire  pour  vous  un  signe  special.  Soyez  done  bien  attentifs  a  tout  ce  qui  va  arriver. 

3.  Moi  qui  suis  aussi  le  Seigneur  du  monde  des  esprits,  Je  veux  que  Mon 
Abraham  apparaisse  et  temoigne  de  Moi  devant  vous  ;  lorsqu'il  sera  la,  vous 
pourrez  lui  parler  vous-memes.  » 

4.  Alors,  un  nuage  lumineux  descendit  sur  la  colline,  et  Abraham  en  sortit,  se 
prosterna  devant  Moi  et  dit  :  «  Combien  me  suis-je  rejoui  dans  la  longue 
esperance  du  jour  de  Ta  venue  en  ce  monde,  et  maintenant,  j'ai  vu  Ton  heure  sur 
cette  terre,  et  ma  joie  depasse  toutes  les  limites  !  Mais  autant  Tu  me  causes  de 
joie,  6  Seigneur  Yahve  Sabaoth,  autant  j'ai  peu  de  cause  de  me  rejouir  de  ma 
posterite  !  En  verite,  les  descendants  d'Hagar  valent  bien  mieux,  a  leur  maniere, 
que  ceux  issus  de  Sarah  ! 

5.  6  Seigneur,  Ton  amour  pour  cette  race( }  degeneree  et  Ta  patience  avec  elle 
depasse  toutes  les  limites  de  Tes  Creations  infinies  ! 

6.  Lorsque,  jadis,  je  Tai  supplie,  pour  l'amour  de  quelques  justes,  de  ne  pas 
frapper  les  dix  villes  avec  Sodome  et  Gomorrhe,  Tu  m'as  repondu  avec  amertume 
que  Tu  les  epargnerais  volontiers  si,  au  total,  il  s'y  trouvait  seulement  dix  justes, 
ou  ne  fut-ce  que  deux  ou  trois.  Mais,  comme  il  n'y  en  avait  pas  un  seul,  a 
l'exception  de  Lot  que  Tu  as  sauve,  Tu  n'as  pas  epargne  les  dix  villes,  et  tout  fut 
detruit  par  le  feu. 

7.  Quand  Je  considere  a  present  ma  descendance,  j'y  trouve  a  peine  un  juste  sur  un 
nombre  triple  de  celui  des  anciens  habitants  des  dix  villes,  et  Toi,  Seigneur,  Tu 
epargnes  encore  cette  race  fornicatrice  et  adultere  !  Et,  pour  prix  de  Ton  amour 
sans  limites  et  de  Ta  tres  grande  patience,  ces  miserables  Te  persecutent  encore  et 
sont  meme  remplis  de  l'idee  folle  de  vouloir  Te  tuer  ! 

8.  O   Seigneur,  renonce  enfin  a  cette  trop  grande  patience   !   Seigneur,  j'ai 


(*'  II  faut  bien  sur  prendre  dans  son  sens  etymologique,  autrefois  honorable,  de  famille, 
descendants  d'une  lignee  ou  generations  successives,  ce  mot  qui  a  «  mal  tourne  »  et  ne  figure 
meme  plus  comme  Fune  des  traductions  de  Geschlecht  dans  les  dictionnaires  recents,  ni  dans  les 
Evangiles  ;  nous  Femployons  done,  ici  comme  ailleurs,  avec  les  reserves  d'usages.  (N.d.T.) 
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longtemps  attendu  Isaac,  et  Ta  puissance  seule  l'a  concu  dans  le  sein  de  Sarah. 
Lorsqu'il  fut  devenu  un  garcon  vigoureux,  Tu  exigeas  de  moi,  afin  d'eprouver  ma 
foi  et  mon  obeissance,  que  je  Te  le  sacrifie.  Je  me  suis  soumis  a  Ta  volonte  ;  mais, 
comme  j'allais  accomplir  Ton  ordre,  Tu  as  Toi-meme  arrete  mon  bras  et  m'as 
rendu  Isaac,  me  donnant  un  bouc  a  sacrifier  a  sa  place.  Oh,  quel  ne  fut  pas  alors 
mon  bonheur  ! 

9.  Pourtant,  plutot  que  ce  bouc,  il  eut  encore  mieux  valu  sacrifier  Isaac,  afin  qu'il 
n'engendrat  pas  cette  race  qui  deja,  dans  le  desert  au  pied  du  Sinai,  s'est  mise  a 
adorer  un  veau  d'or  en  Ta  sainte  presence,  et  est  aujourd'hui  pire  que  les  plus 
mechants  des  paiens  et  autres  enfants  du  monde  concus  par  le  Serpent  dans  la 
grande  fornication  de  Babylone.  Seigneur,  etends  encore  une  fois  Ta  dextre  et 
aneantis  Tes  ennemis  !  » 

10.  L'esprit  d  Abraham  prononca  ces  dernieres  paroles  d'une  voix  terrible. 

11.  Mais,  Je  lui  repondis  :  «  Tu  sais  que  Je  ne  veux  plus  desormais  poursuivre  les 
hommes  de  Ma  colere,  mais,  pour  l'amour  du  petit  nombre  des  justes  qui  n'ont  pas 
plie  le  genou  devant  le  Mammon  du  monde,  les  laisser  se  juger  eux-memes. 
Aussi,  laissons  le  monde  deliberement  sourd  et  aveugle  suivre  ses  voies  et  attirer 
sur  lui-meme  le  jugement  qui  causera  sa  perte. 

12.  Quant  a  Mes  vrais  enfants,  Je  leur  montrerai  Moi-meme  les  voies  de  la 
lumiere  et  le  chemin  de  la  vie.  Ceux  qui  peuvent  etre  sauves  le  seront ;  mais  ceux 
qui  ne  voudront  pas  etre  saures  ni  delivres  du  jugement  et  de  la  mort  qu'ils  auront 
eux-memes  cherches,  qu'il  leur  arrive  ce  qu'ils  auront  voulu  ! 

13.  Si  un  homme  veut  la  liberte  et  avec  elle  la  vie  eternelle,  cela  lui  sera  donne  ; 
mais  s'il  veut  le  jugement  et  la  mort,  il  lui  seront  donnes  de  meme  !  Car 
dorenavant,  aucun  Juif  ne  pourra  plus  dire  :  "J'avais  suivi  les  voies  de  la  lumiere  si 
seulement  je  les  avais  connues  !"  -  J'ai  Moi-meme  enseigne  et  oeuvre  partout ; 
aujourd'hui  encore,  J'enverrai  quelque  soixante-dix  disciples  porter  Ma  doctrine 
aux  confins  de  l'ancien  royaume  juif  afin  de  l'annoncer  aux  paiens  et  aux  Juifs,  et, 
dans  un  an,  Mes  premiers  disciples  porteront  cet  Evangile  en  Mon  nom  de  par  le 
monde.  Heureux  ceux  qui  l'embrasseront  et  regleront  sur  lui  leur  vie  !» 

14.  Alors,  se  prosternant  a  nouveau  devant  Moi,  l'esprit  d' Abraham  Me  rendit 
grace  et  disparut. 

15.  Et  les  deux-  Pharisiens  dirent :  «  Seigneur,  Seigneur  et  Maitre  eternel,  c'etait 
vraiment  la  un  tres  grand  signe  !  Si  les  autres  Pharisiens  avaient  vu  tout  cela,  ils 
auraient  cru  assurement  comme  nous  croyons  a  present  !  Pourquoi  ne  fais-Tu  pas 
de  tels  signes  devant  eux  ?  » 

16.  Je  dis  :  «  Parce  que  Je  sais  mieux  que  quiconque  comment  ils  prendraient  un 
tel  signe  !  Vous  quatre,  vous  etiez  les  derniers  au  Temple  a  pouvoir  encore  etre 
sauves,  mais,  pour  tous  les  autres,  il  n'y  a  plus  rien  a  faire  !  Malgre  cela, 
J'enseignerai  encore  souvent  au  Temple  et  y  ferai  meme  des  signes  ;  mais  vous 
pourrez  alors  vous  convaincre  par  vous-memes  de  l'impression  que  cela  fera  sur 
les  gens  du  Temple.  Oui,  beaucoup  se  mettront  a  croire  en  Moi,  mais  les  notables 
du  Temple,  plus  jamais  en  ce  monde  !  » 
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Chapitre  163 

Moise  et  Elie  exhortent  les  Pharisiens  nouvellement  convertis 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  ecoutez  encore  :  pour  vous  apaiser  tout  a  fait,  d'autres 
temoins  vont  encore  venir  de  l'au-dela  et  vous  dire  que  Je  Suis  le  Messie  promis, 
d'abord  aux  Juifs,  et,  a  travers  eux,  a  toute  la  terre  !  Choisissez  vous-memes  qui 
vous  voulez  voir  et  entendre.  » 

2.  Les  deux  Pharisiens  «  Seigneur,  si  Tu  le  veux  ainsi,  montre-nous  Moise  et  Elie 
:  car  ils  furent  a  coup  sur  les  plus  grands  de  Tes  prophetes.  » 

3.  Je  dis  :  «  II  est  vrai ;  et  puisque  vous  les  avez  choisis,  Je  veux  qu'ils  viennent.  » 

4.  Des  que  J'eus  prononce  ces  paroles,  une  sorte  de  grand  eclair  jaillit  du  ciel 
limpide,  et  les  deux  temoins,  la  mine  severe,  se  tinrent  devant  les  deux  Pharisiens 
et  se  prosternerent  eux  aussi  devant  Moi.  Moise,  le  regard  enflamme,  designa  Elie 
de  sa  main  droite  et  dit  d'une  voix  de  tonnerre  :  «  Connaissez-vous  celui-la  ?  » 

5.  Les  deux  Pharisiens  en  furent  si  effrayes  qu'ils  ne  purent  repondre  :  car,  en  Elie, 
ils  n'avaient  que  trop  bien  reconnu  Jean-Baptiste,  qu'ils  avaient  eux-memes 
contribue  plus  que  quiconque  a  faire  emprisonner  et  decapiter. 

6.  Et  Elie  leur  dit  :  «  Puisque  la  hache  tranchante  est  pres  de  vos  racines, 
reconnaissez  maintenant  que  votre  jugement  est  proche.  II  etait  grand  temps  pour 
vous  de  vous  convertir,  et,  puisque  le  Seigneur  tout-puissant  vous  a  Lui-meme 
accorde  Sa  grace,  je  vous  pardonne  moi  aussi  le  crime  commis  contre  moi.  Mais 
malheur  mille  fois  a  ceux  qui  poseront  leurs  mechantes  mains  sur  le  corps  du 
Seigneur  !  Leur  jugement  et  leur  malediction  sont  deja  inscrits  au  firmament !  » 

7.  Le  premier  Pharisien,  prenant  un  peu  courage,  dit  alors  d'une  voix  tremblante  : 
«  O  grand  prophete,  qui  eut  pu  jamais  pressentir  que  l'esprit  d'Elie  etait  en  toi  ?!  » 

8.  Elie  :  «  N'est-il  pas  ecrit  qu'Elie  viendrait  d'abord  et  ouvrirait  la  voie  au 
Seigneur  ?  N'avez-vous  pas  lu  ces  mots  :  "Une  voix  crie  dans  le  desert  -  Preparez 
le  chemin  du  Seigneur  !  -  J'envoie  Mon  ange  avant  Toi,  afin  qu'il  aplanisse  Tes 
sentiers  !" 

9.  Et  si  vous  le  saviez,  pourquoi  n'avez-vous  pas  cru  ?  Pourquoi  M'avez-vous 
persecute,  et  pourquoi  persecutiez-vous  le  Seigneur  jusqu'  ici  ?  » 

10.  Le  Pharisien,  rempli  de  frayeur,  repondit :  «  O  grand  prophete,  sois  indulgent 
pour  notre  grand  aveuglement !  Lui  seul  est  cause  de  tout  le  mal  fait  par  nous  ou  a 
cause  de  nous  !  » 

11.  Elie  :  «  Ce  que  le  Seigneur  vous  a  pardonne,  nous  vous  le  pardonnons  aussi, 
mais  prenez  bien  garde  qu'une  nouvelle  tentation  ne  vous  aveugle  :  car,  de  ce 
nouvel  abime,  il  vous  serait  difficile  de  jamais  ressortir  pour  revoir  la  lumiere  !  » 

12.  Sur  quoi  les  deux  prophetes  disparurent,  et  les  Pharisiens  se  tournerent  vers 
Moi,  Me  suppliant  de  ne  plus  leur  donner  de  tels  signes,  car  celui-ci  leur  avait 
deja  fait  bien  trop  peur. 

13.  Je  dis  :  «  Si  cela  vous  plonge  dans  une  telle  angoisse,  que  serait-ce  si  Je  vous 
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presentais  tous  ceux  qui  ont  quitte  ce  monde  de  la  maniere  la  plus  pitoyable  a 
cause  de  votre  soif  de  vengeance  et  de  persecution  ?  » 

14.  Les  Pharisiens  :  «  Seigneur  et  Maitre,  ne  nous  fais  pas  cela,  car  ce  serait  notre 
mort  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Pas  du  tout,  aussi  longtemps  que  Je  suis  avec  vous  pour  les  besoins 
de  votre  foi  ;  songez  pourtant  que  vous  finirez  necessairement  par  rencontrer 
toutes  ces  ames  dans  le  grand  au-dela  !  Que  leur  repondrez-vous  lorsqu'elles  vous 
demanderont  des  comptes  devant  le  trone  de  Dieu  ?  » 

16.  Les  Pharisiens  :  «  O  Seigneur  et  Maitre  eternel,  nous  voulons  a  coup  sur  faire 
desormais  en  ce  monde  tout  ce  que  Tu  nous  ordonneras  ;  mais  fais  que  nous 
n'ayons  pas,  dans  l'au-dela,  a  nous  justifier  ainsi  -  car  nous  ne  pourrions  repondre 
a  un  sur  mille  !  Dans  Ta  bonte  et  Ta  misericorde,  dis-nous  ce  que  nous  pouvons 
encore  faire  pour  qu'une  telle  angoisse  et  de  tels  tourments  nous  soient  epargnes 
dans  l'au-dela  !  » 

17.  Je  dis  :  «  Ce  que  vous  devez  faire,  Je  vous  l'ai  deja  dit,  et  vous  trouverez  ainsi 
la  lumiere  et  la  vie  ;  mais  Je  vous  dis  aussi  qu'il  est  bon  pour  vous  de  sonder 
rigoureusement  votre  conscience  afin  d'y  decouvrir  toute  l'etendue  de  vos  peches 
et  de  vos  vices. 

18.  En  faisant  cela,  tout  d'abord,  vous  vous  debarrasserez  de  vos  peches,  mais 
aussi,  vous  les  prendrez  en  horreur  et  vous  en  repentirez  sincerement  dans  vos 
coeurs  ;  de  plus,  il  vous  sera  facile  ensuite  de  prendre  la  ferme  resolution  de  ne 
plus  jamais  pecher,  et  vous  eprouverez  au  contraire  toujours  plus  vivement  le 
desir  de  reparer  de  toutes  vos  forces  vos  torts  envers  chacun.  Vous  ne  serez  pas  en 
mesure  de  le  realiser  pleinement  par  des  actes,  surtout  envers  ceux  qui  sont  deja 
dans  l'autre  monde  ;  mais  J'accepterai  votre  ferme  volonte  comme  un  fait 
accompli  et  reparerai  pour  vous  le  mal  que  vous  aurez  fait. 

19.  Mais  vous  devez  prendre  cette  tache  tout  a  fait  a  coeur,  sans  quoi  il  pourrait 
bien  vous  arriver  ce  que  vous  a  dit  le  prophete  Elie  :  car  vous  aurez  encore  a 
supporter  bien  des  tentations  !  La  chair  ne  se  defait  pas  aussi  aisement  de  ses 
anciennes  habitudes  que  peut  l'imaginer  un  homme  qui  vient  de  prendre  de 
bonnes  resolutions.  Vous  partirez  certes  avec  Moi  ;  mais,  comme  Mes  autres 
disciples,  tant  que  Je  marcherai  encore  sur  cette  terre,  vous  tomberez  encore  a 
Mes  cotes  dans  bien  des  tentations,  et  vous  verrez  alors  a  quel  point  votre  chair  est 
encore  faible  tant  que  l'esprit  en  elle  n'a  pas  acquis  une  certaine  force.  Mais  c'est 
precisement  pourquoi  il  est  si  necessaire  de  tout  mettre  en  ceuvre  pour  que  Yarns 
se  libere  de  l'emprisonnement  de  la  chair,  et  cela  ne  peut  arriver  que  si  vous  faites 
tout  ce  que  Je  vous  ai  conseille  :  car  les  peches  ne  quittent  Yarns  que  dans  la 
mesure  ou  celle-ci  les  reconnait  comme  tels,  les  regrette,  les  prend  en  haine  et 
cesse  de  les  commettre.  -  Avez-vous  bien  compris  ?  » 

Chapitre  164 

Un  miracle  de  celerite  de  Raphael 
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1.  Les  Pharisiens  dirent :  «  Nous  Te  rendons  grace,  Seigneur,  de  cet  enseignement 
tres  vrai  et  tres  pur.  Nous  aimons  mieux  cela  que  les  signes  terrifiants  qui 
emplissent  nos  cceurs  d'angoisse,  et  nous  suivrons  Ton  saint  conseil  autant  que 
nos  forces  nous  le  permettront.  Mais,  puisqu'il  nous  reste  encore  deux  ou  trois 
heures  avant  la  nuit,  nous  devons  retourner  en  ville  prendre  des  dispositions  pour 
nos  richesses  et  pour  nos  families,  afin  de  pouvoir  de  nouveau  etre  pres  de  Toi 
demain,  jour  de  sabbat.  » 

2.  Je  dis  :  «  Si  c'est  veritablement  la  ce  que  vous  voulez,  restez,  car  les  choses 
peuvent  s'arranger  autrement.  Je  confierai  a  Mon  serviteur  qui  vous  parait  si  jeune 
la  mission  de  regler  cette  affaire  pour  vous  et  d'amener  vos  families  chez  Lazare, 
a  Bethanie,  et  vos  richesses  ici  meme  ;  il  fera  tout  cela  au  mieux  et  tres  vite.  - 
Etes-vous  d'accord  ?  » 

3.  Les  Pharisiens  :  «  Oui,  Seigneur,  si  c'etait  possible,  cela  nous  conviendrait 
parfaitement  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Toutes  choses  sont  possibles  a  Dieu  !  Quant  a  ce  que  peut  Mon 
serviteur,  vous  l'avez  deja  constate.  Aussi,  allez  vous  entretenir  avec  lui.  » 

5.  Les  Pharisiens  :  «  Seigneur  et  Maitre,  parle-lui  plutot  Toi-meme,  car  tout 
s'arrangera  bien  mieux  ainsi  que  par  nos  conseils,  peut-etre  maladroits  et  peu 
avises.  » 

6.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  puisque  vous  le  reconnaissez  et  le  souhaitez  sincerement,  Je 
ferai  ainsi.  » 

7.  Et,  appelant  Raphael,  Je  lui  confiai  interieurement  cette  mission. 

8.  Raphael  demanda  aux  Pharisiens  quand  ils  souhaitaient  que  tout  fut  termine. 

9.  Les  Pharisiens  repondirent :  «  Cher  serviteur  de  Yahve,  nous  nous  en  remettons 
a  toi  !  Mais  bien  sur,  si  c'etait  possible  nous  prefererions  que  tout  fut  fait  avant  ce 
soir  :  car  demain,  jour  de  sabbat,  on  ne  peut  traiter  aucune  affaire.  » 

10.  Raphael  :  «  Que  diriez-vous  done  si  j'avais  deja  parfaitement  regie  votre 
affaire  dans  les  moindres  details  ?  » 

11.  Les  Pharisiens  :  «  Comment  aurais-tu  pu  le  faire  ?  Tu  ne  t'es  pas  absente  un 
seul  instant  !  Et  comment  nos  families  pourraient-elles  etre  deja  a  Bethanie  ?  Elles 
doivent  traverser  toute  la  ville,  ce  qui  prend  une  bonne  heure,  et,  de  la  ville,  il  faut 
encore,  selon  la  mesure  romaine,  deux  grandes  heures  pour  atteindre  Bethanie,  a 
moins  d'avoir  de  tres  bonnes  jambes  !  La  chose  est  done  tout  a  fait  impossible  a 
envisager  !  » 

12.  Raphael  :  «  Oui,  mais  je  savais  deja  depuis  deux  heures  que  les  choses 
tourneraient  ainsi,  et  j'ai  done  fait  partir  vos  families  avec  toutes  les  indications 
necessaires,  et  elles  sont  a  Bethanie  depuis  une  bonne  demi-heure  !  Quant  a  vos 
tresors,  ils  sont  deja  dans  les  mains  de  ceux  que  vous  avez  vous-memes  designes 
suivant  les  conseils  du  Seigneur,  et  toute  l'affaire  est  done  reglee. 

13.  Mais  si  vous  voulez  vous  en  convaincre  au  moins  partiellement, 
accompagnez-moi  dans  la  hutte,  et  vous  pourrez  y  voir  vous-memes  la  part  echue 
a  Nicodeme  !  » 
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14.  Les  deux  Pharisiens  et  les  deux  levites  suivirent  Raphael,  et,  dans  la  hutte,  ils 
reconnurent  leurs  tresors  soigneusement  ranges  sur  une  table. 

15.  A  cette  vue,  ils  s'ecrierent  en  levant  les  bras  au  ciel  (les  Pharisiens  et  les 
levites)  :  «  Ah,  c'est  bien  la  puissance  divine  qui  a  fait  cela  !  Aucun  homme  ne  le 
pourrait  !  Mais  dis-nous,  tres  gracieux  serviteur  de  1' unique  vrai  Dieu  tout- 
puissant,  comment  as-tu  fait  ?  » 

16.  Raphael  leur  repondit  :  «  Exactement  comme  je  vous  l'ai  clairement  explique 
tout  a  l'heure  !  Car  ma  pensee  alliee  a  ma  volonte,  qui  est  elle-meme  entierement 
la  volonte  de  Dieu,  est  pour  ainsi  dire  moi-meme,  et,  a  travers  elle,  je  puis  etre 
present  partout,  pleinement  agissant.  Qui  peut  faire  cela  est,  interieurement,  aussi 
parfait  que  Dieu. 

17.  Dieu  Lui-meme,  en  tant  qu'etre  personnel  unique,  est  ici  parfaitement  present 
dans  la  personne  du  Seigneur  et  ne  Se  trouve  nulle  part  ailleurs  dans  l'infini. 
Pourtant,  par  Sa  volonte  et  par  Ses  pensees  d'une  clarte  supreme,  II  est  pleinement 
present  et  agissant  dans  l'infini  tout  entier.  Et  s'll  ne  l'etait  pas,  il  n'y  aurait  ni 
Terre,  ni  Lune,  ni  Soleil,  ni  astres,  pas  plus  qu'aucune  des  creatures  qui  se 
trouvent  en  eux  et  sur  eux.  Car,  de  1' alpha  a  l'omega,  tous  les  mondes  et  toutes 
leurs  creatures  sont  Ses  pensees  et  Ses  idees  fixees  et  maintenues  par  Sa  volonte, 
et,  en  l'homme,  II  en  a  fait  des  etres  autonomes  capables  de  devenir  parfaitement 
semblables  a  Lui  -  et  cela.  naturellement.  est  l'oeuvre  de  Son  amour  et  de  Sa 
sagesse  eternelle.  A  present  que  vous  savez  ce  qu'il  en  est,  quittons  ce  lieu.  » 

18.  Tous  les  cinq  descendirent  nous  rejoindre,  et  l'un  des  Pharisiens,  s'avancant 
vers  Nicodeme,  lui  annonca  ce  qu'il  y  avait  dans  la  hutte. 

19.  Mais  Nicodeme  lui  repondit :  « Ami,  on  me  l'a  deja  appris,  et  tout  ira 
assurement  pour  le  mieux,  puisque  c'est  l'avis  du  Seigneur.  Mais  taisons-nous 
maintenant ;  car  le  Seigneur  va  encore  faire  une  chose  qu'il  aura  jugee  necessaire 
a  Son  ordonnance  en  ce  jour.  » 

Chapitre  165 

Le  Seigneur  renvoie  les  marchands  d'esclaves  dans  leur-  pays 

1.  A  ces  paroles  de  Nicodeme,  chacun  se  tut  ;  alors,  appelant  le  marchand 
d'esclaves  Hiram  et  ses  compagnons,  Je  leur  dis  :  «  Durant  ces  quelques  jours, 
vous  avez  vu,  entendu  et  appris  bien  des  choses.  Vous  savez  desormais,  comme 
Mes  disciples,  ce  que  tout  homme  doit  faire  pour  gagner  la  vie  eternelle  de  l'ame. 
Si  vous  vivez  et  agissez  en  consequence,  vous  atteindrez  vous  aussi  a  coup  sur  ce 
que  J'ai  promis  a  tous  ceux  qui  vivraient  et  agiraient  selon  Ma  doctrine. 

2.  Mais  vous  avez  vous  aussi  beaucoup  a  faire  pour  reparer  le  mal  que  vous  avez 
commis  dans  votre  ignorance  paienne  ;  aussi,  reparer  autant  que  possible  les 
injustices  commises  envers  vos  freres,  et  cela  seul  vous  vaudra  deja  une  tres 
grande  grace.  Ensuite,  cherchez  a  faire  connaitre  aux  hommes  Ma  doctrine,  et 
faites  en  sorte  qu'elle  puisse  veritablement  etre  mise  en  pratique.  Detournez  vos 
oreilles  et  vos  coeurs  de  vos  devins,  efforcez-vous  d'etre  imites  par  les  gens  de 
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votre  pays  et  soyez  pour  eux  de  vrais  pretres,  et,  tres  bientot,  Je  ferai  descendre 
sur  vous  une  profusion  de  dons  spirituels  ! 

3.  Mais  ne  Me  faites  pas  connaitre  sur  le  chemin  de  votre  patrie  ;  car  Je  suis  deja 
venu  apporter  Ma  parole  et  Mes  signes  a  ceux  qui  en  avaient  besoin,  la  ou  Je 
trouvais  les  gens  murs  pour  Ma  doctrine,  et  ils  n'ont  besoin  de  rien  d'autre  pour  le 
moment  ;  le  moment  venu,  Je  leur  enverrai  Mon  esprit  qui  les  conduira  en  toute 
verite.  Bref,  ne  faites  pas  de  scandale  en  chemin  et  ne  parlez  pas  de  Moi  en  vain, 
mais  attendez  d'etre  chez  vous  pour  instruire  votre  peuple  ;  cependant  meme  la,  ne 
parlez  pas  trop  de  Mes  signes,  mais  n'ayez  en  vue  que  Ma  doctrine.  Car  le  salut 
des  hommes  n'est  pas  dans  les  signes  accomplis,  mais  dans  Ma  doctrine,  et  avant 
tout  dans  son  observance  active  ! 

4.  Quand  vous  enseignerez  en  Mon  nom,  ne  songez  pas  longtemps  a  l'avance  avec 
angoisse  a  ce  que  vous  allez  dire,  car,  lorsque  vous  parlerez  aux  hommes  en  Mon 
nom,  Mon  esprit  vous  inspirera  les  pensees  et  les  paroles  qu'il  faudra.  Et  cela  vaut 
pour  tous  ceux  qui,  apres  vous,  enseigneront  le  peuple  en  Mon  nom. 

5.  Ne  Me  batissez  surtout  pas  de  temples,  et  ne  faites  pas  de  certains  jours  de 
l'annee  des  jours  particuliers,  comme  font  les  paiens,  mais  choisissez  dans  la 
semaine  le  jour  que  vous  jugerez  le  plus  favorable,  et,  ce  jour-la,  faites  venir  les 
gens  chez  vous  et  enseignez-les.  Et  puis,  partagez  votre  pain  avec  les  pauvres  et 
ne  demandez  pas  davantage  d'honneurs  pour  cela,  et  ne  reclamez  a  personne  une 
recompense  ou  une  offrande  ;  car  ce  que  vous  avez  recu  pour  rien,  vous  devez  le 
partager  pour  rien  avec  vos  freres  !  Quant  a  votre  recompense,  ne  l'attendez  que 
de  Moi  en  toute  chose. 

6.  Mais  si  un  plus  riche  vous  apporte  volontairement  une  offrande  pour  vous 
remercier,  acceptez-la  et  partagez-la  entre  les  pauvres.  Et  celui  qui  vous  aura 
apporte  cette  offrande  en  Mon  nom,  ne  l'estimez  pas  davantage  que  ses  freres 
pauvres  afin  qu'il  n'en  concoive  pas  de  la  vanite  et  ne  s'eleve  pas  au-dessus  d'eux, 
mais  qu'il  les  aime  toujours  plus,  et  c'est  ainsi  que  Je  considererai  son  sacrifice  et 
le  recompenserai  de  Ma  grace,  et,  par  Ma  benediction,  lui  rendrai  bien  plus  qu'il 
n'aura  sacrifie,  car  celui  qui  vous  sacrifiera  ainsi,  a  vous  qui  etes  desormais  Mes 
ouvriers,  c'est  a  Moi  qu'il  sacrifiera,  et  sa  recompense  ne  sera  pas  oubliee. 

7.  Et,  quand  vous  aurez  ainsi  enseigne  le  peuple  en  Mon  nom,  Je  vous  enverrai  un 
plus  grand  apotre  qui  imposera  les  mains  en  Mon  nom  aux  fideles  et  les  baptisera 
dans  Mon  amour,  Ma  sagesse  et  Ma  force  ;  ils  recevront  ainsi  le  Saint-Esprit  de 
Dieu  qui  fera  renaitre  l'esprit  dans  leur  ame,  et  atteindront  par  la  la  vie  eternelle  et 
sa  force. 

8.  A  present  que  vous  savez  en  resume  ce  que  vous  devrez  faire  par  la  suite  et 
ferez  a  coup  sur,  recevez  Ma  benediction  et  partez  des  aujourd'hui  pour  votre  pays 
;  car  ce  serait  plus  difficile  demain,  pendant  le  sabbat  des  Juifs. 

9.  Suivez  la  large  route  qui  mene  en  Galilee  ;  la,  a  la  troisieme  heure  de  la  nuit, 
vous  atteindrez  un  petit  village  ou  vous  passerez  la  nuit,  car  vous  y  serez  bien 
accueillis.  A  partir  de  la,  Je  dicterai  a  vos  esprits  le  chemin  a  suivre  pour  rejoindre 
votre  pays  sans  inconvenient.  A  present,  vous  pouvez  vous  mettre  en  route,  car 
Ma  benediction  vous  protege  et  vous  accompagne.  » 
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10.  Alors,  M'ayant  rendu  grace  pour  tout,  Hibram  se  recommanda  a  Ma  garde  et 
nous  quitta. 

11.  Lazare  observa  qu'il  etait  fort  surpris  de  voir  ces  marchands  d'esclaves  partir 
sans  prendre  conge  des  jeunes  gens  qu'ils  avaient  amenes  avec  eux. 

12.  Je  lui  dis  :  «  Je  ne  le  voulais  pas  et  avais  a  coup  sur  Mes  raisons  pour  cela.  Ces 
jeunes  gens  s'amusent  fort  bien  sur  le  versant  nord  de  cette  colline,  et  il  n'etait  pas 
opportun  de  les  deranger.  Quant  a  ces  hommes,  Je  les  ai  envoyes  en  Mon  nom,  et 
cela  etait  bon,  car  ils  repandront  la  lumiere  dans  leur  contree. 

13.  A  present,  faites  apporter  un  peu  de  pain  et  de  vin,  car  Je  vais  encore  en 
choisir  d'autres  que  Je  fortifierai  et  enverrai  de  par  le  monde  !  Faites  selon  Mon 
voeu.  » 


Chapitre  166 

Les  soixante-dix  ouvriers  sont  envoyes  cqmme  messagers  du  Sauveur. 

(Luc,  chap.  10  ) 


1.  Aussitot,  Nicodeme  appela  ses  serviteurs  presents  et  les  envoya  chercher  du 
pain  et  du  vin  en  quantite  suffisante.  Ils  descendirent  en  hate  et  rapporterent  le 
pain  et  le  vin  comme  cela  leur  avait  ete  ordonne. 

2.  Alors,  J'appelai  les  soixante-dix  ouvriers,  qui  etaient  encore  la  (Luc  10,1.)  et 
leur  dis  :  «  Voici  du  pain  et  du  vin.  Prenez-les,  mangez,  buvez  et  fortifiez-vous  ; 
car  ensuite,  Je  vous  enverrai  au  loin,  dans  les  villes,  les  marches  et  les  villages, 
afin  que  vous  prepariez  les  gens  a  Ma  venue.  Mais  d'abord,  mangez  et  buvez, 
apres  quoi  nous  reparlerons  de  cette  chose  essentielle.  » 

3.  Et  ceux  que  J'avais  appeles  prirent  le  pain  et  le  vin  et  se  fortifierent. 

4.  Quand  ils  eurent  termine  et  rendu  graces,  l'un  d'eux  Me  dit  :  «  Seigneur  et 
Maitre,  a  present,  nous  sommes  prets  a  recevoir  les  instructions  que  Tu  nous  feras 
la  grace  de  nous  donner.  Que  Ta  volonte  soit  faite  ;  elle  seule  a  l'avenir  sera  notre 
force  !  » 

5.  Je  dis  :  «  C'est  bien  !  Voyez-vous,  la  moisson  est  abondante,  le  champ  avec  sa 
recolte  mure  s'etend  sur  toute  la  terre,  mais  les  ouvriers  sont  peu  nombreux  ; 
aussi,  priez  le  Maitre  de  la  moisson  d'envoyer  a  sa  moisson  des  ouvriers 
nombreux.  »  (Luc  10,2.) 

6.  L'orateur  dit  «  Oui,  Seigneur,  nous  T'en  prions  ;  car  Toi  seul  es  le  Maitre  de  la 
moisson.  » 

7.  Je  dis  :  «  Allez  done  deux  par  deux  dans  les  villages  de  toute  la  Judee,  et  aussi 
chez  les  Samaritains. 

8.  Je  vous  envoie  comme  des  agneaux  au  milieu  des  loups,  mais  vous  n'avez  pas  a 
les  craindre,  car  Ma  force  vous  donnera  du  courage  contre  eux.  (Luc  10,3.) 


Bible:  «  Mission  des  72  disciples  ».  Lorber  en  deduirait  done  le  couple  qu'accompagnent  les 
soixante-dix.  (N.d.T.) 
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N'emportez  pas  de  bourse,  pas  de  besace,  pas  de  baton,  pas  de  sandales  a  vos 
pieds,  et  n'ayez  qu'une  seule  robe  !  Soyez  graves  et  pourtant  doux.  Ne  saluez 
personne  en  chemin,  et  ne  demandez  pas  qu'on  vous  salue  ;  car  vous  etes  tous 
egalement  les  enfants  d'un  seul  Pere  celeste  !  (Luc  10,4.)  Un  seul  est  votre 
Seigneur  et  Maitre,  mais  vous,  vous  etes  tous  freres.  Saluez-vous  en  vous  aimant 
vraiment  comme  des  freres  et  en  aimant  votre  prochain  ;  ce  qui  est  en  deca  ou  au- 
dela  vient  du  mal  !  Et  Ton  vous  reconnaitra  comme  Mes  vrais  disciples  a  ce  que 
vous  vous  aimerez  les  uns  les  autres  comme  Je  vous  aime. 

9.  Quand  vous  entrerez  dans  une  maison  d'un  village,  dites  :  "Paix  a  cette  maison 
!"  (Luc  10,5.)  Et  s'il  y  a  la  un  fils  de  paix,  votre  paix  ira  reposer  sur  lui  ;  sinon, 
elle  vous  reviendra.  (Luc  10,6.)  Et  si  vous  trouvez  la  paix  dans  une  maison, 
demeurez-y  et  mangez  et  buvez  sans  crainte  ni  scrupules  de  conscience  ce  qu'on 
vous  mettra  sur  la  table.  Car  lorsque  vous  etes  dans  une  maison  comme  ouvriers 
du  royaume  de  Dieu,  vous  meritez  votre  salaire  comme  tout  travailleur  zele. 

10.  Et  quand  deux  d'entre  vous  seront  recus  dans  une  maison,  restez-y  et  ne 
passez  pas  de  maison  en  maison  pour  vous  faire  nourrir  ;  cela  n'est  pas  bien,  parce 
que  vous  n'etes  pas  dans  ce  village  ou  dans  cette  maison  comme  des  paresseux  ou 
des  mendiants,  mais  vous  etes  riches  de  Ma  parole  que  vous  apportez  et  a  travers 
elle  le  veritable  royaume  de  Dieu  et  Sa  benediction  eternelle.  (Luc  10,7.) 

11.  Meme  si  vous  entrez  dans  une  ville  ou  vivent  surtout  des  paiens,  si  vous  etes 
bien  recus  dans  une  maison,  restez  y  et  mangez  ce  qu'on  vous  servira.  Car  ce  n'est 
pas  ce  qui  entre  par  la  bouche  qui  rend  l'homme  impur,  mais  seulement  ce  qui  en 
sort  -  et  Je  vous  ai  deja  clairement  explique,  au  mont  des  Oliviers,  ce  qui  rend 
l'homme  impur  en  sortant  de  sa  bouche.  (Luc  10,8) 

12.  Mais  si  vous  entrez  dans  une  ville  ou  un  village  et  qu'on  ne  vous  y  accueille 
pas,  sortez  dans  ses  rues  et  dites  :  "Meme  la  poussiere  de  votre  ville  qui  s'est 
collee  a  nos  pieds,  nous  la  secouons  pour  vous  la  rendre  !  Pourtant,  sachez  qu'a 
travers  nous,  le  royaume  de  Dieu  etait  proche  de  vous."  (Luc  10, 10-1 1.) 

13.  Et  Je  vous  dis  qu'en  ce  Jour  que  Je  vous  ai  montre  au  mont  des  Oliviers,  il  y 
aura  moins  de  rigueur  pour  Sodome  que  pour  cette  ville  qui  ne  vous  aura  pas 
recus  !  Malheur  a  toi,  Chorazein  !  Malheur  a  toi,  Bethsaide  !  Si  les  miracles  qui 
ont  eu  lieu  chez  vous  avaient  eu  lieu  a  Tyr  et  a  Sidon,  elles  auraient  fait  penitence 
sous  le  sac  et  la  cendre  ;  et  c'est  pourquoi,  au  jour  du  Jugement,  il  y  aura  moins  de 
rigueur  pour  Tyr  que  pour  vous  !  Et  toi,  Capharnaiim,  qui  t'es  elevee  jusqu'au  ciel, 
tu  seras  precipitee  en  enfer  !  »  (Luc  10,12-15.) 

14.  Quelques-uns  de  Mes  anciens  disciples  se  dirent  entre  eux  :  «  Pourquoi  parle- 
t-Il  a  nouveau  avec  tant  de  colere  de  ces  villes  ?  Deja,  chez  Kisjonah  de  Kis,  II  les 
avait  ainsi  menacees  avec  colere  !  II  est  vrai  que  c'est  la  qu'Il  a  rencontre  le  moins 
de  foi ;  pourtant,  quelques-uns  l'ont  recu  et  reconnu  comme  le  vrai  Fils  de  Dieu  et 
le  Mediateur  des  Juifs  !  Nous-memes,  ne  sommes-nous  pas  de  Capharnaiim  ?  II 
est  tres  surprenant  qu'il  S'en  prenne  si  souvent  a  elle  !  » 

15.  Je  dis  aux  disciples  qui  s'etonnaient  ainsi  :  «  Qu'avez-vous  a  faire  la  moue  ? 
Que  sont  Chorazein.  Bethsaide  et  Capharnaiim  ?  Ce  sont  elles  qui  refusent  de 
recevoir  Ma  doctrine  et  qui,  malgre  tous  les  signes,  ne  croient  toujours  pas  que  Je 
suis  le  Messie  de  la  Promesse  venu  en  ce  monde  !  Vous-memes,  ne  vous  ai-Je  pas 
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envoyes  dans  les  villes  et  les  villages,  et  comment  vous  a-t-on  recus  dans  ces 
villes-la  ?  Vous  avez  appele  sur  elles  le  feu  du  ciel !  Est-il  done  si  etonnant,  en 
cette  occasion  ou  Je  vais  envoyer  de  nouveaux  disciples  Me  preceder  dans  ce 
monde  d'abomination,  que  Je  repete  cette  sentence  afin  qu'ils  sachent  eux  aussi 
comment  se  conduire  envers  les  gens  que  Je  qualifie  du  nom  de  ces  villes  ou  vous 
avez  passe  de  si  mauvais  moments  ? 

16.  C'est  pourquoi  Je  vous  dis  a  tous,  et  pas  seulement  a  ces  soixante-dix  :  celui 
qui  vous  ecoute,  c'est  Moi  qu'il  ecoute  ;  et  celui  qui  vous  meprise,  c'est  Moi  qu'il 
meprise.  Mais  Me  mepriser,  c'est  aussi  a  coup  sur  mepriser  Celui  qui  M'envoie  en 
ce  monde  ;  car  lui  et  Moi  ne  sommes  qu'Un.  » 

17.  Alors,  imposant  les  mains  aux  soixante-dix,  Je  leur  dis  :  «  Recevez  la  force  de 
Ma  volonte  !  Quand  vous  rencontrerez  des  malades  et  des  paralytiques,  imposez- 
leur  les  mains  en  Mon  nom,  et  ils  iront  mieux.  Si  vous  en  rencontrez  qui  sont 
possedes  par  des  diables  (esprits  impurs  dans  la  chair),  ordonnez-leur  en  Mon 
nom  de  quitter  la  chair  de  ces  affliges.  et  ils  s'en  iront  ou  vous  les  enverrez. 

18.  De  meme,  Je  vous  donne  pouvoir  sur  les  mauvais  esprits  de  fair  et  des  eaux  et 
sur  les  esprits  mechants  des  cavernes  de  la  terre.  Et  puis,  Je  vous  donne  le  pouvoir 
de  marcher  sur  les  scorpions  et  les  serpents  et  celui  d'ecarter  de  vous  tout  ennemi 
sans  qu'il  puisse  vous  arriver  le  moindre  mal. 

19.  Ne  craignez  pas  de  marcher  dans  la  nuit,  ne  redoutez  ni  la  tempete,  ni  l'eclair 
et  le  tonnerre  ;  car  vous  pouvez  leur  commander  aussi,  et  les  betes  feroces  des 
forcts  et  des  deserts  s'enfuiront  devant  vous.  Maintenant,  munis  de  tout  cela,  vous 
pouvez  partir  sans  plus  tarder  avec  le  vetement  que  vous  portez. 

20.  Mais  notez  encore  ceci :  Je  vous  ai  donne  tout  cela  pour  rien,  et  vous  devez  le 
donner  pour  rien  a  ceux  que  vous  en  trouverez  dignes  ;  mais  ne  jetez  pas  ces 
perles  a  des  pourceaux  !  A  present,  levez-vous  et  allez  la  ou  l'esprit  vous 
conduira.  » 

21.  Les  soixante-dix  Me  rendirent  grace  pour  les  grands  dons  que  Je  leur  avais 
accordes  et  s'en  furent  deux  par  deux  dans  toutes  les  directions. 

Chapitre  167 

La  tache  des  soixante-dix  messagers 

1.  Voyant  cela,  les  Pharisiens,  ainsi  que  les  Juifs  grecs  que  Ton  sait,  vinrent  a  Moi 
et  Me  dirent :  «  Seigneur,  nous  croyons  en  Toi  aussi  fermement  que  ceux  que  Tu 
viens  d'envoyer  au  loin  et  connaissons  desormais  parfaitement  Ta  doctrine  !  Ne 
veux-Tu  pas  nous  envoyer  nous  aussi  a  travers  le  monde  pour  Te  preceder  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Votre  tour  viendra  ;  mais  pour  l'heure,  ces  soixante-dix  suffisent. 
Apres  Mon  elevation  et  Mon  ascension,  vous  serez  envoyes  vous  aussi,  avec  bien 
d'autres,  pour  annoncer  a  tous  les  hommes  Mon  evangile  du  royaume  de  Dieu  ; 
mais  en  attendant,  demeurez  les  temoins  fideles  de  Ma  parole  et  de  Mes  actes,  car, 
pour  cela,  vous  etes  aussi  indispensables  que  ceux  qui  sont  deja  partis. 
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3.  Beaucoup  ont  vu  les  signes  de  la  nuit  d'avant-hier  et  en  sont  encore  fort 
angoisses,  parce  qu'ils  ignorent  la  signification  de  la  grande  apparition.  Quand 
ceux  que  Je  viens  d'envoyer  arriveront  chez  eux,  ils  leur  apporteront  une  vraie 
consolation  dans  leur  affliction.  Et  c'etait  la  une  raison  essentielle  pour  faire  partir 
des  aujourd'hui  ces  soixante-dix  !  Comprenez-vous  a  present  les  grands  et  sages 
desseins  du  Pere  celeste  ?  » 

4.  Ces  paroles  les  apaiserent,  et  ils  ne  demanderent  plus  rien  tant  que  nous  fumes 
sur  la  colline. 

5.  Alors,  Lazare  s'avanca  et  Me  demanda  :  «  Grand  et  tres  cher  ami,  Maitre  et 
Seigneur  des  hommes,  vois,  le  soleil  est  tres  pres  de  son  coucher,  passeras-Tu 
cette  nuit  ici,  ou  retourneras-Tu  sur  mon  mont  des  Oliviers  ?  Si,  comme  mon 
cceur  le  souhaite,  c'etait  le  second  cas,  j'enverrais  aussitot  quelqu'un  dire  a  mes 
gens  de  tout  preparer  pour  nous.  » 

6.  Je  dis  :  «  Nous  rentrerons  au  mont  des  Oliviers,  mais  seulement  la  nuit  venue  ; 
car,  de  jour,  les  gens  du  Temple  remarqueraient  trop  facilement  notre  arrivee. 
Quant  a  notre  nourriture,  il  y  sera  aussi  bien  pourvu  ici  ;  car  notre  ami  Nicodeme 
a  lui  aussi  une  grande  auberge  et  une  vaste  demeure.  Aussi  ne  repartirons-nous 
pour  ton  mont  des  Oliviers  que  vers  le  milieu  de  la  nuit  et  en  silence,  afin  que  nul 
n'en  soit  scandalise.  » 

7.  Lazare  fut  satisfait  de  cette  reponse. 

8.  Et  Je  chargeai  Raphael  de  s'occuper  des  jeunes  gens,  qui  devaient  commencer  a 
sentir  la  faim. 

9.  Nicodeme  demanda  alors  s'il  ne  serait  pas  plus  commode  de  leur  donner  une 
bonne  collation  a  l'auberge. 

10.  Je  lui  dis  :  «  Laisse  cela  !  Mon  serviteur  sait  bien  ce  qu'il  a  a  faire,  et  tout  ira 
pour  le  mieux.  Qu'il  en  soit  done  ainsi  !  » 

Chapitre  168 

Conseils  du  Seigneur  a  Agricola  pour  son  voyage  de  retour. 

La  loi  et  la  confiance  fortifiees  par  la  pratique. 

Les  dons  de  la  grace  divine  sont  accordes  a  ceux  qui  sont  murs 

1.  Alors,  le  Romain  Agricola  s'avanca  vers  Moi  et  Me  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre, 
comme  tant  de  gens  commencent  a  partir,  nous  commencons  a  nous  demander 
aussi,  nous,  Romains,  quand  nous  rentrerons  chez  nous  !  Mais,  surtout  en  Ta 
sainte  presence,  je  ne  ferai  rien  sans  prendre  conseil  de  Toi  ;  je  T'en  prie  done, 
donne-moi  encore  Ton  divin  conseil  en  cette  matiere.  » 

2.  Je  dis  :  «  Le  temps  ne  te  presse  pas,  puisque,  en  cas  de  besoin,  les  instructions 
de  l'empereur  te  permettent  de  rester  loin  de  Rome  plus  de  la  moitie  d'une  annee  ! 
Mais  il  n'y  a  en  ce  moment,  dans  la  grande  Judee  comme  dans  toutes  vos 
provinces  romaines  d'Asie,  aucune  affaire  d'Etat  d'importance  particuliere,  aussi 
peux-tu  entreprendre  ce  voyage  de  retour  quand  tu  le  voudras,  et  Je  crois  done  que 
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si  tu  ne  pars  qu'apres-demain,  par  exemple,  tu  n'auras  rien  perdu  a  rester  plus 
longtemps  pres  de  Moi.  Dans  un  an,  l'empereur  te  confiera  une  mission  en 
Bretagne,  et  ton  fils  aine  qui  porte  ton  nom,  t'y  accompagnera  et  sera  charge  pour 
une  longue  periode  d'une  haute  fonction.  Ainsi  done,  quand  bien  meme  tu  ne 
rentrerais  a  Rome  qu'un  mois  plus  tard,  cela  ne  changera  rien  pour  toi,  car  tu 
arriveras  toujours  a  temps. 

3.  Cependant  Je  voudrais  encore  te  conseiller  la  maniere  la  plus  sure  de  rentrer 
chez  toi  avec  tes  grands  vaisseaux.  On  approche  de  la  periode  des  tempetes 
d'equinoxe,  qui  soufflent  de  l'ouest  et  genent  done  considerablement  la  marche 
des  navires  qui  vont  d'est  en  ouest.  Aussi  n'avancerais-tu  guere  en  cette  saison  sur 
la  grande  mer  Mediterranee.  Rentre  done  par  terre  en  passant  par  lAsie  Mineure 
et  fais  remonter  tes  navires  jusqu'au  premier  detroit.  Cyrenius  saura  bien  te  fournir 
un  moyen  sur  de  les  rejoindre.  La,  tu  pourras  effectuer  sans  peine  et  sans  danger 
la  breve  traversee,  puis  longer  les  cotes  de  la  Grece  jusqu'en  Dalmatie.  De  la,  tu 
traverseras  facilement  la  partie  la  plus  etroite  de  lAdriatique.  Ensuite,  tu  connais 
bien  le  chemin  de  Rome,  qui  est  star.  Quant  a  tes  vaisseaux,  tu  pourras  attendre 
deux  mois  pour  les  faire  ramener  dans  un  port  au  sud  de  Rome,  et,  la  encore,  ce 
sera  bien  assez  tot.  Si  Je  t'explique  tout  cela,  e'est  seulement  afin  de  t'eviter  tout 
prejudice,  meme  dans  les  choses  de  ce  monde.  » 

4.  Agricola  dit  :  «  Je  Te  remercie,  Seigneur,  de  ce  bon  conseil  materiel,  que  je 
suivrai  tres  exactement.  Mais,  en  cette  occasion,  je  ne  puis  m'empecher  de 
remarquer  qu'avec  une  tres  grande  foi  et  une  confiance  absolue  dans  Ton  aide 
toute-puissante,  je  pourrais  atteindre  les  ports  romains  meme  en  traversant  la 
Mediterranee  contre  tous  les  vents  :  car  j'ai  pu  me  convaincre,  6  Seigneur,  que 
toutes  choses  Te  sont  possibles  !  Pourquoi  celle-ci  Te  serait-elle  done  impossible, 
ou  du  moins  desagreable  ?  Neanmoins,  Je  suivrai  strictement  Ton  premier  conseil, 
et  n'ai  pose  cette  question  que  par  desir  de  savoir.  » 

5.  Je  dis  :  «  Et  tu  as  eu  tout  a  fait  raison  de  Me  la  poser  ;  car  Je  ne  t'ai  donne  ce 
premier  conseil  qu'afin  de  te  fournir  l'occasion  d'eprouver  toi-meme  la  force  de  ta 
foi  et  de  ta  confiance  dans  Mon  amour,  Ma  sagesse,  Ma  force  et  Ma  puissance. 

6.  Si,  meme  dans  les  plus  grands  perils,  tu  as  suffisamment  foi  et  confiance  en 
Moi  pour  ne  jamais  etre  assailli  par  le  moindre  doute  et  imaginer  que  Je  pourrais 
avoir  quelque  raison  secrete  de  ne  pas  te  secourir,  tu  peux  assurement  t'aventurer 
sur  la  mer  meme  par  les  plus  grandes  tempetes  ;  car  elles  s'apaiseraient  des 
l'instant  ou  tu  le  leur  commanderais,  Mais  pour  cela,  ami,  ta  foi  et  ta  confiance 
sont  encore  un  peu  trop  faibles,  malgre  toute  ta  bonne  volonte  ! 

7.  Tu  ne  doutes  certes  pas  le  moins  du  monde  que  Je  ne  sois  capable  de  tout  faire  ; 
mais  tu  douterais  que  Je  veuille  toujours  faire  ce  dont  tu  Me  prierais,  et,  meme  si 
Je  te  venais  en  aide  quand  tu  Me  l'aurais  demande,  ce  simple  doute  te  plongerait 
toujours  dans  la  crainte  et  l'angoisse,  aussi  vaut-il  mieux,  pour  cette  fois,  que  tu 
suives  Mon  premier  conseil. 

8.  La  foi  et  la  confiance  demandent  elles  aussi  a  etre  pratiquees  pour  devenir  telles 
que  ta  volonte  soit  suffisamment  unie  a  la  Mienne  pour  que  ce  que  tu  veux  arrive 
necessairement  et  infailliblement.  Car  seule  une  foi  vive  et  entiere  et  une  egale 
confiance  permettent  a  rhomme  de  se  transporter  partout  en  Mon  nom  par  l'esprit 
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et  d'etre  pleinement  agissant,  et  que  tout  ce  qu'il  veut  arrive. 

9.  Mais  ce  n'est  qu'avec  le  temps  que  ta  foi  et  ta  confiance  atteindront  cette 
fermete  qui  donnera  toute  sa  force  a  ta  volonte  ;  alors,  tu  pourras  reellement 
commander  aux  elements  en  Mon  nom.  Cependant,  meme  le  voyage  que  Je  t'ai 
conseille  pour  ton  retour  ne  sera  pas  exempt  de  petits  dangers  ;  mais  ils  ne 
pourront  t'atteindre,  parce  que  Je  te  protegerai  sans  cesse.  Dans  un  an,  quand  tu 
partiras  pour  l'Hispanie,  la  Gaule  et  la  Bretagne,  ta  foi  et  ta  volonte  auront  atteint 
un  tel  degre  de  force  qu'aucun  ennemi  ne  pourra  se  dresser  contre  toi ;  mais  tu  ne 
possedes  pas  encore  cette  force.  » 

10.  Agricola  reprit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  les  soixante-dix  ouvriers  que  Tu  viens 
d'envoyer  a  travers  le  monde  ne  pouvaient  avoir  une  foi  et  une  confiance  plus 
solides  que  moi-meme  et  mes  compagnons  ;  pourtant,  Tu  leur  as  accorde  des 
capacites  qui,  en  verite,  ne  laissent  plus  rien  a  desirer  !  Ces  dons  leur  sont  certes 
plus  necessaries  qu'a  nous  pour  remplir  leur  mission  ;  mais  la  seule  necessite  ne 
saurait  etre  une  condition  absolue  pour  recevoir  ces  facultes  merveilleuses  !  En 
cela,  il  me  semble  que,  comme  Tu  l'as  dit,  ce  sont  la  foi  et  la  confiance  qui 
doivent  decider  si  Ton  y  est  apte  ou  non.  Quant  a  savoir  si  les  soixante-dix  etaient 
tout  a  fait  prets,  c'est  la  une  tout  autre  question  a  laquelle  Toi  seul  peux  repondre 
en  pleine  connaissance  de  cause  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Ces  soixante-dix  etaient  tout  a  fait  prets,  parce  que  ce  sont  des 
hommes  simples  dont  la  foi  etait  ferme  des  leur  jeunesse.  Lorsque  des  signes  ont 
ete  accomplis  sous  leurs  yeux,  ils  n'ont  pas  demande  comment  cela  etait  possible, 
mais  ont  cru  que  rien  ne  M'etait  impossible,  et  done,  en  fin  de  compte,  que  tout  ce 
qu'ils  voudraient  en  Mon  nom  devait  etre  possible.  Et  c'est  grace  a  cette  foi  qui  ne 
laisse  pas  place  au  doute  que,  comme  vous  l'avez  entendu,  J'ai  pu  leur  accorder  si 
rapidement  et  si  completement  toutes  ces  facultes  ! 

12.  Chez  eux,  la  foi  existait  avant  la  connaissance,  mais  c'est  le  contraire  chez 
vous,  et  cela  fait  une  grande  difference  lorsqu'il  s'agit  de  recevoir  les  vrais  dons 
spirituels  !  Mais  qu'importe,  puisque  vous  les  recevrez  vous  aussi,  si  votre  foi  ne 
faiblit  pas  avec  le  temps.  -  Me  comprends-tu  maintenant,  Agricola  ?  » 

13.  Agricola  :  «  Oui,  maintenant,  je  Te  comprends,  et  Te  rends  grace  du  plus 
profond  du  cceur  pour  cet  enseignement  si  essentiel  ;  je  mettrai  tout  mon  zele  a 
faire  qu'il  se  realise  en  moi  ! 

14.  Mais,  Seigneur,  je  vois  qu'une  grande  caravane  approche  du  village  par  la 
route  qui  vient  du  levant  !  Ces  gens  vont  probablement  passer  la  nuit  ici,  et  il  ne 
restera  guere  de  place  pour  nous  a  l'auberge.  Sont-ce  des  Juifs,  des  Grecs,  ou 
meme  des  Perses  ?  » 

15.  Je  dis  :  «  Je  ne  Me  soucie  guere  de  ces  marchands  ;  mais,  puisque  tu  veux 
vraiment  savoir  d'ou  vient  cette  caravane,  Je  puis  bien  te  le  dire.  Elle  arrive  de 
Damas  et  repartira  apres-demain  pour  Sidon.  Ces  gens,  qui  sont  des  Juifs  et  des 
Grecs,  apportent  au  marche  toutes  sortes  d'ustensiles  metalliques  ;  si  tu  veux  leur 
en  acheter,  fais-le  aujourd'hui,  car  demain,  ils  n'en  auront  pas  le  droit.  » 

16.  Agricola  :  «  Je  n'en  ferai  rien,  car  il  y  a  deja  largement  tout  ce  qu'il  faut  sur 
mes  navires  et  dans  mes  maisons.  Mais  qu'allons-nous  faire  a  present  ?  Le  soleil 
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se  couche  deja  !  » 

17.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  qu'il  se  couche  !  En  ce  debut  de  soiree,  nous  allons  d'abord 
nous  reposer  un  peu,  car  nous  avons  assez  travaille.  Ensuite,  nous  verrons  bien  ce 
que  la  soiree  nous  reserve.  » 


Chapitre  169 

Paroles  d'exhortation  du  Seigneur  aux  jeunes  Nordiques. 

Des  anges. 

Du  ciel  et  de  l'enfer. 

Nature  de  la  vision  spirituelle  interieure 

1.  La-dessus,  Je  fis  quelques  pas  vers  le  figuier,  pris  plusieurs  figues  et  les 
mangeai.  Puis  J'allai  rendre  visite  aux  jeunes  gens,  qui  etaient  justement  attables 
en  bon  ordre,  mangeant  du  pain  et  des  fruits.  En  Me  voyant,  ils  se  leverent  tous  et 
Me  manifesterent  tres  affectueusement  leur  gratitude  pour  tout  le  bien  qui  leur 
etait  echu. 

2.  Quelques-uns  voulaient  Me  faire  le  recit  fidele  de  tout  ce  qu'ils  avaient  deja 
retenu  de  Mes  enseignements  et  de  Mes  actes,  et  les  sept  qui  avaient  ete  un 
moment  aupres  de  Moi  au  mont  des  Oliviers,  et  a  qui  J'avais  accorde  la  faculte  de 
comprendre  et  de  parler  la  langue  hebraique,  declarerent  bien  haut  que  J'etais  le 
Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre  et  qu'ils  l'avaient  deja  appris  a  leurs  compagnons. 

3.  Je  les  en  louai  et  leur  recommandai  de  garder  fidelement  cette  croyance  dans 
leurs  coeurs,  de  ne  pas  se  laisser  fasciner,  dans  la  grande  cite  romaine  ou  ils 
seraient  bientot,  par  sa  splendeur  et  sa  morgue  ni  par  ses  seduisantes  idoles,  mais 
de  suivre  en  toute  chose  les  enseignements  et  les  exhortations  du  Romain  qui,  tel 
un  vrai  pere  avec  ses  enfants,  les  emmenerait  a  Rome  dans  deux  jours,  et  d'avoir 
toujours  une  conduite  chaste  et  bien  reglee,  car  c'est  ainsi  qu'ils  auraient  toujours 
Ma  faveur  particuliere  et  que  Je  leur  accorderais  toutes  sortes  de  graces. 

4.  De  plus,  ils  devaient  toujours  garder  en  tete  que  Je  voyais  et  savais  toute  chose 
et  connaissais  jusqu'aux  pensees  les  plus  secretes  de  tous  les  hommes.  Cela  devait 
les  retenir  de  jamais  rien  faire  contre  les  lois  de  la  vraie  ordonnance  de  la  vie  ;  car, 
si  J'accordais  volontiers  toutes  les  faveurs  celestes  possibles  a  ceux  dont  le  coeur 
etait  pur,  tous  ceux  qui  transgressaient  les  sages  lois  de  cette  bonne  ordonnance 
devaient  craindre  Ma  ferule. 

5.  «  Jusqu'a  present,  leur  dis-Je  encore,  vous  etiez  purs  comme  Mes  anges  au  ciel, 
et  c'est  aussi  pourquoi  Je  vous  ai  Moi-meme  delivres  des  dures  chaines  de 
l'esclavage.  Mais  si  vous  demeurez  purs  a  l'avenir,  Mes  anges  marcheront  avec 
vous  et  vous  preserveront  de  tout  desagrement,  et  ils  vous  guideront  sur  les 
chemins  de  vie  qui  menent  a  Mes  cieux  !  -  Vous  souviendrez-vous  bien  de  tout 
cela,  Mes  chers  petits  enfants  ?  » 

6.  Ils  repondirent  tous,  et  specialement  les  sept  premiers  :  «  Nous  nous  en 
souviendrons  cher  Pere  et  Seigneur,  et  nous  T'obeirons  sans  faute  !  Mais  a  quoi 
ressemblent  Tes  anges,  et  ou  sont  exactement  Tes  cieux  ?  » 
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7.  Je  dis  :  «  Celui  qui  s'est  occupe  de  vous  jusqu'ici  en  Mon  nom,  et  qui  a 
l'apparence  d'un  adolescent,  est  l'un  de  Mes  premiers  anges  !  Ici-bas,  a  cause  des 
hommes,  il  a  sans  doute  un  corps,  mais  il  peut  le  dissoudre  quand  il  veut.  Et, 
lorsqu'il  fait  cela,  il  ne  meurt  pas  pour  autant,  mais,  comme  Moi,  il  est  un  pur 
esprit  qui  continue  de  vivre,  de  creer  et  d'oeuvrer  eternellement.  Et  des  anges 
pleins  de  force  et  de  puissance  comme  celui-la,  il  y  en  a  encore  une  infinite  dans 
Mes  cieux. 

8.  Vous  voulez  aussi  savoir  ou  se  trouvent  Mes  cieux.  Je  vous  le  dis,  Mes  cieux 
sont  partout  ou  il  y  a  des  hommes  et  des  esprits  pieux,  bons  et  purs.  Cet  espace 
parfaitement  visible  et  sans  limites  est  le  del  et  n'a  ni  commencement,  ni  fin,  mais 
cela  seulement  pour  les  bons,  hommes  ou  esprits.  Quant  a  l'espace  ou  demeurent 
les  mechants,  hommes  et  esprits,  ce  n'est  pas  le  ciel,  mais  l'enfer,  qui  est  le 
jugement  et  la  mort  eternelle,  represented  en  ce  monde  par  la  matiere,  qui,  en  soi, 
est  aussi  un  jugement,  et  done  morte. 

9.  Ainsi,  celui  qui  ne  convoite  que  les  richesses  de  ce  monde,  qui  n'est  que 
matiere,  jugement,  enfer  et  mort,  va  a  la  mort  avec  son  ame.  Les  esprits  mauvais 
se  tiennent  done  essentiellement  dans  la  matiere  de  cette  terre  ;  mais  la  demeure 
permanente  des  esprits  bons  et  purs  est  l'espace  lumineux  et  pur  du  libre  ether. 

10.  Afin  que  vous  puissiez  vous  representer  tout  cela  d'une  maniere  durable,  Mes 
chers  et  purs  enfants,  Je  vais  ouvrir  pour  quelques  instants  votre  vision  interieure 
spirituelle,  pour  laquelle  vous  avez  deja  une  disposition  particuliere,  et  vous 
verrez  de  loin  Mon  ciel  comme  de  cette  terre  !  » 

1 1 .  Un  garcon  demanda  encore  :  «  Cher  Pere  et  Seigneur,  qu'est-ce  done  que  la 
vision  interieure  spirituelle  ?  » 

12.  Je  dis  :  «  Mes  enfants,  lorsque  vous  dormez,  les  yeux  de  votre  corps  sont 
fermes,  et  pourtant,  dans  vos  reves  lucides,  vous  voyez  toutes  sortes  de  contrees 
merveilleuses,  des  betes  et  des  gens,  des  arbres,  des  buissons,  des  fleurs,  des 
etoiles  et  mille  choses  encore,  tout  cela  plus  clairement  que  vous  ne  voyez  par  vos 
yeux  les  choses  de  ce  monde.  Or,  tout  ce  que  vous  voyez  en  reve  est  spirituel,  et 
vous  le  regardez  par  la  vision  interieure  de  votre  esprit,  qui  demeure  fermee  a 
l'etat  de  veille  terrestre  et  qu'aucun  homme  ordinaire  ne  peut  ouvrir  a  volonte 
comme  il  ouvre  ses  yeux  de  chair  -  et  si  J'en  ai  dispose  ainsi,  e'est  pour  de  fort 
sages  raisons. 

13.  Mais,  si  Je  le  veux,  Je  peux  a  tout  moment  ouvrir  la  vision  interieure  d'un 
homme  afin  qu'il  voie  en  meme  temps  les  choses  spirituelles  et  naturelles,  et  e'est 
ce  que  Je  veux  a  present  pour  vous  afin  que  cet  enseignement  s'imprime 
durablement  dans  vos  ames.  Ainsi,  contemplez  Mes  cieux  !  » 

14.  Des  que  J'eus  acheve  ces  paroles,  ils  virent  autour  d'eux  une  foule 
innombrable  d'anges  qui  leur  parlerent  avec  la  plus  grande  amitie  les 
encourageant  a  bien  faire.  En  meme  temps,  comme  si  leur  regard  traversait  la 
matiere  de  la  Terre,  ils  virent  une  quantite  d'etres  hideux  et  sinistres  qui,  dans 
toutes  leurs  pensees,  n'aspiraient  qu'a  s'enfoncer  et  a  s'enfouir  plus  profondement 
encore  dans  la  matiere.  Mais,  dans  l'espace  ethere,  ils  voyaient  aussi  de 
magnifiques  contrees  avec,  ici  et  la,  des  edifices  d'une  beaute  merveilleuse,  et  ils 
en  etaient  confondus  d' admiration.  Des  anges  les  guidaient  a  travers  ces  contrees, 
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leur  montrant  et  leur  expliquant  mainte  chose. 

15.  Au  bout  d'un  moment,  Je  les  ramenai  a  l'etat  de  veille  et  de  vision  terrestre  et 
leur  demandai  ce  qu'ils  pensaient  de  tout  ce  qu'ils  avaient  vu. 

16.  Les  mots  leur  manquaient  pour  decrire  toutes  ces  merveilles,  et  les  jeunes 
filles,  surtout,  Me  supplierent  de  les  laisser  contempler  un  moment  encore  ces 
beautes  celestes. 

17.  Mais  le  leur  dis  :  «  Tant  que  vous  serez  encore  de  ce  monde  -  pour  les  besoins 
de  votre  libre  arbitre  et  afin  de  devenir  un  jour  des  esprits  libres  et  independants  -, 
ce  que  vous  venez  de  voir  vous  suffira  pleinement  :  car  cela  suscitera  en  vous  un 
grand  desir  de  vivre  selon  Ma  doctrine  et  de  suivre  Mes  commandements. 

18.  Si  vous  devenez  veritablement  parfaits  dans  l'accomplissement  de  Ma  volonte, 
il  vous  sera  donne  des  cette  vie  de  pouvoir  maitriser  completement  la  vision 
spirituelle  interieure,  de  meme  que  l'audition  spirituelle. 

19.  Quant  a  Ma  doctrine  et  a  ce  que  J'attends  des  hommes  de  cette  terre,  vous  en 
avez  deja  entendu  parler  un  peu,  et,  quand  vous  serez  a  Rome,  le  Romain  vous 
apprendra  tout  le  reste.  Et,  quand  vous  serez  bien  instruits  de  tout,  vous  pourrez 
vous  aussi  en  instruire  ceux  qui  vous  demanderont  quelle  est  votre  foi,  quelle 
doctrine  vous  suivez  et  pour  quelles  raisons. 

20.  A  present,  vous  pouvez  partir  et  descendre  au  village,  c'est-a-dire  a  l'auberge, 
sous  la  conduite  de  Mon  ange.  La-bas,  vous  pourrez  encore  discuter  de  tout  ce 
que  vous  venez  de  voir  et  d'entendre,  et  Mon  ange  vous  expliquera  bien  des 
choses  que  votre  entendement  n'a  pas  encore  pu  saisir.  » 

21.  lis  Me  remercierent  a  nouveau,  et  J'allai  rejoindre  le  reste  de  la  compagnie  sur 
le  devant  de  la  colline. 

22.  A  Mon  arrivee,  Lazare  Me  demanda  ce  que  les  jeunes  gens  faisaient  en  ce 
moment  derriere  la  colline,  et  s'il  ne  fallait  pas  deja  les  conduire  a  l'auberge  du 
mont  des  Oliviers. 

23.  Je  lui  dis  :  «  Mon  cher  ami,  Je  Me  suis  deja  occupe  de  tout  cela  et  leur  ai 
donne  Mes  instructions,  aussi  peux-tu  t'epargner  ce  souci.  Car,  si  les  gens  de  bien 
savent  s'occuper  de  leurs  freres,  J'y  pourvois  bien  avant  eux  ;  et  si  Je  ne  le  faisais, 
le  monde  partirait  bientot  a  vau-1'eau.  -  Mais  laissons  cela,  car  il  va  maintenant  se 
passer  autre  chose.  » 

Chapitre  170 

Les  marchands  de  Damas 

1.  A  peine  avais-Je  prononce  ces  paroles  qu'Helias,  qui  ne  nous  avait  pas  quittes, 
accourut  et  Me  dit,  pleine  d'angoisse  et  de  frayeur  :  «  Seigneur,  Seigneur,  pour 
l'amour  du  ciel,  qu'est-ce  done  ?  Je  regardais  la  caravane  qui  approche  d'ici, 
venant  du  levant  avec  ses  chameaux  et  ses  chevaux  de  bat  -  mais  voici  qu'il  y  a 
derriere  elle  une  autre  caravane  a  l'aspect  terrifiant  !  Au  lieu  de  chameaux  et  de 
chevaux  de  bat,  ce  sont  d'epouvantables  dragons  de  feu,  et,  a  la  place  des 
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hommes,  des  etres  veritablement  diaboliques,  ceints  de  serpents  enflammes  et  la 
poitrine  ornee  d'une  tete  de  mort  !  Seigneur,  Seigneur,  que  signifie  done  tout  cela? 

» 

2.  A  ce  recit  fait  d'une  seule  haleine,  tous  se  dirigerent  vers  le  rebord  oriental  de 
cette  hauteur  ,  puis,  ayant  observe  eux  aussi  ce  spectacle  peu  agreable,  ils 
revinrent  et  Me  demanderent  avec  quelque  angoisse  de  quoi  il  s'agissait. 

3.  Je  dis  :  «  Voyez  et  comprenez!  Que  les  marchands  qui  forment  la  caravane  qui 
s'avance  vers  nous  sont  tous  fort  amis  du  monde  et  particulierement  apres  au  gain, 
vous  le  savez,  Je  l'espere,  depuis  longtemps  ;  car  un  marchand  de  Damas  ne  vaut 
guere  mieux  qu'un  voleur  ou  un  bandit  de  grand  chemin.  Ces  gens  font  aux 
acheteurs  mille  politesses,  afin  de  vendre  leur  marchandise  aussi  cher  que 
possible.  Mais  une  fois  qu'elle  est  vendue,  si  la  crainte  des  lois  de  ce  monde  ne  les 
retenait,  ils  assassineraient  sur-le-champ  l'acheteur  afin  de  lui  reprendre  la 
marchandise  vendue,  avec  l'argent  qui  lui  reste  et  tous  ses  effets.  Mais,  bien  que 
ce  soit  la  leur  unique  pensee,  ces  gens  sont  fort  considered  et  tenus  en  grande 
estime  et  on  ne  s'incline  jamais  assez  bas  devant  eux. 

4.  Et  e'est  afin  que  vous  sachiez  un  peu  mieux  que  vous  ne  l'avez  fait  jusqu'ici, 
vous  tous  qui  etes  desormais  Mes  disciples  et  Mes  amis,  ce  que  sont  vraiment  au 
fond  d'eux-memes  les  gens  de  cette  sorte,  que  J'ai  ouvert  votre  vision  interieure  et 
que  vous  voyez  certes  s'avancer  cette  caravane  comme  tout  un  chacun  la  verrait 
de  ses  yeux  de  chair,  mais  aussi,  derriere  elle,  la  caravane  spirituelle  qui  lui 
correspond  interieurement. 

5.  Les  dragons  de  feu  symbolisent  le  desir  ardent  de  s'approprier  toutes  les 
richesses  de  la  terre.  Les  diables  qui  chevauchent  ces  dragons  sont  les  marchands 
eux-memes  en  tant  qu'hommes  de  ce  monde.  Les  serpents  qui  les  ceignent 
representent  leur  ruse,  leur  adresse  et  leur  subtilite  de  marchands,  et  les  tetes  de 
morts,  les  desirs  homicides  de  ces  vrais  diables  terrestres.  Car,  si  e'etait  possible, 
ils  tueraient  sur-le-champ  tous  les  riches  pour  prendre  pleinement  possession  de  la 
maniere  la  plus  commode  de  tous  les  biens  et  tresors  de  cette  terre.  Et,  parce  que 
ces  marchands  sont  ainsi  et  que  Je  sais  fort  bien  qu'ils  vous  arrive  encore  parfois 
de  faire  grand  cas  de  telles  gens,  il  Me  fallait  bien  les  devoiler  aux  yeux  de  votre 
ame! 

6.  A  present  que  vous  avez  vu  toute  la  verite,  votre  vision  interieure  va  se 
refermer  -  et,  de  nouveau.  vous  ne  voyez  plus  que  l'apparence  exterieure  de  la 
caravane  qui  passe  au  pied  de  cette  colline.  -  Comment  avez-vous  trouve  cette 
image  ?  » 

7.  Nicodeme  repondit  :  «  Seigneur,  j'ai  deja  envoy e  a  l'auberge  les  quelques 
serviteurs  que  j'avais  ici,  avec  mission  de  ne  permettre  a  aucun  prix  que  cette 
caravane  loge  dans  mon  auberge  !  Je  ferais  vraiment  une  belle  affaire  en  logeant 
de  tels  etres  !  En  tant  que  bourgmestre,  je  vais  meme  prendre  sur-le-champ  toutes 
dispositions  pour  qu'ils  soient  contraints  d'aller  chercher  leur  gite  aussi  loin  que 


<T)  Bien  qu'elle  soient  generalement  qualifiees  de  «  collines  »  (Hiigel),  il  faut  se  representer  toutes 
ces  hauteurs  comme  des  plateaux  aux  versants  abrupts  surplombant  les  vallees,  avec  souvent  un 
cote  en  pente  plus  douce  permettant  Faeces.  Quant  a  cette  colline  d'Emmaiis,  elle  a  deja  ete 
decrite  (chap.  143)  comme  ne  faisant  guere  plus  de  50  metres  de  hauteur.  (N.d.T.) 
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possible,  car  ils  empoisonneraient  notre  village,  ordinairement  si  aimable,  de  telle 
fa§on  qu'on  ne  pourrait  plus  y  tenir  !  Ah,  il  faut  employer  les  grands  moyens  et 
mettre  tout  en  oeuvre  pour  eloigner  ce  mal  de  notre  village  -Est-ce  bien  ainsi, 
Seigneur  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Tu  fais  bien  de  ne  pas  les  recevoir  dans  ton  auberge  ;  mais  il  serait 
peu  avise  de  chasser  cette  caravane  du  village  lui-meme  !  Car,  tout  d'abord,  elle 
est  sous  la  protection  de  la  loi  romaine  de  libre  circulation  pour  tous  les 
commercants,  et  ensuite,  il  y  a  dans  ce  village  bien  des  gens  qui,  pour  ce  qui  est 
de  la  maniere  de  penser,  ne  sont  en  rien  meilleurs  que  ces  marchands  et  ne 
courent  done  pas  le  moindre  danger  d'etre  pervertis,  l'etant  deja  depuis  longtemps 
;  enfin,  meme  avec  ces  marchands  de  Damas,  on  peut  faire  quelques  tentatives  et 
voir  s'il  n'y  a  pas  moyen  de  changer  quelque  chose  a  leur  etat  d'esprit.  Car  il  est 
bien  souvent  possible  d'amender  quelque  peu  les  gens,  si  mechants  soient-ils,  en 
ce  monde,  quand  ce  serait  presque  impossible  dans  l'autre  avec  leur  ame  nue. 

9.  II  vaut  done  mieux  renoncer  a  ton  second  projet.  Mais,  encore  une  fois,  Je  suis 
tout  a  fait  d'accord  avec  le  premier  ;  car  nous  aurions  eu  a  coup  sur  quelque 
difficulte  a  nous  trouver  ensemble,  eux  et  nous,  sous  le  meme  toit,  et  il  faut  que  le 
ciel  et  l'enfer  soient  bien  separes  !  Es-tu  satisfait  de  ce  conseil  ?  » 

10.  Nicodeme  dit :  «  Assurement.  Seigneur  ;  mais,  en  verite,  je  suis  bien  depite  et 
fache  de  savoir  que  mon  cher  village  est  lui  aussi  peuple  de  gens  dont  la  facon  de 
penser  n'a  rien  a  envier  a  celle  des  marchands  de  Damas  !  » 

1 1 .  Je  dis  :  «  Regarde  :  il  y  a  encore  la,  un  peu  en  retrait,  les  sept  que  J'ai  sauves 
de  la  mort  par  inanition  dans  la  vieille  cabane  du  riche  Barabe  !  Les  enfants  nus 
allaient  chez  les  gens  du  village  dans  l'espoir  que  l'un  ou  l'autre  voudrait  bien  les 
prendre  en  pitie  ;  mais  ils  ne  rencontraient  que  des  coeurs  de  pierre.  S'il  en  est 
ainsi,  comment  peux-tu  t'etonner  que  Je  n'aie  pas  plus  de  bien  a  dire  des  habitants 
de  ce  village  ?  Et  si  Je  te  faisais  voir  par  la  vision  interieure  les  notables  de 
Jerusalem,  que  dirais-tu  alors  ? 

12.  C'est  pourquoi  Je  vous  dis  :  ce  monde  est  en  tout  pareil  a  l'enfer  ;  mais,  ici- 
bas,  l'enfer  est  cache  a  la  vue,  et  de  meme,  le  ciel  ne  se  devoile  pas  dans  les 
paroles  et  dans  les  actes.  Et  c'est  pourquoi  le  ciel  peut  avoir  ici-bas  une  influence 
salutaire  sur  l'enfer  ;  mais  quand  ils  sont  tous  deux  sans  voile,  cette  influence 
devient  difficile,  ou,  au  pire,  impossible. 

13.  Quand  les  deux  Pharisiens  sont  venus  ici,  c'est  aussi  un  parfait  enfer  qui  venait 
cache  en  eux  ;  mais,  sans  le  savoir,  ils  entraient  eux-memes  dans  un  ciel  parfait. 

14.  Or  le  ciel  a  aussi  trois  degres,  tout  comme  l'enfer  a  trois  degres  . 

15.  Les  sept  Egyptiens  representaient  le  premier  degre  du  ciel,  celui  de  la  pure 
sagesse,  et,  pour  commencer,  les  esprits  infernaux  de  Jerusalem  ne  pouvaient 
penetrer  que  dans  ce  premier  ciel.  C'est  alors  qu'ils  ont  commence  a  voir  clair  et  a 
se  rendre  compte  qu'ils  etaient  tout  entiers  dans  le  mal  de  l'enfer.  Comme  cette 
conscience  grandissait  en  eux,  la  lumiere  du  deuxieme  degre  du  ciel  est  descendue 
sur  eux  en  la  personne  de  Raphael,  et  ils  ont  commence  a  eprouver  le  besoin  de  se 
debarrasser  du  mal  en  eux  et  de  se  tourner  vers  la  lumiere.  Et  c'est  seulement 
lorsque,  a  la  grande  lumiere  de  sagesse  et  d'amour  du  deuxieme  ciel,  ils  se  sont 
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vraiment  vus  tres  clairement,  qu'ils  ont  ete  pris  d'un  vrai  repentir  et  qu'ils  se  sont 
sentis  pousses  vers  Moi,  en  tant  que  le  plus  haut  degre  du  ciel.  Et,  quand  Je  suis 
venu  a  eux  en  personne,  ils  ont  aussitot  ete  tout  a  fait  convertis,  et  ils  aspirent 
desormais  au  premier  degre  du  ciel. 

16.  Mais  si,  comme  nous  en  avions  le  pouvoir,  nous  les  avions  chasses  lorsqu'ils 
sont  venus  a  nous  en  vrais  diables,  ils  ne  seraient  certes  pas  dans  l'heureux  etat 
qu'ils  connaissent  a  present  !  Or,  il  en  va  de  meme  pour  les  marchands  de  Damas 
qui  sont  maintenant  au  village  :  ils  ne  pressentent  aucunement  que  le  royaume  de 
Dieu  est  si  proche  d'eux  !  Mais,  quand  nous  serons  parmi  eux,  nous  trouverons 
facilement  une  occasion  de  leur  en  donner  une  petite  idee,  et  nous  verrons  bien 
alors  comment  aller  plus  loin. 

17.  Mais,  puisque  ces  marchands  ont  maintenant  pour  la  plupart  trouve  un  gite, 
descendons  de  cette  colline  et  allons  d'abord  chez  toi  pour  une  heure,  apres  quoi 
nous  nous  rendrons  a  ton  auberge,  ou  nous  prendrons  le  repas  du  soir.  Quant  au 
reste,  nous  verrons  bien  le  moment  venu  !  » 

18.  Agricola  Me  dit  alors  :  «  Seigneur  je  ne  vois  plus  nos  jeunes  gens  !  Sont-ils 
done  deja  descendus  ?  » 

19.  Je  dis  :  «  Mon  cher  ami,  n'as-tu  pas  entendu  ce  que  J'ai  dit  tout  a  l'heure  a 
Lazare  ?  Comment  peux-tu  Me  questionner  encore  a  ce  sujet  ?  On  s'est  deja 
occupe  de  ces  enfants  qui  sont  a  l'auberge  dans  la  compagnie  tres  sure  de  Raphael 
et  tu  peux  etre  certain  qu'ils  ne  manquent  de  rien  !  Mais  quittons  cette  colline  pour 
descendre  au  village,  et,  jusque-la,  que  nul  ne  Me  pose  plus  aucune  question  ! 
Ainsi  soit-il  !  » 


Chapitre  171 

Le  Seigneur  explique  le  deuxieme  chapitre  d'Isaie 

1.  A  ces  mots,  ils  se  leverent  tous,  et  nous  descendimes  rapidement  au  village, 
chez  Nicodeme,  afin  de  benir  sa  maison  selon  son  voeu  secret.  Comme  nous  etions 
dans  la  maison,  nous  entendimes  bientot  un  grand  vacarme  sur  la  place  du 
marche,  et  notre  Agricola  demanda  sur  un  ton  brusque  et  imperieux  ce  qui  se 
passaitla-dehors. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  tu  n'as  guere  besoin  de  poser  de  telles  questions  quand  Je 
suis  pres  de  toi  !  Ne  connais-tu  done  toujours  pas  la  puissance  dont  Je  dispose  ? 
De  plus,  il  ne  se  passe  assurement  rien  dans  l'infini  tout  entier  que  Je  ne  le  sache  ; 
aussi,  ne  t'inquiete  plus  de  ce  genre  de  chose,  du  moins  en  Ma  presence  !  » 

3.  Agricola  :  «  Je  Te  rends  grace,  6  Seigneur,  de  cette  remontrance,  dont  je  me 
souviendrai  toujours  a  l'avenir  !  Car  e'est  encore  mon  principal  defaut  que  de 
m'emporter  en  pared  cas.  Je  pense  desormais  tres  souvent  a  la  patience  que  Tu 
estimes  tant,  Seigneur,  et  je  veux  la  faire  tout  a  fait  mienne  ;  mais  lorsqu'une 
tentation  se  presente  a  moi  trop  soudainement,  mon  vieux  peche  reparait  aussitot. 
Mais  a  present,  Je  lui  donne  conge  pour  toujours  » 

4.  Je  dis  :  «  C'est  une  fort  bonne  resolution,  meme  si  tu  dois  commettre  encore 
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quelques  fois  ce  vieux  peche... 

5.  Mais  apportez-Moi  le  livre  du  prophete  Isaie,  car  Je  dois  vous  en  expliquer  un 
passage  important.  » 

6.  La-dessus,  Nicodeme  M'apporta  le  livre  sans  retard.  Je  l'ouvris  aussitot  au 
deuxieme  chapitre  et  lus  ces  mots  aux  personnes  presentes  : 

7.  «  "Vision  d'Isaie,  fils  d'Amoc,  au  sujet  de  Juda  et  de  Jerusalem.  II  arrivera  dans 
les  derniers  temps  que  la  montagne  ou  se  tient  la  Maison  du  Seigneur  sera  plus 
haute  que  toutes  les  montagnes  et  s'elevera  au-dessus  de  toutes  les  collines,  et  tous 
les  paiens      accourront  vers  elle."  »  (Is  2,2.) 

8.  Nicodeme  et  les  deux  Pharisiens  demanderent  alors  :  «  Seigneur,  ou  est  la 
montagne  du  Seigneur,  ou  se  tient  Sa  maison  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Voyez  comme  vous  etes  encore  emplis  de  la  matiere  de  ce  monde  ! 
Ne  suis-Je  pas  la  montagne  des  montagnes,  celle  ou  se  tient  la  vraie  maison  de 
Dieu  ?  Et  qu'est-ce  que  cette  maison  si  habitable  ?  C'est  Ma  parole,  celle  que  Je 
vous  ai  annoncee  depuis  des  siecles,  a  vous,  les  Juifs,  a  travers  tous  les  prophetes, 
et  que  Je  vous  annonce  a  present  par  la  bouche  du  Fils  de  l'homme.  Je  suis  done  la 
montagne,  et  Ma  parole  est  cette  maison  habitable  sur  la  montagne,  et  voici  autour 
de  nous  les  paiens  venus  de  toutes  les  parties  de  la  terre  pour  voir  cette  montagne 
et  pour  demeurer  dans  sa  vaste  maison. 

10.  Mais  pour  les  Juifs  tels  qu'ils  sont  a  present,  ce  sont  vraiment  les  derniers 
temps,  parce  qu'ils  ont  fui  la  montagne  et  sa  maison  et  que  les  grands  menacent 
meme  de  la  detmire.  -  Comprenez-vous  a  present  ce  verset  ?  » 

11.  lis  dirent  tous  :  «  Oui,  Seigneur,  c'est  tout  a  fait  clair  a  present  :  mais  il  y  a 
dans  ce  chapitre  d'autres  versets  que  nous  sommes  bien  loin  de  comprendre. 
Explique-les-nous,  6  Seigneur!  » 

12Je  dis  :  «  Ayez  seulement  un  peu  de  patience.  Car  on  ne  casse  pas  un  arbre  sur 
un  genou  ! 

13.  Isaie  dit  ensuite  :  "Des  peuples  nombreux  viendront  alors  (c'est- a-dire  dans 
l'avenir)  et  diront  :  Venez,  montons  a  la  montagne  du  Seigneur,  a  la  Maison  du 
Dieu  de  Jacob,  qu'Il  nous  enseigne  Ses  voies  et  que  nous  suivions  Ses  senders. 
Car  de  Sion  viendra  la  Loi  et  de  Jerusalem  Sa  parole.  "  (Is  2,3.) 

14.  Par  Sion  (Z'E  ON  =  II  veut),  il  faut  entendre  la  montagne,  e'est-a-dire  le 
Seigneur  ou  Moi-meme,  et  par  Jerusalem,  la  maison  de  Dieu  sur  la  montagne, 
e'est-a-dire  Ma  parole  et  Ma  doctrine,  a  present  et  pour  toujours  :  Je  crois  que 
vous  n'avez  plus  aucun  doute  la-dessus. 

15.  Mais  quels  sont  ces  peuples  qui  disent  :  "Venez,  montons  a  la  montagne  du 
Seigneur  -  e'est-a-dire  vers  le  Fils  de  l'homme  ou  l'homme-Dieu  -,  a  la  Maison  du 
Dieu  de  Jacob,  qu'Il  nous  enseigne  Ses  voies  et  que  nous  suivions  Ses  senders?  » 

16.  Ces  peuples  sont  tous  les  hommes  qui,  dans  l'avenir,  se  tourneront  vers  Moi, 
s'approprieront  Ma  parole  et  suivront  Ma  volonte  ;  car  Ma  parole  montre  les  voies 


<T)  A  noter  que  ce  terme  a  generalement  ete  remplace  par  «nations»  ou  «peuples»  dans  les 
versions  modernes  de  la  Bible.  (N.d.T.) 
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de  la  Vie,  et  les  sentiers  sont  Ma  volonte  annoncee  aux  hommes  par  Ma  parole,  et 
il  est  certes  bien  plus  difficile  d'observer  strictement  Ma  parole  que  de  se 
contenter  de  l'entendre,  comme  il  est  assurement  plus  commode  de  marcher  sur 
une  large  route  de  plaine  que  de  suivre  d'etroits  sentiers  souvent  fort  abrupts. 

17.  Mais  celui  qui,  en  lui-meme,  veut  monter  sur  la  plus  haute  de  toutes  les 
montagnes  et  entrer  dans  Ma  parole  vivante,  qui  est  la  maison  de  Dieu  sur  la 
montagne,  ne  peut  se  contenter  de  marcher  sur  la  route  qui  mene  a  la  montagne  et 
de  rester  dans  la  plaine,  mais  il  doit  prendre  les  etroits  sentiers  souvent  abrupts  ; 
car  eux  seuls  menent  tout  en  haut  de  la  montagne,  done  a  la  maison  vivante  de 
Dieu. 

18.  Vous  savez  maintenant  ce  que  cela  signifie,  et  vous  avez  sans  doute  compris 
ce  que  le  prophete  entendait  par  Z'EON  et  JERUZALEM  ;  e'est  aussi  pourquoi  il  dit 
que  la  Loi,  done  Ma  volonte,  vient  de  Z'EON,  et  Ma  parole  de  JERUZALEM  -e'est-a- 
dire  naturellement  de  Ma  bouche. 

19.  Et  celui  qui  entend,  recoit  et  suit  Ma  parole,  celle  que  J'ai  annoncee  de  tout 
temps  aux  hommes  a  travers  les  prophetes,  celui-la  vient  a  Moi,  done  a  la  parole 
vivante  et  a  sa  force  ;  car  Je  suis  Moi-meme  la  parole  vivante  et  sa  force,  et  tout 
ce  que  renferme  l'espace  infini  n'est  pas  autre  chose  que  Ma  parole  vivante  avec 
sa  puissance  et  sa  force  eternelle.  -  Comprenez-vous  cela  aussi  ?  » 

20.  Un  docteur  de  la  loi,  qui  etait  l'un  des  Pharisiens  venus  a  Moi  au  mont  des 
Oliviers  repondit :  «  Seigneur  et  Maitre,  Ton  explication  de  ces  deux  versets  etait 
aussi  lumineuse  que  le  soleil  de  midi,  et  tout  me  parait  desormais  clair  et  evident ; 
mais  le  quatrieme  verset  dit  ceci : 

21.  "Le  Seigneur  jugera  entre  les  paiens  et  chatiera  des  peuples  nombreux.  Alors, 
ils  feront  de  leurs  epees  des  socs  de  charrues,  et  de  leurs  lances  des  serpes  ;  car 
aucun  peuple  ne  levera  plus  l'epee  contre  un  autre,  et  les  hommes  n'apprendront 
plus  a  faire  la  guerre."  (Is  2,4.) 

22.  Qui  sont  done  ces  paiens,  et  ces  peuples  qui,  une  fois  punis,  ne  pourront  plus 
se  faire  la  guerre  ?  II  doit  s'agir  de  peuples  qui  ne  naitront  que  dans  un  lointain 
avenir  ;  car,  avec  leurs  rois  orgueilleux,  avides  et  tyranniques,  les  generations 
presentes  feraient  la  guerre  jusqu'a  la  fin  des  temps.  » 

23.  Je  dis  :  «  Tu  es  bien  un  docteur  de  la  loi,  car  tu  te  souviens  fort  bien  des  lois  et 
des  Prophetes,  mais  sans  avoir  jamais  rien  compris  a  leur  veritable  esprit  !  Tu 
marchais  sur  la  large  route  unie,  mais  l'etroit  sentier  qui  mene  a  la  montagne  de  la 
vraie  connaissance,  tu  n'y  as  encore  jamais  pose  le  pied. 

24.  Celui  qui  n'atteint  pas  le  sommet  de  la  montagne  du  Seigneur  et  n'entre  pas 
dans  la  maison  de  Dieu,  e'est-a-dire  n'atteint  pas  en  lui-meme  la  parole  interieure 
divine  et  la  parole  vivante  de  Dieu,  celui-la  ne  connait  pas  non  plus  le  veritable 
esprit  profond  et  vivant  de  la  Loi  et  des  Prophetes.  » 

Chapitre  172 

Le  Seigneur  explique  les  representations  de  l'avenir  dans  Isaie.  (Is  2,1-5) 
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1.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Mais  pourquoi  tous  les  prophetes  ont-ils  ainsi  parle  et 
ecrit  a  mots  couverts  ?  II  devait  pourtant  leur  importer  plus  qu'a  quiconque  que 
leurs  paroles  fussent  comprises  des  hommes  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Ces  objections  ont  deja  ete  faites  il  y  a  quelques  jours  au  mont  des 
Oliviers,  et  Je  vous  ai  montre  qu'elles  n'etaient  pas  fondees.  Je  n'ai  done  pas 
besoin  de  repeter  ce  que  J'ai  deja  dit. 

3.  Que  serait  done  une  parole  divine  qui  n'aurait  pas  de  sens  profond  ?  Peux-tu 
concevoir  un  homme  sans  entrailles,  ou  bien  qui,  telle  une  goutte  d'eau,  serait  si 
transparent  que  Ton  verrait  tous  ses  organes,  qui,  bien  que  fort  artistiquement 
concus,  ne  manqueraient  pas  de  te  degouter  ? 

4.  Apprenez  enfin  a  penser  avec  une  vraie  sagesse  !  En  attendant,  Je  vais  vous 
expliquer  le  vrai  sens  de  ce  quatrieme  verset  d'Isaie,  qui  est  evident  aussi, 
ecoutez-Moi  bien. 

5.  "Le  Seigneur  -  que  Je  suis  en  parole  -  jugera  entre  les  paiens  et  chatiera  des 
peuples  nombreux." 

6.  Qui  sont  ces  paiens,  et  qui  sont  ces  peuples  ?  Les  paiens  sont  tous  ceux  qui  ne 
connaissent  pas  l'unique  vrai  Dieu  et,  a  Sa  place,  adorent  et  honorent  avant  tout 
des  idoles  mortes  et  le  Mammon  du  monde.  lis  entourent  les  Juifs  de  toutes  parts, 
et,  ou  que  vous  alliez  sur  cette  terre  -  vers  le  levant,  le  midi,  le  ponant  ou  le 
septentrion  -  vous  n'y  trouverez  que  des  paiens  de  toute  espece  !  Cependant,  vous 
le  savez,  de  toutes  les  parties  du  monde  proches  ou  lointaines,  les  paiens  de  toute 
condition  sont  venus  a  Moi.  lis  ont  entendu  Ma  parole  et  ont  vu  Mes  signes,  ils 
ont  embrasse  Ma  doctrine,  et  Ma  parole  regne  et  juge  done  parmi  eux,  et,  en  cela, 
ils  ont  cesse  d'etre  des  paiens  pour  faire  desormais  partie  des  oints  de  Dieu  et  du 
vrai  peuple  de  Dieu. 

7.  Mais  eux  non  plus  ne  garderont  pas  cette  doctrine  et  ces  dispositions  ;  car 
bientot,  de  faux  oints  se  leveront  parmi  eux  et  donneront  des  signes  qui  seduiront 
rois  et  princes  ;  ils  prendront  un  grand  pouvoir  sur  le  monde  et  persecuteront  par 
le  feu  et  le  glaive  ceux  qui  ne  voudront  pas  se  rallier  a  eux,  et  ils  se  diviseront 
finalement  en  sectes  et  partis  nombreux,  qui  sont  les  peuples  nombreux  que  Je 
punirai,  Moi  le  Seigneur,  pour  leur  cruaute,  leur  faussete,  leur  egoisme,  leur 
orgueil,  leur  obstination,  leur  tyrannie,  et  enfin  toutes  leurs  mechantes  querelles, 
leurs  persecutions  mutuelles  et  leurs  guerres.  Et,  jusque-la,  il  s'ecoulera  le  meme 
temps  qui  s'est  ecoule  de  Noe  jusqu'au  temps  present     . 

8.  Et  il  arrivera  dans  ces  temps  futurs  ce  qui  est  arrive  au  temps  de  Noe,  ou  les 
hommes  recherchaient  les  manages,  organisaient  de  grands  festins,  recevaient  des 
honneurs  extremes  et  faisaient  la  guerre  a  tous  ceux  qui  refusaient  de  se  courber 
devant  leurs  idoles,  et  e'est  pourquoi  le  Deluge  est  venu  noyer  les  auteurs  de  ce 
mal,  comme  il  arrivera  dans  ces  temps  futurs.  Mais  alors,  e'est  avec  le  feu  de  Son 
courroux  que  le  Seigneur  viendra  balayer  de  la  surface  de  la  terre  les  auteurs  du 
mal. 

9.  II  arrivera  alors  que  les  bons  et  les  purs  qui  auront  ete  epargnes,  les  vrais  amis 


n  Noe  est  mort  en  2145  av.  J.-C,  voir  GEJ  vol.  8.  chap.  86,3,  Gn  5  et  Gn  9  ,29.  (Note  de 
l'edition  allemande.) 
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de  la  verite  et  de  la  lumiere  divine,  feront  avec  les  epees  des  socs,  avec  les  lances 
des  serpes,  et  renonceront  tout  a  fait  a  l'art  de  la  guerre,  et  des  lors,  aucun  de  ces 
vrais  peuples  oints  ne  levera  plus  l'epee  contre  un  autre,  a  l'exceptions  des  paiens 
qui  seront  encore  dans  les  deserts  de  la  terre  ;  mais  ceux-la  aussi  seront  avertis, 
puis  balayes  de  la  terre. 

10.  Alors,  la  Terre  sera  de  nouveau  benie.  Tout  ce  que  portera  son  sol  fructifiera 
au  centuple,  et  le  pouvoir  sera  donne  aux  anciens  sur  tous  les  elements. 

11.  Voila  comment  il  faut  comprendre,  selon  l'esprit,  ce  quatrieme  verset  qu'un 
docteur  de  la  loi  comme  toi  trouvait  si  incomprehensible  ! 

12.  Mais,  bien  sur,  a  l'interieur  de  ce  sens  naturel  reellement  spirituel,  il  y  a  un 
autre  sens  cache,  purement  spirituel  et  divin  ;  mais  votre  entendement  encore  trop 
exclusivement  terrestre  ne  saurait  le  comprendre,  et  il  est  impossible  de  le  traduire 
par  des  mots.  Mais  quand  vous  serez  dans  la  maison  de  Dieu,  sur  la  montagne  du 
Seigneur,  et  que  vous  serez  done  de  cette  maison  de  Jacob  dont  parle  le  prophete 
dans  le  bref  cinquieme  verset,  vous  marcherez  dans  la  vraie  lumiere  de  l'Esprit 
divin.  (Is  2,5.)  -  Dis-Moi  a  present  si  tu  comprends  mieux  tout  cela  !  » 

Chapitre  173 

Sur  l'apparente  injustice  des  destinees  humaines 

1.  Le  docteur  de  la  loi :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  e'est  assurement  ainsi  qu'il  faut 
comprendre  ce  prophete  et  que  ses  paroles  prennent  un  sens  clair  et  authentique, 
meme  si  Ton  peut  encore  se  poser  cette  question  :  pourquoi  permets-Tu,  Seigneur, 
que  les  hommes  qui  viendront  dans  deux  mille  ans  redeviennent  aussi  mauvais 
que  ceux  du  temps  de  Noe  ?  Et  pourquoi  faut-il  que  ce  soient  presque  toujours  les 
pauvres  gens  qui  souffrent  le  plus,  meme  lorsqu'ils  menent  une  vie  aussi  agreable 
a  Dieu  que  possible  ? 

2.  J'ai  moi-meme  connu  le  cas  dune  famille  pauvre  qui  suivait  strictement  les 
commandements  de  Dieu  et  possedait  un  tout  petit  bien  ;  non  loin  d'elle  vivait,  sur 
un  grand  domaine,  une  riche  famille  fort  consideree,  mais  peu  charitable.  Elle  ne 
faisait  jamais  l'aumone  aux  pauvres,  tandis  que  la  famille  pauvre  ne  refusait 
jamais  de  partager  son  pain  avec  d'autres.  Un  jour  ou  le  temps  etait  fort  lourd, 
arriva  un  violent  orage,  et  l'eclair  frappa  la  hutte  de  la  bonne  famille  pauvre,  qui 
etait  alors  aux  champs  et  moissonnait  son  orge.  La  hutte  brula  avec  tout  ce  quelle 
contenait :  vetements,  provisions  et  les  ustensiles  domestiques  indispensables.  Or, 
le  meme  orage  passa  au-dessus  de  la  maison  de  la  riche  famille  sans  coeur  sans  lui 
causer  le  moindre  dommage.  Pourquoi  done  est-ce  le  riche  impitoyable  qui  a  ete 
epargne  au  lieu  du  pauvre  ? 

3.  De  telles  choses  arrivent  tres  souvent  et  poussent  facilement  les  hommes  a 
croire  que  Dieu  n'existe  pas,  ou  qu'il  ne  Se  soucie  pas  du  tout  d'eux,  et  j'y  vois 
l'une  des  premieres  causes  du  declin  de  la  foi.  Car  tout  homme  a  un  sens  naturel 
de  la  justice,  etroitement  lie  a  la  croyance  en  un  Dieu  bon  et  parfaitement  juste  ;  si 
ce  sentiment  est  trop  souvent  bafoue,  et  d'une  maniere  par  trop  revoltante,  la  foi 
s'affaiblit  elle  aussi  a  la  longue,  et  l'homme  s'enfonce  peu  a  peu  dans  les  tenebres 
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de  l'incroyance  ou  de  la  superstition,  cherchant  un  secours  et  une  consolation 
partout  ou  on  les  lui  propose,  et  c'est  ainsi  qu'il  devient  idolatre  ou  stoicien. 

4.  Bien  sur,  une  fois  que  la  plus  grande  partie  de  l'humanite  est  ainsi  devenue,  au 
fil  des  siecles,  aussi  mechante  que  possible,  les  chatiments  se  mettent  a  pleuvoir 
les  uns  apres  les  autres  ;  mais  je  crois  qu'ils  ne  seraient  pas  necessaries  si  les 
hommes  ne  voyaient  pas  si  souvent  leur  foi  eprouvee  par  les  evenements. 

5.  Je  ne  juge  la  qu'en  homme  de  nature  ;  mais  la  plupart  des  hommes  jugent  de 
meme,  et  n'en  deviennent  pas  meilleurs.  -  Que  reponds-Tu,  Seigneur  et  Maitre,  a 
cette  question  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Qu'est-il  arrive  a  ta  famille  pauvre  apres  son  malheur  ?  Est-elle  restee 
ainsi,  et  a-t-elle  langui  dans  la  misere  et  la  detresse  ?  » 

7.  Le  docteur-  de  la  loi  :  «  Pas  precisement,  car  son  malheur  a  touche  le  cceur  de 
ses  voisins,  et  ce  qu'ils  lui  ont  donne  l'a  rendue  plus  riche  qu'avant. 

8.  Mais  il  y  a  aussi  des  cas  ou  une  famille  frappee  par  le  malheur  sans  qu'il  y  ait 
de  sa  faute  reste  malheureuse  -  et,  selon  moi,  ce  sont  essentiellement  ces  cas, 
d'ailleurs  les  plus  frequents-  qui  rendent  l'humanite  mauvaise.  Ai-je  tort,  la  aussi, 
de  penser  cela  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Tout  d'abord,  de  tels  cas  sont  rares,  et  ensuite,  lorsqu'ils  surviennent,  il 
y  a  certainement  a  cela  une  bonne  raison.  Par  exemple,  dans  l'exemple  que  tu  as 
cite,  la  raison  du  malheur  de  cette  pauvre  famille  etait  celle-ci  :  sa  cabane  etait 
deja  toute  vermoulue,  et  le  moindre  tremblement  de  terre  l'eut  detruite,  au  risque 
de  tuer  ses  honnetes  habitants-  C'est  pourquoi  ils  avaient  deja  sollicite  a  plusieurs 
reprises  un  secours  de  leurs  riches  voisins  afin  de  pouvoir  se  construire  une 
nouvelle  demeure,  mais  ils  n'avaient  pas  ete  entendus.  Un  jour,  il  fut  done  permis 
a  la  foudre  de  detruire  la  vieille  cabane  vermoulue.  C'est  alors  que  le  coeur  de  ces 
voisins  fut  touche  ;  reunissant  un  petit  capital,  ils  construisirent  pour  la  famille 
pauvre  une  nouvelle  demeure  plus  solide  et  la  remplirent  meme  de  tant  de 
provisions  que  la  famille  pauvre  se  trouva  mieux  pourvue  qu'avant  son  malheur  et 
put  ensuite  d'autant  plus  facilement  faire  le  bien  a  de  plus  pauvres.  Ainsi,  ce 
pretendu  malheur  fut  au  contraire,  pour  cette  honnete  famille,  un  bonheur  prevu  et 
permis  Par  Moi. 

10.  Et  lorsque  les  epreuves  continuent  de  poursuivre  les  hommes  une  fois  que  le 
malheur  est  la,  c'est  qu'une  telle  famille  tombe  toujours  dans  la  misere  par  sa 
propre  faute.  Une  fois  devenue  pauvre,  elle  est  souvent  frappee  par  un  nouveau 
coup  encore  plus  rude  destine  a  la  reveiller  de  ses  habitudes  de  pares  se,  et  c'est 
encore  sa  faute  si  elle  s'obstine  dans  cette  paresse,  done  si  elle  reste  malheureuse. 
Ces  sortes  de  gens,  bien  sur,  pensent  alors  que  Dieu  n'a  pas  exauce  leurs  prieres, 
ou  qu'il  ne  Se  soucie  pas  du  tout  des  hommes  ;  mais  c'est  seulement  qu'ils  sont 
eux-meme  paresseux.  Ils  ne  mettent  pas  plus  de  serieux  dans  les  travaux  de  ce 
monde  que  dans  l'observance  des  commandements  divins  et  dans  leurs  prieres  a 
un  Dieu  auquel  ils  ne  se  confient  pas,  et  c'est  pourquoi  ils  sont  abandonnes  a  leurs 
ennuis  jusqu'au  jour  ou,  enfin  reveilles  malgre  tout  par  une  misere  de  plus  en  plus 
oppressante,  ils  retrouveront  un  peu  plus  de  bonheur. 

11.  Ecoute  ceci  :  il  y  avait  jadis  en  Orient  un  roi  qui  regnait  sur  un  grand  peuple. 
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Mais  le  peuple  qui  vivait  dans  ce  beau  pays  devint  paresseux  et  s'appauvrit 
d'annee  en  annee.  Alors,  le  roi  se  mit  a  reflechir  aux  moyens  de  remedier  a  ce  mal. 

12.  Une  bonne  idee  lui  vint,  et  il  se  dit :  "Je  vais  faire  peser  sur  ce  peuple  un  impot 
plus  lourd  qu'il  aura  du  mal  a  payer,  et  mes  soldats  l'exigeront  avec  une  severite 
impitoyable  aussi  longtemps  que  tout  le  peuple  ne  se  sera  pas  remis  au  travail  ! 

13.  Sitot  dit,  sitot  fait  !  Au  debut,  le  peuple  murmura,  se  plaignit  beaucoup,  et  se 
serait  revoke  contre  la  durete  supposee  de  son  roi,  s'il  avait  pu  sortir  plus 
facilement  de  sa  paresse  !  Cependant,  l'urgence  de  la  necessite  poussait  le  peuple 
a  travailler  davantage.  II  commenca  a  s'enrichir,  et  bientot,  il  paya  plus  facilement 
au  roi  le  lourd  tribut  exige  qu'auparavant  un  faible  tribut. 

14.  Au  bout  de  quelques  annees,  voyant  que  son  peuple  etait  devenu  travailleur  et 
zele,  le  roi  env  oya  aux  quatre  coins  du  royaume  des  herauts  qui  annoncerent 
une  importante  diminution  de  l'impot. 

15.  Mais  les  anciens  du  peuple  dirent  "Nous  remercions  notre  sage  roi  de  cette 
faveur,  mais,  pour  le  bien  du  peuple,  nous  le  supplions  de  maintenir  l'impot  actuel 
;  car,  des  que  le  peuple  aura  moins  a  payer,  il  redeviendra  bientot  paresseux  et 
oisif  et  aura  finalement  plus  de  peine  a  acquitter  un  petit  impot  qu'aujourd'hui  un 
gros! 

16.  Le  roi  loua  fort  la  sagesse  des  anciens  qui  avaient  exprime  cette  opinion,  et  il 
vit  que  son  peuple  devenait  toujours  plus  travailleur,  et  par  la  plus  riche  et  plus 
heureux.  Et  le  peuple,  apprenant  par  ses  anciens  que  le  sage  roi  ne  lui  avait 
impose  se  lourd  impot  que  pour  le  rendre  plus  travailleur  et  plus  heureux,  loua  la 
sagesse  du  roi  et  lui  paya  de  son  plein  gre  plus  qu'il  ne  lui  etait  demande. 

17.  Vois-tu,  s'est  ainsi  que  J'agis  Moi-meme  envers  les  hommes  paresseux  et 
oisif s  !  Est-ce  leur  faire  du  tort  ?  » 

18.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Seigneur,  tout  est  de  nouveau  clair  a  present,  et  je  Te 
rends  grace  du  plus  profond  du  coeur  pour  cette  lumineuse  explication  ! 

19.  Cependant,  je  T'en  supplie  instamment,  poursuis  Ton  explication  d'Isaie  car  le 
sixieme  verset  est  encore  plus  obscur  que  les  cinq  precedents  !  » 


Chapitre  174 

Explication  d'Isaie  2,6-22. 
Revelations  sur  la  grace  par  la  nouvelle  lumiere 


1.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  ainsi,  ecoutez  encore  la  Parole.  Voici  ce  que  dit  ensuite  le 
prophete  : 

2.  "Seigneur,  Tu  as  permis  que  Ton  peuple  abandonne  la  maison  de  Jacob  car  Tes 
peuples  font  desormais  pis  que  les  etrangers  du  Levant  !  lis  sont  desormais 
magiciens  (et  devins)  comme  les  Philistins,  et  font  leurs  beaucoup  d'enfants 


<T)  Selon  la  morale  sociale  actuelle,  cette  parabole,  qui  pourrait  presque  servir  a  justifier  l'Etat 
providence  et  le  principe  de  redistribution,  est  un  peu  plus  edifiante  que  l'histoire  precedente,  oii 
la  pauvrete  punit  esssentiellement  une  faute  indivuduelle...(N.d.T.) 
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etrangers.  Leur  pays  est  rempli  d'argent  et  d'or,  et  leurs  tresors  sont  sans  limites  ; 
leur  pays  est  rempli  de  chevaux,  et  leurs  chars  sont  sans  nombre.  Et  leur  pays  est 
rempli  d'idoles,  et  eux,  les  hommes,  adorent  l'oeuvre  de  leurs  mains,  se  qu'ont 
fabrique  leurs  doigts.  Alors,  la  populace  se  courbe,  le  hobereau  s'humilie.  Ne  leur 
pardonne  pas,  Seigneur  !  Va-t'en,  peuple  infidele,  dans  les  rochers  de  la 
montagne,  cache-toi  dans  la  terre,  par  crainte  du  Seigneur  et  de  Sa  majeste 
glorieuse  !"  (Is  2,6-10.) 

3.  Ces  cinq  versets  vont  ensemble,  parce  qu'ils  decrivent  l'etat  de  misere  de 
l'Eglise  ou  de  la  maison  de  Dieu  sur  terre,  tant  chez  les  Juifs  du  passe  que  chez 
ceux  qui  viendront  apres  nous. 

4.  C'est  a  cause  de  sa  paresse  dans  la  pratique  des  commandements  divins  que  Je 
permets  que  Mon  peuple  quitte  la  maison  de  Jacob,  sur  la  montagne  du  Seigneur, 
et  imite  fidelement  les  agissements  des  peuples  les  plus  brutaux  et  les  plus 
paresseux,  qui  vivent  comme  des  betes  sauvages  dans  les  pays  du  Levant. 

5.  Et  ce  que  font  aujourd'hui  les  Pharisiens  et  les  Juifs  qui  leur  ressemblent,  nos 
descendants  le  feront  aussi  :  ils  institueront  une  foule  de  jour,  auxquels  ils 
attribueront  un  pouvoir  et  un  effet  particulier,  et  ceux  qui  parleront  contre  eux 
seront  persecutes  par  le  feu  et  le  glaive.  De  plus,  ils  interpreteront  les  signes, 
prediront  le  bonheur  ou  le  malheur  des  gens  et,  pour  cela,  se  feront  louer  et  payer 
sans  aucune  mesure  ;  car  ce  travail  d'oisif  rapporte  assurement  davantage  que  le 
soc  de  la  charrue  et  que  la  faucille. 

6.  Et,  pour  grossir  encore  leur  rente  d'oisifs,  ils  enverront  leurs  apotres  de  par  le 
monde,  tels  les  Pharisiens  aujourd'hui,  et  feront  des  etrangers  leurs  enfants.  En 
tant  que  paiens  ignorants,  ceux-ci  ne  faisaient  deja  rien  de  bien  ;  mais,  devenus  de 
vrais  Philistins  du  monde,  ils  seront  cent  fois  pires  qu'avant !  C'est  ainsi  que  leur 
pays  ignorant  se  remplira  d'or  et  d'argent,  leur  desir  des  richesses  de  ce  monde 
sera  sans  limites  et  sans  fin,  et  de  meme,  done,  leur  desir  de  regner  et  leur  fureur 
guerriere  -  ce  que  le  prophete  exprime  par  l'image  des  chevaux  et  des  chars 
innombrables.  Et  le  territoire  sur  lequel  ils  regneront  se  couvrira  a  son  tour 
d'idoles  et  de  temples,  de  meme  que,  malgre  les  avertissements  de  Dieu  en 
personne,  Salomon  le  Sage  avait  entrepris,  a  cause  de  ses  epouses  etrangeres,  de 
faire  edifier  des  temples  d'idoles  autour  de  Jerusalem.  Les  sots  aveugles 
s'inclineront  devant  ces  idoles  et  adoreront  ainsi  l'oeuvre  de  leurs  mains  et  de  leurs 
doigts,  pensant  stupidement  etre  ainsi  agreables  a  Dieu.  Et  ceux  qui  ne  le  feront 
pas  seront  persecutes  a  mort.  Car,  pour  la  gloire  de  leur  trone,  bien  des  rois  se 
rallieront  aux  absurdites  des  Philistins  du  monde  et  poursuivront  par  le  feu  et  le 
glaive  les  amis  toujours  peu  nombreux  de  la  lumiere  et  de  la  verite  vivante. 

7.  Et  c'est  alors  que  le  Seigneur  viendra  chatier  ces  peuples  qui,  sous  le  couvert  de 
Son  nom,  auront  trompe  tant  d'hommes  ! 

8.  Alors,  la  vraie  lumiere  vivante  surgira  de  tous  les  cotes  a  la  fois,  et  les  amis  des 
tenebres  seront  vaincus  pour  toujours.  Ils  s'enfuiront  sans  doute  vers  les  rochers 
(les  grands  et  les  puissants  de  la  terre)  et,  par  crainte  de  la  verite  et  de  la  majeste 
du  Seigneur,  s'enfouiront  dans  leur  sol  sterile  ;  mais  cela  ne  les  servira  guere. 

9.  Car  voici  ce  que  le  prophete  dit  et  proclame  ensuite  :  "Car  les  yeux  superbes 
(l'orgueil  des  souverains)  s'humilieront,  et  les  grands  devront  se  courber  ;  car  le 
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Seigneur  seul  sera  eleve,  en  ce  temps-la  et  pour  toujours  [Is  2,11].  Car  le  jour  (la 
lumiere)  du  Seigneur  Sabaoth  se  levera  sur  tout  ce  qui  est  orgueilleux  et  hautain, 
sur  tout  ce  qui  est  eleve,  pour  qu'il  soit  abaisse  [2,12]  ;  sur  tous  les  cedres  hautains 
du  Liban  (les  pretres)  et  sur  tous  les  chenes  de  Basan  (les  principaux  soutiens  de 
tout  temps  de  la  pretrise  idolatre)  [2,13]  ;  sur  toutes  les  hautes  montagnes 
(princes)  et  sur  toutes  les  collines  hautaines  (courtisans)  [2,14]  ;  sur  toutes  les 
hautes  tours  (generaux)  et  sur  tous  les  remparts  (armees)  [2,15]  ;  sur  tous  les 
vaisseaux  sur  la  mer  (ceux  qui  sont  a  la  bane  des  Etats)  et  sur  tout  le  precieux 
travail  de  ce  monde  (l'industrie  des  grandes  nations)  [2,16].  Et  cela  arrivera  afin 
que  tout  ce  qui  etait  eleve  par  les  hommes  soit  abaisse  et  que  tous  les  grands 
soient  humilies  ,  et  le  Seigneur  seul  sera  exalte  en  ce  temps-la  [2,17].  Alors,  tous 
les  faux  dieux  disparaitront  [2,15].  Oui,  on  ira  encore  dans  les  cavernes  des 
rochers  et  dans  les  fissures  de  la  terre  (les  cachettes  de  Mammon),  par  crainte  du 
Seigneur  et  de  Sa  majeste  glorieuse  (la  lumiere  de  la  verite  eternelle),  quand  II  Se 
levera  pour  faire  trembler  (punir)  la  terre  [2,19].  Oui,  en  ce  temps-la,  chacun 
jettera  dans  les  trous  des  taupes  et  des  chauves-souris  ses  idoles  d'argent  et  d'or  - 
celles  qu'on  lui  aura  fabriquees  pour  qu'il  les  adore[2,20]  -,  afin  de  ramper  plus 
facilement  dans  les  fentes  et  les  crevasses  des  rochers,  par  crainte  du  Seigneur  et 
de  Sa  majeste  glorieuse,  quand  II  Se  levera  pour  faire  trembler  la  terre  [2,21]  ; 
mais  rien  n'y,  fera.  Aussi,  tenez-vous  a  l'ecart  de  l'homme  qui  a  quelque  souffle 
dans  les  narines  (le  souffle  dans  les  narines  represente  l'orgueil  terrestre)  ;  car 
vous  ne  savez  pas  ce  qu'il  vaut  en  ce  monde  !  »[2,22] 

10.  Vous  avez  la  l'explication,  facilement  comprehensible,  de  tout  ce  deuxieme 
chapitre  si  important  d'Isaie.  Les  derniers  versets  s'eclairent  d'eux-memes 
lorsqu'on  a  bien  compris  les  premiers. 

11.  Mais,  Je  vous  le  dis,  tout  cela  arrivera  vraiment  dans  tres  peu  de  temps,  et 
ensuite  dans  sa  pleine  mesure  au  bout  de  quelque  dix-neuf  siecles  ;  car,  meme 
pour  Moi,  si  les  hommes  doivent  garder  tout  leur  libre  arbitre,  il  n'y  a  pas  d'autre 
moyen  pour  remedier  avec  quelque  succes,  de  temps  a  autre,  a  la  paresse 
humaine,  qui  est  source  de  tous  les  peches  et  de  tous  les  vices.  -  Avez  vous  bien 
compris  ? 

12.  Vous  en  eprouvez  certes  moins  de  joie  a  present,  mais  celle  des  peuples  a 
venir  sera  d'autant  plus  grande  quand,  bientot,  vous  leur  annoncerez  cette  nouvelle 
dans  leur  grande  tribulation,  en  un  temps  ou  chaque  peuple  se  dressera  contre  un 
autre  pour  causer  sa  perte.  -  Mais  le  chapitre  suivant  nous  en  apprendra  davantage 
! 

13.  Dites-Moi  pourtant  comment  vous  avez  compris  ce  passage  si  important.  Je 
dis  "si  important",  parce  que,  en  tant  que  Mes  successeurs,  Je  veux  avant  tout  que 
vous  ayez  a  coeur,  vous  et  tous  vos  disciples,  de  vous  garder  de  la  paresse.  Dites- 
Moi  done  quel  sens  sous  trouvez  a  ce  chapitre  d'Isaie  ;  il  sera  plus  facile  ensuite 
de  passer  au  troisieme  chapitre.  » 

14.  Les  disciples  et  toutes  les  personnes  presentes  dirent  d'une  seule  voix  : 
«  Seigneur,  tout  ce  que  Tu  ordonnes,  veux  et  permets  est  a  coup  sur  parfaitement 
bon,  sage  et  juste  ;  car  Tu  sais  mieux  que  quiconque,  Toi  le  Createur  et  le  Maitre 
des  hommes  et  de  toutes  les  choses  de  ce  monde,  ce  qui  leur  convient  le  mieux.  Si 
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l'argent,  l'or,  les  pierres  precieuses  et  les  perles  ne  servaient  qu'a  faire  le  malheur 
des  hommes,  Tu  ne  les  aurais  certes  pas  crees  ! 

15.  Hors  Toi,  qui  peut  savoir  si,  sans  ces  mille  et  mille  objets  qui  les  seduisent,  les 
hommes  ne  seraient  pas  devenus  bien  plus  paresseux  encore  qu'ils  ne  le  sont 
devenus  a  cause  d'eux  et  ne  le  deviendront  par  la  suite  ?  Et  si,  par  exces  d'amour 
pour  ces  seduisants  objets,  bien  des  hommes  aveugles  par  le  faux  eclat  de  l'or 
deviennent  de  vrais  diables  humains,  Tu  disposes  d'une  infinite  de  moyens  pour 
les  punir,  et  il  nous  semble  qu'a  la  fin  des  temps  terrestres,  tout  devrait  pouvoir 
encore  se  decider  selon  Tes  mysterieux  decrets  eternels. 

16.  Nous  qui  sommes  Tes  disciples  elus,  nous  mettrons  assurement  tout  en  oeuvre 
pour  maintenir  les  hommes  dans  une  bonne  et  juste  activite  et  pour  les  encourager 
et  les  fortifier  en  ce  sens.  Reste  a  savoir,  bien  sur,  si  leurs  descendants 
continueront  d'observer  cela  dans  la  suite  des  temps  !  Mais  Toi,  Tu  sauras  bien 
faire  arriver  tout  ce  qui  servira  le  mieux  a  l'amelioration  des  hommes,  que  ce  soit 
guerre,  peste,  disette  et  famine,  ou  paix,  bonne  sante,  annees  et  saisons 
abondantes  et  fertiles  !  Et,  a  present  que  nous  avons  franchement  exprime  notre 
opinion  devant  Toi,  Seigneur,  nous  T'en  prions,  poursuis  Ton  explication  du 
prophete.  » 

17.  Je  dis  :  «  Cette  fois,  Je  suis  pleinement  satisfait  de  vos  propos,  et,  puisque 
vous  avez  bien  compris  l'explication  de  ce  deuxieme  chapitre  du  prophete,  nous 
pouvons  passer  rapidement  en  revue  le  troisieme  chapitre.  Ecoutez-Moi  done.  » 

Chapitre  175 

Explication  du  troisieme  chapitre  d'Isaie. 
Des  conditions  de  l'ordre  dans  une  communaute 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Ce  chapitre  a  lui  aussi  une  valeur  prophetique,  tant  pour 
l'epoque  presente  que  pour  les  temps  futurs  que  Je  vous  ai  deja  annonces. 

2.  Voici  ce  que  dit  le  premier  verset,  fort  significatif  :  "Voici  que  le  Seigneur 
Yahve  Sahaoth  va  oter  de  Jerusalem  toute  provision,  et  de  meme  pour  tout  Juda  - 
toute  reserve  de  pain  et  toute  reserve  d'eau  !"  [Is  3,1] 

3.  Par  le  terme  "Jerusalem  il  faut  ici  entendre  l'ensemble  des  Juifs  tels  qu'ils  sont 
aujourd'hui  et  depuis  bien  longtemps  ;  et  par  "Juda",  les  generations  futures  qui, 
ayant  embrasse  Ma  doctrine,  appartiendront  des  lors  a  la  tribu  de  Juda.  A  cause  de 
leur  grande  paresse,  ces  generations  devront  s'attendre  a  connaitre  le  meme  sort 
que  les  Juifs  a  present,  mais  dans  une  mesure  bien  plus  grande. 

4.  Oter  les  reserves  de  pain,  cela  signifie  que  Dieu  retire  Son  amour  et  Sa 
misericorde,  et  les  reserves  d'eau,  Sa  vraie  sagesse,  avec  pour  consequence  que 
tous  marcheront  au  hasard  dans  les  tenebres  de  l'ame  et  que  nul  ne  saura  en 
conseiller  un  autre  ;  et  lorsqu'un  homme  en  conseillera  un  autre,  celui  qui,  etant 
dans  l'obscurite,  recevra  son  conseil,  ne  s'y  fiera  pas  et  dira  :  "Comment  peux-tu 
me  parler  de  lumiere,  toi  qui  es  dans  le  noir  tout  autant  que  moi  !"  Ainsi,  a  cause 
de  leur  paresse,  les  hommes  deviendront  par  leur  propre  faute  tout  a  fait 
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impuissants,  ce  que  le  prophete  exprime  fidelement  en  ces  termes  dans  les  versets 
suivants  : 

5.  "De  meme  leur  seront  repris  hommes  forts  et  guerriers,  juges  et  prophetes, 
devins  et  anciens  [Is  3,2]  conseillers  et  sages  ouvriers,  orateurs  avises  et 
capitaines,  plus  de  cinquante,  et  de  meme  les  gens  de  bien."  [3,3] 

6.  C'est  a  dessein  et  pour  de  bonnes  raisons  que  Je  place  ici  les  capitaines  et  les 
gens  de  bien  a  la  fin  du  troisieme  verset  et  non  tout  au  debut.  Ecoutez-en 
l'explication. 

7.  Qui  done  sont  les  forts  et  les  guerriers  ?  Ceux  qui,  tel  David  autrefois,  sont 
pleins  de  foi  et  de  confiance  en  Moi,  et  les  guerriers  sont  ceux  qui,  portes  par  cette 
foi  et  cette  confiance,  triomphent  toujours  des  ennemis  du  bien  et  de  la  verite 
divine,  si  nombreux  soient-ils. 

8.  Mais  quand  l'eau  vive  des  cieux  viendra  a  manquer  parmi  les  hommes  et  que 
toute  chair  sera  entree  avec  son  ame  dans  de  profondes  tenebres,  qui  parmi  les 
hommes  pourra  etre  un  juge  bon  et  juste  ?  Qui  aura  le  don  de  prophetie  ?  Et, 
quand  bien  meme  quelqu'un  l'aurait,  qui  le  croira  si  les  hommes  ne  comprennent 
pas  interieurement  qu'il  dit  vrai  !  Qui  pourra  prophetiser  pour  des  hommes  a 
l'esprit  aveugle  et  sourd  ?  Et  quel  veritable  ancien  les  hommes  ignorants  eliront- 
ils  pour  sa  grande  sagesse,  de  qui  feront-ils  leur  pasteur  ?  Comprenez  done  bien 
ce  dont  il  s'agit  ! 

9.  Celui  a  qui  Dieu  reprend  le  pain  et  l'eau  au  sens  spirituel,  II  lui  reprend  tout,  et 
la  punition  par  l'aveuglement  spirituel  est  la  plus  grande  de  toutes,  car  l'homme 
est  alors  impuissant  et  sans  defense.  C'est  done  l'ultime  remede  lorsque  la  paresse 
des  hommes  a  entierement  pris  le  dessus,  et  le  moyen  le  plus  efficace  contre  les 
vices  innombrables  qu'elle  entraine. 

10.  Que  les  hommes  soient  plonges  dans  la  plus  extreme  detresse  lorsque  le  pain 
et  l'eau  spirituels  leur  sont  repris,  et  tout  ce  qui  leur  est  repris  par  la,  le  prophete 
l'explicite  encore  davantage  dans  le  troisieme  verset  en  disant  que  seront  repris  les 
conseillers  et  les  sages  ouvriers  dans  toutes  les  branches  des  besoins  humains, 
done  egalement  les  orateurs  avises  dont  l'intelligence  aurait  sans  cela  fait 
beaucoup  de  bien. 

11.  Mais  la  consequence  la  plus  grave  est  que  seront  egalement  repris,  notez-le, 
cinquante  capitaines  !  Qui  sont-ils,  et  que  fait  la  le  chiffre  cinquante  ?  Nous  allons 
le  voir  a  l'instant. 

12.  Imaginons  une  tres  grande  communaute  humaine  parfaitement  ordonnee.  Si 
elle  veut  etre  bien  pourvue  de  tout,  elle  doit  de  tout  temps  constituer  en  tout 
cinquante  branches  pour  satisfaire  a  ses  besoins  vitaux.  Tout  ce  qui  est  au-dela 
appartient  deja  a  l'orgueil,  et  en  deca,  c'est  deja  la  faiblesse,  le  manque  et  la 
pauvrete.  Or,  pour  que  chacune  des  branches  ainsi  comptees  soit  efficacement 
traitee  et  pourvue,  elle  doit  avoir  a  sa  tete  un  savant  capitaine  qui  connaisse 
parfaitement  du  debut  a  la  fin  la  marche  de  l'ouvrage  ;  faute  de  quoi,  si  Ton  met  a 
la  tete  de  cette  branche  necessaire  quelqu'un  qui  n'y  connait  rien,  elle  ne  servira 
bientot  plus  que  tres  mal,  si  ce  n'est  plus  du  tout,  la  communaute. 

13.  Et  comment  une  grande  Communaute  subsistera-t-elle  quand,  par  paresse  et 
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par  negligence,  elle  aura  perdu  ses  cinquante  capitaines  ?  Je  vous  le  dis  : 
exactement  comme  subsiste  aujourd'hui  la  grande  communaute  des  Juifs,  ou  seuls 
quelques  voleurs  possedent  encore  quelque  chose  et  s'engraissent  aux  depens  des 
milliers  qui  languissent  sans  espoir  dans  la  plus  extreme  pauvrete.  Car  ou  est  le 
sage  capitaine  qui  s'occupera  d'eux  et  leur  donnera  de  l'ouvrage  dans  telle  ou  telle 
branche  ou  ils  puissent  gagner  leur  pain  ?  Dans  bien  des  cas,  il  a  disparu,  et  avec 
lui  tout  le  reste  !  Certes,  il  existe  encore  dans  les  differentes  branches  des  sortes 
de  capitaines,  mais  qui  les  dirigent  pour  leur  propre  compte  et  non  pour  le  peuple, 
et  c'est  pourquoi  ils  ne  sont  que  des  voleurs,  non  de  vrais  capitaines  comme  au 
temps  de  Mes  Juges. 

14.  Vous  le  voyez,  le  bien-etre  physique  et  moral  d'une  grande  communaute 
depend  de  ceux  qui  dirigent  ses  differentes  branches  d'activite  ;  mais,  dans  un 
pays  gouverne  par  un  prince  ou  un  roi,  de  qui  done  depend  avant  tout  la  mise  en 
place  de  ces  bons  capitaines  ?  Precisement  de  la  sagesse  du  roi  ! 

15.  Et,  selon  notre  prophete,  que  fera  le  Seigneur  a  ces  communautes  paresseuses 
et  impies  ? 

16.  Voici  ce  qu'il  dit  ensuite  :  "Le  Seigneur  dit :  Je  leur  donnerai  pour  princes  des 
adolescents,  et  des  gamins  regneront  sur  eux  [Is  3.4].  Les  gens  se  tourmenteront 
les  uns  les  autres,  chacun  contre  son  prochain,  et  le  jeune  garcon  s'en  prendra  au 
vieillard,  l'homme  de  peu  et  le  menteur  a  l'homme  de  bien  !"  [Is  3,5] 

17.  Les  paroles  du  prophete  sont  ici  si  claires  et  si  veridiques  qu'elles  se  suffisent 
a  elles-memes,  et  Je  puis  seulement  attirer  votre  attention  sur  les  graves 
consequences,  bien  qu'il  soit  facile  de  les  decouvrir.  Lorsque,  dans  une  semblable 
confusion,  tous  les  domaines  d'existence  d'un  pays  sont  jetes  dans  le  plus  grand 
desordre  et  que  la  misere  a  engendre  le  mecontentement  de  tous  les  membres  de 
la  communaute,  les  revokes  commencent  a  se  succeder  sans  merci.  Le  peuple  se 
reveille,  se  souleve  et  chasse  les  princes  et  les  capitaines  egoistes,  quand  il  ne  les 
tue  pas.  Et  c'est  alors  qu'on  peut  dire  :  "Un  peuple  part  en  guerre  contre  l'autre."  ! 

18.  Car  la  propension  de  l'homme  a  la  pares  se  fait  que,  dans  son  aveuglement,  il 
supporte  n'importe  quelle  oppression  tant  qu'il  a  encore  quelque  nourriture  pour 
calmer  sa  faim  :  mais,  lorsque  meme  cela  cesse  et  qu'il  n'a  plus  d'autre  perspective 
que  de  mourir  de  faim,  alors,  il  se  reveille  et  devient  une  hyene  furieuse.  Et  il  faut 
en  arriver  la  pour  que  l'humanite  se  reveille.  » 

Chapitre  176 

L'effondrement  des  edifices  des  fausses  religions  une  interpretation  d'Isaie  3,6-27 

1.  (Le  Seigneur  :  )  «  A  present,  les  hommes  detruisent  et  massacrent  tout  ce  qu'ils 
peuvent.  Celui  qui,  a  cause  de  son  egoisme  et  de  son  manque  de  charite,  peut  etre 
rendu  responsable  de  quelque  maniere  du  malheur  commun,  est  tristement  sacrifie 
a  la  vindicte  populaire.  Mais  qu'arrive-t-il  alors  ?  II  n'y  a  plus  un  seul  chef,  ni  bon, 
ni  mauvais.  C'est  l'anarchie  la  plus  complete,  ou  chacun  peut  faire  ce  qu'il  veut, 
mais  ou  un  autre  plus  fort  peut  aussi  le  punir  a  sa  guise. 
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2.  Alors,  les  plus  sages  se  reunissent  et  disent  :  "Rien  ne  va,  et  cela  ne  peut  plus 
durer  !  Nous  qui  sommes  plus  sages  et  plus  forts,  mettons-nous  d'accord  et 
persuadons  le  peuple  d'elire  avec  nous  un  chef  sage.  C'est  une  grande  maison, 
celle  qui  possede  deux  freres  d'une  experience  reconnue  !"  Qu'arrive-t-il  alors  ? 
Le  prophete  nous  le  dit  tres  exactement : 

(*) 

3.  "Alors,  un  homme  saisira  son  frere  dans  la  maison  de  son  frere      et  lui  dira 

"Tu  as  des  vetements  (du  savoir  et  de  l'experience),  sois  notre  chef,  et  empeche- 
nous  de  tomber  !  "  [Is  3.6]  Et,  en  ce  temps-la,  il  s'ecriera  :  "Je  ne  suis  pas 
medecin,  et  il  n'y  a  chez  moi  ni  pain  (la  bonte  de  la  foi),  ni  vetement  (la  verite  de 
la  foi)  ;  ne  me  faites  done  pas  chef  du  peuple  !  [3,7]  Car  Jerusalem  est  mure  et 
s'ecroule,  et  Juda  (les  temps  futurs)  est  a  terre  :  car  leurs  paroles  et  leurs  actes  sont 
contre  le  Seigneur,  ils  defient  les  regards  de  Sa  majeste  (la  lumiere  de  Sa  sagesse) 
[3,8].  Et  ils  font  tout  cela  devant  le  monde  sans  se  cacher  ;  ils  etalent  insolemment 
leurs  peches,  telles  Sodome  et  Gomorrhe.  Malheur  a  leurs  ames  !  Car  ils  seront 
cause  de  leur  propre  ruine."  [3,9] 

4.  Mais  le  prince  elu,  qui  est  peut-etre  Moi-meme,  dit  encore  :  "Allez  d'abord 
precher  aux  justes  qu'ils  deviennent  bons,  car  ils  se  nourriront  ensuite  du  fruit  de 
leurs  oeuvres  [3.10].  Mais  malheur  aux  paresseux  et  aux  impies,  car  ils  sont 
toujours  mechants,  et  ils  seront  recompenses  selon  leurs  oeuvres  et  selon  leur 
merite  !  [3,11]  C'est  pourquoLdes  enfants  sont  princes  de  mon  peuple,  et  meme 
des  femmes  regnent  sur  eux  .  Mon  peuple,  tes  (faux)  consolateurs  t'egarent 
(voir  Rome)  et  effacent  le  chemin  que  tu  dois  suivre  [3,12]. 

5.  Mais  le  Seigneur  Se  dresse  pour  accuser.  II  est  venu  (maintenant)  pour  juger  les 
peuples  [3,13].  Le  Seigneur  entre  en  jugement  avec  les  anciens  de  Son  peuple 
(l'Ecriture)  et  avec  Ses  princes  (ceux  qui  seront  eveilles  prochainement)  :  car  vous 
(Pharisiens  et  Romains)  avez  devaste  la  vigne,  et  ce  que  vous  avez  vole  aux 
pauvres  est  dans  votre  maison  [3,14]. 

6.  Pourquoi  pietinez-vous  Mon  peuple,  pourquoi  ecraser  davantage  encore  les 
malheureux  ?  Ainsi  le  Seigneur  parle-t-Il  (a  present)  avec  gravite  [3,15].  " 

7.  Et  le  Seigneur  dit  encore  :  "Parce  que  les  filles  de  Sion  sont  fieres  (les  fausses 
doctrines  de  la  prostituee  de  Babylone),  qu'elles  vont  le  cou  tendu,  le  visage  farde, 
marchent  avec  orgueil  (arrogance)  et  qu'elles  trainent  (comme  un  chien  affame 

),  de  precieuses  sandales  aux  pieds  [3.16],  le  Seigneur  rendra  chauve  le  crane  des 
filles  de  Sion  (leur  otera  la  raison),  leur  prenant  leur  unique  et  plus  belle  parure 
[3,17]. 

8.  En  ce  temps-la,  le  Seigneur  otera  les  ornements  des  sandales  precieuses  (ceux 
qui   croient   aveuglement),   les   crochets   (les   fideles),   boucles   et  brides   (les 


( '  Bible:  «dans  la  maison  paternelle».  Peut-etre  faut-il  comprendre  ici  que  Lorber  etablit  une 

distinction  entre  la  «grande  maison»  dont  sont  issus  les  deux  freres  et  la  maison  ou  chacun 

demeure.  (N.d.T.) 

<T  '  Dans  ce  verset,  les  enfants  et  les  femmes  remplacent  les  tyrans  et  les  usuriers!  (N.d.T.) 

(*"'  II  y  a  visiblement  ici  une  assimilation  (dialectale?)  entre  les  verbes  voisins     schwanzen 

(employe  ici)  et  schwanzeln  ou  schwanzen  :  tous  deux  peuvent  signifier  «se  pavaner»  (se 

promener  avec  ostentation),  mais  le  premier  a  en  outre  le  sens  de  «flaner,  remettre  a  plus  tard»,  et 

le  second  celui  de  «se  tortiller»...  ou,  pour  les  chiens,  fretiller,  remuer  la  queue  (Schwanz)  -  d'ou 

cet  effet  curieux!  (N.d.T.) 

349 


differents  ordres)  [3,18],  les  colliers,  les  bracelets  et  les  bonnets  (les  corporations 
de  la  superstition)  [3.19],  les  paillettes,  les  ganses  et  les  cordonnets  d'or,  les  boites 
a  parfums  et  les  boucles  d'oreilles  [3,20],  les  bagues  et  les  diademes  [3,21],  les 
vetements  de  fete,  les  manteaux,  les  chales  et  les  bourses  [3.22],  les  miroirs,  les 
voilettes,  les  turbans  et  les  mantilles  (tout  le  ceremonial  brillant  de  la  prostituee  de 
Babylone)  [3.23].  Alors,  au  lieu  de  baume,  ce  sera  la  pourriture,  au  lieu  d'une 
belle  ceinture,  une  corde,  au  lieu  des  cheveux  ondules  (la  ruse  de  serpent  de  la 
prostituee  de  Babylone),  la  tete  rase,  au  lieu  du  grand  manteau,  un  etroit  sac  de 
toile  ;  et  tout  cela  prendra  la  place  de  leur  beaute  supposee  [3,24]. 

9.  Ta  populace  tombera  sous  l'epee,  et  tes  guerriers  au  combat  [3,25].  Et  ses 
portes  gemiront  et  seront  dans  le  deuil  (parce  que  nul  ne  voudra  plus  les  passer), 
et,  pitoyable,  elle  s'assoira  par  terre  [3,26].  En  ces  temps  de  guerre,  les  hommes  se 
feront  si  rares  que  sept  femmes  s'empareront  d'un  homme  (les  sept  sacrements 
deviendront  un  seul)  en  disant  :  nous  nous  nourrirons  et  nous  vetirons  nous- 
memes,  mais  laisse-nous  seulement  porter  ton  nom,  afin  de  nous  oter  notre  honte 
!"  [3,27] 

10.  Voyez-vous,  Mes  amis,  ce  que  le  prophete  annonce  la  s'accomplira  aussi 
surement  que  Je  vous  l'ai  explique  en  toute  verite.  Car  les  hommes  ne  peuvent 
supporter  tres  longtemps  la  verite,  ils  se  lassent  et  retombent  toujours  dans  leur 
ancienne  paresse,  porteuse  de  jugement  et  de  mort  ;  alors,  en  verite,  il  n'y  a  plus 
rien  a  faire  que  les  reveiller  par  les  moyens  les  plus  extremes,  afin  qu'ils  se 
remettent  a  agir  sur  les  voies  de  la  lumiere  et  de  la  vie. 

11.  C'est  pourquoi  Je  vous  le  repete:  dites  aux  hommes  de  se  garder  ayant  tout  de 
la  paresse  spirituelle  ;  car  c'est  la  porte  ouverte  a  tous  les  maux  dont  parle  le 
prophete,  et  que  Je  dois  permettre,  helas  !  Songez-y,  car  nous  en  dirons  encore 
quelques  mots  plus  tard.  -  Mais  pour  l'heure,  rentrons  a  l'auberge,  car  nous  aurons 
encore  beaucoup  a  faire  cette  nuit  !  » 


Chapitre  177 

Du  souci  de  la  preseance. 
Orgueil  et  humilite 


1.  Nous  arrivames  a  la  grande  auberge  de  Nicodeme,  ou  un  fort  bon  repas  du  soir 
nous  attendait  deja.  Or,  il  y  avait  parmi  Mes  disciples  un  certain  nombre  de 
templiers  qui,  en  secret,  restaient  attaches  a  l'ancien  ordre  hierarchique,  et  cela 
donna  lieu  entre  eux  a  une  petite  querelle  pour  savoir  lesquels  devaient  prendre 
place  vers  le  haut  et  lesquels  vers  le  bas  de  la  longue  table.  II  en  resulta  que,  selon 
leur  habitude,  notre  docteur  de  la  loi  et  les  deux  Pharisiens  nouvellement 
convertis  prirent  aussitot  les  premieres  places,  sans  remarquer  que  ni  Moi-meme, 
d'abord,  et  ensuite  ni  les  Romains,  ni  les  trois  magiciens  indiens,  ni  les  Egyptiens, 
n'  avions  encore  pris  place,  ce  qui,  visiblement,  deplut  fort  tant  a  Nicodeme  qu'a 
Lazare. 

2.  Alors,  M'avancant  vers  eux,  Je  leur  dis  :  «  Dans  Mon  royaume,  il  n'y  a  pas  de 
preseance,  et  en  cela,  la  seule  vraie  loi  est  celle-ci  :  "Celui  qui  s'eleve  lui-meme 
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sera  abaisse,  et  celui  qui  s'humilie  en  toute  modestie,  celui-la  sera  eleve  !  " 

3.  Lorsque,  ayant  ete  invite,  tu  arrives  a  la  table  du  festin,  ne  t'assois  pas  aussitot  a 
la  premiere  place,  car  ton  hote  la  destine  peut-etre  a  un  plus  digne  que  toi.  Si 
celui-ci  venait  alors  et  que  ton  hote  te  dise  :  "ami  assieds-toi  plus  loin  car  je 
destine  ces  places  a  de  plus  dignes",  ne  trouverais-tu  pas  fort  desagreable  que  ton 
hote  ait  du  te  faire  honte  devant  tous  les  autres  convives  ?  (Luc  14.  7-9.) 

4.  Si  au  contraire,  ayant  ete  invite,  tu  vas  t'  asseoir  modestement  au  bout  de  la 
table,  et  que  ton  hote  vienne  te  dire  :  "Ami,  monte  a  la  premiere  place,  car  les 
places  d'en  bas  sont  destinees  a  des  convives  plus  ordinaires",  tu  en  eprouveras  a 
coup  sur  une  vraie  joie.  Et  c'est  la  le  principe  fondamental  qui  doit  regner  entre 
vous  :  Quiconque  s'eleve  lui-meme  sera  abaisse,  mais  celui  qui  s'abaisse  sera 
eleve.  (Luc.  14,  10-11.) 

5.  II  en  sera  de  meme  un  jour  dans  Mon  royaume.  La,  le  plus  petit  et  le  plus 
humble  deviendra  le  plus  grand.  Car  tout  au  ciel  va  a  rebours  de  l'ordre  de  ce 
monde  ;  ce  qui  est  grand  et  glorieux  aux  yeux  du  monde  est  pour  le  ciel  petit  et 
insignifiant,  sans  eclat  et  sans  gloire. 

6.  Cet  enseignement  doit  etre  consigne  par  ecrit,  et  vous  ne  manquerez  pas  de  le 
precher  partout  ou  vous  precherez  Mon  Evangile  ! 

7.  Ne  suis-Je  pas  le  Seigneur  ?  Et  pourtant,  Je  suis  doux  et  humble  de  tout  Mon 
cceur  !  Soyez  de  meme,  et  vous  montrerez  ainsi  a  tous  que  vous  etes  vraiment 
Mes  disciples.  » 

8.  Alors,  les  Pharisiens,  visiblement  quelque  peu  mal  a  l'aise  quitterent  leurs 
places  et  voulurent  s'asseoir  tout  en  bas. 

9.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Restez  ou  vous  etes.  Car  peu  importe  desormais  entre  nous 
la  place  ou  chacun  est  assis,  et  le  rang  d'une  place  ne  depend  plus  que  de  celui  qui 
l'occupe.  Si  Je  suis  le  Seigneur,  Je  le  reste  quelle  que  soit  la  place  que  Je  choisis, 
et  qu'un  autre  occupe  tel  ou  tel  siege  ne  lui  conferera  jamais  la  moindre  gloire. 

10.  Si,  par  exemple,  tu  allais  a  Rome  et  t'asseyais  sur  le  trone  de  Cesar  meme  si, 
se  pretant  a  la  plaisanterie,  il  s'asseyait  a  cote  sur  un  banc  de  bois,  qu'en  aurais-tu 
de  plus  ?  Tu  ne  seras  jamais  Cesar  pour  autant,  et  meme  sur  un  banc  de  bois,  il 
restera  le  puissant  empereur.  Le  rang  d'une  place  ne  tient  pas  a  la  place  elle- 
meme,  mais  seulement  a  celui  qui  l'occupe  ;  ainsi,  vous  pouvez  bien  rester  ou 
vous  etiez  ! 

11.  Sur  quoi  J'allai  M'asseoir  tout  au  bas  de  la  table  avec  Mes  disciples,  Raphael, 
Lazare  et  Nicodeme,  et  Agricola  dit  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  je  ne  vois  que  trap 
bien  a  present  ou  est,  pour  tout  homme  veritable,  la  vraie  place  de  premier  rang  ! 
Elle  est  dans  la  profondeur  de  la  vraie  humilite  !  Nous  aussi,  Romains,  nous  avons 
pour  cela  un  bon  proverbe  :  LAUS  PROPIA  SORDET  ( la  louange  de  soi-meme  pue) 
;  Tes  paroles  me  disent  a  present  qu'il  en  est  bien  ainsi,  et  je  me  rejouis  fort  que 
nous  ayons  pu,  nous,  Romains,  decouvrir  par  la  reflexion  et  l'experience,  sans 
aucune  revelation,  une  chose  qui,  a  la  lumiere  de  Ta  sagesse,  parait  bien  meilleure 
que  beaucoup  des  nouvelles  institutions  de  votre  Temple,  edifie  jadis  par  le  plus 
sage  de  tous  les  rois  de  la  terre  !  » 
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12.  Je  dis  :  «  Et  c'est  bien  pourquoi  la  lumiere  sera  reprise  aux  Juifs  pour  vous  etre 
confiee,  a  vous  paiens,  comme  cela  est  ecrit  dans  les  prophetes  !  » 

13.  Le  premier  Pharisien  dit :  «  Mais  qu'adviendra-t-il  alors  des  Juifs  ?  » 

14.  Je  dis  :  «  Je  vous  l'ai  deja  explique  et  abondamment  decrit  et  vous  avez  pu  le 
lire  dans  les  signes  de  l'autre  nuit  !  Car  vous  etes  desormais  mille  fois  plus  paiens 
que  tous  ceux  qui  existent  a  present  sur  cette  terre.  Et  c'est  pourquoi  les  Juifs 
seront  disperses  parmi  tous  les  peuples  de  la  terre  comme  la  balle  de  ble  dans  la 
tempete,  et  n'auront  plus  jamais  de  pays  ni  de  roi.  » 

15.  Le  docteur  de  la  loi :  «  Pourtant,  le  Seigneur  a  promis  a  David  un  trone  eternel 

:  » 

16.  Je  dis  :  «  Cela,  assurement,  et  il  en  sera  bien  ainsi,  mais  en  esprit,  et  non 
materiellement  comme  vous  semblez  le  croire. 

17.  Selon  Ma  parole,  chacun  deviendra  un  David  dans  Mon  royaume  pour 
l'eternite  -  mais  en  ce  monde,  Je  vous  le  dis,  soyez  soumis  a  l'autorite  temporelle, 
qu'elle  soit  bonne  ou  mauvaise,  car  son  pouvoir  lui  vient  d'en  haut  ! 

18.  Qu'aucun  de  vous  n'aspire  jamais  a  regner  en  ce  monde  ;  car  tous  ceux  qui 
auront  a  gouverner  les  hommes  de  quelque  maniere  y  seront  appeles  d'en  haut,  et 
la  facon  de  gouverner  leur  peuple  leur  sera  inspiree.  Les  peuples  fiers  et 
orgueilleux  recevront  un  roi  plus  fier  et  orgueilleux  encore,  et  les  peuples  bons  et 
humbles  auront  un  souverain  semblable  a  eux,  sous  l'autorite  duquel  ils  vivront 
heureux  et  prosperes.  Ainsi,  dans  l'avenir,  ce  que  seront  les  souverains  dependra 
entierement  des  hommes.  Ne  l'oubliez  pas  ! 

19.  Mais  on  apporte  deja  les  plats  mangeons  et  buvons  done,  afin  de  nous 
fortifier.  » 

20.  Alors,  chacun  se  tut  et  se  mit  a  manger  et  a  boire  ce  qu'il  avait  devant  lui. 


Chapitre  178 

Le  Seigneur  regie  le  differend  entre  les  marchands  de  Damas  et  les  aubergistes 

d'Emmaiis 


1.  Le  repas  dura  pres  d'une  demi-heure.  Comme  nous  etions  tous  bien  rassasies  et 
restaures,  un  grand  bruit  d'emeute  s'eleva  dans  la  rue,  et,  peu  apres,  plusieurs 
hommes  entrerent  dans  la  grande  salle  a  manger  ou  nous  etions  et  demanderent  a 
parler  avec  Nicodeme  ? 

2.  Celui-ci  se  leva  et  leur  demanda  avec  severite  ce  qui  se  passait,  et  ce  qu'ils  lui 
voulaient  a  cette  heure  tardive. 

3.  Alors  un  marchand  de  Damas  s'avanca  et  lui  dit  :  «  Seigneur,  nous  venons 
seulement  d'apprendre  avec  certitude  que  tu  es  le  chef  de  ce  village,  et  c'est 
pourquoi  nous  sommes  venus  t'exposer  nos  griefs  justifies,  car  les  marchands  et 
les  voyageurs  que  nous  sommes  ont  ete  fort  mal  recus  en  ce  lieu  !  Nous  sommes 
disposes  a  payer  un  prix  equitable  pour  tout  ce  que  nous  mangeons,  mais  nous 
n'allons  pas  laisser  ces  rapaces  d'Emmaus  nous  tondre  toute  la  laine  sur  le  dos  !  II 
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faut  qu'on  nous  rende  justice,  sans  quoi  nous  en  appellerons  a  l'empereur,  dont 
nous  sommes  les  fideles  sujets  !  » 

4.  Nicodeme  reprit :  «  Et  de  quelle  injustice  avez-vous  done  ete  victimes  dans  ce 
village  ?  » 

5.  Le  porte-parole  :  «  Tres  juste  seigneur,  nous  avons  laisse  nos  chariots  et  nos 
betes  de  somme  sur  une  grande  place  vide,  et,  comme  on  ne  pouvait  nous  loger 
dans  cette  grande  auberge,  nous  nous  sommes  repartis  dans  les  differentes 
auberges  du  village.  Apres  nous  etre  restaures  d'une  nourriture  fort  maigre,  nous 
voulions  payer  sur-le-champ  le  juste  prix  de  ce  que  nous  avions  mange  -  mais  ces 
aubergistes  nous  ont  demande  une  somme  que  personne,  a  Damas,  ou  Ton  ne  fait 
pourtant  pas  de  cadeaux,  n'oserait  demander  pour  toute  une  annee  !  Ah,  on  n'a 
jamais  vu  pareille  chose  au  monde  !  » 

6.  Nicodeme  dit  :  «  Qu'avez-vous  done  mange  et  bu,  et  combien  vous  a-t-on 
demande  ?  » 

7.  Le  porte-parole  :  «  Tres  juste  seigneur,  nous  avons  recu  chacun  un  poisson  de 
taille  modeste,  un  morceau  de  pain  leve  et  une  coupe  d'un  vin  fort  mediocre,  ni 
plus,  ni  moins.  Et  pour  cela,  ces  veritables  usuriers  nous  reclament  a  chacun,  je  le 
dis,  cent  deniers,  une  somme  pour  laquelle  on  peut  ordinairement  aller  jusqu'en 
Inde  et  en  revenir  !  Ah,  on  n'a  jamais  vu  cela  !  -  Qu'en  dis-tu,  severe  et  juste 
seigneur  ?  » 

8.  Nicodeme  :  «  Avez-vous  deja  donne  aux  aubergistes  l'argent  qu'ils  reclamaient 

?» 

9.  Le  porte-parole  :  «  Tres  juste  seigneur,  pour  cela,  il  faudrait  vraiment  etre  fou  ! 
Et  e'est  bien  parce  que  nous  avons  la  sagesse  de  leur  refuser  cet  argent  qu'il  y  a 
toute  cette  agitation  dans  la  rue  !  lis  veulent  nous  prendre  nos  chariots  comme  des 
bandits  de  grand  chemin,  et  e'est  pourquoi  nous  sommes  venus  chercher  aupres  de 
toi  une  juste  protection  contre  cette  violence  ;  si  elle  ne  nous  est  pas  accordee,  ces 
miserables  apprendront  a  connaitre  les  gens  de  Damas  ! 

10.  Nicodeme  :  «  Eh  bien,  maintenant  que  vous  m'avez  presente  votre  affaire, 
justice  vous  sera  rendue,  si  tout  est  bien  comme  vous  l'avez  dit  mais,  pour  pouvoir 
vous  rendre  justice,  il  faut  d'abord  que  j'entende  ce  que  vos  adversaires  ont  a  dire 
contre  cette  requete,  et  vous  devrez  vous  en  accommoder  !  » 

11.  Le  porte-parole  :  «  Nous  n'avons  rien  a  redire  a  cela  et  qu'ils  s'avancent  done 

!» 

12.  Nicodeme  :  «  S'il  y  a  ici  l'un  de  ces  aubergistes  inequitables,  qu'il  s'avance  et 
qu'il  parle  !  » 

13.  Trois  aubergistes  qui  se  trouvaient  parmi  les  plaignants  etrangers  s'avancerent 
et  dirent :  «  Nous  ne  nions  pas  avoir  reellement  demande  pour  le  repas  du  soir  la 
somme  qu'ils  disent,  et  qui  est  bien  trop  forte  ;  mais  nous  aussi,  nous  sommes 
souvent  alles  a  Damas  porter  nos  marchandises  au  marche.  Nous  n'y  passions 
jamais  plus  de  trois  jours,  et,  dans  les  auberges,  on  nous  demandait  des  sommes 
tout  aussi  inouies.  En  leur  demandant  aujourd'hui  dix  fois  plus  qu'aux  autres 
voyageurs,  nous  ne  faisons  que  leur  reprendre  ce  qu'ils  nous  prennent  depuis 
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longtemps.  Nous  ne  crayons  done  pas  commettre  une  injustice,  mais  agir  selon  la 
loi  de  Moise  "Oeil  pour  oeil,  dent  pour  dent !  " 

15.  Le  marchant  de  Damas  dit  :  «  Tres  juste  seigneur,  nous  ne  connaissons  qu'un 
seul  droit,  et  e'est  l'equite  !  II  est  vrai  que,  les  jours  de  grand  marche,  les 
commercants  etrangers  doivent  payer  un  peu  plus,  dans  notre  grande  ville,  que 
ceux  qui  achetent  leur  marchandise  ;  mais  il  est  vrai  aussi  que  ces  gens  d'Emmaiis 
nous  ont  demande  autant  que  ce  qu'ils  ont  paye  en  trap,  chez  nous,  en  dix  annees 
peut-etre,  et  de  plus,  nous  n'y  sommes  pour  rien,  puisque  nous  ne  tenons  pas 
d'auberge  et  sommes  de  simples  marchands  qui  font  commerce  a  travers  le  monde 
de  ce  qu'ils  ont  fabrique  de  leurs  mains.  Si  les  usuriers  d'Emmaus  veulent  se 
dedommager  sur  les  gens  de  Damas,  ils  n'ont  qu'a  y  aller  et  faire  cela  avec  les 
aubergistes,  mais  non  pas  avec  nous  qui  ne  les  avons  jamais  roules  sur  la 
marchandise  que  nous  leur  vendions  !  » 

16.  Les  gens  d'Emmaus  repondirent :  «  Nous  ne  ferons  certainement  pas  cela,  car 
nous  nous  sommes  jure  de  ne  jamais  retourner  dans  cette  ville  ruineuse  !  Qu'ils 
nous  paient  ce  que  nous  demandons,  et  ils  se  dedommageront  ensuite  a  notre 
place  aupres  de  leurs  voleurs  d'aubergistes  !  » 

17.  Nicodeme  s'approcha  de  Moi  et  Me  demanda  ce  qu'il  devait  faire. 

18.  Je  lui  dis  :  «  Les  marchands  ont  raison,  et  les  gens  d'Emmaus  sont  d'infames 
usuriers  !  Qu'ils  demandent  le  juste  prix,  selon  lequel  chaque  marchand  leur  doit 
deux  deniers,  et  pas  un  statere  de  plus.  Si,  a  Damas,  ils  ont  ete  roules,  e'etait  bien 
leur  faute  :  ils  voulaient  avoir  fair  de  gens  riches  et  se  gobergeaient  avec  une  telle 
arrogance  que  ce  n'etait  que  justice  si  les  gens  de  Damas  leur  ont  fait  payer  le  prix 
fort.  S'ils  trouvaient  le  compte  excessif,  ils  pouvaient  fort  bien  se  plaindre  alors 
aux  juges  de  Damas  ;  mais  puisque,  voulant  se  donner  de  grands  airs,  ils  ne  se 
sont  pas  plaints  de  leur  compte,  e'est  qu'il  etait  juste  !  Et  si,  aujourd'hui,  ils  veulent 
contraindre  arbitrairement  ces  marchands  de  Damas,  on  leur  fera  violence  a  eux 
aussi  !  A  eux  de  choisir  l'une  ou  l'autre  solution,  mais  ensuite,  nous  ferons  nous 
aussi  comme  bon  nous  semblera  !  » 

19.  Les  marchands  entendirent  fort  bien  ces  paroles,  mais  aussi  les  trois 
aubergistes  d'Emmaus. 

20.  Les  marchands  s'avancerent  vers  Moi,  et  le  porte-parole  Me  dit  :  «  Ami 
inconnu,  tu  viens  de  dire  la  pure  verite  !  Parce  qu'ils  demeurent  tout  pres  de  la 
Grande  cite  de  Jerusalem,  ces  gens  nous  considerent,  a  Damas,  comme  presque 
rien  compares  a  eux,  et,  en  faisant  effrontement  ripaille,  ils  voulaient  nous 
montrer  combien  ils  etaient  plus  riches  que  nous  ;  nos  aubergistes  leur  ont  en 
done  donne  pour  leur  argent,  et  rien  n'etait  trap  cher  pour  eux.  Mais  a  present,  ils 
doivent  regretter  toute  cette  debauche  et  veulent  se  dedommager  aux  depens 
d'innocents,  comme  les  faits  le  prouvent  tres  clairement.  Mais  toi,  genereux  ami, 
tu  as  prononce  un  jugement  parfaitement  juste,  aussi  ne  nous  reste-t-il  plus  qu'a 
vous  supplier  de  faire  en  sorte  qu'il  soit  applique  !  » 

21.  Sur  quoi  les  trois  aubergistes  s'avancerent  hardiment  et  Me  dirent :  «  Nous 
saurons  bien  empecher  cela  !  Qui  done  es-tu,  pour  oser  prendre  contre  nous  le 
parti  de  ces  marchands  menteurs  ?  » 
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22.  Je  dis  :  «  Voici  a  Ma  droite  de  puissants  Romains,  venus  de  Rome  jusqu'ici 
pour  l'amour  de  Moi  !  Si  vous  refusez  de  vous  conformer  a  Mon  verdict,  ils  vous 
diront  assurement  qui  Je  suis  !  Mais  alors,  malheur  a  vous,  hommes  cupides  ! 
Quand  Je  dis  une  chose,  elle  tient  pour  toujours  !  A  present,  faites  comme  vous 
voudrez.  » 

23.  Entendant  cela,  les  trois  aubergistes  s'eloignerent  en  hate  et  deciderent  d'aller, 
avec  leurs  valets,  leurs  compagnons  et  leurs  sbires,  attaquer  la  caravane  qui 
stationnait  en  plein  air  et  se  payer  sur  elle,  ce  dont  J'informai  Nicodeme  et 
Agricola. 

24.  Agricola,  qui  ne  pouvait  vraiment  plus  souffrir  les  gens  sans  cceur  d'Emmaus, 
demanda  aussitot  a  Nicodeme  s'il  y  avait  des  soldats  romains  dans  le  village. 

25.  Nicodeme  lui  repondit :  «  Puissant  ami,  il  y  a  ici  une  garnison  de  pres  de  cent 
hommes  !  » 

26.  Agricola  :  «  Fais  venir  le  commandant  !  » 

27.  Je  dis  :  «  Ami,  lorsque  le  danger  est  imminent,  meme  un  ordre  bien 
intentionne  comme  celui-ci  arrive  bien  trop  tard  !  Aussi  ai-Je  fait  tout  regler  par 
Mon  Raphael,  et  les  soldats  romains  executent  deja  les  ordres  qu'on  leur  a  donnes. 
Ils  ne  tarderont  pas  a  amener  ici  ces  aubergistes  entetes  ;  car,  des  que  ceux-ci  se 
sont  approches  des  chariots  et  des  betes  de  somme  avec  leurs  sbires,  ils  ont  ete 
encercles  et  faits  prisonniers  par  les  soldats  deja  en  position.  Ils  arriveront  d'un 
instant  a  l'autre  devant  cette  auberge,  et  le  commandant  viendra  demander  a 
Nicodeme  de  les  juger.  » 

28.  Bien  sur,  Agricola  trouva  cela  parfait,  et  Nicodeme  Me  demanda  quel 
jugement  il  devait  prononcer. 

29.  Je  lui  dis  :  «  N'as-tu  pas  entendu  ce  que  J'ai  dit  a  ces  marchands  qui  sont 
encore  ici  ?  Et  si  les  aubergistes  ne  veulent  pas  s'en  satisfaire,  tu  recevras  toi- 
meme  des  marchands  la  somme  que  J'ai  dite  et  la  distribueras  aux  pauvres  lorsque 
l'occasion  s'en  presentera.  Quant  aux  mauvais  aubergistes,  ils  passeront  trois  jours 
au  cachot,  et,  a  leur  liberation,  seront  severement  reprimandes  et  menaces  ;  cela 
suffira  a  les  rendre  raisonnables  a  l'avenir.  » 

30.  A  peine  avais-Je  fini  de  donner  ce  conseil  que  le  commandant  romain  entrait 
dans  la  salle  a  manger,  rapportait  les  evenements  a  Nicodeme  et  lui  demandait  son 
verdict. 

31.  Nicodeme  repeta  au  commandant  ce  que  Je  lui  avais  dit. 

32.  Le  commandant  le  rapporta  aussitot  aux  aubergistes,  qui,  sous  toutes  sortes  de 
pretextes,  refuserent  ce  Jugement.  Alors,  usant  de  toute  sa  rigueur,  le  commandant 
les  jeta  au  cachot,  ce  qu'ayant  appris,  les  marchands  remirent  entre  les  mains  de 
Nicodeme  la  somme  que  J'avais  fixee  pour  le  repas  de  toute  la  caravane  et  Me 
remercierent  avec  effusion  pour  ce  jugement. 
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Chapitre  179 

Petit  evangile  pour  les  marchands  de  Damas 

1.  Cependant,  le  porte-parole  Me  demandait  comment  il  pourrait  Me  recompenser 
du  Jugement  efficace  que  J'avais  prononce  en  toute  justice  en  leur  faveur  ;  car  ces 
marchands  Me  prenaient  maintenant  pour  un  juge  de  ce  village. 

2.  Je  dis  au  porte-parole  :  «  Je  n'accepte  Jamais  de  recompense  de  quiconque  pour 
Ma  doctrine,  ni  pour  Mon  Jugement  !  Mais,  Je  vous  le  dis,  s'il  vous  a  ete  rendu 
justice  dans  votre  affaire,  vous  devez  vous  aussi,  a  l'avenir,  vous  montrer  toujours 
justes  envers  tous  ceux  a  qui  vous  aurez  affaire  :  car  le  manque  de  justice  et 
d'equite  entre  les  hommes  de  cette  terre  est  le  plus  grand  mal  qui  divise  vos  freres 
et  vos  soeurs  et  suscite  l'inimitie.  Et  lorsqu'on  en  est  la,  il  n'y  a  plus  de  salut  pour 
les  hommes,  mais  seulement  l'envie,  la  haine,  le  vol,  le  meurtre,  l'homicide  et  la 
guerre. 

3.  Or,  bientot,  Mes  disciples  viendront  chez  vous  :  recevez-les,  acceptez  ce  qu'ils 
vous  enseigneront  et  conformez-vous-y.  Ce  que  vous  ferez  pour  eux,  ce  sera 
comme  si  vous  le  faisiez  pour  Moi.  Voila  la  recompense  que  Je  vous  demande 
pour  Mon  jugement.  -  M'avez-vous  bien  compris  ?  » 

4.  Le  porte-parole  :  «  Oui,  Oui,  juge  tres  juste,  nous  t'avons  compris  ;  car,  nous 
qui  sommes  de  longue  date  marchands  et  artisans,  nous  avons  deja  porte  nos 
bonnes  marchandises  chez  presque  tous  les  peuples  du  monde  connu  et 
connaissons  done  toutes  les  langues  de  la  terre  -  mais  surtout,  nous  ne  perdons  pas 
de  vue  le  sens  de  tes  paroles.  Dis-nous  seulement  a  quel  signe  nous  reconnaitrons 
tes  disciples  lorsqu'ils  viendront  chez  nous  a  Damas,  afin  que  nous  ne  risquions 
pas  de  recevoir  de  faux  disciples  a  la  place  des  vrais. 

5.  Designant  tous  Mes  disciples,  Je  leur  dis  :  «  Les  voici,  regardez-les  !  L'un  ou 
l'autre  viendra  chez  vous  et  vous  prechera  la  doctrine  du  salut  de  vos  ames.  Mais, 
dans  quelques  annees,  Je  susciterai  dans  votre  ville  un  apotre  pour  les  paiens,  et  il 
vous  enseignera  toute  la  verite.  Jusque-la,  il  sera  un  ennemi  de  Ma  lumiere,  mais 
ensuite,  il  en  sera  le  plus  grand  zelateur.  Avant  lui,  plusieurs  autres  viendront  chez 
vous,  et  il  les  persecutera  ;  faites-leur  bon  accueil,  et  votre  recompense  ne  sera  pas 
mince  ! 

6.  Car  celui  qui  accueille  avec  foi  un  prophete  en  Mon  nom  recevra  lui  aussi  la 
recompense  d'un  prophete.  Or,  Mes  disciples  et  Mes  apotres  seront  de  vrais 
prophetes,  done  des  serviteurs  du  Dieu  qui  M'a  envoye  en  ce  monde  pour  le  salut 
de  tous  les  hommes  qui  croiront  en  Moi  et  vivront  selon  Ma  doctrine.  - 
Comprenez-vous  cela  aussi  ?  » 

7.  Le  porte-parole  :  «  Oui,  oui,  juge  sage  et  parfaitement  juste  !  Mais  ces  paroles 
nous  montrent  fort  clairement  que  tu  n'est  pas  seulement  un  juge  parfaitement 
sage  et  juste,  mais  aussi  un  vrai  prophete  des  Juifs  -  et,  en  ce  cas,  nous  te 
plaignons  du  fond  du  coeur  ;  car,  tels  qu'ils  sont  aujourd'hui,  les  Juifs,  dans  leur 
cupidite  insatiable,  sont  les  pires  ennemis  des  anciens  prophetes,  et  plus  encore 
des  nouveaux.  Selon  les  preceptes  de  Moise,  les  pasteurs  (Pharisiens),  les  anciens 
(pretres)  et  docteurs  de  la  loi  ne  doivent  rien  posseder,  mais  vivre  seulement  de  la 
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dime  et  d'offrandes  modestes  ;  mais  ces  Pharisiens,  anciens  et  docteurs  de  la  loi 
veulent  accaparer  toute  la  terre  pour  en  etre  les  maitres  et  l'exploiter,  et  le  peuple 
ne  devrait  travailler  que  pour  eux  et,  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  ne  rien 
posseder  et  souffrir  desesperement  de  la  faim  et  de  la  soif. 

8.  Ah,  nous  autres,  a  Damas,  nous  etions  et  sommes  encore  pour  une  part  de  fort 
bons  Juifs  authentiques  ;  mais  qu'on  ne  nous  envoie  personne  de  Jerusalem  pour 
nous  reconcilier  avec  cette  cite  de  toutes  les  tromperies  !  Un  tel  messager  ferait 
mieux  de  ne  pas  se  presenter  chez  nous,  car  il  serait  aussitot  chasse  de  la  ville  et 
n'aurait  plus  qu'a  prendre  le  large.  Mais  les  prophetes  et  les  juges  de  ta  sorte,  nous 
les  recevrons  toujours  volontiers,  meme  si  la  plupart  d'entre  nous  viennent  de 
Grece,  de  l'ancienne  Syrie  ou  de  Babylone  ;  car  tout  homme  a  quelque  bonne 
verite  a  apprendre  d'un  vrai  prophete,  et  tous  les  vrais  disciples  que  tu  nous 
enverras  seront  done  bien  recus.  » 

9.  Je  dis  :  «  Puisque  vous  en  avez  le  temps,  restez  encore  un  peu  ici,  car  vous  y 
verrez  et  entendrez  encore  bien  des  choses.  II  nous  reste  du  pain,  des  poissons  et 
du  vin.  Prenez  place,  mangez  et  buvez,  car  dans  cette  auberge,  on  ne  vous 
comptera  certes  pas  cent  deniers  pour  cela  !  » 

10.  Alors,  les  marchands  prirent  place  a  table  et  se  mirent  a  boire  et  a  manger  de 
bon  appetit,  louant  fort  la  bonne  qualite  du  vin,  du  pain  et  des  poissons  bien 
prepares. 

Chapitre  180 

Le  Seigneur  ressuscite  une  veuve 

1.  Tandis  qu'ils  mangeaient  et  buvaient  encore,  une  foule  de  femmes  et  d'enfants 
arriverent,  pleurant  et  gemissant,  et  supplierent  Nicodeme  de  rendre  la  liberte  a 
leurs  maris  et  a  leurs  serviteurs,  que  les  soldats  romains  venaient  d'enfermer. 

2.  Mais  Nicodeme  leur  dit :  «  Vos  maris  et  vos  serviteurs  seront  liberes  dans  trois 
jours,  pas  un  instant  plus  tot  !  lis  ont  refuse  de  se  montrer  accommodants,  comme 
on  le  leur  conseillait,  et  e'est  pourquoi  ils  doivent  maintenant  payer  leur 
entetement  !  » 

3.  Une  fille  s'avanca  alors  et  dit:  «  Seigneur,  j'ai  laisse  chez  nous  ma  mere 
mourante  !  Elle  est  veuve,  et  nous  n'avons  qu'un  serviteur,  ordinairement  fort 
loyal  et  qui  prenait  grand  soin  de  la  maison.  Tout  a  l'heure,  il  est  arrive  par  hasard 
au  moment  ou  ce  grand  tumulte  s'est  eleve  dans  la  rue,  et,  en  tant  qu'habitant 
d'Emmaiis,  il  a  dit  quelques  mots  en  faveur  de  nos  aubergistes.  Or,  a  cause  de 
cela,  les  soldats  se  sont  saisis  de  lui  et  l'ont  conduit  en  prison.  Je  vous  en  supplie 
pour  P  amour  de  ma  mere  mourante,  bons  juges  et  seigneurs,  rendez  la  liberte  a 
notre  serviteur  tout  a  fait  innocent  !  » 

4.  Nicodeme  lui  repondit  :  «  Je  ne  doute  pas  que  votre  serviteur  n'ait  eu  une 
moindre  part  dans  cette  emeute  que  les  aubergistes  et  leurs  valets  ;  pourtant,  il 
leur  a  apporte  son  concours,  et  il  n'est  done  pas  injuste  qu'il  soit  en  prison  avec  les 
autres.  Mais  si  ta  mere,  que  je  connais  bien,  est  a  l'article  de  la  mort,  patiente  un 

357 


peu,  et  je  vais  demander  a  notre  grand  juge  s'll  consent  a  ce  que  votre  serviteur 
soit  libere.  » 

5.  La-dessus,  Nicodeme  se  tourna  vers  Moi  et  Me  demanda  d'une  maniere 
naturelle  ce  qu'il  fallait  faire  de  ce  serviteur. 

6.  Je  dis  :  «  Ce  serviteur  ne  peut  etre  libere,  pour  la  bonne  raison  qu'il  n'est  pas 
enferme  ;  car,  lorsqu'il  s'est  apercu  que,  selon  ta  menace,  l'entetement  des 
aubergistes  et  de  leurs  valets  les  menerait  en  prison,  il  s'est  enfui  a  temps  et  a  pu 
se  cacher  dans  la  meme  hutte  ou  nous  avons  rencontre  ce  matin  la  pauvre  famille 
malade.  Je  vais  lui  envoyer  Raphael,  qui  l'amenera  ici  sur-le-champ,  apres  quoi 
nous  discuterons  du  reste.  » 

7.  Sur  un  signe  de  Moi,  Raphael  quitta  rapidement  la  salle  et  revint  au  bout  de 
quelques  instants  avec  le  serviteur.  A  son  arrivee,  celui-ci  se  mit  a  demander 
pardon  a  tous  d'avoir,  par  simple  curiosite,  pris  une  petite  part  a  l'emeute. 

8.  Je  lui  dis  :  «  Sois  done  plus  avise  a  l'avenir  et  ne  recommence  pas,  sans  quoi  il 
pourrait  t'arriver  malheur  un  jour  !  A  present,  va  avec  cette  fille  retrouver  sa  mere 
malade,  ta  maitresse,  et  ramenez-la  ici,  que  Je  voie  s'il  est  encore  possible  de  la 
sauver.  » 

9.  Tous  d'eux  s'eloignerent  rapidement,  mais  revinrent  bientot  en  pleurant,  et  le 
serviteur  dit  :  «  O  bon  juge  et  sans  doute  aussi  bon  medecin,  ma  maitresse,  la 
mere  de  cette  jeune  fille,  est  morte  !  Quand  nous  sommes  arrives  a  la  maison,  elle 
gisait  deja  sans  vie  sur  son  lit,  et  il  n'y  a  done  bien  sur  plus  rien  a  faire  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Si  vous  pouvez  croire,  vous  pourriez  aussi  voir  la  grande  gloire  de  la 
puissance  de  Dieu  en  l'homme  !» 

11.  Tous  deux  repondirent  :  «  Seigneur,  la  puissance  de  Dieu  est  certes  grande  et 
glorieuse,  mais  elle  n'a  encore  jamais  cree  l'herbe  qui  guerit  de  la  mort  !  II  existe 
certes  des  remedes  tres  merveilleux  contre  les  maladies  les  plus  graves  -  mais 
rendront-ils  jamais  la  vie  a  un  defunt  ?!  Nous  crayons  assurement  que  l'ame 
humaine  survit  a  la  mort  du  corps,  mais  croire  qu'un  corps  mort  peut  etre 
ressuscite,  e'est  bien  difficile  !  On  dit  qu'au  Jugement  dernier,  meme  ceux  qui 
etaient  depuis  longtemps  pourris  dans  les  tombeaux  se  releveront  ;  mais  il  nous 
semble  que  e'est  plutot  une  doctrine  apaisante  qui  permet  aux  hommes  de  ne  pas 
trap  redouter  la  mort,  et  nous  crayons  bien  qu'une  fois  mort,  nul  ne  se  relevera 
jamais. 

12.  Quant  a  ce  qu'il  advient  ou  adviendra  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps,  Dieu 
seul  le  sait ;  car,  a  notre  connaissance,  aucune  ame  n'est  encore  revenue  nous  dire 
a  quoi  ressemblait  l'autre  monde.  Nous  te  remercions,  grand  juge  et  guerisseur,  de 
ta  bonne  volonte  pour  rendre  la  sante  a  notre  mere,  mais  puisqu'elle  est  morte  a 
present,  il  n'y  a  plus  rien  a  faire,  et  il  eut  ete  vraiment  fort  maladroit  de  notre  part 
de  ramener  une  morte  !  » 

13.  Je  dis  :  «  II  se  pourrait  aussi  qu'elle  ne  fut  morte  qu'en  apparence,  et,  en  ce  cas, 
on  pourrait  bien  la  faire  revivre  !  » 

14.  La  fille  dit  :  «  Grand  guerisseur,  ma  mere  est  morte  d'une  consomption 
incurable  dont  elle  souffrait  depuis  cinq  annees  entieres  !  Qui  meurt  d'une  telle 
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maladie  ne  peut  qu'etre  tout  a  fait  mort,  et  non  pas  seulement  en  apparence  ! 
Aussi,  laissons-la  reposer  en  paix,  car  Dieu  seul  pourrait  lui  rendre  la  vie,  et  non 
un  homme,  quel  que  soit  son  art  et  son  pouvoir  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Tu  as  certes  en  partie  raison,  selon  ce  que  tu  sais,  et  aussi  parce  que 
tu  ne  Me  connais  pas  ;  pourtant,  n'as-tu  pas  ete  frappee,  tout  a  l'heure,  de 
M'entendre  dire  le  lieu  exact  ou  se  cachait  votre  serviteur,  alors  que  Je  n'avais  pas 
quitte  Ma  place  un  seul  instant  pendant  tous  ces  evenements  ?  Si  J'ai  pu  faire  cela, 
Je  devrais  etre  capable  de  bien  d'autres  choses,  si  vous  vouliez  le  croire  et  preniez 
la  peine  d'amener  ici  la  defunte.  » 

16.  Tous  deux  dirent :  «  Grand  guerisseur,  si  cela  ne  deplait  ni  a  toi,  ni  a  tous  ces 
nobles  convives,  nous  l'amenerions  bien  ;  mais  un  cadavre  au  milieu  de  ce  joyeux 
repas,  cela  ne  parait  guere  convenable  !  » 

17.  Je  dis  :  «  L'experience  nous  montrera  bien  si  cela  est  convenable  ou  non  ! 
Allez  done  chercher  la  defunte.  » 

18.  lis  s'en  allerent  et,  avec  le  concours  de  deux  servantes,  apporterent  dans  la 
grande  salle  la  defunte  sur  le  lit  ou  elle  gisait. 

19.  La  vue  de  la  morte  bouleversa  quelque  peu  les  personnes  presentes,  et  les 
regards  se  portaient  tour  a  tour  sur  elle  et  sur  Moi. 

20.  Alors,  Je  Me  levai  et  dis  :  «  Si  l'un  d'entre  vous  s'y  connait,  qu'il  examine  le 
corps  afin  de  verifier  qu'il  est  bien  mort.  » 

21.  Presque  tous  dirent  :  «  Seigneur  et  Maitre,  ce  n'est  pas  necessaire  de 
l'examiner  ;  car,  meme  de  loin,  on  voit  bien  que  e'est  une  morte  !  » 

22.  Je  dis  :  «  Soit  ;  mais  Je  veux  maintenant  qu'elle  vive  et  se  releve  en  parfaite 
sante,  et  qu'elle  le  demeure  jusqu'a  un  age  avance  !  » 

23.  Des  que  J'eus  prononce  ces  paroles,  la  femme  qui  etait  morte  se  leva  d'un 
bond,  devisagea  les  convives  et  demanda  a  sa  fille  partagee  entre  l'effroi  et  la 
stupefaction  :  «  Ou  suis-je  done,  et  que  m'est-il  arrive  ?  » 

24.  La  fille  :  «  Chere  mere,  tu  etais  mourante,  et  meme,  a  mon  tres  grand  chagrin, 
tu  etais  morte  depuis  une  heure  !  Et  voici  que  ce  merveilleux  guerisseur  t'a 
ressuscitee  et  rendu  la  sante  !  De  plus,  il  t'a  promis  et  sans  doute  assure  une 
longue  vie  !  » 

25.  La  ressuscitee  :  «  Oui,  oui,  je  suis  vivante,  et  en  verite,  je  me  sens  tout  a  fait 
bien  !  Mais  comment  ferai-je,  moi  qui  ne  suis  qu'une  pauvre  veuve,  pour 
recompenser  comme  il  se  doit  ce  guerisseur  miraculeux  ?  » 

26.  Je  dis  :  «  Partagez  avec  un  pauvre  un  peu  de  ce  que  vous  avez,  et  ce  sera 
comme  si  vous  le  faisiez  pour  Moi.  Et  puis,  tu  es  cette  femme  charitable  qui 
partageait  le  plus  souvent  et  le  plus  volontiers  son  maigre  avoir  avec  de  plus 
malheureux  ;  et,  parce  que  tu  avais  pitie  de  tes  freres  pauvres,  J'ai  eu  pitie  de  toi 
Moi  aussi.  A  present,  assieds-toi  a  cette  table  et  mange  et  bois,  afin  de  fortifier  tes 
membres  et  tes  entrailles  !  » 

27.  Alors,  la  femme  prit  place  a  une  table  avec  sa  fille  et  les  serviteurs.  On  lui 
apporta  du  poisson  fraichement  prepare,  du  pain  et  du  vin,  et  ils  mangerent  et 
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burent  gaiement,  rendant  grace  pour  le  bonheur  qui  leur  etait  echu. 

28.  Quand  ils  se  furent  bien  restaures,  ils  se  leverent  pour  Me  louer  tres  haut  et 
Me  rendre  grace.  Les  serviteurs  prirent  le  lit  et  le  rapporterent  a  la  maison  ;  mais 
la  femme  et  sa  fille  resterent  encore  et  continuerent  de  Me  louer  et  de  Me  rendre 
grace. 

29.  Je  dis  a  la  fille  :  «  Que  dis-tu  a  present,  fille  de  peu  de  foi  ?  Peut-on  ou  non 
ressusciter  un  mort  ?  » 

30.  La  fille  repondit  avec  la  plus  grande  emotion  :  «  Seigneur  et  Maitre,  de  telles 
choses  ne  sont  assurement  possibles  qu'a  toi  seul  !  II  faut  done  a  coup  sur  que  tu 
sois  davantage  qu'un  simple  guerisseur  humain  !  Toutes  les  generations 
chanteront  tes  louanges  jusqu'a  la  fin  des  temps,  car  de  tels  actes  ne  peuvent 
demeurer  caches  aux  hommes.  » 

31.  Je  dis  :  «  En  cela,  tu  as  bien  juge  mais,  pour  le  moment,  ne  parlez  pas  de  Moi 
dans  votre  communaute  !  A  present,  vous  pouvez  rentrer  chez  vous.  » 

32.  Alors,  M'ayant  de  nouveau  remercie,  elles  s'en  furent  toutes  deux  ;  Nicodeme 
et  Joseph  d'Arimathie  les  accompagnerent  jusque  chez  elles  et,  en  cette  occasion, 
leur  promirent  de  les  secourir  largement,  promesse  qu'ils  ne  manquerent  pas 
d'accomplir  par  la  suite. 

33.  Lorsqu'ils  furent  revenus,  Nicodeme  Me  dit  :  «  Seigneur,  nous  avons  promis 
nos  secours  a  cette  veuve  ressuscitee  par  Toi ;  nous  n'avons  pas  eu  tort,  je  pense  ? 

» 

34.  Je  dis  :  «  Une  oeuvre  charitable  a-t-elle  jamais  ete  une  faute  ?  Cependant, 
quand  vous  ferez  cela,  faites-le  en  silence  et  sans  demander  les  eloges  du  monde  ; 
car  il  suffit  amplement  que  Dieu,  a  qui  rien  ne  peut  demeurer  cache,  voie  et  sache 
le  bien  que  chacun  fait  en  secret.  Celui  qui  recoit  les  eloges  et  les  honneurs  du 
monde  pour  le  bien  qu'il  a  fait  a  deja  recu  la  recompense  de  ses  bonnes  oeuvres  et 
ne  recevra  qu'une  fort  maigre  recompense  dans  Mon  royaume  de  l'au-dela.  C'est 
pourquoi  meme  ta  main  droite  doit  ignorer  ce  que  fait  la  gauche.  Comprenez-le 
bien  dans  vos  cceurs  et  agissez  en  consequence,  et  vous  vivrez  et  aurez  votre 
recompense  au  ciel  !  » 

35.  Tous  deux  ne  dirent  plus  rien,  car  ils  avaient  compris  qu'il  n'entrait  pas  dans 
Mes  vues  qu'ils  fissent  etalage  devant  tous  du  bien  qu'ils  se  proposaient  de  faire. 

36.  Quant  aux  marchands  de  Damas,  ces  evenements  les  avaient  remplis  d'une 
stupefaction  emerveillee,  et  le  porte-parole  Me  dit  avec  le  plus  profond  respect :  « 
Seigneur  et  Maitre,  en  verite,  Tu  es  davantage  qu'un  homme  !  Envoie-nous  au 
plus  vite  Tes  disciples,  que  nous  les  ecoutions,  les  honorions  et  fassions  ce  qu'ils 
nous  enseigneront  en  Ton  nom  !  Nous  Te  rendons  grace  pour  ce  qui  nous  a  ete 
donne  ici  et  pour  tout  ce  que  nous  avons  vu.  A  present,  nous  allons  nous  rendre  a 
notre  auberge  et  apprendre  a  nos  compagnons  encore  fort  aveugles  tout  ce  que 
nous  avons  vecu  ici  en  une  seule  heure  :  aussi,  nous  nous  recommandons  a  Ta 
grace.  » 

37.  Sur  quoi  ces  marchands  nous  quitterent  a  leur  tour. 
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Chapitre  181 

Retour  au  mont  des  Oliviers. 
La  paresse  est  le  plus  grand  des  maux 

1.  Je  dis  a  Nicodeme  :  «  Hier,  au  mont  des  Oliviers,  Je  t'ai  promis  que  tu  aurais  ici 
l'explication  de  ce  que  fut  vraiment  le  Deluge,  et  il  en  sera  ainsi.  Raphael  fera  cela 
pour  vous  tandis  que  Je  Me  reposerai  un  peu.  » 

2.  Raphael  s'avanca  alors  et  expliqua  le  Deluge  comme  Je  l'ai  fait  (notez-le  bien) 
dans  Ma  Maison     .  Et  tous  en  furent  remplis  d'etonnement. 

3.  Quand,  au  bout  d'une  heure,  Raphael  eut  acheve  son  explication  -  au  grand 
emerveillement,  done,  de  toutes  les  personnes  presentes  -.  Je  dis  :  «  Ecoutez-Moi : 
il  est  bientot  minuit,  le  moment  est  venu  pour  nous  de  partir  pour  le  mont  des 
Oliviers  ;  car  nos  ennemis  ont  ferme  les  yeux,  et  nous  pouvons  nous  approcher  de 
la  ville  sans  etre  vus.  Neanmoins,  nous  n'irons  pas  tous  ensemble,  mais  en  ordre 
disperse,  et  sans  dire  mot  en  chemin  ;  car,  a  l'approche  de  la  nuit,  des  espions  sont 
partis  du  Temple,  en  partie  a  cause  de  Moi,  mais  aussi  parce  que  les  deux 
Pharisiens  et  les  deux  levites  ne  sont  pas  rentres.  Mais  les  espions  craignent  fort 
qu'il  ne  leur  arrive  quelque  mal  dans  l'obscurite.  Aussi  n'adresseront-ils  la  parole  a 
personne,  quand  bien  meme  on  passerait  pres  d'eux,  a  condition,  bien  sur,  que  Ton 
se  taise  ;  car  s'ils  entendaient  deux  personnes  parler  ensemble,  ils  sauraient 
aussitot  s'il  y  a  la  un  Juif  de  Jerusalem,  un  Grec,  un  Galileen  ou  un  Romain,  et  ils 
l'aborderaient  pour  lui  demander  d'ou  il  vient  a  cette  heure.  Aussi,  observons  cette 
petite  precaution.  » 

4.  L'Egyptien  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  si  nous  pouvons  venir  nous  aussi, 
permets-nous  de  partir  en  avant,  et  les  mechants  s'enfuiront  devant  nous  comme 
un  lievre  poursuivi  par  des  chiens  !  Car  nous  les  eventerons  et  irons  droit  sur  eux, 
et,  en  voyant  nos  visages  bruns,  qui,  a  la  lueur  de  la  lune,  paraissent  tout  a  fait 
noirs,  ils  nous  prendront  pour  des  diables  !  Et  si  jamais  ils  s'en  prenaient  a  nous,  je 
leur  ferais  ce  que  j'avais  fait  dans  notre  pays  aux  deux  eminents  Romains  Agrippa 
et  Laius,  qui  vous  l'ont  raconte.  Ils  resteront  figes  sur  place  sept  jours  durant,  ou 
aussi  longtemps  que  nous  le  commandera  Ta  sainte  volonte. 

5.  Je  dis  :  «  Mes  chers  amis,  ce  que  vous  voulez  faire  pour  Moi,  Je  pourrais  le 
faire  Moi-meme  si  cela  etait  bon  et  necessaire,  et  l'ai  d'ailleurs  deja  fait  en  temps 
opportun,  comme  bien  d'autres  choses  ;  mais  en  ce  cas,  ce  n'est  ni  bon,  ni 
necessaire,  aussi,  renoncons  a  cette  idee  et  quittons  ces  lieux  de  la  facon  que  J'ai 
decidee.  Et  puisque  les  deux  Romains  qui  demeurent  ici,  a  Emmaiis, 
M'accompagnent  au  mont  des  Oliviers,  vous  pouvez  bien  vous  aussi  passer  avec 
nous  cette  nuit  et  la  journee  de  demain,  qui,  comme  vous  le  savez,  est  chez  les 
Juifs  un  jour  de  fete  strictement  observe  ;  car,  demain,  J'enseignerai  Moi-meme  au 
Temple  ;  mais  apres-demain,  vous  pourrez  repartir  pour  votre  pays  avec  les 
Romains.  » 

6.  Les  Egyptiens  Me  remercierent  de  ce  conseil  et  se  retirerent. 


Haushaltung,  allusion  au  livre  Die  Haushaltung  Gottes  ,  La  Maison  de  Dieu  (Helios,  1994- 
1998),  cf.  aussi  GEJ  vol.IV,  163,  4.  (N.d.T.) 
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7.  Et  Je  Me  levai  en  disant  :  «  Que  ceux  qui  veulent  partir  avec  Moi  se  levent  et 
viennent  !  » 

8.  lis  se  leverent  tous,  a  l'exception  de  la  femme  et  des  enfants  de  Nicodeme,  qui 
seraient  bien  venus  eux  aussi,  si  on  ne  leur  avait  fait  comprendre  qu'ils  devaient 
rester.  Je  Me  mis  en  marche,  et  tous  Me  suivirent. 

9.  Agricola  Me  demanda  encore  ce  que  feraient  les  jeunes  gens. 

10.  Je  lui  dis  :  «  Sois  tranquille,  ils  sont  deja  sur  place,  grace  a  Mon  serviteur,  et  tu 
les  trouveras  au  mont  des  Oliviers  !  » 

11.  Nous  cheminames  rapidement,  mais  dans  le  plus  grand  silence. 

12.  Au  bout  d'une  petite  demi-heure,  nous  etions  deja  dans  les  parages  de 
Jerusalem,  ou  nous  rencontrames  quelques  gardes.  Mais  ils  nous  laisserent  passer, 
car  nous  etions  trop  nombreux  pour  eux  ;  de  plus,  ils  nous  prenaient  pour  des 
Romains  et  des  Grecs,  avec  qui  ils  ne  tenaient  pas  a  se  quereller.  S'ils  croyaient 
cela,  c'est  que  nous  marchions  en  groupe  sans  echanger  une  parole,  ce  qui  est 
precisement  l'habitude  des  Romains  lorsqu'ils  font  des  rondes.  Nous  atteignimes 
bientot  le  portail  du  jardin,  puis  l'auberge,  et  nous  rendimes  aussitot  dans  la 
grande  salle  a  manger  qui  nous  attendait,  tout  illuminee. 

13.  L'aubergiste  de  Lazare  Me  demanda  s'il  devait  nous  servir  quelque  chose  a 
boire  et  a  manger. 

14.  Je  dis  :  «  II  n'est  pas  bon  pour  l'homme  de  manger  a  cette  heure,  car  ses 
entrailles  aussi  doivent  se  reposer  mais  prepare-nous  un  repas  pour  demain  matin. 

» 

15.  Satisfait  de  cette  decision,  l'aubergiste  alia  trouver  Lazare  et  lui  remit  une 
grosse  somme  d'argent  qu'il  avait  recue  ce  jour-la,  disant  qu'elle  venait 
principalement  des  marchands  d'esclaves  qui  etaient  partis. 

16.  Lazare  lui  dit :  «  Mais  tu  ne  devais  pourtant  rien  accepter  d'eux  !  » 

17.  L'aubergiste  :  «  Cher  ami,  je  ne  le  voulais  pas,  car  je  savais  bien  qu'ils  etaient 
tes  invites  ;  mais  ils  m'ont  dit :  "Nous  avons  recu  ici  les  plus  grands  tresors  pour  la 
vie,  ceux  que  tout  l'or  du  monde  ne  saurait  payer.  Comment  pourrions-nous 
accepter,  en  plus  de  tout  cela,  d'etre  nourris  gratis,  nous  et  nos  serviteurs  ?! 
Tranquillise-toi  done  et  prends  ce  petit  rien  pour  toi-meme  et  ton  maitre  !  " 

18.  Sur  quoi  ils  ont  pose  sur  la  table  ces  sept  sacs  remplis  de  lourdes  pieces  d'or  et 
sont  partis  rapidement.  Je  n'ai  done  pu  faire  autrement  que  de  les  garder  pour  toi. 
Quant  a  ces  quelque  cent  deniers,  je  les  ai  recus  d'autres  convives,  car  il  en  est 
bientot  venu  toute  une  foule,  principalement  des  etrangers,  qui  ont  mange  de  bon 
appetit  et  bien  paye.  Plusieurs  voulaient  passer  la  nuit  ici,  mais  je  me  suis  excuse 
en  leur  disant  en  toute  verite  que  j'attendais  deja  plusieurs  centaines  d'hotes,  qui 
etaient  seulement  partis  pour  la  journee  a  Emmaus  et  seraient  de  retour  le  soir 
meme.  Je  n'ai  garde  qu'un  vieux  pelerin  recru  de  fatigue,  a  qui  j'ai  prepare  une 
couche  dans  ma  chambre. 

19.  Cet  apres-midi  aussi  est  venue,  entre  autres,  la  jeune  personne  que  les  nobles 
Romains  avaient  amenee  la  premiere  fois.  Elle  a  mange  et  bu  et  m'a  pose  force 
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questions  au  sujet  du  Seigneur  et  Maitre.  C'est  elle  qui  a  paye  ces  dix  pieces 
d'argent.  Mais  je  ne  me  fiais  pas  a  cette  personne  qui  pouvait  fort  bien  etre  une 
espionne  du  Temple,  car  il  est  connu  que  ces  personnes  de  moeurs  legeres 
acceptent  toutes  sortes  de  choses  pour  de  l'argent.  aussi  ne  lui  ai-je  pas  dit  ou  le 
Seigneur  et  Maitre  etait  alle. 

20.  Cette  personne  etait  visiblement  si  affectee  de  ne  pouvoir  apprendre  ou  etait 
son  Sauveur  qu'elle  s'est  mise  a  pleurer,  et  j'ai  commence  a  me  demander  en  moi- 
meme  si  je  ne  devais  pas  le  lui  dire  malgre  tout.  Mais  j'ai  eu  tout  a  coup  une 
meilleure  idee  :  "De  deux  choses  l'une,  ai-je  pense  :  ou  bien  tu  es  une  femme 
venale  et  corruptible,  ou  bien  une  exaltee  parfaitement  ennuyeuse  -  ce  qu'elle  a 
montre  lors  de  sa  premiere  visite,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  le  Seigneur  et  Maitre  ne 
peut  avoir  besoin  de  toi  !"  Aussi,  pensant  bien  faire,  lui  ai-je  simplement  dit  ceci : 
"Si  tu  tiens  si  fort  a  revoir  le  Seigneur  et  Maitre  qui  t'a  guerie,  vis  selon  Sa  parole, 
et,  Lui  qui  connait  jusqu'a  nos  pensees  les  plus  secretes,  II  permettra  bien  que  tu  le 
rencontres  le  moment  venu  !"  Elle  s'est  rangee  a  mon  avis  et  s'en  est  retournee. 
Voila  tout  ce  qui  s'est  passe  pendant  ton  absence.  Dis-moi  si  j'ai  bien  agi  en  tout.  » 

21.  Lazare  :  «  Ami,  aujourd'hui  comme  chaque  jour,  et  je  crois  que  notre  ami  a 
tous,  notre  Seigneur  et  Maitre,  sera  tout  aussi  content  de  toi  que  moi-meme  :  pour 
ta  peine,  garde  done  ces  cent  deniers  et  ces  pieces  d'argent  » 

22.  L'aubergiste  :  «  Ami,  tu  me  donnes  deja  trop,  et  je  ne  puis  en  accepter 
davantage  ;  mais,  comme  je  sais  que  chacune  de  tes  phrases  vaut  un  serment,  je 
dois  pourtant  accepter  cet  argent  !  Mais  ce  n'est  pas  pour  moi ;  car  je  n'aurai  certes 
aucune  peine  a  lui  trouver  preneur  parmi  les  necessiteux.  » 

23.  Alors,  Je  M'avancai  vers  eux  et,  posant  Mes  mains  sur  leurs  epaules,  Je  leur 
dis  :  «  C'est  bien  ainsi,  Mes  chers  amis  !  Et  toi,  tu  as  agi  en  tout  aujourd'hui  selon 
Mon  desir  !  En  verite  Je  vous  le  dis  :  toi,  Mon  Jordan,  et  ton  frere  Lazare,  vous 
etes  davantage  pour  Moi  que  cent  pays  ou  regnent  l'injustice  et  l'egoisme  ! 

24.  En  verite,  si  Je  n'avais  trouve  ici  quelques  hommes  de  votre  sorte,  et  vous- 
memes  a  leur  tete,  Je  ne  sejournerais  pas  en  ces  lieux  !  Continuez  de  suivre  ainsi 
Mes  voies,  et  Je  ne  serai  plus  seulement  votre  Seigneur  et  Maitre  comme  a 
present,  mais  votre  vrai  frere  incarne,  et  ce  qui  est  Mien  de  toute  eternite  vous 
appartiendra  aussi  a  jamais  ! 

Oh,  si  tous  les  hommes  vous  ressemblaient,  tout  serait  different  en  ce  monde  ! 
Mais  la  paresse  des  hommes  est  l'eternel  piege  de  Satan,  et  ils  s'y  laissent 
volontiers  prendre  pour  leur  perte.  Pourtant,  les  hommes  ne  pouvaient  etre  crees 
plus  parfaits  qu'ils  ne  sont  !  Ils  ont  la  raison,  l'entendement,  le  libre  arbitre  et  une 
conscience  juste  qui  ne  cesse  de  les  exhorter  ;  de  plus,  Je  leur  ai  toujours  et 
partout  donne  des  maitres  actifs  qui  les  enseignaient  avec  la  sagesse  des  anges  ; 
mais  leur  delicieuse  paresse  les  eloigne  sans  cesse  de  tout  ce  qui  est  juste,  vrai  et 
bon  ;  ils  reviennent  a  ce  qui  les  perd,  et  alors,  plus  rien  ne  peut  les  sauver  que  les 
jugements  et  les  chatiments  successifs.  Et  meme  cela  ne  sauve  qu'une  minorite 
insignifiante. 

26.  En  verite,  si  les  hommes  vous  ressemblaient  tant  soit  peu,  la  terre  entiere  ne 
connaitrait  jamais  une  mauvaise  recolte  ;  mais,  dans  toute  la  Judee,  il  n'y  en  a  pas 
mille  aujourd'hui  qui  soient  tout  a  fait  ce  qu'ils  doivent  etre.  Et  c'est  pour  ces 
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mille-la  que  Je  ne  veux  pas  frapper  tout  le  pays  d'une  grande  calamite.  Cependant, 
les  bons  seront  toujours  epargnes  par  les  calamites  dans  la  mesure  de  leur  vraie 
bonte  ;  mais  ils  auront  aussi  leur  part  des  calamites  qui  frappent  le  monde  dans  la 
mesure  ou  ils  l'auront  suivi. 

27.  Croyez-Moi,  Je  n'eprouve  vraiment  aucune  joie  a  permettre  que  les  hommes 
paresseux  de  cette  terre  soient  si  souvent  frappes  de  mille  et  mille  maux  !  Mais  il 
ne  peut  en  aller  autrement ;  car  si  un  maitre  n'eveillait  pas  presque  chaque  jour  ses 
valets  somnolents  et  fort  enclins  a  la  paresse  afin  qu'ils  accomplissent  les  taches 
necessaires,  sa  recolte  serait  bien  mauvaise  et  son  gain  bien  maigre  !  Seul  le  zele 
du  maitre  a  eveiller  en  temps  utile  ses  nombreux  serviteurs  et  ouvriers  fait  qu'il  y 
ait  quelque  profit  pour  lui-meme  et  pour  eux.  Quant  a  ceux  qui  se  cachent  pour 
pouvoir  continuer  a  dormir  et  ne  pas  travailler,  ils  ne  pourront  accuser  personne 
de  leur  perte. 

28.  Aussi,  faites  en  sorte  que  tous  ceux  sur  qui  vous  avez  autorite  soient  toujours 
vigilants  et  actifs  dans  tout  ce  qui  est  vrai,  juste  et  bon,  et  vous  aurez  ainsi  seme 
pour  Mes  semailles  une  bonne  graine  qui  nous  reviendra  au  centuple  a  la  moisson, 
et  vous,  vous  aurez  une  grande  part  a  cette  moisson  eternelle  ! 

29.  Mais  la  nuit  est  bien  avancee,  aussi,  prenons  le  repos  necessaire  a  nos  corps  ; 
car,  meme  si  demain  est  un  jour  de  sabbat,  nous  aurons  besoin  de  toutes  nos 
forces.  » 

30.  Tous  M'ayant  approuve,  ils  allerent  se  coucher.  Moi-meme,  Je  passai  le  reste 
de  la  nuit  a  Me  reposer  sur  Mon  fauteuil. 

Chapitre  182 

Un  lever  de  soleil  remarquable 

1 .  Le  matin  du  sabbat,  Je  quittai  Mon  siege  environ  un  quart  d'heure  avant  le  lever 
du  soleil  et  sortis  aussitot.  Pierre,  Jacques  et  Jean  s'en  apercurent  et  sortirent  a  Ma 
suite. 

2.  Nous  montames  tous  quatre  jusqu'au  sommet,  ou  nous  ne  fumes  pas  longtemps 
seuls,  car  les  sept  Egyptiens  ne  tarderent  pas  a  nous  rejoindre.  Le  premier  Me  dit : 
«  Pardonne-nous,  Seigneur,  de  T' avoir  deja  suivi  ;  car  nous  ne  pourrons  bientot 
plus  Te  suivre  en  personne  sur  cette  terre,  et  cette  terre  ne  connaitra  plus  le 
bonheur  infiniment  rare  d'etre  foulee  aux  pieds  par  son  Createur  !  Ce  serait  done 
un  grand  peche,  pour  nous  qui  avons  ce  bonheur  extraordinaire  d'etre  temoins 
oculaires  et  auriculaires  de  Tes  miracles  infiniment  grands,  de  Te  quitter  des  yeux 
un  seul  instant  et  de  manquer  une  seule  parole  de  Ta  bouche.  » 

3.  Je  dis  :  «  Ce  n'est  jamais  un  peche  de  Me  suivre,  et  bienheureux  ceux  qui 
pensent  comme  vous  ;  mais,  comme  vous  le  voyez,  il  en  est  beaucoup  qui 
dorment  encore  a  poings  fermes  alors  que  le  soleil  est  pres  de  se  lever.  Mais 
laissons-les  reposer  -  il  sera  encore  temps  qu'ils  s'eveillent  lorsqu'il  fera  grand  jour 
!  Mais  beaucoup  ne  s'eveilleront  qu'au  soir  de  leur  vie,  et  ce  reveil  dans  la  nuit  ne 
les  consolera  guere. 
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4.  Pourtant,  heureux  encore  ceux  qui  s'eveilleront  par  une  claire  nuit  etoilee  ! 
Mais  moins  heureux  ceux  qui  s'eveilleront  un  soir  charge  de  nuages  ;  car  ils 
devront  veiller  tout  au  long  d'une  nuit  obscure  et  sans  espoir.  Et  lorsqu'ils 
voudront  se  rendormir  dans  cette  sombre  nuit,  le  sommeil  ne  leur  viendra  pas.  Ce 
seront  des  temps  difficiles  sur  cette  terre  !  Pourtant,  celui  qui,  meme  dans  cette 
sombre  nuit,  perseverera  dans  sa  veille  jusqu'a  la  fin  de  ses  jours  terrestres,  celui- 
la  sera  sauve  !  » 

5.  Pierre  Me  demanda  alors  :  «  Seigneur,  en  ce  cas,  ce  sera  bien  difficile  pour  tous 
ceux  qui  aiment  dormir  tard,  ou  meme,  comme  il  y  en  a  beaucoup,  toute  la 
journee  !  Sera-t-il  encore  temps  de  les  aider  ?  » 

6.  Je  lui  repondis  :  «  Ah,  Simon  Juda,  jusqu'a  quand  devrai-Je  supporter  une  telle 
sottise  de  ta  part  ?  Ai-Je  done  parle  du  sommeil  naturel  du  corps  ?  Regarde  ces 
sept  paiens  :  combien  de  fois  encore  devront-ils  faire  honte  au  vrai  Juif  que  tu  es  ? 
Eux  M'ont  bien  compris  -  pourquoi  pas  toi  qui  es  avec  Moi  depuis  si 
longtemps  !  » 

7.  Pierre  dit  :  «  Seigneur,  sois  patient  avec  moi  !  II  y  a  encore  tant  de  choses  que 
je  ne  comprends  pas  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Patient,  Je  le  suis,  et  tu  n'en  seras  pas  moins  Pierre  ;  mais  seul  Mon 
esprit  -  et  non  ta  chair  -  te  haussera  vers  plus  de  connaissance  apres  Mon 
ascension  ! 

9.  Mais  a  present,  soyez  tous  attentifs  au  lever  du  soleil,  car  celui  de  ce  jour  sera 
exceptionnel  pour  ces  contrees  de  la  terre.  Ensuite,  que  chacun  se  demande  s'il  en 
a  compris  le  sens  spirituel.  Car  tout  ce  qui  arrive  dans  la  nature  de  ce  monde  ne 
peut  arriver  que  par  l'influence  du  ciel  de  Dieu  ;  et  ce  qui  arrive  par  le  ciel  de  tous 
les  anges  dans  les  mondes  naturels  a  son  origine  premiere  en  Moi.  Aussi,  soyez 
bien  attentifs,  car  la  nature  elle-meme  va  temoigner  de  Moi  devant  vous  !  » 

10.  Comme  Je  prononcais  ces  paroles,  le  soleil  s'eleva  au-dessus  de  l'horizon,  et, 
lorsqu'il  fut  a  un  demi-degre  environ  au-dessus  de  l'horizon,  un  second  soleil 
parfaitement  semblable  au  premier  et  au  vrai  s'eleva,  cette  fois  tout  un  degre  plus 
au  nord.  Ce  parhelie  etait  parfaitement  forme,  ce  qui  est  un  phenomene  des  plus 
rares. 

11.  Mais  les  Egyptiens  reconnurent  aussitot  de  quoi  il  s'agissait,  et  le  premier  Me 
dit  :  «  Seigneur,  de  tels  phenomenes  se  voient  rarement  chez  nous  avec  une  telle 
nettete  !  Moi-meme,  je  n'ai  vu  cela  qu'une  fois,  apres  la  pluie,  il  y  a  deja  quarante 
ans.  Et  j'ai  pu  en  interpreter  le  sens  spirituel  a  ma  maniere.  » 

12.  Je  dis  :  «  Je  le  sais  bien  ;  car  vous  etes  toujours  de  l'ancienne  eglise  de  Noe, 
ou,  jusqu'au  temps  d'Abraham,  les  hommes  etaient  encore  en  relation  avec  les 
anges  -  a  l'exception  des  descendants  de  Nemrod,  qui,  les  premiers,  ont  eu  affaire 
au  monde,  d'ou  leur  declin  -,  et  e'est  pourquoi  vous  pouvez  recevoir  en  vous  une 
vraie  revelation  et  en  comprendre  le  sens  profond.  Mais  il  n'en  est  pas  encore  ainsi 
pour  Mes  disciples  qui  sont  ici.  II  sont  pleins  de  foi  et  de  bonne  volonte,  mais  la 
lumiere  ne  leur  viendra  tout  a  fait  que  lorsque  les  sept  esprits  de  Dieu  seront 
parfaitement  ordonnes  en  eux. 

13.  Ainsi,  pour  le  bien  des  peuples,  Je  dois  etre  pour  eux  un  maitre  exterieur  qui 
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leur  montre  comment  agir  de  leur  propre  volonte  selon  Mon  ordre  eternel :  et  c'est 
aussi  pourquoi  Je  ne  veux  entendre  qu'eux  seuls  exprimer  leur  opinion  sur  ce 
phenomene.  Parle  done,  Simon  Juda.  » 

14.  Pierre  dit :  «  Seigneur,  en  verite,  il  me  sera  difficile  d'expliquer  cela  par  moi- 
meme  !  Je  vois  a  present  deux  soleils  parfaits  et  ne  sais  meme  pas  lequel  est  le 
vrai  !  La  foule  qui  est  dans  les  rues,  en  bas,  et  contemple  elle  aussi  ce  phenomene, 
en  sait  sans  doute  moins  encore.  Moi  qui  suis  cense  etre  sage,  je  n'y  comprends 
rien  -  que  peuvent-ils  done  en  penser,  la-bas  ?!  » 

15.  Pierre  esperait  ainsi  eviter  de  Me  repondre,  mais  Je  lui  dis  :  «  Ceux  d'en  bas  ne 
nous  interessent  pas  !  Je  n'ai  affaire  ici  qu'a  vous,  et  Je  vois  que  tu  ne  comprends 
pas  ce  phenomene  ;  Je  vais  done  interroger  Mon  Jacques.  » 

16.  Mais  Jacques  dit  a  son  tour  «  Mon  Seigneur  et  Maitre,  je  ne  suis  pas  plus 
avance  que  mon  frere  Simon  Juda  !  Moi  aussi,  je  ne  sais  lequel  des  deux  soleils 
est  le  vrai,  car  ils  sont  aussi  grands  et  aussi  lumineux  l'un  que  l'autre.  Meme  les 
oiseaux  semblent  trouver  cela  etrange  :  ils  se  sont  tus  et  ne  font  plus  aucun  bruit, 
comme  s'ils  voulaient  dire  :  "Ou  est  le  vrai  soleil  ?"  Nous  ne  voudrions  pas  en 
saluer  un  faux  de  nos  chants  !"  » 

17.  Je  dis  :  «  Ta  remarque  est  fort  bonne,  bien  que  tu  ne  l'aies  pas  comprise  toi- 
meme.  Mais  si  vous  ne  comprenez  pas  ce  phenomene,  que  direz-vous  done 
lorsqu'un  troisieme  soleil  apparaitra  plus  au  sud  ?  Regardez,  une  masse  brumeuse 
se  forme  deja,  et,  6  surprise,  voici  qu'un  troisieme  soleil  tout  a  fait  identique  aux 
deux  autres  apparait  !  -  Voyez,  il  rayonne  deja  !  » 

18.  Et  il  y  avait  bien  un  troisieme  soleil  parfaitement  constitue.  Cependant,  dans 
les  rues,  les  gens  etaient  saisis  d'angoisse  ;  plusieurs  s'enfuirent  et  se  cacherent 
dans  les  maisons  les  plus  proches.  Mais  les  plus  courageux  continuerent  de 
regarder  ce  rare  phenomene  naturel.  Dans  le  ciel,  les  oiseaux  etaient  fort  agites,  et 
Ton  vit  bientot  tournoyer  tres  haut  une  quantite  d'aigles  et  de  vautours  qui  se 
poursuivaient  les  uns  les  autres.  Voyant  au-dessus  d'eux  tous  ces  puissants 
ennemis,  les  petits  oiseaux  s'enfuirent  a  leur  tour  et  se  cacherent  de  leur  mieux. 

19.  L'Egyptien  fit  alors  cette  remarque  «  C'est  vraiment  etrange  !  Lorsque,  il  y  a 
quarante  ans,  j'ai  observe  le  meme  phenomene  chez  moi  -  mais  avec  un  seul 
second  soleil  -J'ai  vu  bientot  une  quantite  d'oiseaux  de  proie  arriver  comme  ceux- 
ci  et  se  battre  visiblement  entre  eux,  ce  qui  est  extremement  rare.  Les  lions  et  les 
pantheres  aussi  vont  sans  doute  se  battre.  Mais  je  ne  comprends  pas  tout  a  fait 
aujourd'hui  ce  troisieme  soleil,  meme  si  je  pressens  assez  clairement  en  moi  sa 
signification.  » 

Chapitre  183 

De  la  cause  des  parhelies 

1.  A  ce  moment-la  arriverent  les  autres  disciples,  a  l'exception  de  Judas  l'lscariote, 
et  avec  eux  Lazare,  Nicodeme  et  l'aubergiste  Jordan.  En  M'apercevant,  ils  Me 
demanderent  aussitot  ce  qu'etait  cet  evenement  et  quel  en  etait  le  sens. 
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2.  Et  notre  Lazare  ajouta  cette  remarque  :  «  Seigneur,  en  verite,  cela  est 
extraordinaire  !  II  y  a  a  present  trois  soleils  fort  lumineux,  et  pourtant,  on 
remarque  une  sorte  d'obscurite  inquietante  dans  le  ciel  et  plus  encore  sur  la  terre, 
car  les  sommets  des  plus  hautes  montagnes  paraissent  tout  noirs,  de  plus,  il  fait  un 
froid  glacial  !  Trois  soleils  ne  devraient-ils  pas  donner  plus  de  lumiere  et  de 
chaleur  qu'un  seul  ?  Comment  cela  se  fait-il  ?  » 

3.  L'Egyptien  lui  dit  :  «  Ami  Lazare,  ta  remarque  sur  ce  que  tu  percois 
naturellement  est  fort  juste,  et,  il  y  a  quarante  ans,  lors  d'un  phenomene 
semblable,  j'ai  observe  exactement  la  meme  chose  et  puis  t'en  donner  la  cause 
naturelle,  mais  non  la  cause  spirituelle  profonde,  encore  bien  moins  avec  ces  deux 
soleils  supplementaires  !  » 

4.  Lazare  :  «  Soit,  explique-moi  au  moins  cette  cause  naturelle  !  » 

5.  L'Egyptien  :  «  Sache  done,  ami,  que  certaines  annees  et  a  certaines  periodes, 
une  fine  brume  s'accumule  dans  les  regions  superieures  de  fair,  qui  se  trouvent  a 
environ  dix  fois  la  hauteur  du  Liban  au-dessus  du  sol  de  cette  terre.  A  cause  de  sa 
consistance  relativement  plus  grande,  cette  importante  masse  d'air  s'immobilise 
au-dessus  de  la  terre  -  sur  une  partie  seulement  -,  de  meme  qu'a  certaines 
periodes,  sur  le  grand  ocean,  on  peut  voir  une  partie  de  la  surface  devenir  aussi 
lisse  qu'un  miroir,  tandis  que  la  mer  alentour  est  souvent  fort  houleuse.  Lorsqu'un 
tel  calme  partiel  se  produit  a  la  surface  de  cette  grande  mer  aerienne,  l'image  du 
soleil  s'y  reflete  aussi  nettement  que  sur  le  miroir  d'une  mer  tres  calme,  et  e'est 
ainsi  que  Ton  peut  tout  naturellement  observer  un  second  soleil.  S'il  y  a  plusieurs 
de  ces  endroits  calmes,  il  s'ensuit  que  Ton  verra  autant  de  soleils  annexes  qu'il 
s'est  forme  de  lieux  de  calme  a  la  surface  de  la  mer  aerienne,  a  condition  que 
l'inclinaison  de  ceux-ci  soit  telle  que  l'image  qu'ils  recoivent  tombe  en  ligne  droite 
sur  une  region  donnee.  Si  la  surface  calme  est  disposee  autrement,  soit  le  soleil 
annexe  n'existe  pas  du  tout  pour  ladite  region,  soit  il  n'y  est  visible  que  comme  un 
reflet  particulier.  Et.  quand  la  surface  calme  recommence  a  s'agiter,  alors,  le  soleil 
annexe  disparait  tout  a  fait. 

6.  Ces  phenomenes,  qui  se  produisent  dans  les  plus  hautes  regions  de  l'air  a  cause 
du  fin  brouillard  que  j'ai  mentionne,  et  qui  est  responsable  aussi  de  la  diminution 
de  la  lumiere  et  de  la  chaleur,  sont  suivis  de  l'arrivee  de  petits  nuages  serres,  puis 
bientot  de  plus  gros,  et  enfin,  de  la  pluie. 

7.  Je  t'ai  donne  la,  brievement  resumee,  l'explication  naturelle  de  ce  phenomene  ; 
mais,  bien  sur,  le  Seigneur  seul  en  connait  la  vraie  cause  purement  spirituelle,  et 
avec  Lui  ceux  a  qui  II  voudra  la  reveler.  J'ai  certes  quelques  pressentiments  a  ce 
sujet,  mais  ils  sont  loin  d'etre  assez  nets,  specialement  pour  ce  que  le  futur  garde 
bien  cache.  Comprends-tu  bien  cela  ?  » 

8.  Lazare  dit  :  «  Oui,  tres  estimable  ami,  je  comprend  beaucoup  mieux  a  present, 
et,  en  cette  occasion,  je  ne  puis  m'empecher  de  faire  la  remarque,  peut-etre  pas 
tout  a  fait  insignifiante,  qu'il  n'existe  toujours  rien  chez  nous,  les  Juifs,  concernant 
la  vraie  connaissance  des  phenomenes  de  la  grande  nature  avec  leurs  causes 
fondamentales.  Peut-etre  des  individus  isoles  ont-ils  decouvert  certaines  choses, 
voire  compris  la  cause  de  bien  des  phenomenes  :  mais  ils  ont  garde  tout  cela  pour 
eux,  et  avec  raison  ;  car,  tout  d'abord,  ils  en  tiraient  quelque  profit  -  surtout  chez 
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les  paiens  les  plus  eclaires  -,  et  ensuite,  ils  etaient  forces  de  cacher  leur  science 
aux  Pharisiens,  par  crainte  de  graves  persecutions. 

9.  Mais  en  cela,  je  suis  d'avis  qu'une  vraie  connaissance  et  un  bon  jugement  des 
phenomenes  multiples  et  varies  de  la  nature  gueriraient  bien  vite  rhomme  de  la 
superstition  et  de  ses  consequences  pernicieuses,  et  il  serait  done  fort  souhaitable, 
a  l'avenir.  que  les  hommes  puissent  egalement  recevoir  quelque  instruction 
fondamentale  dans  ce  domaine.  -  N'es-tu  pas  de  cet  avis,  Seigneur  et  Maitre  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Plus  que  quiconque  !  Car  un  homme  ne  pourra  jamais  comprendre 
entierement  et  dans  toute  leur  profondeur  les  verites  surnaturelles  s'il  ne  connait 
pas  le  sol  sur  lequel  il  vit,  etant  lui-meme  un  homme  de  nature,  et  e'est  bien 
pourquoi  Je  vous  ai  deja  explique  tant  de  choses  concernant  les  phenomenes 
curieux  de  ce  monde  naturel.  Je  vous  ai  montre  d'une  maniere  pratique  la  forme 
de  la  Terre,  comment  s'y  produisaient  le  jour  et  la  nuit,  la  cause  des  eclipses  de 
Soleil  ou  de  Lune  et  des  etoiles  filantes,  et  Je  vous  ai  fait  voir  la  Lune,  le  Soleil, 
toutes  les  planetes  et  l'etendue  sans  limites  du  ciel  etoile. 

11.  Et  Je  vous  ai  dit  aussi  qu'un  homme  ne  pouvait  aimer  pleinement  Dieu  que  s'il 
Le  connaissait  toujours  plus  et  mieux  dans  Ses  oeuvres  innombrables.  Ainsi, 
puisque  Je  vous  l'ai  Moi-meme  fortement  recommande,  il  va  de  soi  que  Je  partage 
pleinement  ton  opinion,  qui  est  fort  bonne.  De  plus,  Moise  n'aurait  pas  ecrit  un 
sixieme  et  un  septieme  livre  sur  les  choses  et  les  phenomenes  de  la  nature,  ainsi 
qu'une  annexe  prophetique  renfermant  l'ancienne  doctrine  des  correspondances 
entre  le  monde  de  la  nature  et  celui  des  esprits,  s'il  n'avait  juge  cela  tout  a  fait 
indispensable  pour  une  vraie  instruction  de  tous  les  Juifs. 

12.  Mais,  des  le  temps  des  Rois,  cette  branche  importante  de  l'education  a  ete  peu 
a  peu  abandonnee  tant  par  ceux  des  pretres  qui  devenaient  toujours  plus  ignorants 
de  la  verite  et  cupides  que  par  les  rois  eux-memes.  Et  quand,  des  les  premiers 
descendants  de  Salomon,  le  royaume  fut  divise,  cette  branche  du  savoir  se  perdit 
si  rapidement  qu'on  se  souvient  a  peine,  aujourd'hui,  qu'une  telle  science  existait 
jadis  chez  les  Juifs,  de  Moise  jusqu'a  Samuel. 

13.  Je  vous  ai  done  explique  bien  des  choses,  et  vous  en  comprenez  deja 
beaucoup  ;  mais  l'essentiel  demeure  la  recherche  constante  de  la  regeneration 
spirituelle  de  fame  ;  car  elle  seule  elevera  l'homme  vers  la  verite  et  la  sages  se,  et 
il  aura  alors  une  connaissance  complete  et  coherente  de  toutes  choses,  des  plus 
terrestres  jusqu'aux  plus  purement  divines,  et,  avec  cette  lumiere,  il  aura  la  vie 
eternelle,  qui  est  infiniment  plus  que  toutes  les  sciences  de  la  nature. 

14.  Car  a  quoi  servirait-il  a  un  homme  de  connaitre  tres  exactement  toutes  les 
choses  et  les  phenomenes  du  monde  naturel,  des  plus  grands  aux  plus  petits,  et 
d'etre  capable  de  les  apprecier  clairement,  si,  pour  autant,  il  restait  aussi  eloigne 
de  renaitre  en  esprit  dans  son  ame  que  la  terre  est  eloignee  du  ciel  ?  Toute  sa 
science  lui  donnera-t-elle  la  vie  eternelle  ?  Dis-Moi  ce  que  tu  en  penses.  » 

15.  Lazare  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  en  ce  cas,  il  vaudrait  mieux  n'etre  jamais  ne 
!  Car  il  me  semble  que,  sans  la  perspective  d'une  vie  eternelle  parfaite  apres  la 
mort,  une  vie  consciente  d'elle-meme,  pensante,  raisonnable,  capable  de 
comprendre  et  de  realiser  tant  de  choses,  et  que  Tes  ceuvres,  6  Seigneur, 
emerveillent  et  ravissent  sans  cesse,  serait  infiniment  plus  malheureuse  que  le  plus 
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miserable  ver  de  terre  dans  la  mare  la  plus  puante  du  monde. 

16.  Et  celui  qui  enseignerait  des  l'enfance  a  un  homme  a  penser  plus  clairement 
commettrait  ainsi  contre  l'humanite  le  plus  grand  des  crimes  ;  car  il  est  evident 
qu'il  tuerait  cet  homme  deux  fois  et  plus  dans  les  pires  tourments  en  faisant  de  lui 
la  plus  miserable  de  toutes  les  creatures. 

17.  L'animal  vit  aussi,  sans  doute  mais  sa  conscience  de  soi  est  particulierement 
grossiere;  il  ne  pense  pas,  ne  connait  pas  la  mort  et  n'a  pas  la  notion  de  la  valeur 
de  la  vie,  et  il  est  done  heureux,  ne  craignant  pas  la  mort. 

18.  Mais  rhomme,  lui,  ne  connait  que  trap  l'inestimable  valeur  de  la  vie  !  S'il 
savait  que  la  mort  du  corps  est  la  fin  de  tout,  il  serait  bientot  reduit  au  desespoir  et 
maudirait  sans  fin  son  existence,  et  alors,  le  plus  grand  bienfaiteur  de  l'humanite 
serait  celui  qui  aurait  le  pouvoir  de  tuer  toutes  les  creatures  humaines,  lui-meme 
compris,  et  de  les  faire  disparaitre  de  la  surface  de  la  terre  -  ou  bien  celui  qui 
possederait  l'art  de  plonger  d'un  coup  tous  les  hommes  dans  une  parfaite  stupidite 
et  une  inconscience  totale,  ce  qui,  finalement,  reviendrait  au  meme  que  de  les 
tuer. 

19.  En  outre,  si  l'homme  n'avait  pas  la  perspective,  ni  meme  l'espoir  quelque  peu 
fonde,  d'une  vie  eternelle,  loin  de  louer  Dieu  -  a  supposer  qu'il  y  croie  -,  il  ne 
pourrait  que  le  maudire  sa  vie  durant  ;  il  maudirait  Moise  et  tous  les  prophetes 
comme  les  pires  ennemis  des  hommes,  et  quiconque  observerait  tant  soit  peu  la 
Loi  serait  le  pire  des  sots  ! 

20.  II  s'ensuit  done  tres  clairement  que  le  premier  devoir  des  hommes  et  le  plus 
eleve  est  d'aspirer  a  la  regeneration  spirituelle  de  fame  -  et  d'abord  d'en  connaitre 
les  voies  ;  car  sans  cela,  malgre  toute  sa  science,  il  cesse  tout  a  fait  d'etre  homme 
pour  n'etre  plus  qu'un  animal  doue  d'entendement  et  d'un  grand  savoir,  mais 
d'autant  plus  miserable.  -  Ai-je  raison,  Seigneur  et  Maitre  ?  » 

Chapitre  184 

Le  Seigneur  explique  l'apparition  des  soleils  annexes 

1.  Je  dis  :  «  Assurement  !  Et  pourtant,  il  y  a  a  present  sur  terre  des  hommes  sans 
nombre  qui  ne  croient  pas  en  un  Dieu  createur,  done  pas  davantage  dans  la  vie 
eternelle  de  l'ame,  mais  qui  se  satisfont  fort  bien  de  vivre  ainsi,  qui  sont  gais  et 
joyeux,  et  qui,  de  plus,  remplis  d'orgueil  et  de  cupidite,  font  travailler  les  autres 
pour  eux  ;  si  quelqu'un  leur  parle  de  la  vie  eternelle  de  l'ame  apres  la  mort  du 
corps,  ils  lui  rient  au  nez  et  lui  disent :  "Sot  que  tu  es,  viens  nous  enseigner  quand 
tu  seras  mort,  et  alors,  nous  te  croirons  !  Mais  tant  que,  comme  nous,  tu  attendras 
la  mort,  nous  ne  croirons  pas  a  ces  sornettes  !"  Que  repondrais-tu  a  de  tels  propos 
?» 

2.  Lazare  :  «  Seigneur,  il  n'y  a  pas  grand-chose  a  repondre  a  cela,  et  pour  moi,  du 
moins,  Je  ne  repondrais  rien  !  Car  lorsque  les  hommes  se  sont  trop  profondement 
enfonces  dans  la  matiere  morte,  il  n'est  plus  guere  possible  de  les  eveiller 
pleinement  a  la  vraie  foi,  et  encore  moins  a  la  vie  spirituelle  !  Je  prefererais  done, 
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si  Tu  y  consens,  que  Tu  nous  expliques  un  peu  la  signification  spirituelle  de  ces 
trois  soleils  encore  visibles  a  present.  » 

3.  Je  dis  :  «  C'est  ce  que  Je  vais  faire  ;  mais  Je  devais  d'abord  te  montrer  que  les 
hommes  peuvent  fort  bien  se  satisfaire  d'une  vie  purement  temporelle,  sans  la 
moindre  perspective  de  vie  eternelle.  En  ce  temps-ci,  il  n'y  a  encore  que  fort  peu 
d'hommes  qui,  comme  toi  et  Mes  autres  disciples,  attendent  avec  certitude  la  vie 
eternelle,  et  il  n'y  en  aura  jamais  un  tres  grand  nombre  sur  cette  terre,  meme, 
helas,  dans  un  lointain  futur.  Et  c'est  precisement  ce  que  montre  aujourd'hui 
l'apparition  de  ces  trois  soleils. 

4.  Vous  savez,  toi  et  tous  les  autres,  qu'un  seul  soleil  brille  au  firmament,  et 
pourtant,  vous  en  voyez  trois.  De  meme,  vous  savez  qu'il  n'existe  qu'un  unique 
vrai  Dieu  createur,  et  pourtant,  il  y  aura  dans  la  suite  des  temps  toutes  sortes  de 
recits  mensongers  ou  les  hommes  feront  de  l'unique  vrai  Dieu  trois  divinites. 

5.  Alors,  la  lumiere  de  vie  sera  bien  faible  et  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  bien 
tiede  chez  les  hommes  de  cette  terre  ;  le  petit  nombre  de  ceux  qui  croiront  encore 
seront  fort  effrayes,  comme  ces  petits  oiseaux,  et  les  rois  de  la  terre,  pareils  a  de 
grands  oiseaux  de  proie,  se  feront  sans  cesse  une  guerre  meurtriere,  et  ceux  qui 
prieront  les  trois  dieux  ne  seront  pas  exauces. 

6.  Le  premier  soleil  annexe,  celui  qui  s'est  leve  presque  en  meme  temps  que  lui  au 
nord  du  vrai  soleil  -  qui,  selon  les  correspondances,  Me  represente  Moi-meme  -, 
designe  le  faux  prophete  ou  le  faux  oint  qui  se  levera  en  disant  :  "Je  suis  le 
veritable  oint  de  Dieu  !  Ecoutez-moi,  et  vous  serez  sauves  !  "  Mais,  Je  vous  le  dis, 
que  nul  d'entre  vous  ne  se  laisse  seduire  !  Car  celui-la  sera  un  envoye  de  l'enfer 
qui,  par  des  artifices  trompeurs,  fera  toutes  sortes  de  signes  merveilleux  et,  la 
mine  pieuse,  priera  et  offrira  des  sacrifices  ;  mais  son  coeur  sera  plein  d'une  haine 
farouche  contre  toute  verite,  qu'il  persecutera  par  le  feu  et  le  glaive,  jetant 
l'anatheme  sur  tous  ceux  qui  ne  suivront  pas  sa  doctrine.  C'est  celui-la  qui 
inventera  les  trois  dieux  et  les  fera  venerer.  Moi,  le  Sauveur  du  monde,  Je  serai 
certes  parmi  eux,  mais  divise  en  trois  personnes.  On  continuera  certes  d'avoir  a  la 
bouche  le  nom  de  Dieu,  et  pourtant  on  adorera  trois  personnes  dont  chacune  sera 
en  soi  un  dieu  parfait  et  devra  expressement  etre  adoree. 

7.  Mais  peu  apres  se  levera  un  second  soleil  annexe  ou  un  second  faux  oint  qui 
eclipsera  tout  a  fait  le  premier  et  sera  dix  fois  pire  que  lui.  Car  le  premier,  du 
moins,  ne  s'opposera  guere  a  Ma  parole  ;  mais  celui  du  sud  proscrira  litteralement 
Ma  parole  et  Ma  doctrine,  n'en  conservant  que  ce  qui  s'accordera  avec  ses 
mauvais  desseins.  Certes,  il  edifiera  et  fera  adorer  Mon  signe  a  tous  les  coins  de 
rues,  mais  a  cote  de  lui  il  en  etalera  des  milliers  d'autres,  en  commencant  par  ceux 
qui  le  satisferont. 

8.  En  ce  temps-la  l'orgueil,  la  discorde  et  la  haine  atteindront  des  sommets.  Les 
peuples  se  feront  sans  cesse  la  guerre,  et  il  y  aura  de  grands  tremblements  de  terre, 
de  mauvaises  recoltes,  la  penurie,  la  famine  et  la  peste.  Mais  Je  ferai  perir  les 
racines  du  faux  oint,  afin  qu'il  se  fletrisse  comme  un  arbre  dont  on  a  coupe  toutes 
les  racines.  Alors,  il  y  aura  bien  des  maledictions,  des  cris  et  des  lamentations,  et, 
bien  qu'ils  aient  tous  deux  tire  de  Moi  leur  fausse  gloire,  il  arrivera  a  ces  faux 
soleils  insignifiants  ce  qui  arrive  a  present  devant  vous  a  ces  deux  soleils  annexes. 
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Voyez,  ils  s'obscurcissent,  leur  forme  s'estompe  dans  un  brouillard  qui  scintille 
faiblement,  tandis  que  le  vrai  soleil,  au  contraire,  n'en  devient  que  plus  glorieux, 
plus  brillant  et  plus  chaud.  Et  voici  que  les  petits  oiseaux  sortent  de  leurs 
cachettes  pour  saluer  de  leur  chant  l'unique  vrai  soleil,  et  les  grands  oiseaux  de 
proie  se  dispersent  et  regagnent  en  hate  leurs  sombres  forets. 

9.  II  en  sera  de  meme  en  ce  temps-la.  Tout  ce  qui  s'etait  eleve  sera  abaisse.  Les 
sommets  des  montagnes  devront  se  transformer  en  plaines  fertiles,  et  on  ne  pourra 
plus  demander  :  "Qui  est  le  roi  de  ce  pays",  mais  seulement  :  "Qui  est  le  premier 
grand  bienfaiteur  de  cet  heureux  peuple  ?  Allons  le  trouver,  afin  de  faire  nous 
aussi  connaissance  avec  sa  sagesse  conforme  a  l'ordonnance  divine." 

10.  Quand  viendra  cet  heureux  temps,  alors,  les  loups,  les  ours,  les  agneaux  et  les 
lievres  boiront  en  paix  a  la  meme  source.  -  Avez-vous  bien  compris  maintenant  ? 

» 

11.  Notre  Nicodeme  repondit :  «  Nous  avons  sans  doute  a  peu  pres  compris.  Mais 
cette  prophetie  n'est  guere  agreable,  et  Ton  a  malgre  tout  envie  de  demander  : 
Seigneur,  faut-il  vraiment  que  tout  cela  arrive  pour  que  la  lumiere  de  Ta  sagesse 
puisse  un  jour  briller  enfin  librement  et  sans  obstacles  sur  toute  la  terre  ?  Nous  qui 
avons  recu  Ta  parole,  Ta  lumiere  tres  pure,  nous  la  repandrons,  et  ses  heureux 
effets  devraient  bien  montrer  aux  hommes  que  cette  parole,  que  nous  prechons, 
est  la  seule  vraie.  Je  ne  vois  done  pas  qui  pourrait  encore  s'aventurer  a  lui  opposer 
une  fausse  doctrine. 

12.  Je  dis  :  «  II  est  plus  facile  de  parler  que  d'agir  et  e'est  dans  Taction  que  se 
trouve  la  mauvaise  graine  qui,  melee  au  grain  pur,  sera  semee  a  l'improviste  dans 
le  sol  qu'est  le  cceur  de  l'homme.  Elle  y  prendra  racine  et  prosperera  parmi  le  bon 
grain,  l'etouffant  maintes  fois  jusqu'a  le  faire  disparaitre.  C'est  pourquoi  vous  ne 
devez  pas  vous  contenter  d'entendre  Ma  parole,  mais  surtout  vous  y  conformer  ! 
Mais,  vous  aussi,  vous  vous  retiendrez  d'agir  a  cause  de  la  puissance  du  monde, 
oui,  vous  aussi,  bien  que  Me  reconnaissant  toujours  dans  votre  for  interieur,  par 
crainte  du  monde  vous  oserez  a  peine  parler  et  encore  moins  agir  en  Mon  nom  ; 
car  le  monde  pourrait  s'en  apercevoir  et  vous  demander  des  comptes,  parce  que 
vos  actions  temoigneraient  que  vous  Me  suivez  vous  aussi.  Et  alors,  la  question  ne 
sera  plus  de  savoir  pourquoi  tout  ce  que  Je  vous  ai  annonce  doit  arriver  pour  que 
la  verite  soit  enfin  libre  et  les  peuples  benis  dans  les  derniers  temps,  mais 
seulement  de  savoir  si,  vous-memes,  vous  craignez  davantage  le  monde  que  Moi. 

13.  C'est  votre  crainte  du  monde  qui  semera  la  mauvaise  graine  avec  le  ble,  et  les 
deux  autres  soleils  naitront  de  cela.  Voila  pourquoi  J'ai  fait  arriver  cela 
aujourd'hui,  et  Je  vous  ai  fait  cette  prophetie  afin  que  vous  puissiez  vous  souvenir, 
le  moment  venu  -  ici-bas  ou  meme  dans  l'au-dela  -  que  Je  vous  avais  annonce 
toutes  ces  choses. 

14.  C'est  pourquoi  Je  vous  le  repete  :  Ne  redoutez  pas  ceux  qui  peuvent  certes  tuer 
votre  corps,  mais  sans  faire  de  mal  a  votre  ame,  et.  si  vous  devez  craindre 
quelqu'un,  craignez  plutot  Celui  qui  a  aussi  pouvoir  de  vie  ou  de  mort  sur  votre 
ame  ! 

15.  II  est  vrai  que  beaucoup  d'entre  vous  feront  preuve  d'un  vrai  courage,  mais  pas 
tous,  et,  meme  parmi  vous,  plusieurs  se  mettront  en  colere  contre  Moi. 
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16.  Le  berger  sera  lie  et  frappe,  et  les  brebis  se  disperseront  et  seront  dans  la 
crainte,  la  tristesse  et  l'angoisse.  Mais  J'irai  les  rechercher,  et  alors,  Je  les 
rassemblerai  et  leur  donnerai  courage  et  force  contre  les  ennemis  de  la  lumiere 
des  cieux.  Mais  n'en  parlons  plus  pour  le  moment,  car  si  Je  vous  explique  cela  a 
present,  c'est  uniquement  afin  que  vous  vous  en  souveniez  le  moment  venu  et 
agissiez  en  sorte  qu'on  ne  puisse  dire  de  vous,  selon  le  vieux  dicton  "Loin  des 
yeux,  loin  du  coeur  !"  -  A  present,  il  est  temps  pour  nous  de  rentrer  et  de  prendre 
le  repas  du  matin.  » 


Chapitre  185 

Instructions  du  Seigneur  pour  la  visite  au  Temple 

1.  Or,  Nicodeme  et  Joseph  d'Arimathie,  ainsi  que  le  vieux  rabbin,  etaient  quelque 
peu  embarrasses,  ne  sachant  s'ils  pouvaient  manger  apres  le  lever  du  soleil 
pendant  le  sabbat. 

2.  Je  leur  dis  :  «  Si  vous  avez  deja,  ici  et  avec  Moi,  des  scrupules  de  conscience  a 
cause  du  sabbat  -  vous  qui  devez  bien  savoir  que  Je  suis  aussi  le  maitre  du  sabbat 
et  de  Moise  -,  qu'arrivera-t-il  done  quand  vous  siegerez  a  nouveau  avec  le  college 
des  Pharisiens  et  des  anciens  de  Jerusalem  ?  » 

3.  Ces  paroles  les  firent  se  ressaisir,  et,  entrant  avec  nous  dans  la  maison,  ils 
mangerent  et  burent  avec  nous  tout  en  devisant  gaiement. 

4.  Et  le  vieux  rabbin  dit  :  «  Oui,  oui,  le  Seigneur  a  raison  en  toute  chose  !  Une 
vieille  habitude  est  comme  une  tunique  tachee  de  rouille  :  on  aura  beau  y  mettre 
tout  son  zele,  elle  ne  sera  plus  jamais  parfaitement  nette  !  » 

5.  Je  dis  :  «  C'est  bien  vrai :  aussi,  depouillez  tout  a  fait  le  vieil  homme  et  revetez- 
en  un  nouveau,  car  le  vieil  homme  ne  servira  plus  desormais  !  Mais  finissez  de 
manger  et  de  boire,  apres  quoi  nous  irons  au  Temple.  » 

6.  Nicodeme  dit  alors  :  «  Tu  veux  done  encore  T'aventurer  parmi  les  furieux  du 
Temple  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Aussi  bien  n'est-ce  pas  pour  eux  que  Je  vais  au  Temple,  mais  pour  le 
peuple  qui  vient  aujourd'hui  a  cause  de  Moi  ;  c'est  pourquoi  Je  ne  crains  pas  ces 
furieux  !  Mais  tactions  d'y  etre  au  plus  vite.  » 

8.  Apres  cette  observation,  nul  n'osa  plus  Me  contredire  ;  car  chacun  se  disait  en 
lui-meme  :  «  Lui  qui  a  tout  pouvoir  sur  le  ciel  et  l'enfer,  II  n'a  pas  a  etre  intimide 
par  les  fanatiques  du  Temple,  encore  moins  a  les  redouter  !  » 

9.  Cependant,  avant  Mon  depart  pour  le  Temple,  les  Romains  et  les  disciples  Me 
demanderent  s'ils  devaient  venir  avec  Moi,  et  ce  qu'il  faudrait  faire  des  jeunes 
gens  pendant  ce  temps. 

10.  Je  dis  :  «  Nul  ne  peut  vous  empecher  d'entrer  au  Temple  ;  mais  les  enfants 
doivent  rester  ici  -  Mon  serviteur  sait  ce  qu'il  a  a  faire.  Quant  a  vous,  si  vous  allez 
au  Temple,  partez  en  avant  et  choisissez  de  bonnes  places  ;  Je  vous  y  rejoindrai 
bien.  Cependant,  que  Mes  anciens  disciples  restent  pres  de  Moi,  car  il  est 
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necessaire  qu'ils  soient  temoins  de  toutes  Mes  paroles  et  de  tous  Mes  actes. 

11.  Le  Romain  Agricola  dit  :  «  J'aimerais  l'etre  moi  aussi  -  mais,  comme  partout 
et  toujours,  qu'il  en  soit  selon  Ta  sainte  volonte  !  » 

12.  Je  lui  dis  :  «  Si  tu  veux  etre  pres  de  Moi  comme  temoin,  et  toi  seul,  tu  peut  te 
joindre  a  Mes  premiers  disciples  car,  avant  de  parler  devant  les  Juifs,  Je  donnerai 
encore  un  signe,  un  aveugle  de  naissance  que  nous  rencontrerons  pres  du  Temple 
recouvrera  la  vue,  et  cela  un  jour  de  sabbat  !  A  present,  vous  autres,  partez  devant 
nous  ;  quant  a  vous,  les  quatre  qui  ne  M'avez  rejoint  qu'hier,  vous  ferez  mieux  de 
rester  ici,  car  au  Temple,  vous  seriez  aussitot  reconnus  et  poursuivis.  » 

13.  Comprenant  bien  cela,  ils  resterent  au  mont  des  Oliviers. 

14.  Nicodeme  s'approcha  alors  de  Moi  et  Me  demanda  comment  ses  compagnons 
et  lui  pourraient  descendre  sans  se  faire  remarquer. 

15.  Je  leur  dis  :  «  Joignez-vous  aux  Egyptiens,  ils  sauront  bien  faire  en  sorte  que 
nul  ne  vous  remarque  !  » 

16.  Rassures  a  leur  tour,  ils  se  mirent  aussitot  en  route  avec  les  Egyptiens,  et  les 
autres  ne  tarderent  pas  a  les  suivre  ;  seuls  les  trois  magiciens  etaient  encore  pres 
de  Moi,  s'appretant  a  Me  suivre. 

17.  Simon  Juda,  dit  Pierre,  Me  demanda  alors  :  «  Seigneur,  veux-Tu  done  que  ces 
trois-la  viennent  avec  nous  ?  » 

18.  Je  dis  :  «  Que  t'importe  ?  Quand  Jvai  dit  a  tous  de  partir,  Je  n'en  ai  pas  exclu 
ces  trois-la  ;  mais  Je  n'ai  pas  pour  autant  contraint  leur  volonte  et  leur  coeur,  et  ils 
peuvent  done  faire  ce  qu'ils  veulent  et  ce  que  leur  dicte  leur  sentiment.  Et  si  cela 
Me  convient,  tu  n'as  pas  a  t'en  inquieter  et  a  te  demander  si  cela  pourrait  etre  une 
faute  ;  car,  en  nous  suivant,  on  ne  saurait  faire  fausse  route.  » 

19.  Pierre  etant  ainsi  apaise,  nous  nous  apprctames  a  partir. 

20.  L'aubergiste  Jordan  vint  encore  Me  questionner  a  propos  du  repas  de  midi. 

21.  Je  lui  dis  :  «  Ami  Jordan,  il  s'agit  maintenant  de  nourrir  et  d'abreuver  ceux  qui 
ont  faim  et  soif  d'esprit,  et  cela  vaut  bien  plus  que  de  nourrir  les  corps  et 
d'abreuver  les  gosiers  sees  !  Aussi,  ne  te  soucie  pas  des  a  present  de  ce  repas,  car 
nous  trouverons  bien  tout  ce  qu'il  faudra  a  Mon  retour.  » 

22.  Satisfait  de  cette  breve  reponse,  l'aubergiste  rassembla  tous  les  serviteurs  de  la 
maison,  qui  etaient  une  trentaine,  et  leur  donna  toutes  sortes  de  bons 
enseignements,  afin  qu'eux  aussi  croient  en  Moi  ;  car  jusque-la,  bien  qu'ayant  vu 
beaucoup  de  signes,  ils  ne  savaient  pas  vraiment  que  penser  de  Moi.  Ce  faisant, 
Jordan  suivait  lui  aussi  Mon  conseil,  nourrissant  et  abreuvant  en  Mon  nom  des 
affames  et  des  assoiffes  de  l'esprit. 

23.  Avant  donne  ce  conseil  a  Jordan,  Je  descendis  avec  Mes  disciples  jusqu'a  la 
ville,  ou  une  foule  considerable  animait  les  rues. 
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Le  Seigneur  et  Ses  ennemis 
Jean,  chap.  9 

Chapitre  186 

Guerison  d'un  aveugle-ne  devant  le  Temple 
(Jean  9,1-34.) 

1.  Des  notre  arrivee  sur  la  grande  esplanade  du  Temple,  nous  apercumes,  assis  sur 
une  pierre,  un  jeune  mendiant  d'une  vingtaine  d'annees,  completement  aveugle 
depuis  sa  naissance.(Jean  9,1.) 

2.  En  le  voyant,  Mes  disciples,  sachant  que  c'etait  la  l'aveugle-ne  dont  J'avais 
parle  sur  la  montagne,  Me  poserent  cette  question  :  «  Seigneur  et  Maitre,  qui  a 
peche,  lui  ou  ses  parents,  pour  qu'il  soit  ne  aveugle  ?  »  (Jean  9,2.) 

3.  Je  dis  :  «  Comment  pouvez-vous  encore  poser  des  questions  aussi  absurdes  ? 
Pouvait-il  pecher  dans  le  sein  de  sa  mere,  pour  etre  puni  en  naissant  aveugle  ?  Je 
vous  le  dis  :  Ni  lui,  ni  ses  parents  n'ont  peche,  mais  cela  a  ete  permis  afin  que  les 
oeuvres  de  Dieu  soient  manifestoes  en  lui  devant  les  hommes.(Jean  9,3.)  Car  Je 
dois  accomplir  les  oeuvres  de  Celui  qui  M'a  envoye  tantqu'il  fera  jour  [c'est-a-dire 
tant  que  le  Seigneur  sera  present  en  personne  sur  terre  ]  .  Mais  quand  viendra  la 
nuit  dont  Je  vous  ai  parle,  nul  ne  pourra  oeuvrer.  (Jean  9,4.)  Tant  que  Je  suis  en  ce 
monde,  Je  suis  visiblement  la  lumiere  du  monde.  (Jean  9,5.).  Mais  apres  Moi 
viendra  la  nuit.  » 

4.  Alors,  les  disciples  s'entre-regarderent  et  dirent :  «  A  quoi  bon  pour  les  hommes 
ce  jour  spirituel,  si,  apres  Son  depart,  la  nuit  redevient  pire  qu'a  present  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Est-ce  done  Moi  qui  veux  que  la  nuit  vienne  ?  Oh,  que  non,  e'est  la 
paresse  des  hommes  qui  le  veut,  et  rhomme  doit  garder  son  libre  arbitre,  quand 
bien  meme  cela  le  rendrait  dix  fois  pire  qu'un  diable  ;  car,  sans  un  libre  arbitre 
parfait,  l'homme  cesse  d'etre  homme  pour  n'etre  plus  qu'une  machine  -  cela,  Je 
vous  l'ai  dit  bien  des  fois.  » 

6.  Voyant  que  Je  parlais  serieusement,  ils  ne  dirent  plus  rien. 

7.  Ayant  ainsi  parle  aux  disciples,  Je  Me  penchai  vers  le  sol,  pris  un  peu  de  terre, 
crachai  dessus  et  en  fis  une  boue  dont  J'enduisis  les  yeux  de  l'aveugle.(Jean  9,6.) 

8.  Puis  Je  dis  a  l'aveugle  :  «  Maintenant,  va  a  la  piscine  de  Siloe  (c'est-a-dire  que 
Je  l'y  envoy  ai,  et  il  y  fut  conduit  par  son  guide),  et  lave-toi  !  » 

9.  II  y  alia,  se  lava  et  revint  en  voyant  clair.  (Jean  9,7.) 

10.  Ses  voisins  et  ceux  qui  le  connaissaient  deja  comme  un  mendiant  dirent  alors  : 
«  N'est-ce  pas  la  l'aveugle  qui  se  tenait  assis  sur  cette  pierre  pour  mendier  ?  » 
(Jean  9,8.) 

11.  Les  uns  disaient :  «  Oui,  e'est  bien  lui  !  » 


(*'  Ajout  de  Jacob  Lorber. 
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12.  D'autres  disaient  :  «  Mais  il  est  ne  aveugle,  et  on  n'a  encore  jamais  vu  un 
aveugle-ne  recouvrer  la  vue  !  Sinon,  celui-la  lui  ressemble  fort.  » 

13.  L'ancien  aveugle  dit  enfin  lui-meme  :  «  Qu'avez-vous  a  discuter  ?  C'est  moi 
qui  etais  aveugle,  et  j'y  vois  clair.»  (Jean  9,9.) 

14.  Ceux  qui  l'entouraient  lui  dirent  alors  :  «  Comment  done  tes  yeux  se  sont-ils 
ouverts  ?  Qui  t'a  fait  cela  ?  »  (Jean  9,10.) 

15.  II  leur  repondit  :  «  L'homme  qui  m'a  dit  en  secret  s'appeler  Jesus  (Mediateur. 
Sauveur)  a  fait  de  la  boue,  m'en  a  enduit  les  yeux  et  m'a  dit  d'aller  a  Siloe  et  d'y 
laver  mes  yeux.  Alors,  suis  alle,  je  me  suis  lave,  et  j'ai  recouvre  la  vue.  »  (Jean 
9,11.) 

16.  lis  lui  dirent  encore  :  «  Ou  est  done  ce  Jesus  a  present  ?  » 

17.  II  dit  :  «  Quelle  etrange  question  de  votre  part  !  N'y  voyiez-vous  pas  clair 
lorsqu'il  m'a  enduit  les  yeux  de  boue  ?  Si  vous  ne  savez  pas  ou  il  est  parti, 
comment  le  saurais-je,  moi  qui  n'y  voyais  pas  ?  Et  pourtant,  J'aimerais  bien  le 
savoir,  afin  de  lui  manifester  ma  gratitude.  »  (Jean  9,12.) 

18.  Apres  cette  reponse,  ceux  qui  l'entouraient  lui  dirent  :  «  Ah,  c'est  un  vrai 
miracle,  et  celui  qui  t'a  rendu  la  vue  doit  etre  un  grand  prophete  !  II  faut  que  nos 
Juifs  endurcis  et  nos  Pharisiens  apprennent  cela,  eux  qui  pretendent  qu'il  n'y  aura 
plus  de  prophetes  tant  que  les  Juifs  n'auront  pas  chasse  tous  les  paiens  hors  de  ce 
pays  !  Laisse-nous  te  mener  aux  Pharisiens,  et  nous  serons  tous  tes  temoins  !  » 

19.  L'ancien  aveugle  y  consentit,  et  ils  le  conduisirent  au  Temple  devant  les 
Pharisiens.  (Jean  9,13.) 

20.  (II  faut  noter  ici  que  ce  jour  ou  J'avais  gueri  l'aveugle  n'etait  pas  seulement  un 
sabbat,  mais  un  sabbat  qui  suivait  une  fete  et  devait  done  etre  respecte  plus 
strictement  encore  qu'un  sabbat  ordinaire.  (Jean  9,11.)  [N.B.:  Cela  etait  alors 
considere  chez  les  Juifs  comme  aussi  inconvenant  que  chez  vous  aujourd'hui 
pendant  les  «  huitaines  »  qui  suivent  les  dimanches  de  grande  fete.]  C'etait  done 
pour  les  Pharisiens  un  crime  d'autant  plus  grand  d'accomplir  une  oeuvre 
quelconque  pendant  un  tel  sabbat. 

21.  Quand  l'aveugle  gueri  fut  devant  les  Pharisiens,  ceux  qui  l'avaient  amene 
raconterent  le  vrai  miracle  qui  etait  arrive. 

22.  Avant  entendu  cela,  les  Pharisiens  se  tournerent  vers  l'aveugle  gueri  et,  bien 
que  les  temoins  leur  eussent  tout  raconte,  lui  demanderent  derechef  comment  il 
avait  recouvre  la  vue,  et  les  temoins  firent  de  meme,  afin  qu'il  confirmat  leur  recit. 

23.  II  leur  dit :  «  II  m'a  applique  de  la  boue  sur  les  yeux  ;  puis,  selon  son  conseil, 
je  me  suis  lave  avec  l'eau  de  la  fontaine  de  Siloe,  et  j'ai  vu  comme  je  vous  vois  a 
present  !  »  (Jean  9,15.) 

24.  Certains  des  Pharisiens  dirent  alors  :  «  L'homme  qui  a  gueri  cet  aveugle  ne 
peut  avoir  ete  eveille  par  Dieu  (comme  un  prophete),  puisqu'il  n'observe  pas  le 
sabbat !  » 


<T)  Done  le  non-respect  du  sabbat.  (N.d.T.) 
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25.  Mais  les  temoins  et  quelques  Juifs  et  Pharisiens  un  peu  plus  eclaires 
repondirent :  «  Comment  un  pecheur  ferait-il  de  tels  signes  ?  » 

26.  Et  ils  etaient  divises  et  commencaient  a  se  quereller.  (Jean  9,10.) 

27.  Comme  ils  se  querellaient  depuis  un  moment  sans  pouvoir  se  mettre  d'accord. 
ceux  qui  M'avaient  declare  pecheur  demanderent  encore  a  l'aveugle  (les 
Pharisiens)  :  «  Toi,  que  dis-tu  de  celui  qui  t'a  ouvert  les  yeux  ?  Qu'est-il  done  ?  » 

28.  Et  il  leur  repondit  :  «  Je  dis  comme  ceux  qui  m'ont  amene  ici  :  e'est  un 
prophete  !  »  (Jean  9,17.) 

29.  Alors,  ceux  qui  M'avaient  declare  pecheur  dirent  (les  Pharisiens)  :  «  Nous  ne 
croyons  pas  qu'il  ait  jamais  ete  aveugle  !  Vous  vous  etes  concerted  pour  monter 
cette  affaire  contre  nous  !  » 

30.  Les  temoins  repondirent  avec  fermete  :  «  Cet  homme  a  encore  ses  parents  !  II 
doit  savoir  ou  ils  demeurent,  faites-les  venir  et  interrogez-les  !  Ils  sauront  mieux 
que  quiconque  s'il  a  jamais  vu  clair  !  » 

31.  On  fit  alors  venir  les  parents,  qui  ne  savaient  pas  encore  que  leur  fils  avait 
recouvre  la  vue.  (Jean  9,18.) 

32.  Quand  ceux-ci  furent  la,  ils  leur  demanderent  insidieusement  (les  Pharisiens)  : 
«  Est-ce  la  votre  fils  dont  vous  dites  qu'il  est  ne  aveugle  ?  En  ce  cas,  comment  se 
fait-il  qu'il  y  voie  a  present  ?  »  (Jean  9,19.) 

33.  Mais  les  parents  repondirent  en  toute  simplicite  :  «  Nous  savons  que  e'est  bien 
notre  fils,  et  qu'il  est  ne  aveugle  (Jean  9,20)  ;  mais  comment  il  a  recouvre  la  vue  et 
qui  lui  a  ouvert  les  yeux,  cela,  nous  ne  le  savons  pas  !  Cependant,  il  est  en  age  de 
parler  pour  lui-meme  !  »  (Jean  9,21.) 

34.  Les  parents,  qui  Me  connaissaient  et  supposaient  deja  que  J'avais  pu  rendre  la 
vue  a  leur  fils,  disaient  cela  parce  qu'ils  avaient  peur  des  Pharisiens  et  des  Juifs  ; 
car  ils  savaient  que  les  notables  et  les  Juifs  zeles  s'etaient  depuis  longtemps  mis 
d'accord  pour  frapper  d'anatheme  tous  ceux  qui  Me  reconnaitraient  comme  l'Oint 
de  Dieu.  (Jean  9,22.)  C'est  pourquoi  les  parents  avaient  dit  fort  sagement  :  «  II  a 
l'age  interrogez-le  lui-meme.  »  (Jean  9,23.) 

35.  Alors,  ils  appelerent  une  seconde  fois  l'ancien  aveugle  et  lui  dirent  (les 
Pharisiens)  :  «  Rends  gloire  a  Dieu  seul  !  Car  nous  savons,  nous,  que  l'homme  qui 
t'a  rendu  la  vue  est  un  pecheur  !  »  (Jean  9,24.) 

36.  L'homme  gueri  leur  repondit  «  Qu'il  soit  ou  non  un  pecheur,  je  n'en  sais 
vraiment  rien  ;  je  ne  sais  qu'une  chose  :  depuis  ma  naissance,  j'etais  si 
completement  aveugle  que  je  ne  pouvais  distinguer  le  jour  de  la  nuit,  et  a  present, 
j'y  vois  aussi  bien  que  vous  !  »  (Jean  9,25.) 

37.  Ils  lui  dirent  alors  (les  Pharisiens)  «  Au  moins,  dis-nous  en  toute  verite  que  t'a- 
t-il  fait,  comment  t'a-t-il  ouvert  les  yeux  ?  »  (Jean  9,26.) 

38.  II  leur  repondit  avec  une  impatience  visible  :  «  Je  vous  l'ai  deja  dit,  n'avez- 
vous  pas  ecoute  ?  Pourquoi  voulez-vous  l'entendre  a  nouveau  ?  Est-ce  que,  vous 
aussi,  vous  voudriez  devenir  ses  disciples  ?  En  verite,  cela  ne  vous  ferait  pas  de 
mal  !  »  (Jean  9,27.) 
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39.  Les  Pharisiens  et  les  Juifs  du  Temple,  fort  en  colere,  le  maudirent  pour  cette 
question  et  s'ecrierent :  «  Tu  peux  bien  etre  son  disciple  ;  mais  nous,  nous  sommes 
disciples  de  Moise  !  (Jean  9,28.)  Nous  savons  que  Dieu  a  parle  a  Moise  ;  mais  cet 
homme  qui  t'a  rendu  la  vue,  nous  ne  savons  pas  d'ou  il  est  !  »  (Jean  9,29.) 

40.  L'homme  gueri  les  considera  d'un  air  perplexe  et  leur  dit  :  «  En  verite,  il  est 
tres  surprenant  que  vous  ne  sachiez  pas  encore  d'ou  est  cet  homme  merveilleux  ! 
Pourtant,  vous  voyez  avec  evidence  qui  m'a  rendu  la  vue,  a  moi,  un  aveugle-ne  ! 
Cet  homme  a  bien  du  faire  d'autres  signes  semblables,  et  vous  dites  encore  que 
vous  ne  savez  pas  d'ou  il  est  ?!  »  (Jean  9,  30.) 

41.  Les  Pharisiens  et  les  Juifs  du  Temple  lui  repondirent  d'une  voix  forte  :  «  Nous 
savons,  nous,  que  Dieu  n'ecoute  pas  les  pecheurs  !  II  ne  peut  ecouter  qu'un 
homme  pieux  et  sans  peche,  qui  fait  en  toute  chose  Sa  volonte  !  »  (Jean  9,31.) 

42.  L'homme  ,gueri  dit  alors  :  «  Hum,  c'est  etrange  !  Personne  au  monde  n'a  oui 
dire  qu'on  ait  jamais  ouvert  les  yeux  d'un  aveugle,  et  surtout  d'un  aveugle-ne  ! 
(Jean  9,  32.)  Si  Dieu  n'avait  pas  mis  un  tel  pouvoir  dans  cet  homme,  il  ne  pourrait 
faire  cela  (Jean  9,33),  pas  plus  que  vous  n'en  etes  capables,  vous  qui  vous  dites 
disciples  de  Moise  ;  car  si  vous  en  etiez  capables,  cela  se  saurait  depuis 
longtemps,  et  vos  maisons  seraient  cousues  d'or  du  bas  jusqu'en  haut !  » 

43.  Cette  reponse  augmenta  encore  le  courroux  des  Pharisiens  et  Juifs  du  Temple, 
qui  s'ecrierent  avec  fureur  «  Quoi,  tu  es  venu  au  monde  couvert  de  peches,  et  tu 
veux  encore  nous  faire  la  lecon  ?  » 

44.  Et  ils  le  saisirent  et  le  jeterent  dehors  avec  ses  parents  et  les  temoins.(Jean 
9,34.) 

45.  Lorsqu'ils  furent  dehors,  l'homme  gueri  s'ecria  :  «  Que  Dieu  vous  fasse  payer 
votre  arrogance,  et  puisse-t-Il  eclairer  vos  ames  aveugles  !  » 

46.  Mais  les  Pharisiens  claquerent  la  porte  sans  plus  se  soucier  de  cet  homme  qui 
leur  avait  dit  en  face  la  verite  toute  nue. 


Chapitre  187 

Le  Seigneur  parle  avec  l'aveugle  gueri  et  avec  les  Pharisiens  (Jean  9,35-41.) 

1.  Tout  naturellement,  cet  homme  et  ceux  qui  etaient  avec  lui  entrerent  alors  dans 
la  grande  salle  du  Temple,  ou  la  foule  commencait  a  s'assembler,  et  chacun  le 
questionna  sur  ce  qui  s'etait  passe  avec  les  Pharisiens  et  les  Juifs  dans  la  salle  du 
conseil. 

2.  II  leur  en  fit  tres  franchement  le  recit,  et  tous  les  auditeurs  s'irriterent  fort  de 
l'entetement  et  de  la  durete  des  Pharisiens  et  Juifs  du  Temple. 

3.  C'est  ainsi  que  Mes  disciples  et  Moi-meme,  nous  apprimes  que  les  gens  du 
Temple  avaient  jete  dehors  l'homme  gueri  et  ses  compagnons. 

4.  Je  dis  a  Mes  disciples  :  «  Allons  le  chercher,  afin  que  ce  malheureux  fasse 
connaissance  avec  Celui  qui  lui  a  rendu  la  vue.  » 

377 


5.  Nous  ne  tardames  pas  a  le  retrouver  dans  la  foule. 

6.  Or,  quelques-uns  des  Pharisiens  qui  ne  s'etaient  pas  opposes  a  lui  l'avaient  suivi 
dans  la  grande  salle  du  peuple,  afin  de  savoir  ce  qu'il  pourrait  dire  aux  gens  et  ce 
que  ceux-ci  en  penseraient. 

7.  Cependant,  M'avancant  vers  rhomme  gueri,  Je  lui  disais  :  «  Ecoute-Moi,  toi  qui 
as  ete  jete  dehors  par  les  Pharisiens  et  les  Juifs  du  Temple  :  crois-tu  au  Fils  de 
l'homme  ?  »  (Jean  9,35.) 

8.  II  repondit  :  «  Ou  est-Il,  Seigneur  ?  Est- II  ici,  au  Temple  ?  Est-ce  Lui  qui  m'a 
rendu  la  vue  ?  Montre-le-moi,  que  je  croie  en  Lui  !  »  (Jean  9,36.) 

9.  Je  lui  dis  :  «  Tu  l'as  deja  vu  sans  le  reconnaitre  ;  c'est  Celui  qui  te  parle  a 
present  !  »  (Jean  9,37.) 

10.  L'homme  gueri  dit  alors  :  «  Je  crois,  Seigneur  !  C'est  bien  Toi  !  En  revenant  de 
la  fontaine,  je  T'ai  vu  assurement,  mais  non  reconnu  !  Si  Tu  n'etais  pas  le  Fils  de 
Dieu,  le  Christ  qui  nous  fut  promis,  Tu  n'aurais  jamais  pu  rendre  la  vue  a 
l'aveugle-ne  que  j'etais  !  Ainsi,  je  crois  que  Tu  es  vraiment  le  Fils  de  Dieu  !  » 

11.  Et  il  se  jeta  a  genoux  devant  Moi  pour  M'adorer.  (Jean  9,38.)  Mais  Je  lui  dis 
de  se  relever. 

12.  Quand,  autour  de  nous,  les  Pharisiens  et  les  Juifs  du  Temple  entendirent 
l'homme  gueri  et  Moi-meme  dire  que  J'etais  l'oint  de  Dieu,  bien  qu'etant  du  parti 
le  plus  modere,  ils  firent  la  grimace  et  furent  secretement  fort  contraries. 

13.  Remarquant  cela,  Je  dis  a  voix  haute  :  «  C'est  pour  un  jugement  que  Je  suis 
venu  en  ce  monde,  afin  que  ceux  qui  ne  voient  pas  voient,  et  que  ceux  qui  voient 
deviennent  aveugles.  »  (Jean  9,39.) 

14.  Entendant  cela,  les  Pharisiens  et  les  Juifs  qui  M'entouraient  ne  purent  se 
contenir  davantage  et  Me  dirent :  «  Sommes-nous  done  deja  aveugles,  ou  bien  le 
deviendrons-nous,  puisque,  selon  tes  paroles,  nous  y  voyons  encore  ?  »  (Jean 
9,40.) 

15.  Je  leur  repondis  :  «  Si  vos  ames  etaient  aveugles,  vous  n'auriez  pas  de  peche  ; 
mais,  puisque  vous  dites  vous-memes  que  vous  voyez,  vos  peches  demeurent,  et 
avec  eux  le  jugement  et  la  mort  eternelle.  (Jean  9,11.)  Car  Dieu  M'a  envoye  en  ce 
monde  pour  etre  la  Verite,  la  Lumiere  et  la  Vie.  Qui  croit  en  Moi  et  suit  Ma  parole 
aura  en  lui  la  vie  eternelle  et  ne  verra  ni  n'eprouvera  la  mort  !  » 

16.  (N.B.  :  Ce  qui  s'est  passe  ensuite  au  Temple  a  certes  ete  consigne  par  les 
autres  scribes  des  Evangiles,  mais  dans  un  ordre  pas  tout  a  fait  exact,  raison  pour 
laquelle  ils  ont  ete  dits  non  concordants.  Quant  a  Jean,  il  n'a  pas  retranscrit  les 
discussions  qui  suivent,  parce  qu'elles  revenaient  tres  souvent  dans  Mon 
enseignement  et  que  les  points  essentiels  en  etaient  deja  consignes. 

17.  Le  chapitre  suivant,  le  dixieme,  a  lieu  seulement  quelque  trois  mois  plus  tard, 
en  hiver,  toujours  au  Temple  a  l'occasion  de  la  fete  dite  de  la  Dedicace. 

18.  Cette  observation  etait  necessaire  afin  que  vous  sachiez  dans  quel  ordre  Ma 
parole  a  ete  donnee  aux  Juifs  et  aux  Pharisiens. 

19.  Cela  ayant  ete  explique,  Je  reprends  le  recit  de  ce  qui  s'est  dit  au  Temple 
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devant  les  Juifs  et  les  Pharisiens.) 

Chapitre  188 

Le  Seigneur  met  en  lumiere  les  contradictions  des  Pharisiens 

1.  Les  Pharisiens  dirent  alors  :  «  Nous  comprenons  bien  que  tu  as  en  toi  un 
pouvoir  extraordinaire  et  encore  inconnu  a  ce  jour,  specialement  pour  guerir 
diverses  maladies  graves  et  pour  ainsi  dire  incurables.  Meme,  nous  n'ignorons  pas 
que  tu  es  cense  pouvoir  rappeler  a  la  vie  ou  ressusciter  des  personnes  jeunes 
recemment  mortes  !  En  outre,  nous  avons  entendu  dire  que  tu  es  habituellement 
un  homme  sobre  et  de  bonnes  moeurs,  particulierement  charitable,  et  que  tu  ne  t'es 
jamais  fait  payer  pour  tes  guerisons  extraordinaires.  Ce  sont  la  indiscutablement 
de  bons  et  meme  d'excellents  cotes  ! 

2.  Mais  pour  autant,  te  faire  passer  aux  yeux  de  tous  pour  le  Fils  de  Dieu  et  dire 
que  tu  es  l'Oint  de  Dieu  qui  nous  a  ete  promis,  et  en  meme  temps  ne  pas  respecter 
les  preceptes  mosaiques,  frequenter  des  paiens,  des  publicains  et  des  pecheurs  de 
toute  espece  -  ah,  ce  sont  la  de  bien  mauvais  cotes,  et  le  Temple,  qui  est  fort 
attache  aux  preceptes  mosaiques,  ne  saurait  en  aucun  cas  les  approuver  ! 

3.  Pourquoi,  a  cause  de  tes  qualites  singulieres,  t'eleves-tu  autant  devant  les 
hommes,  toi  qui  n'es  visiblement  qu'un  homme  comme  nous  ?  Qui  parmi  nous 
peut  te  respecter  quand  tu  veux  nous  faire  croire  que  tu  es  le  Fils  de  Dieu  et  l'Oint 
de  Dieu  promis,  et  que  tu  condamnes  ceux  qui  ont  toutes  les  raisons  de  ne  pas  le 
croire  ?  Tu  dis  que  tu  es  la  Verite,  la  Lumiere  et  la  Vie  -  mais  comment  nous 
prouveras-tu  qu'il  en  est  bien  ainsi  ?  Prouve-le,  persuade-nous,  et  nous  croirons  en 
toi  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Regardez  les  pierres  dispersees  sur  ce  sol,  J'aurai  plus  tot  fait  de 
persuader  ces  pierres  que  Je  suis  bien  Celui  qu'ont  annonce  Moise  et  les  prophetes 

! 

5.  Si,  pour  votre  salut,  vous  voulez  reconnaitre  les  signes  de  ce  temps,  il  vous 
faudrait  d'abord  ouvrir  les  yeux  quand  J'accomplis  des  signes  qu'aucun  homme 
n'avait  accomplis  avant  Moi,  pas  meme  les  plus  grands  prophetes  !  Mais  vous  etes 
aveugles  et  sourds,  vos  coeurs  sont  endurcis,  et  c'est  pourquoi  vous  ne  voyez, 
n'entendez  ni  ne  sentez  rien.  Et  c'est  la  votre  jugement,  il  est  en  vous-memes,  et 
avec  lui  la  mort  certaine  de  vos  ames. 

6.  Certes,  vous  badigeonnez  chaque  annee  les  tombeaux  des  patriarches  et  des 
prophetes  ;  mais  vous  etes  vous  memes  des  sepulcres  blanchis.  Exterieurement, 
vous  etes  vetus  selon  l'ordonnance  de  Moise  et  d' Aaron,  dont  vous  occupez  les 
sieges  -  mais  interieurement,  vous  etes  pleins  de  pourriture  et  de  puanteur  ! 

7.  Vous  dites  que  Je  suis  mauvais  parce  que  Je  frequente  des  paiens,  des 
publicains  et  des  pecheurs,  que  Je  profane  le  sabbat  et  que  Je  n'observe  pas  les 
lois  de  Moise.  Mais  vous,  comment  les  observez-vous  ?  Je  vous  le  dis,  pas  meme 
pour  la  forme  !  Mais  vous  ayez  fabrique  une  quantite  de  fausses  lois  sans  valeur 
que  vous  observez  pour  votre  plus  grand  bien  terrestre,  et  qui  vous  permettent 
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d'opprimer  le  pauvre  peuple.  Est-ce  Moise  qui  vous  a  commande  cela  ?  Et  s'il  est 
permis  et  meme  commande,  dans  Moise,  de  nourrir  et  de  mener  boire  l'ane,  le 
boeuf  et  les  brebis  meme  pendant  le  sabbat,  et,  si  un  ane  tombe  dans  un  fosse  ou 
dans  une  mare,  de  Ten  tirer,  n'est-il  pas  d'autant  plus  legitime  de  secourir,  meme 
pendant  le  sabbat,  un  homme  dans  la  detresse  ?  O  aveugles  et  sourds  que  vous 
etes,  insenses  de  coeur  et  d'esprit  !  Un  homme  vaut-il  done  moins  pour  Dieu 
qu'une  bete  ?! 

8.  Moise  n'a-t-il  pas  dit  :  "Honore  ton  pere  et  ta  mere,  afin  de  vivre  longtemps  et 
d'etre  prospere  sur  cette  terre"  ?  Pourquoi  done  dites-vous  aux  fils  "Apportez  une 
offrande  au  Temple,  cela  vous  sera  plus  utile  !"  ?  Suivez-vous  la  loi  de  Moise  en 
enseignant  de  telles  choses?! 

9.  Moise  n'a-t-il  pas  solennellement  defendu  que  Ton  opprimat  la  veuve  et 
l'orphelin  ?!  Mais  vous,  que  faites-vous  ?  Vous  leur  proposez  de  longues  oraisons 
que  vous  pretendez  efficaces,  mais  en  echange,  vous  vous  emparez  de  leurs  biens, 
et  quand  ces  veuves  et  ces  orphelins,  voyant  que  vos  prieres  ne  font  rien,  se 
plaignent  a  vous  en  pleurant,  vous  les  chassez,  disant  qu'ils  sont  pecheurs  et  que, 
dans  ce  cas,  Dieu  ne  saurait  exaucer  meme  les  plus  puissantes  prieres  !  Moise  a-t- 
il  jamais  ordonne  de  tels  agissements,  dites-le-Moi  ?  Vous  transgressez  sans  cesse 
les  lois  de  Moise,  et  vous  dites  que  e'est  Moi  ? ! 

10.  Parce  que  vous  avez  renie  Moise,  vous  etes  frappes  de  cecite  et  ne  voyez 
meme  plus  le  grand  jour  qui  est  la  -  et  e'est  la  votre  jugement,  votre  condamnation 
et  votre  mort  !  Avec  vos  vaines  prieres  qui  coiitent  si  cher,  vous  otez  des 
moucherons,  mais  engloutissez  des  chameaux,  et  pourtant,  vous  vous  dites 
disciples  de  Moise  !  Comment  pouvez-vous  l'etre,  quand  vous  violez  tous  les 
preceptes  plus  que  n'importe  quel  paien  ?  Pour  cela,  la  lumiere  vous  sera  reprise  et 
donnee  aux  paiens  ! 

1 1 .  Je  suis  venu  en  ce  monde  pour  vous  mettre  sur  le  bon  chemin  de  la  maniere  la 
plus  douce  et  la  plus  aimante,  par  la  doctrine  et  par  les  actes  :  mais  vous,  vous  Me 
poursuivez  partout  et  cherchez  a  Me  tuer,  pretendant  que  Je  suis  un  agitateur  qui 
seduit  le  peuple.  Mais  J'ai  Moi  aussi  des  temoins,  et  Dieu  meme,  qui  est  en  Moi 
comme  Je  suis  en  Lui,  temoigne  pour  Moi  que  vous  etes  de  fieffes  menteurs 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 

12.  Les  Romains,  qui  sont  a  present  les  maitres  de  ce  pays  des  supposes  enfants 
de  Dieu,  et  dont  les  yeux  percants  voient  tout  ce  qui  pourrait  tant  soit  peu  mettre 
en  danger  leur  domination,  M'auraient  depuis  longtemps  appele  en  justice  sils 
avaient  decouvert  en  Moi  un  quelconque  desir  de  soulever  le  peuple  !  Mais, 
n' ay  ant  jamais  rien  trouve  de  tout  ce  dont  vous  M'accusez,  ils  Me  temoignent 
partout  la  plus  grande  amitie  et  sont  pleins  de  foi,  d'amour  et  de  respect  envers 
Moi-meme,  Ma  doctrine  et  Mes  actes.  Et  e'est  pourquoi  ils  seront  recus  dans  Ma 
lumiere  de  vie  ;  mais  vous,  vous  serez  rejetes  dans  les  tenebres  exterieures,  et  la, 
comme  il  est  ecrit,  il  y  aura  bien  des  cris  et  des  grincements  de  dents  !  » 

13.  Ces  paroles  remplirent  de  colere  meme  ces  Juifs  et  Pharisiens  encore  moderes, 
et  ils  dirent :  «  Tu  paries  comme  un  insense  !  Qui  done  te  poursuit,  et  qui  cherche 
a  te  tuer  ?  Si  tes  enseignements  sont  bons  et  si  tu  fais  le  bien  aux  gens,  nul  ne  te 
persecutera  ni  ne  voudra  te  tuer  ;  mais  si  tu  pretends,  toi,  un  homme  comme  nous, 
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que  tu  es  fils  de  Dieu  et  de  plus  le  Messie  promis,  l'Oint  de  Dieu  -  ce  qui,  selon  les 
Prophetes,  revient  a  dire  Yahve  en  personne  -  tu  dois  bien  comprendre  toi-meme 
que  nous  sommes  obliges  de  considerer  cela  comme  le  pire  des  blasphemes  tant 
que  tu  ne  nous  donnes  pas  des  preuves  suffisantes  de  ce  que  tu  es  en  toute  verite 
cet  Oint  de  Dieu  de  la  promesse,  afin  que  nous  puissions  croire  en  toi,  ou  sinon, 
tant  que  tu  ne  retires  pas  devant  nous  et  devant  le  peuple  ce  que  tu  as  dit  de  toi- 
meme  !  Si  tu  ne  fais  ni  l'un,  ni  l'autre,  tu  devras  accepter  que  le  Temple  te 
poursuive  comme  blasphemateur  !  N'avons-nous  pas  raison  de  te  reprocher  cela 
devant  tous  ?  » 

14.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  vous  avez  parle,  mais  comme  un  parfait  aveugle  parle  et 
juge  des  couleurs  du  jour  ;  et,  en  parlant  et  jugeant  ainsi,  vous  prononcez  votre 
propre  condamnation.  Ce  n'est  pas  Moi  qui  vous  jugerai,  mais  la  Parole  que  J'ai  si 
souvent  enoncee  en  vain  devant  vous. 

15.  Si  vous  avez  lu  et  tant  soit  peu  compris  le  prophete  Isaie,  vous  devriez 
pourtant  savoir  ce  que  veut  dire  ceci  :  "Une  vierge  enfantera  un  fils,  II  aura  nom 
"Emmanuel",  qui  veut  dire  :  "Dieu  avec  nous"  !  Tout  cela,  comme  bien  d'autres 
choses,  ne  s'est-il  pas  accompli  en  Moi  ?!  Et  puisque  c'est  la  une  verite  absolue,  ne 
serais-Je  pas  Moi-meme  menteur  si,  pour  plaire  a  vos  idees  ignorantes,  Je 
confessais  que  Je  ne  suis  pas  Celui  que  Je  suis  pourtant  devant  Dieu,  le  ciel  et 
toutes  les  creatures  terrestres  ?! 

16.  Par  ailleurs,  vous  exigez  de  Moi  une  preuve  qui  vous  convainque 
definitivement  et  tres  clairement  que  Je  suis  l'Oint  de  Dieu  promis.  Mais  dites- 
Moi  quelle  preuve  Je  peux  donner  a  des  aveugles  comme  vous  ! 

17.  Quand  J'accomplis  devant  vous  des  oeuvres  que  nul  homme  n'avait  accomplies 
avant  Moi,  quand  Je  gueris  si  bien  les  estropies  qu'ils  peuvent  bondir  comme  des 
chevreuils,  quand  Je  gueris  les  paralytiques  et  les  lepreux,  rends  l'ouie  et  la  parole 
aux  sourds  et  aux  muets  et  la  vue  aux  aveugles,  delivre  les  possedes  des  mauvais 
demons  qui  les  assaillent,  quand,  par  la  puissance  de  Ma  parole,  Je  ressuscite 
meme  les  morts  et  accomplis  bien  d'autres  actes  impossibles  a  tout  autre  que 
Dieu,  quand,  de  plus,  Je  preche  aux  pauvres  en  esprit  l'evangile  de  la  venue  du 
royaume  de  Dieu  sur  terre  et  que  nul  homme  ne  peut  M'accuser  d'avoir  jamais 
peche  -  si  vous  dites,  vous,  que  Je  fais  tout  cela  avec  l'aide  de  Belzebuth,  le  prince 
de  tous  les  diables,  Je  vous  le  demande  :  quels  autres  signes  dois-Je  accomplir 
devant  vous  pour  que  vous  croyiez  que  Je  suis  vraiment  l'Oint  de  Dieu  ? 

18.  J'aurais  beau  vous  donner  des  milliers  d'autres  signes,  vous  diriez  encore  que 
Je  fais  tout  cela  avec  l'aide  du  prince  des  diables  !  Si  vous  etes  aussi  aveugles,  a 
quoi  bon  vous  donner  d'autres  signes  ?  Je  vous  le  dis  :  on  ne  peut  pas  plus  vous 
prouver  d'une  maniere  que  vous  puissiez  comprendre  que  Je  suis  veritablement 
l'Oint  de  Dieu  qu'on  ne  peut  donner  a  un  aveugle  la  notion  d'une  quelconque 
couleur  ! 

19.  Et  cette  nuit  cruelle  de  vos  ames  est  done  aussi  votre  perte,  votre  jugement  et 
votre  veritable  mort  !  Car  Moi  seul  suis  le  chemin,  la  lumiere,  la  verite  et  la  vie 
eternelle.  Qui  croira  en  Moi  et  se  conformera  a  Ma  parole  recevra  de  Moi  l'esprit 
de  la  vie  eternelle,  et  Moi  seul  le  ressusciterai  a  son  dernier  jour  dans  Mon 
royaume  ;  mais  celui  qui  Me  fuit,  Me  meprise  et  Me  persecute  fuit,  meprise  et 
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persecute  sa  propre  vie,  qu'il  ne  recevra  jamais  que  de  Moi. 

20.  Ainsi,  celui  qui  ne  veut  pas  accepter  de  Moi  la  vie  eternelle  de  son  ame  et 
resiste  a  tout  ce  qui  vient  de  Moi  restera  mort  pour  l'eternite. 

21.  Et  celui  qui  veut  posseder  la  vie  doit  la  recevoir  de  Celui  qui,  parce  qu'il  est  la 
vie  meme,  la  possede  et  peut  la  donner  a  qui  II  veut. 

22.  Or.  Ma  parole  et  Ma  doctrine  sont  cette  vie  que  Je  propose  a  present  a  tous  les 
hommes.  Ainsi,  comme  Je  l'ai  dit,  celui  qui  recoit  effectivement  Ma  parole  et  Ma 
doctrine  recoit  aussi  de  Moi  la  vie  pour  son  ame. 

23.  Et  si  la  vie  eternelle  ne  peut  etre  obtenue  autrement  que  comme  Je  viens  de  le 
montrer  a  tous,  ou  trouverez-vous  cette  vie  eternelle  que  vous  esperez  pour  vos 
ames  ?  » 

Chapitre  189 

Un  Pharisien  developpe  sa  conception  du  monde 

1.  Un  Pharisien  qui  se  prenait  pour  un  grand  sage  dit :  «  Vois-tu,  ces  paroles  que 
tu  viens  de  prononcer  me  montrent  clairement  a  present  que  tu  divagues  comme 
un  insense  qui  n'a  pas  et  ne  saurait  avoir  la  moindre  idee  de  ce  qu'est  vraiment 
Dieu,  de  Son  infinie  sagesse,  de  Sa  puissance  et  de  Sa  grandeur,  ni  de  la  facon 
dont  II  a  organise  ce  monde  et  Ses  creatures.  Car  s'  il  suffisait  de  croire  en  toi,  en 
ta  parole  et  ta  doctrine,  pour  avoir  la  vie  eternelle  de  Yarns,  et  que  toute  ame  qui 
ne  croirait  pas  en  toi  ou  ne  suivrait  pas  ta  doctrine,  ou  meme  qui  -  ce  qui  est  le  cas 
de  la  plupart  des  hommes  -  ne  saurait  rien  de  toi  sans  qu'il  y  ait  de  sa  faute,  dut 
s'attendre  a  la  mort  eternelle,  alors,  tu  serais  l'etre  tout-puissant  le  moins  sage  et  le 
plus  injuste  qu'une  raison  humaine  eclairee  puisse  concevoir,  et  avec  toi  le  Dieu 
qui  t'aurait  envoye  en  ce  monde  ! 

2.  Est-ce  la  faute  des  hommes  qui  ont  vecu  des  siecles  et  des  millenaries  avant 
nous  s'ils  n'ont  pas  pu  connaitre  ta  doctrine  qui,  seule,  rendrait  la  vie  a  toutes  les 
ames  ?  Ainsi,  selon  tes  paroles,  tous  ces  malheureux  seraient  dans  la  mort 
eternelle  !? 

3.  Et  que  feront  les  innombrables  peuples  qui  vivent  dans  le  vaste  monde  et,  dans 
mille  ans  peut-etre,  ne  connaitront  toujours  pas  le  premier  mot  de  ta  doctrine  ?! 
Ainsi,  ces  malheureux  devraient  eux  aussi  etre  considered  comme  morts  pour 
l'eternite  ?! 

4.  Malgre  sa  sagesse  insondable  et  sa  bonte  envers  tout  ce  qu'il  aurait  cree,  ton 
Dieu  trouverait  done  son  plus  grand  plaisir  a  rendre  au  neant,  au  terme  d'une 
breve  existence,  toutes  ses  creatures  si  savamment  concues  ? 

5.  A  quoi  bon  alors  Moise  et  tous  les  prophetes  ?  A  quoi  bon  ces  preceptes 
mosaiques  si  difficiles  a  observer,  et  les  nombreux  fleaux  que  Dieu  a  envoyes  aux 
Juifs  et  a  d'autres  peuples  lorsqu'ils  refusaient  de  suivre  Sa  volonte  revelee  ? 

6.  Pour  en  arriver  a  la  mort  eternelle  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps,  il  me  semble 
que  n'importe  quelle  vie  de  chien  serait  bien  assez  bonne  !  A  quoi  bon  eduquer  un 
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homme  et  former  son  esprit  ?!  Pour  gagner  une  mort  eternelle  assuree,  l'homme, 
comme  l'animal,  n'a  pas  besoin  d'autre  chose  qu'une  pitance  quotidienne  : 
pourquoi  done  lui  apprendre  a  penser,  a  juger  et  a  raisonner  ?  Cela  ne  fait  que 
rendre  plus  amere  sa  miserable  existence  !  Oui,  il  faudrait  maintenant  que  les 
hommes  a  l'esprit  lucide  etranglent  a  la  naissance  tous  les  enfants,  afin  d'eviter 
que,  devenus  des  adultes  pensants  et  conscients  d'eux-memes,  il  ne  souffrent  de 
mille  maux  et  ne  vivent  dans  la  crainte  de  perdre  finalement  pour  toujours  une  vie 
malgre  tout  souvent  douce. 

7.  J'admets  franchement  qu'apres  ton  enseignement,  je  n'eprouve  pas  la  moindre 
gratitude  pour  le  Dieu  que  tu  preches,  loin  s'en  faut :  car  il  ne  m'a  pas  mis  en  ce 
monde  pour  un  bonheur  durable,  mais  seulement  pour  mon  plus  grand  malheur, 
que  j'eprouverai  cruellement  tout  au  long  de  ma  vie.  Oui,  il  me  fera  d'autant  plus 
de  bien  qu'il  me  rendra  plus  vite  au  neant  ! 

8.  Et,  pour  tout  dire,  si,  par  exception,  je  pouvais  avoir  la  vie  eternelle  en  croyant 
en  toi,  en  ta  parole  et  ta  doctrine,  je  n'en  voudrais  pas,  ne  serait-ce  que  parce  que, 
tout  au  long  de  cette  vie  eternelle  de  mon  ame,  il  me  faudrait  penser  aux 
innombrables  foules  d'humains  innocents  que  ton  Dieu  aurait  aneanties  pour 
toujours  !  En  cela,  le  neant  eternel  m'est  infiniment  plus  cher  qu'une  existence 
eternelle  si  facheuse  ! 

9.  Si  tu  es  capable  d'une  pensee  saine,  de  meme  que  tes  aveugles  disciples,  mes 
paroles  te  feront  comprendre  que  ta  doctrine  est  encore  bien  moins  propre  a  faire 
vraiment  le  bonheur  des  hommes  que  celle  des  Sadduceens  convertis  a  la  doctrine 
du  philosophe  Diogene,  bien  plus  consolatrice  pour  les  hommes  que  ta  doctrine  de 
vie  selon  laquelle  seuls  ceux  qui  croiraient  en  toi  atteindraient  la  vie  eternelle.  En 
verite,  aucun  vrai  philanthrope  ne  te  sera  reconnaissant  d'une  telle  doctrine  !  A 
present,  que  le  peuple  juge,  dans  le  Temple  et  au-dehors,  si  j'ai  prononce  une 
seule  parole  injuste  a  ton  egard  !  -  Reponds-moi  done,  si  tu  le  peux  !  » 

Chapitre  190 

La  vie  eternelle  des  ames 

1.  La  mine  grave,  Je  lui  dis  :  «  Tu  oses  Me  dire  en  face  devant  le  peuple  bien  des 
choses  fausses  et  injustes  !  Si  J'etais  aussi  vindicatif  que  vous  autres  Juifs  et 
Pharisiens,  tu  recevrais  pour  ce  discours  audacieux,  depourvu  de  verite  et  de  sens, 
mais  rempli  d'orgueil,  une  recompense  dont  le  peuple  serait  assez  terrifie  pour  se 
convaincre  au  plus  vite  que  J'ai  tout  pouvoir  sur  le  ciel  et  la  terre  ;  mais  Mon  coeur 
est  doux  et  Je  suis  plein  d'humilite,  aussi  ne  te  punirai-Je  devant  le  peuple  que  par 
Ma  parole  ! 

2.  Tu  M'as  traite  d'insense  parce  que  J'enseigne  que  ceux  qui  croient  en  Moi  et 
vivent  selon  Ma  doctrine  auront  en  eux  la  vie  eternelle,  tandis  que  les  autres 
n'auront  que  le  jugement,  et  avec  lui  la  mort  eternelle. 

3.  Pharisien  stupide  et  aveugle,  qu'est-ce  done,  selon  ta  conception  toute 
materielle,  que  la  vie  eternelle  de  l'ame  dans  Mon  royaume,  qui  n'est  pas  de  ce 
monde,  et  qu'est-ce  que  le  jugement  et  la  mort  eternelle  ? 
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4.  Si  tu  comprenais  ce  mystere,  tu  jugerais  et  parlerais  autrement  ;  mais  ton  ame 
est  aveugle  et  ton  coeur  plein  de  tenebres,  et  c'est  pourquoi  tu  juges  des  choses 
spirituelles  comme  un  aveugle-ne  de  l'eclat  des  couleurs. 

5.  La  mort  eternelle  de  l'ame  est-elle  done  pour  toi  la  meme  chose  que  son 
aneantissement  eternel  et  total,  qui,  sache-le  bien,  est  impossible  ?  Toi  et  ceux  de 
ton  etat,  vous  etes  morts  depuis  longtemps  selon  l'ame  ;  etes-vous  done  pour 
autant  reduits  au  neant  ?  Vous  ne  le  serez  jamais  !  Comme  a  present,  vous 
resterez  dans  vos  peches,  qui  sont  la  mort  de  l'ame,  cela  parce  qu'ils  l'empechent 
de  jamais  s'elever  vers  une  connaissance  superieure  et  plus  pure,  et  qu'ils  la 
maintiennent  dans  les  tenebres  et  les  doutes  du  monde,  dont  elles  sont  a  present 
remplies. 

6.  lis  ne  vous  oppressent  pas  tant  en  ce  monde,  parce  que  vous  savez  fort  bien 
vous  consoler  dans  les  choses  terrestres  ;  mais  qu'adviendra-t-il  de  vos  ames  le 
jour  prochain  ou  elles  se  trouveront  seules,  sans  corps  physique,  sans  amour  ni 
lumiere,  dans  le  monde  spirituel  qu'elles  devront  se  creer  elles-memes  ?! 

7.  C'est  parce  que  Je  connais  fort  bien  tout  cela  et  ne  sais  que  trap  combien  vous 
vous  etes  eloignes  de  la  parole  de  Dieu  que  Je  suis  venu  Moi-meme,  Moi  qui  suis 
en  esprit  Celui-la  meme  qui  a  donne  les  lois  a  Moise  sur  le  Sinai,  comme  jadis  a 
Adam  et,  apres  le  Deluge,  a  Noe,  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  M'incarner  en  ce 
monde  comme  vous  l'avaient  promis  Moise  et  les  Prophetes,  afin  de  vous  delivrer 
par  la  doctrine  et  par  les  actes  du  jugement  et  de  la  mort,  puisque,  malgre  les 
patriarches,  malgre  Moise  et  tous  les  prophetes,  vous  etes  tombes  dans  la  cruelle 
captivite  du  peche  et  de  la  mort. 

8.  Suis-Je  done  insense  de  vous  enseigner  Moi-meme  parce  que  tous  les 
messagers  que  J'ai  envoyes  jusqu'ici  aux  hommes  ont  echoue  ?  O  engeance  de 
serpents,  6  nid  de  viperes,  combien  de  temps  devrai-Je  encore  te  supporter  dans 
ton  jugement  et  ta  mort  ? 

9.  Tu  crois  que  les  hommes  qui  ont  vecu  avant  Moi  et  n'entendent  done  pas  ce  que 
Je  vous  dis  a  present  n'ont  pu  croire  en  Moi,  done  pas  davantage  recevoir  la  vie 
eternelle,  pas  plus  que  ceux  qui  vivent  dans  des  pays  lointains  et  sont  pour  la 
plupart  des  paiens  ?  O  Pharisien  aveugle  !  Regarde  ces  sept  hommes  venus  du 
fond  de  l'Egypte  :  ils  Me  connaissent  et  suivent  Ma  volonte,  et  leurs  ames  ont 
depuis  longtemps  recu  la  vie  eternelle  et  sa  force  invincible.  Qu'ils  te  donnent  un 
signe  !  » 

10.  Alors,  le  premier  des  Egyptiens  s'avanca  et  dit  :  «  Ecoute,  miserable 
fornicateur  adultere,  dix  des  peres  dont  tu  es  issu  vont  t'apparaitre  et  te  dire  qu'ils 
sont  dans  l'au-dela,  certes  bien  miserables,  mais  non  aneantis  !  » 

11.  Et,  l'air  tout  a  fait  miserable,  ceux  qu'il  avait  invoques  apparurent  soudain  au 
Pharisien,  et  son  pere,  qu'il  reconnut  fort  bien,  lui  dit  :  «  Si  tu  me  vois  aussi 
miserable,  c'est  que  j'etais  ce  que  tu  es  a  present,  et  tu  connaitras  la  detresse 
comme  moi  et  tous  tes  ancetres,  a  present  et  sans  doute  pour  toujours,  car  nulle 
foi,  nulle  esperance  ne  nous  eclairent  !  » 

12.  Le  Pharisien  demanda  avec  stupefaction  :  «  Ne  pouvez-vous  done  plus  etre 
sauves  ?  » 
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13.  L'esprit  :  «  Oh,  que  si,  si  nous  le  voulions  !  Mais  nous  n'en  avons  pas  la 
volonte,  pas  plus  que  tu  ne  l'as  en  ce  monde,  toi  qui  poursuis  Celui  qui  pourrait  te 
sauver ! » 

14.  Les  esprits  ayant  disparu,  Je  dis  au  Pharisien  :  «  Qu'en  penses-tu  ?  » 

15.  Le  Pharisien  :  «  Vous  etes  des  enchanteurs  et  des  magiciens  qui  avez  produit 
cette  apparition  par  magie  !  Je  ne  veux  plus  avoir  affaire  a  vous,  et  je  vais  done 
me  retirer.  » 

16.  Mais  la  foule  disait :  «  Oh  oh,  il  est  a  court  de  sagesse  !  Voila  pourquoi  il  s'en 
va,  couvert  de  honte  !  » 

17.  Les  Juifs  du  Temple  rappelerent  a  l'ordre  la  foule  bruyante,  mais  celle-ci  n'en 
cria  que  plus  fort  et  se  mit  a  huer  et  a  siffler.  Alors,  les  Pharisiens  et  les  Juifs  se 
retirerent  en  toute  hate. 

18.  Et  le  peuple  Me  supplia  de  l'enseigner. 

19.  Mais  Je  les  exhortai  Moi-meme  au  calme,  et  ils  firent  aussitot  silence.  Alors, 
Je  Me  mis  a  enseigner  le  peuple  sur  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  et  le  mis  en 
garde  contre  les  fallacieux  enseignements  des  Pharisiens. 


Chapitre  191 

Le  Temple  fait  de  nouveaux  projets  pour  s'emparer  du  Seigneur 

1 .  Cependant,  par  des  espions  caches  dans  la  foule,  les  Pharisiens  apprirent  ce  que 
J'enseignais  au  peuple.  Alors,  ils  tinrent  conseil  sur  ce  qu'ils  pourraient  faire  pour 
Me  prendre  et  Me  tuer. 

2.  Mais  les  plus  moderes  disaient :  «  Faites  ce  que  vous  voudrez,  mais  nous  vous 
garantissons  que  vous  ne  pourrez  rien  contre  lui.  Car,  d'abord,  il  a  beaucoup  de 
partisans  dans  le  peuple  ;  ensuite,  il  possede  un  pouvoir  magique  pour  nous 
inconcevable,  qui  fait  que  toutes  les  forces  de  la  nature  et  du  monde  des  esprits 
semblent  lui  obeir  ;  troisiemement,  il  connait  si  bien  l'Ecriture  que,  compares  a 
lui,  nous  sommes  tous  des  apprentis  ;  enfin,  il  a  pour  lui  les  plus  eminents 
Romains,  qui  le  tiennent  sans  doute  pour  un  demi-dieu.  II  est  meme  entoure 
d'Egyptiens  de  la  vieille  ecole  des  miracles,  de  Perses,  dArabes,  d'Indiens  et 
d'autres  Orientaux,  et  il  sera  bien  difficile  d'entreprendre  quoi  que  ce  soit  qui 
reussisse  contre  lui.  Mais  si  vous  ne  nous  croyez  pas,  sortez  vous  renseigner,  et 
voyez  par  vous-memes  ! 

3.  Hier  apres-midi,  deux  des  Pharisiens  les  plus  eprouves  ne  sont-ils  pas  alles  a 
Emmaus  avec  deux  de  nos  plus  habiles  levites  ?  Ou  sont-ils  a  present  ?  Nous  n'en 
savons  rien.  Avant-hier,  nous  lui  avons  envoye  nos  espions  et  nos  sbires  les  plus 
dignes  de  confiance  avec  ordre  de  nous  informer  avant  la  nuit  de  ce  qu'ils  auraient 
pu  apprendre,  et,  a  cet  heure,  aucun  n'est  revenu  !  Ou  sont-ils  passes  ?  Quels 
terribles  ennuis  n'avons-nous  pas  connus  avec  les  apparitions  de  la  nuit  d'avant- 
hier  !  Qui  peut  les  avoir  produites,  sinon  lui  et  ses  acolytes?! 

4.  Aujourd'hui  meme,  trois  soleils  se  sont  leves,  causant  chez  nous  et  dans  tout  le 
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peuple  la  plus  grande  confusion  !  Cela  aussi  semble  venir  de  lui  !  On  dirait  que 
tout  ce  que  nous  avons  pu  apprendre  par  ailleurs  de  lui  et  de  ses  oeuvres  se 
confirme  a  present,  et  nous  chercherions  done  en  vain  a  lui  faire  violence.  S'il 
nous  craignait  le  moins  du  monde,  il  aurait  assurement  la  sagesse  de  s'abstenir  de 
venir  enseigner  publiquement  au  Temple  ;  car  il  doit  connaitre  aussi  bien  que 
nous-memes  notre  severite  a  l'egard  des  gens  de  sa  sorte.  Voila  notre  opinion 
raisonnee  mais  si  ce  n'est  pas  la  l'avis  de  la  majorite,  faites  comme  bon  vous 
semblera,  car  nous  ne  vous  ferons  pas  obstacle. 

5.  Mais,  nous  qui  avons  bien  reflechi  a  la  chose,  nous  pensons  que  si  sa  mission  a 
vraiment  ete  secretement  ordonnee  par  Dieu,  nous  ne  pourrons  rien  faire  pour 
l'empecher  ;  et  si,  au  contraire,  ce  n'est  qu'une  oeuvre  humaine,  elle  finira  par 
tomber  dans  l'oubli  d'elle-meme.  Si  nous  ne  pouvons  rien  contre  lui  en  paroles, 
nos  actes  auront  encore  bien  moins  de  pouvoir  !  » 

6.  Un  Pharisien  du  parti  de  Caiphe  dit  alors  :  «  Meme  s'il  en  est  comme  vous 
venez  de  le  dire  dans  une  bonne  intention,  il  nous  faut  pourtant  deliberer  sur  ce 
qu'il  convient  de  faire  ;  car  nous  ne  pouvons  pas  laisser  passer  une  chose  qui  ne 
peut  que  causer  notre  perte  !  » 

7.  Le  Pharisien  modere  repondit :  «  Si  nous  ne  parvenons  pas  a  le  demasquer  et  a 
le  rendre  suspect  aux  yeux  du  peuple  et  des  Romains  par  des  questions 
intelligentes  et  bien  calculees,  nous  sommes  autant  dire  perdus,  car  nous  ne 
pourrons  le  mettre  en  difficulte  par  la  force  !  Nous  avons  de  bonnes  raisons  d'en 
etre  fermement  convaincus.  » 

8.  Le  partisan  de  Caiphe  :  «  Ton  conseil  n'est  pas  mauvais,  et  nous  pourrions  sans 
doute  essayer  cela  ;  car  nous  ne  manquons  pas  de  bons  orateurs  habiles  et  avises, 
meme  si  un  certain  nombre  de  ceux  qui  etaient  naguere  parmi  les  plus  surs  ont 
disparu  ces  derniers  temps,  ce  que  nous  devons  probablement  a  ce  maudit 
Nazareen.  Qui  d'entre  nous  veut  done  se  charger  de  cette  tache,  contre  une  bonne 
recompense  ?  » 

9.  Un  docteur  de  la  loi  et  un  pharisien,  ce  dernier  ties  au  fait  des  lois  romaines, 
s'avancerent  et  dirent  :  «  Confiez-nous  cette  tache,  et  nous  aurons  tot  fait  de  le 
surprendre,  car  nul  ne  nous  a  encore  jamais  echappe  jusqu'ici  !  » 

10.  Tout  le  conseil  ayant  acquiesce,  Caiphe  dit  avec  solennite  :  «  Fort  bien  ; 
travestissez-vous,  afin  que  le  peuple  ne  vous  reconnaisse  pas,  puis  entrez  par  la 
grande  porte  du  Temple  et  faites  pour  le  mieux  !  Ma  benediction  et  celle  de  Dieu 
vous  accompagnent.  » 

11.  Alors,  s'etant  deguises,  les  deux  hommes  entrerent,  selon  les  instructions  de 
Caiphe,  dans  le  Temple  ou  J'enseignais  toujours  au  peuple  l'amour  de  Dieu  et  du 
prochain  ;  cependant,  les  grands  pretres  (chefs  du  Temple),  les  Pharisiens  et  aussi 
quelques  levites,  ne  se  fiant  pas  entierement  a  eux,  se  travestirent  a  leur  tour  et, 
voulant  etre  personnellement  temoins  de  ce  qu'ils  feraient  de  Moi,  les  suivirent  et 
se  joignirent  a  eux  dans  le  Temple. 
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Chapitre  192 

Les  Pharisiens  cherchent  a  prendre  en  faute  le  Seigneur 

1.  Les  deux-  templiers  furent  bientot  devant  Moi.  Voyant  que  Je  Me  reposais  un 
instant,  ils  demanderent  hardiment  :  «  Maitre,  nous  savons  que  tu  accomplis  des 
actes  extraordinaires,  que  nul  n'avait  jamais  accomplis  avant  toi.  Dis-nous  enfin 
par  quelle  autorite  tu  peux  faire  tout  cela  -  car  si  tu  es  un  maitre,  tu  dois  savoir 
mieux  que  quiconque  quelles  forces  te  rendent  capable  de  faire  tous  ces  miracles  ! 
»[Mt  21,23] 

2.  Je  dis  :  «  Oh,  Je  le  sais  fort  bien  assurement,  et  Je  vous  le  dirai,  mais  pas  avant 
de  vous  avoir  pose  une  question  !  Repondez-y  correctement,  et  Je  vous  dirai  par 
quelle  autorite  Je  fais  cela.  »  [Mt  21,24] 

3.  Les  deux  templiers  :  «  Pose  done  ta  question,  et  nous  ne  manquerons  pas  de  te 
repondre.  » 

4.  Je  dis  :  «  Fort  bien  ;  dites-Moi  done  franchement  devant  tous  :  d'ou  etait  le 
bapteme  de  Jean,  fils  de  ce  meme  Zacharie  que  vous  avez  etrangle  entre  l'autel  et 
le  Saint  des  Saints  ?  Ce  bapteme  etait-il  du  Ciel  ou  des  hommes  ?  Car  il  vous 
revient  de  vous  prononcer  fermement  la-dessus  devant  le  peuple.  Vous  avez 
certes  change  de  vetement  et  etes  entre  dans  le  Temple  par  la  grande  porte  comme 
des  pelerins,  mais  il  n'empeche  qu'on  vous  a  tres  vite  reconnus.  Mais  soyez  stars 
de  votre  fait,  sans  quoi  la  recompense  qu'on  vous  a  promise  pour  Me  surprendre 
en  parole  vous  echappera  !  » 

5.  Alors,  ils  reflechirent  et  se  dirent  a  voix  basse  (les  Pharisiens)  :  «  Cest  une 
question  fort  subtile  !  Car  si  nous  disons,  a  cause  du  peuple  ,  le  bapteme  de  Jean 
vient  du  Ciel,  le  peuple  nous  dira  :  "Pourquoi  done  n'avez-vous  pas  cru  en  lui,  et 
pourquoi  1' avez- vous  persecute,  amenant  Herode  a  le  faire  jeter  en  prison,  puis 
decapiter  ?"  [Mt  21,25]  Et  si  nous  disons  que  ce  bapteme  vient  des  hommes,  la 
foule  se  dressera  contre  nous,  car  le  peuple  continue  de  tenir  Jean  pour  un  vrai 
prophete  [Mt  21,26]  et  s'en  prendrait  a  nous  si  nous  disions  cela  de  lui.  Ah.  il  est 
difficile  de  faire  a  cet  homme  une  bonne  reponse  !  » 

6.  Un  autre  dit  tout  bas  :  «  II  me  vient  une  bonne  idee  !  Si  nous  repondons  l'une  de 
ces  deux  choses,  nous  sommes  pris  ;  il  faut  faire  comme  si  nous  ne  nous  etions 
jamais  soucies  de  ces  rebuts  d'un  judaisme  corrompu,  parce  que  cela  etait  trop 
indigne  de  nous  !  En  un  mot  comme  en  cent,  disons  que  nous  ne  savons  pas,  parce 
que  nous  ne  nous  sommes  jamais  inquietes  d'une  affaire  si  minime  pour  le 
Temple  !  » 

7.  La  decision  etant  prise,  les  deux  templiers  se  tournerent  a  nouveau  vers  Moi  et 
Me  dirent  :  «  Maitre,  nous  ne  pouvons  repondre  a  cette  question,  parce  que  nous 
ne  savons  pas  d'ou  etait  le  bapteme  de  Jean  !  Car,  a  franchement  parler,  nous  nous 
en  sommes  bien  trop  peu  soucies  pour  cela  !  » 

8.  Je  leur  repondis  :  «  Fort  bien,  puisque  vous  ne  voulez  pas  Me  le  dire,  Moi  non 
plus,  Je  ne  vous  dirai  pas  par  quelle  autorite  J'accomplis  Mes  ceuvres  !  [Mt  21,27] 

9.  Donnez-Moi  done  votre  avis.  Un  homme  avait  deux  fils.  II  alia  trouver  le 
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premier  et  lui  dit  :  "Mon  fils,  va-t'en  aujourd'hui  travailler  dans  ma  vigne."  [Mt 
21,28]  Le  fils  repondit  :  "Pere,  je  ne  veux  pas,  car  c'est  un  travail  trop  dur  !  " 
Mais,  son  pere  parti,  il  fut  pris  de  remords,  se  leva  et  alia  a  la  vigne,  ou  il  travailla 
toute  la  journee  avec  ardeur  [Mt  21,29]. 

10.  Cependant,  le  pere  etait  alle  trouver  son  second  fils,  et  lui  dit  ce  qu'il  avait  dit 
au  premier.  L'autre  lui  repondit :  "Seigneur  et  pere,  j'irai  y  travailler  sans  tarder  !  " 
Mais  quand  son  pere  fut  parti,  le  fils  resta  chez  lui  et  n'alla  pas  travailler  a  la  vigne 
[Mt  21,30].  Lequel  des  deux  fils  a  done  fait  la  volonte  du  pere  ?  » 

1 1 .  Les  autres  repondirent :  «  Quelle  question  puerile  !  Le  premier,  evidemment  ! 
[Mt  21,31a]  Car,  en  refusant,  il  a  sans  doute  seulement  voulu  faire  une  bonne 
surprise  a  son  pere  ;  ce  qu'on  dit  est  de  toute  evidence  moins  important  que  ce 
qu'on  fait.  Mais  a  quoi  bon  cette  parabole,  et  que  veux-tu  nous  prouver  par  la  ?» 

12.  Je  dis  :  «  Je  vais  vous  l'expliquer,  si  vous  etes  vraiment  assez  aveugles  pour  ne 
pas  la  comprendre  par  vous-memes  !  Le  Pere  est  le  Dieu  d'Abraham,  d'Isaac  et  de 
Jacob.  Quant  aux  deux  fils,  ce  sont  :  le  premier,  les  vrais  prophetes  appeles  par 
Dieu,  mais  qui,  au  debut,  ne  sont  pas  contents  de  leur  mission,  ce  que,  deja,  Moise 
manifesta  clairement  en  refusant  d'assumer  cette  haute  fonction  parce  qu'il  ne 
parlait  pas  facilement,  et  c'est  pourquoi  il  pria  Dieu  de  lui  donner  pour  interprete 
son  frere  Aaron.  Pourtant,  c'est  Moise  seul  qui  oeuvra  ensuite.  Et  il  en  fut  ainsi,  et 
de  mal  en  pis,  jusqu'au  temps  present. 

13.  Comme  les  seconds,  ceux  qui  faisaient  voeu  de  travailler  dans  la  vigne  de 
Dieu,  se  contentaient  de  promettre,  mais  ne  faisaient  jamais  rien.  Dieu  dut  se 
tourner  a  nouveau  vers  ceux  qui  n'avaient  pas  la  parole  facile.  Ceux-ci  ne  faisaient 
certes  aucune  promesse,  mais  ils  travaillaient  ;  et,  comme  ils  travaillaient,  les 
seconds  s'en  prirent  a  eux  et  les  poursuivirent  de  leur  jalousie,  cherchant  a  les 
empecher  d'accomplir  leur  bonne  oeuvre  afin  qu'ils  n'eussent  pas  l'estime  du  Pere, 
le  maitre  de  la  vigne. 

14.  C'est  ainsi  que,  dans  les  derniers  temps,  Zacharie,  puis  son  fils  Jean,  ont  ete  de 
bons  ouvriers  dans  la  vigne  du  Seigneur,  bien  que  l'un  et  l'autre,  lorsqu'ils  ont 
commence  a  entendre  l'appel  interieur,  eussent  refuse  d'assumer  cette  tache,  parce 
qu'ils  connaissaient  bien  la  paresse  et  la  jalousie  effrenee  de  ceux  qui  avaient  fait 
promesse  et  voeu  de  travailler  dans  la  vigne,  mais  qui,  ensuite,  croisaient 
fierement  les  bras  et  non  seulement  ne  travaillaient  pas  eux-memes,  mais  de  plus 
s'opposaient  par  le  feu  et  le  glaive  au  travail  des  bons  ouvriers  pleins  de  zele. 

15.  Et  c'est  pourquoi  Je  vous  dis  :  En  verite,  en  verite,  les  publicains  et  les 
prostituees  arriveront  au  ciel  avant  vous  [Mt  21,31b]  !  Jean  est  venu  a  vous  et 
vous  a  montre  la  bonne  voie,  mais  vous  ne  l'avez  pas  cru,  pas  plus  que  vos 
predecesseurs  n'ont  cru  les  anciens  prophetes  ;  mais  les  publicains  et  les 
prostituees  ont  cru  Jean,  ont  fait  penitence  et  se  sont  amendes.  Et  vous  qui  voyiez 
cela  et  compreniez  pourtant  vos  torts,  vous  n'avez  pas  voulu  faire  comme  les 
publicains,  de  crainte  qu'on  ne  dise  que  vous  croyiez  en  lui  [Mt  21,32].  Et  c'est 
pourquoi  les  publicains  et  les  prostituees  entreront  au  royaume  de  Dieu  avant 
vous,  qui  avez  une  si  haute  opinion  de  votre  metier  et,  devant  tous,  vous  vantez 
comme  si  vous  aviez  aide  Dieu  a  creer  le  ciel  et  la  terre. 

16.  Mais  Je  vous  le  dis  :  pour  cela,  vous  serez  les  derniers  devant  Dieu  !  Car  tout 
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ce  qui  est  grand  et  glorieux  pour  le  monde  est  une  abomination  devant  Dieu.  Vous 
ne  voulez  pas  le  ciel,  et  vous  barrez  le  chemin  a  ceux  qui  veulent  y  entrer.  Mais 
votre  malediction  n'en  sera  que  plus  grande  dans  l'au-dela. 

17.  Je  vous  dis  cela  parce  que  J'en  ai  le  droit  et  le  pouvoir,  et  que  Je  ne  crains  pas 
comme  vous  les  hommes  de  ce  monde  ;  car  Je  connais  Dieu  et  la  puissance  de  Sa 
volonte,  qui  demeure,  veut  et  agit  en  Moi.  Mais  vous,  vous  ne  connaissez  pas 
Dieu  et  Sa  volonte  n'est  pas  en  vous  !  C'est  pourquoi  vous  craignez  le  monde  et 
faites  ce  qu'il  vous  dicte  ;  et,  ce  faisant,  vous  vous  jugez  vous-memes  et  vous 
condamnez  a  la  veritable  mort,  la  mort  eternelle,  qui  fait  de  vous  a  jamais  les 
esclaves  de  votre  paresse  et  de  votre  sensualite  toujours  croissantes,  dont  vous 
recolterez  les  mauvais  fruits.  » 

18.  L'un  des  deux  Pharisiens  dit  :  «  Tu  nous  paries  tres  librement,  mais  nous 
sommes  des  hommes  tout  autant  que  toi.  S'il  a  plu  au  Dieu  tout-puissant  de  ne 
nous  creer  que  pour  l'enfer,  II  aurait  pu  S'epargner  cette  peine,  car  aucune  ame  ne 
Lui  en  sera  reconnaissante.  Quant  a  nous,  nous  pensons  encore  que  Dieu  a  cree 
les  hommes  dans  un  meilleur  dessein,  et  c'est  pourquoi  nous  esperons  qu'il  ne 
voudra  pas  sans  autre  forme  de  proces,  Lui  qui  est  le  plus  parfait  et  le  plus  sage  de 
tous  les  etres,  nous  vouer  pour  l'eternite  a  tous  les  tourments  de  l'enfer,  au  seul 
motif  que  des  circonstances  insurmontables  nous  ont  contraints  d'agir  de  telle  ou 
telle  maniere. 

19.  Si  nous  n'avons  pas  pu  croire  sur-le-champ  tel  homme  qui  se  presentait 
comme  un  prophete,  la  raison  en  est  bien  comprehensible  ;  car,  si  le  Temple 
faisait  cela,  il  y  a  bien  longtemps  qu'il  ne  serait  plus  le  point  de  rassemblement 
des  Juifs  qui  croient  encore  en  Moise  !  Pourquoi  un  prophete,  s'il  est  empli  de  la 
toute-puissance  divine,  se  laisse-t-il  done  saisir  et  meme  tuer  par  les  Juifs  ? 
Lorsque  cela  arrive,  l'experience  montre  que,  presque  toujours,  ses  disciples  le 
renient  et  redeviennent  les  Juifs  qu'ils  etaient  avant  lui.  Pourquoi  Dieu  permet-Il 
done  cela  ? 

20.  Si  les  prophetes  sont  les  ouvriers  qu'il  eveille  et  appelle  tout  specialement,  et 
si  nous  representons  le  fils  pares  seux  qui  promet  au  Pere  de  travailler  dans  sa 
vigne,  mais  ne  tient  pas  parole,  comment  se  fait-il  done  que  ces  ouvriers  si 
favorises  par  Dieu  se  soient  toujours  laisse  vaincre  par  les  bons  a  rien  que  nous 
sommes  ?  Comment  ton  Dieu  a-t-Il  pu  permettre  cela  ?  » 

Chapitre  193 

Parabole  des  vignerons 

1.  Je  dis  :  «  Dieu  a  donne  a  tout  homme  trois  choses  sans  lesquelles  il  ne  serait 
rien  d' autre  qu'une  bete  :  un  libre  arbitre  entier,  une  raison,  et  une  conscience  qui 
l'exhorte  et  le  rappelle  sans  cesse  a  l'ordre. 

2.  Mais,  afin  que  son  libre  arbitre  puisse  s'eprouver,  l'homme  a  aussi  en  lui  de 
facon  innee,  dans  cette  chair  ou  il  se  trouve  le  plus  souvent  fort  bien  en  ce  monde, 
la  paresse  et  l'amour  de  soi. 
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3.  Or,  il  faut  que  l'homme  reconnaisse  cela  de  lui-meme  comme  un  mal  pour  son 
ame  et  qu'il  le  combatte  par  les  moyens  donnes  par  Dieu  jusqu'a  ce  qu'il  maitrise 
parfaitement  toutes  ses  passions  physiques.  Or,  cela  semble  bien  trop  difficile  et 
desagreable  a  rhomme  sensuel  et  paresseux  ;  il  prefere  se  laisser  enchainer 
solidement  par  ses  passions  sensuelles  croissantes,  et  entrainer  a  sa  suite  des 
milliers  d'autres  qui,  eux  aussi,  trouvent  agreable  a  leur  chair  de  se  vautrer  dans 
les  delices  de  la  paresse. 

4.  Mais  quelle  en  est  la  consequence  ?  Au  lieu  de  se  liberer  des  liens  de  la  matiere 
par  la  juste  activite  conseillee  par  Dieu,  et  finalement  de  rendre  veritablement 
spirituel  et  vivant  ce  qu'il  y  a  en  elle  de  materiel,  l'ame  ne  fait  que  s'enfoncer 
toujours  plus  profondement  dans  la  matiere  morte. 

5.  Quand  ce  mal  devient  par  trop  universel  chez  les  hommes,  Dieu  les  prend  en 
pitie  et  leur  envoie,  toujours  en  temps  utile,  des  hommes  charges  de  les  reveiller. 
Mais,  des  que  ceux-ci  commencent  leur  tache,  les  hommes  se  mettent  en  colere 
contre  eux,  leur  tombent  dessus  et  les  maltraitent,  et,  dans  leur  fureur  aveugle,  ils 
n'hesitent  pas  a  les  tuer  afin  de  pouvoir  de  nouveau  s'assoupir  dans  la  paresse  si 
agreable  a  leur  chair. 

6.  Mais  Dieu  a  cree  l'homme  pour  la  vie  et  non  pour  la  mort  eternelle,  aussi  ne  se 
lasse-t-Il  jamais  d'envoyer  aux  hommes  paresseux  et  sensuels  des  hommes 
charges  de  les  reveiller  et  de  les  rendre  a  la  vraie  activite  qui  vivifie  l'ame. 

7.  Si  les  hommes  n'ecoutent  pas  les  exhortations  des  prophetes  et  les  persecutent, 
Dieu  emploie  pour  les  reveiller  des  moyens  plus  energiques,  et  c'est  alors  qu'il 
leur  envoie  les  mauvaises  recoltes,  la  disette,  la  guerre,  la  famine,  la  peste  et  bien 
d'autres  fleaux. 

8.  Si  les  hommes  se  convertissent  et  redeviennent  actifs  selon  le  dessein  divin, 
Dieu  reprend  bientot  ces  fleaux  mais  s'ils  n'en  tiennent  pas  compte,  Dieu  a  en 
reserve  d'autres  moyens  encore,  et  c'est  le  Deluge  du  temps  de  Noe  ou  la 
destruction  de  Sodome  et  Gomorrhe  ! 

9.  Vous  aussi,  si  vous  vous  obstinez  dans  le  peche  jusqu'a  ce  que  votre  mesure 
soit  comble,  vous  aurez  a  connaitre  ces  derniers  et  terribles  moyens.  Je  vous  dis 
cela  maintenant  afin  que  vous  vous  souveniez  de  Mes  paroles  lorsque  cela  vous 
arrivera.  » 

10.  Les  deux  Pharisiens  :  «  Quel  mal  faisons-nous  done  pour  que  cela  nous  arrive 

?» 

11.  Je  dis  :  «  Ce  que  vous  faites  et  avez  toujours  fait.  Je  vais  vous  l'expliquer  en 
une  parabole.  Ecoutez-Moi  done. 

12.  Un  sage  pere  de  famille  avait  plante  une  vigne  :  il  l'entoura  d'une  solide 
cloture,  y  creusa  un  pressoir  et  y  batit  une  grosse  tour  ou  pouvaient  loger 
beaucoup  de  gens.  Quand  tout  cela  fut  acheve,  il  le  confia  a  des  vignerons  qui  lui 
avaient  promis  d'etre  loyaux  et  honnetes  et  de  travailler  avec  zele,  et  a  qui  il  avait 
offert  un  fort  bon  salaire,  pour  leur  plus  grande  satisfaction.  Alors,  le  maitre,  qui 
avait  beaucoup  d'autres  affaires,  put  partir  en  voyage  en  paix,  ayant  tout  arrange 
au  mieux  [Mt  21,33]. 
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13.  Quand  approcha  le  moment  de  la  recolte,  il  envoy  a  ses  serviteurs  (prophetes  et 
enseignants)  afin  qu'ils  recoivent  des  vignerons  les  fruits  de  la  vigne  [Mt  21,34]. 
Mais,  en  voyant  les  serviteurs,  ces  vignerons  qui  avaient  promis  au  maitre  d'etre 
fideles,  honnetes,  travailleurs  et  zeles,  delibererent  et  se  dirent  entre  eux  :  "He 
quoi,  nombreux  comme  nous  le  sommes,  nous  viendrons  facilement  a  bout  de  ces 
quelques  serviteurs  et  partagerons  tranquillement  la  recolte  entre  nous  !  "  Ayant 
convenu  de  cela,  les  mechants  vignerons  se  saisirent  des  serviteurs,  battirent  le 
premier,  en  tuerent  un  autre  et  lapiderent  le  troisieme  [Mt  21,35]. 

14.  Quand  le  maitre  apprit  cela,  il  se  mit  fort  en  colere  et  envoya  d'autres 
serviteurs,  mais  en  plus  grand  nombre  que  les  premiers.  Et  voici  que  les  vignerons 
les  maitriserent  aussi  et  leur  firent  ce  qu'ils  avaient  fait  aux  premiers  [Mt  21,36]. 

15.  Cette  fois,  en  apprenant  cela,  le  maitre  fut  rempli  de  tristesse,  et  il  se  demanda 
s'il  devait  etre  severe  avec  ses  vignerons  et  les  traduire  en  justice,  ou  bien,  parce 
qu'il  etait  bon  et  patient,  essayer  encore  de  les  amener  a  lui  livrer  ses  fruits  de 
plein  gre.  Et  il  se  dit  :  " Je  sais  ce  que  je  vais  faire  :  je  vais  leur  envoyer  mon  fils 
unique  !  Devant  lui,  ils  seront  intimides  et  accederont  a  sa  demande  legitime  !" 
[Mt  21,37] 

16.  Mais,  voyant  le  fils,  les  vignerons  se  dirent  entre  eux  :  "Celui-ci  est  l'heritier  : 
venez,  tuons-le,  et  nous  aurons  son  heritage. [Mt  21,38]  Et,  le  saisissant,  ils  le 
jeterent  hors  de  la  vigne  et  le  tuerent  [Mt  21,39]. 

17.  A  votre  avis,  que  fera  le  maitre  de  la  vigne  a  ces  mechants  vignerons  lorsqu'il 
viendra  lui-meme,  accompagne  de  la  force  ?  »  [Mt  21,40] 

18.  Les  deux  Pharisiens  repondirent  :  «  II  fera  miserablement  perir  tous  ces 
coquins  et  confiera  sa  vigne  a  d'autres  vignerons,  qui  lui  en  remettront  les  fruits  le 
moment  venu.  »  [Mt  21,41] 

19.  Je  dis  :  «  Cette  fois,  vous  avez  fort  bien  juge  mais  savez-vous  que,  par  cette 
vigne,  il  faut  entendre  l'Eglise  fondee  a  travers  Moise  par  Dieu,  le  maitre  en 
question,  que  ses  pretres  sont  les  mauvais  vignerons,  que  les  valets  sont  les 
nombreux  prophetes  que  Dieu  vous  a  envoyes,  et  que  Je  suis  Moi-meme  l'heritier 
du  Pere,  dont  vous  vous  demandez  chaque  jour  comment  vous  pourriez  le  saisir, 
le  deposseder  et  meme  le  tuer  afin  de  pouvoir  ensuite  regner  sans  obstacle  sur  son 
trone  et  vous  partager  les  fruits  de  sa  vigne  ?  » 

20.  Les  deux  Pharisiens  :  «  Si  tu  es  vraiment  l'heritier,  qui  sont  done  ceux  qui 
cherchent  a  te  tuer  ?  Nous  ne  sommes  pas  venus  ici  pour  te  prendre  et  te  tuer, 
mais  seulement  pour  examiner  serieusement  si  tu  es  en  toute  verite  celui  qui  nous 
fut  promis.  Et  nous  devons  veiller  aux  portes  de  la  vieille  Eglise  afin  d'eviter,  dans 
ces  temps  avides  de  miracles  ou  les  Esseniens  et  d'autres  magiciens  gardent  leur 
bonne  recolte,  qu'un  faux  Christ  ne  s'y  glisse  et  ne  seduise  par  ses  faux 
enseignements  et  ses  faux  miracles  un  peuple  credule  et  aveugle.  Ainsi,  celui  qui 
n'a  pas  subi  devant  nous  l'epreuve  du  feu  est  un  intrus  et  un  imposteur,  et  nous 
sommes  en  droit  de  le  saisir  et  le  jeter  dehors. 

21.  Si  tu  es  vraiment  le  Christ,  pourquoi  es-tu  fache  que  nous  t'eprouvions  devant 
le  peuple  ?  Si  nous  trouvons  qu'il  n'y  a  en  toi  aucune  tromperie,  nous  te 
presenterons  au  peuple  comme  celui  que  tu  dis  etre  toi-meme  ;  mais  si  notre 
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sagacite  reconnait  que  Tu  n'es  quelque  chose  que  par  toi-meme  -  peut-etre  grace  a 
ta  magie  secrete  -,  Dieu  nous  fait  un  devoir  de  te  chasser  comme  imposteur  et 
blasphemateur  et  de  te  punir  selon  la  loi.  Et  si  nous  ne  faisons  rien  d'autre, 
comment  peux-tu  nous  comparer  a  ces  mauvais  vignerons  et  nous  rendre  ainsi 
suspects  devant  tout  le  peuple  ?  » 

22.  Je  dis  :  «  C'est  que  J'ai  a  cela  une  fort  bonne  raison,  et  que  Je  ne  vous  crains 
pas  !  Quant  a  cette  raison,  Je  vais  la  formuler  plus  clairement  encore  :  votre  nature 
et  votre  conduite  actuelles  etaient  deja  les  memes  il  y  a  bien  longtemps.  Eux  aussi 
(vos  predecesseurs)  se  sont  toujours  considered  comme  les  gardiens  et  les  ouvriers 
legitimes  de  la  vigne  de  Dieu  ;  mais,  chaque  fois  qu'ils  travaillaient,  ils  gardaient 
les  fruits  pour  eux,  et  ils  ont  perverti  la  loi  divine  et  l'ont  meme  remplacee  par  une 
loi  terrestre  qui  leur  profite  en  ce  monde. 

23.  Alors,  Dieu  leur  a  envoye  les  prophetes,  et  ils  les  ont  poursuivis  par  le  feu  et  le 
glaive,  les  declarant  faux  prophetes  devant  le  peuple,  et  blasphemateurs  tous  ceux 
qui  recevaient  et  suivaient  leur  doctrine. 

24.  Ce  n'est  que  cent  ans  plus  tard  que  les  prophetes  persecutes  par  les  pretres  du 
temps  etaient  reconnus  comme  de  vrais  prophetes  et  qu'on  leur  edifiait  des 
monuments,  que  vous  blanchissez  encore  chaque  annee  en  signe  apparent  de 
respect  ;  mais  vous  ne  croyez  pas  davantage  en  leur  parole  aujourd'hui  que  n'y 
croyaient  les  pretres  de  leur  temps.  Et,  de  meme  qu'ils  persecuterent  les  anciens 
prophetes,  vous  persecutez  aujourd'hui  les  prophetes  qu'on  vous  envoie,  les 
declarez  faux,  les  jetez  dehors  et  les  tuez  ! 

25.  Et  si  vous  faites  cela  -  ce  que  vous  ne  pouvez  nier  -,  n'ai-Je  pas  raison  de  dire 
que  vous  etes  ces  mechants  vignerons  que,  selon  votre  propre  jugement,  le  maitre 
de  la  vigne  fera  bientot  perir  miserablement  ?!  Gardiens,  vous  l'etes  sans  doute, 
mais  a  l'instar  de  ceux  qui  montent  la  garde  devant  un  repaire  de  brigands  ! 

26.  Qu'avez-vous  a  faire  de  la  benediction  dun  Dieu  en  qui  vous  n'avez  jamais 
cru  ?  Seule  vous  importe  votre  gloire  terrestre,  parce  qu'elle  vous  rapporte 
beaucoup  dor,  d'argent  et  de  pierres  precieuses,  et  le  meilleur  de  tout  ce  que  la 
terre  porte  et  produit.  Car,  si  vous  croyiez  en  Dieu,  vous  observeriez  Ses  lois,  ou  il 
est  ecrit :  "Tu  ne  convoiteras  pas  ce  qui  appartient  a  ton  prochain"  et  "Tu  ne  tueras 
point  !  "  Mais  vous,  vous  convoitez  et  prenez  tout  ce  que  votre  prochain  a  acquis  a 
la  sueur  de  son  front.  Et  ceux  qui  ne  veulent  pas  vous  le  donner,  vous  les 
pourchassez  plus  que  le  loup  affame  ne  poursuit  l'agneau,  et  ceux  que  Dieu  eveille 
pour  vous  exhorter  a  mieux  vous  conduire,  vous  les  saisissez  aussitot  et  les  tuez. 

27.  Je  ne  suis  pas  seul  a  savoir  que  vous  vous  conduisez  ainsi :  chacun  le  sait  et  se 
plaint  de  votre  durete  que  rien  n'arrete.  Vous  imposez  aux  pauvres  gens  des 
fardeaux  insupportables  ;  mais  vous,  vous  n'y  touchez  pas  d'un  seul  doigt  ! 

28.  Dites  done  devant  le  peuple  si  Moise  ou  un  autre  prophete  vous  a  jamais  dicte 
une  loi  ordonnant  cette  conduite  insolente  et  sans  scrupules  !  Ou  est-il  ecrit  que 
vous  avez  le  droit  d'accaparer  les  biens  des  veuves  et  des  orphelins  en  echange  de 
la  promesse  de  longues  oraisons,  et  quand  Moise  a-t-il  ordonne  de  declarer  faux 
les  vrais  prophetes,  de  les  persecuter  et  de  les  mettre  a  mort  ?! 

29.  Et  si  vous  faites  tout  cela  -  ce  que  vous  ne  pouvez  plus  nier  -,  il  est 
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parfaitement  clair  pour  tous  que  vous  etes  les  mauvais  vignerons  dont  J'ai  parle  ! 

30.  Les  deux  Pharisiens,  ainsi  que  leurs  collegues,  etaient  fort  irrites  de  ces 
reproches,  et  la  foule  disait  :  «  Oui,  oui,  il  dit  la  pure  verite  !  C'est  ainsi  et  pas 
autrement  !  » 

31.  Tandis  que  les  gens  parlaient  ainsi  a  voix  haute,  les  deux  Pharisiens  dirent 
d'un  air  menacant  :  «  Dis-nous  done  qui  tu  es  pour  oser  nous  jeter  cela  au  visage 
devant  le  peuple  assemble  !  Ne  connais-tu  pas  nos  droits  et  notre  force  ?  Combien 
de  temps  encore  mettras-tu  notre  patience  a  l'epreuve  ?  » 

32.  Je  dis  :  «  Je  suis  Celui  qui  vous  parle  :;ensuite,  Je  ne  crains  pas  le  moins  du 
monde  votre  force,  parce  que  votre  droit  suppose  est  une  injustice  supreme  devant 
Dieu  et  les  honnetes  gens.  Quant  a  la  patience,  vous  auriez  mieux  fait  de 
demander  combien  de  temps  Je  devrais  avoir  Moi-meme  envers  vous  cette 
patience  dont  vous  vous  targuez  envers  Moi,  car  il  M'a  ete  donne  tout  pouvoir  au 
ciel  et  sur  la  terre.  Ma  volonte  peut  vous  perdre  et  vous  jeter  dans  le  feu  de  Ma 
colere  ;  mais  vous,  vous  ne  pouvez  rien  Me  faire,  en  ce  sens  que  Je  peux  vous 
perdre  bien  avant  que  vous  n'ayez  pu  porter  un  seul  doigt  sur  Moi.  Mais  le  jour 
ou,  a  cause  de  votre  trop  grande  mechancete,  Je  vous  laisserai  porter  sur  Moi  vos 
mains  infames,  sera  pour  vous  le  jour  du  jugement  et  de  la  fin  !  » 


Chapitre  194 

Question  des  Pharisiens  sur  le  royaume  de  Dieu 

1.  L'un  des  deux  Pharisiens  dit :  «  Quelles  absurdites  sacrileges  !  Ne  sommes  nous 
done  pas,  selon  l'Ecriture,  ceux  a  qui  Moise  et  Aaron  ont  ordonne  d'edifier  la 
Maison  de  Dieu  sur  terre  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  c'est  bien  ce  qui  est  ecrit  ;  mais  il  est  ecrit  autre  chose 
encore,  et,  puisque  vous  avez  mentionne  les  batisseurs,  Je  vais  vous  le  dire  .  Voici 
ce  qui  est  ecrit,  comme  vous  le  savez  sans  doute  vous  aussi  :  "La  pierre  que  les 
batisseurs  avaient  rejetee  est  devenue  pierre  d' angle  :  c'est  l'oeuvre  du  Seigneur, 
une  merveille  que  vos  yeux  peuvent  contempler."  [Mt  21,42].  Aussi,  Je  vous  le 
dis  :  le  royaume  de  Dieu  vous  sera  repris  pour  etre  confie  aux  paiens,  et,  avec  eux, 
il  portera  ses  fruits.  »  [Mt  21,43] 

3.  Les  deux  Pharisiens  :  «  Qu'adviendra-t-il  done  de  cette  pierre  d'angle  pour 
laquelle  tu  sembles  te  prendre  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Voici  ce  que  signifie  pour  l'avenir  cette  pierre  que  vous  avez  rejetee  et 
qui  est  maintenant  pierre  d'angle  :  qui  tombera  sur  cette  pierre,  comme  vous  a 
present,  sera  brise  ;  et  celui  sur  qui  elle  tombera  -  ce  qui  vous  attend  -,  elle  le 
broiera.  -  Comprenez-vous  maintenant  ?  »  [Mt  21,44] 

5.  A  cette  explication,  meme  les  autres  grands  pretres  et  les  Pharisiens  qui  etaient 
la  comprirent  enfin  que  e'etaient  eux,  ceux  que  la  pierre  d'angle  broierait  en 
tombant  sur  eux  [Mt  21,45].  Alors,  fort  en  colere,  ils  tinrent  conseil  pour  savoir 
comment  ils  pourraient  malgre  tout  Me  prendre  et  Me  tuer  [Mt  21,46a]. 
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6.  Mais  les  plus  modems  les  en  dissuaderent,  leur  faisant  observer  que  beaucoup 
Me  tenaient  pour  un  grand  prophete  [Mt  21,46b],  et  que  c'etait  a  coup  sur  pour 
cela  que  J'avais  longuement  explique  au  peuple  comment  les  grands  pretres  et  les 
Pharisiens  avaient  toujours  traite  les  prophetes.  II  valait  done  mieux  d'abord  Me 
surprendre  en  parole,  afin  d'avoir  ensuite  une  bonne  raison  de  Me  declarer 
menteur  et  imposteur,  puis  de  Me  saisir  et  de  Me  traduire  devant  les  tribunaux 
sans  que  le  peuple  trouvat  a  y  redire.  Car,  tant  qu'on  ne  pourrait  Me  surprendre  en 
parole,  il  serait  bien  trap  risque  de  s'emparer  de  Moi,  surtout  en  un  temps  ou  le 
peuple  etait  encore  tout  agite  par  les  signes  qui  s'etaient  manifestos  dans  le  ciel. 

7.  Les  grands  pretres  et  les  Pharisiens,  comprenant  bien  cela,  continrent  leur 
colere  et  deciderent  de  Me  surprendre  desormais  par  d'habiles  paroles. 

8.  Ayant  decide  cela,  ils  s'adresserent  de  nouveau  a  Moi  avec  une  certaine 
amabilite,  parce  qu'ils  craignaient  le  peuple,  et  Me  demanderent  (les  Pharisiens)  : 
«  Maitre,  puisque  tu  connais  si  bien  l'Ecriture,  nous  aimerions  que  tu  nous 
apprennes  en  quoi  consiste  exactement  ce  royaume  de  Dieu  qui  nous  sera  repris 
pour  etre  donne  aux  paiens  et  porter  avec  eux  les  fruits  souhaites.  Qu'est-ce  que  le 
royaume  de  Dieu,  et  qu'entends-tu  par  la  ?  Est-ce  le  ciel  ou  tous  les  croyants 
esperent  aller  apres  leur  mort  physique,  ou  existe-t-il  deja  quelque  part  sur  cette 
terre,  ce  qui  semble  etre  le  cas  d'apres  tes  paroles,  sans  quoi  il  ne  pourrait  etre 
remis  aux  paiens,  dont  il  ne  saurait  etre  question  qu'ils  aillent  au  vrai  ciel  spirituel, 
car  il  n'est  ecrit  nulle  part  que  les  paiens  ignorants  seront  eux  aussi  admis  au  ciel 
de  Dieu  ?  Ces  paroles  nous  ont  semble  quelque  peu  mysterieuses  dans  ta  bouche 
de  prophete,  et  e'est  pourquoi  nous  t'en  demandons  le  sens.  » 

9.  Ayant  dit  cela,  ils  jubilaient  deja  en  secret,  car  ils  croyaient  M'avoir  surpris  par 
ces  paroles,  et  que  Je  ne  saurais  pas  repondre  a  une  question  si  habile.  Dans  la 
foule  aussi,  certains  avaient  deja  des  airs  de  doute,  et  Ton  attendait  avec 
impatience  de  voir  comment  Je  Me  tirerais  de  ce  mauvais  pas. 

10.  Mais,  Me  redressant  fierement  et  montrant  un  visage  ou  ne  paraissait  aucun 
embarras,  Je  Me  remis  a  leur  parler  en  paraboles  [Mt  22,1],  disant :  «  C'est  parce 
que  vous  etes  pleins  de  paresse,  de  sensualite  et  d'orgueil  egoiste  qu'il  vous  est 
impossible  de  comprendre  les  mysteres  et  les  verites  du  royaume  de  Dieu  !  Ce 
ciel  que  vous  esperez,  vous  vous  le  representez  comme  un  lieu  immense  et  d'une 
splendeur  extraordinaire,  quelque  part  au-dela  des  etoiles,  ou  les  ames  pieuses 
seraient  admises  apres  la  mort  de  leur  corps,  voire  -  selon  l'idee  encore  plus 
stupide  et  absurde  que  certains  d'entre  vous  entretiennent  encore  -  dans  bien  des 
millenaires  en  ce  jour  du  Jugement  dernier  que  vous  n'avez  jamais  compris,  et  ou 
les  ames  pourraient  des  lors  mener  pour  l'eternite  une  vie  d'opulence  et  de  ripaille. 
Et  ce  ciel  qui  n'existe  que  dans  votre  imagination  stupide,  votre  croyance 
parfaitement  egoiste  voudrait  en  exclure  les  paiens  !  Oui,  Je  vous  le  dis,  ce  ciel-la 
leur  est  bien  ferme  pour  toujours,  parce  que  nul  ne  saurait  etre  admis  dans  un  ciel 
qui  n'existe  nulle  part  ! 

11.  Mais,  afin  que  nul  ne  puisse  pretexter  un  jour  qu'il  ne  le  savait  pas,  Je  vais 
vous  montrer  en  une  parabole,  a  cause  du  peuple,  ce  qu'est  le  vrai  ciel,  qui  existe 
partout  de  la  meme  maniere  dans  tout  l'infini,  ici  meme  sur  cette  terre,  dans  et  sur 
tous  les  astres.  Aussi,  ecoutez-Moi.  » 
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Chapitre  195 

Parabole  du  roi  et  du  festin  nuptial 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  II  en  va  du  royaume  de  Dieu  ou  des  cieux  comme  d'un  roi  qui 
fit  un  festin  de  noces  pour  son  fils  [Mt  22,2].  II  envoya  ses  valets  et  ses  serviteurs 
convier  a  ces  noces  royales  quantite  d'invites  distingues.  Mais  les  invites  se  dirent 
:  "Qu'avons-nous  a  faire  d'une  table  royale  !  Nous  avons  mieux  chez  nous,  et 
personne  a  remercier  !"  Et  aucun  ne  voulut  venir  [Mt  22,3]. 

2.  Quand  le  roi  apprit  que  les  premiers  invites  ne  voulaient  pas  venir,  il  envoya 
d'autres  serviteurs  avec  ces  mots  :  "Dites  aux  invites  :  Voici,  j'ai  prepare  mon 
banquet,  mes  boeufs  et  mes  betes  grasses  sont  egorges,  tout  est  pret,  venez  done 
aux  noces  !"  [Mt22,4] 

3.  Et  les  serviteurs  s'en  allerent  repeter  fidelement  cela  aux  invites.  Mais  ceux-ci 
ne  les  ecouterent  pas  davantage,  et,  sans  se  soucier  d'eux,  s'en  allerent,  l'un  a  son 
champ,  l'autre  a  ses  occupations  ;  d'autres  encore  s'emparerent  des  serviteurs,  les 
conspuerent  et  meme  en  tuerent  plusieurs  [Mt  22,5-6]. 

4.  Apprenant  cela,  le  roi,  pris  d'une  juste  colere,  envoya  aussitot  ses  troupes  qui 
firent  perir  tous  les  meurtriers,  incendierent  leur  ville  et  la  laisserent  entierement 
detruite[Mt22,7]. 

5.  Alors,  le  roi  parla  de  nouveau  a  ses  serviteurs  :  "La  noce  est  prete,  mais  les 
invites  n'en  etaient  pas  dignes  ;  allez  done  par  les  routes  et  les  chemins,  et  conviez 
aux  noces  tous  ceux  que  vous  trouverez  !"  [Mt  22,8-9] 

6.  Les  serviteurs  s'en  allerent  et  ramenerent  tous  ceux  qu'ils  rencontrerent,  les 
mauvais  comme  les  bons.  Et  cette  fois,  toutes  les  tables  furent  occupees  [Mt 
22,10]  ! 

7.  Comme  toutes  les  tables  etaient  pleines,  le  roi  entra  dans  la  grande  salle  pour 
voir  les  convives  ;  or,  il  en  apercut  un  qui  ne  portait  pas  de  vetement  de  noces,  ni 
rien  de  semblable,  tandis  que  tous  les  autres,  lorsqu'on  les  avait  invites,  avaient 
couru  chez  eux  se  parer  de  leur  mieux  pour  les  noces  [Mt  22,11]. 

8.  Le  roi  demanda  aux  valets  :  "Pourquoi  cet  homme  n'a-t-il  pas  revetu  un  habit  de 
noces,  afin  de  rejouir  mes  yeux  et  de  ne  pas  scandaliser  les  autres  convives  ?" 

9.  Les  valets  repondirent  :  "Puissant  roi,  e'est  l'un  des  premiers  invites,  de  ceux 
qui  ne  voulaient  pas  venir  !  Lorsque  nous  sommes  partis  pour  la  troisieme  fois, 
l'ayant  rencontre  sur  la  route,  nous  l'avons  invite  de  nouveau  et  lui  avons  conseille 
de  revetir  un  habit  de  noces.  Mais  il  nous  a  dit  :  "Quoi  done  !  Je  ne  vais  pas  me 
donner  tant  de  peine  pour  ce  mariage,  et  j'irai  comme  je  suis  !  "  C'est  ainsi  qu'il  est 
entre  ici  avec  les  autres  invites  comme  nous  l'avons  trouve  sur  la  route,  et  nous  ne 
Ten  avons  pas  empeche,  parce  que  tu  ne  nous  en  avais  pas  donne  le  droit." 

10.  Entendant  cela,  le  roi  s'avanca  vers  l'homme  et  lui  dit  :  "Comment  as-tu  pu 
entrer  ici  sans  te  parer  d'un  vetement  de  noces  ?  Vois,  toutes  les  tables  sont 
occupees  par  des  pauvres,  beaucoup  etaient  mauvais  et  tres  peu  seulement  etaient 
bons  ;  mais  tous  se  sont  pares  afin  que  leur  vue  me  soit  agreable  !  Mais  toi,  tu 
etais  invite  la  premiere  fois  et  n'as  pas  voulu  venir,  et,  a  present  que  tu  es  invite 
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pour  la  troisieme  fois  avec  tous  les  autres,  tu  t'es  certes  laisse  conduire  ici,  mais 
sans  la  moindre  parure  de  noces,  et  pourtant,  tu  es  bien  assez  riche  pour  cela  ! 
Pourquoi  me  deshonores-tu  ainsi  ?"  [Mt  22,12a] 

11.  Fort  irrite,  l'interroge  ne  voulut  meme  pas  s'excuser  ni  demander  pardon  au 
roi,  mais  resta  tout  a  fait  muet,  bien  que  le  roi  lui  eut  parle  comme  a  un  ami  [Mt 
22,12b]. 

12.  Le  roi  en  fut  si  fache  qu'il  dit  a  ses  serviteurs  :  "Puisque  cet  homme  s'obstine  a 
ne  repondre  que^par  la  mauvaise  humeur,  la  colere  et  le  mepris  a  ma  grande 
condescendance  et  a  mon  amabilite,  liez-lui  les  mains  et  les  pieds  (amour  et 
sagesse)  et  jetez-le  dehors  (dans  la  matiere)  dans  les  tenebres  (la  raison  purement 
terrestre)  !  La,  il  y  aura  des  pleurs  et  des  grincements  de  dents  (les  disputes 
terrestres  sur  la  justice,  la  verite  et  la  vie)  "  [Mt  22,13] 

13.  Je  veux  vous  dire  par  la  que,  par  l'intermediaire  des  serviteurs  eveilles  par 
Dieu,  beaucoup  d'entre  vous  sont  invites  et  appeles  au  vrai  royaume  de  Dieu,  mais 
tres  peu  sont  elus  [Mt  22,14]  car,  la  premiere  fois,  ils  n'ont  pas  donne  suite  a 
l'invitation.  Puis  ils  s'y  sont  opposes  -  comme  c'est  le  cas  a  present  -et  quand,  la 
troisieme  fois,  les  paiens  seront  eux  aussi  convies  aux  noces  et  se  pareront  pour  y 
venir,  les  premiers  invites  y  viendront  sans  vetement  de  noces,  ce  qui  symbolise 
l'obstination  qui  vous  rejettera  dans  les  profondes  tenebres  et  la  detresse  du 
monde.  Et  c'est  pourquoi  il  n'y  aura  que  tres  peu  d'elus  parmi  ceux  qui  ont  ete 
appeles  en  grand  nombre  des  le  commencement,  et  le  vrai  royaume  de  Dieu  vous 
sera  done  ote  pour  etre  donne  aux  paiens  ;  et  vous,  vous  chercherez  dans  les 
tenebres  et  vous  querellerez,  et,  jusqu'a  la  fin  du  monde,  vous  ne  retrouverez  plus 
le  royaume  de  Dieu  que  vous  aurez  perdu  pour  l'avoir  refuse  a  present. 

14.  Car  le  vrai  royaume  vivant  de  Dieu  n'est  pas  dans  la  pompe  exterieure  et  ne 
vient  pas  d'elle,  mais  il  est  au  plus  profond  de  l'homme  ;  car  s'il  n'est  en  vous,  il 
n'existe  pour  vous  nulle  part  dans  tout  l'infini. 

15.  Et  le  royaume  de  Dieu  en  vous  consiste  a  observer  les  commandements  divins 
et,  des  lors,  a  croire  en  Celui  qui  M'a  envoye  vers  vous. 

16.  En  verite  Je  vous  le  dis  :  celui  qui  croit  en  Moi  et  se  conforme  a  Ma  parole, 
celui-la  a  en  lui  la  vie  eternelle  et  done  le  vrai  royaume  de  Dieu  ;  car  Je  suis  la 
verite,  la  lumiere,  le  chemin  et  la  vie  eternelle  ! 

17.  Celui  qui,  entendant  cela  de  Ma  bouche  ou  de  la  bouche  de  ceux  que  J'envoie 
a  present  et  enverrai  plus  nombreux  encore  par  la  suite  comme  Mes  temoins 
veridiques,  ne  croit  pas  qu'il  en  est  et  en  sera  toujours  ainsi,  celui-la  n'entre  pas  au 
royaume  de  Dieu,  mais  reste  dans  la  nuit  de  son  propre  jugement  terrestre.  A 
present  que  Je  vous  ai  dit  cela,  heureux  celui  qui  en  tiendra  compte  !  » 


(*> 


Voir  plus  haut  104,4.  (N.d.T.) 
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Chapitre  196 

(*) 

La  question  de  l'impot  du  a  Cesar 


1.  Apres  ces  paroles,  les  grands  pretres,  docteurs  et  Pharisiens  ne  savaient  plus 
que  faire  pour  Me  prendre  en  faute.  Leur  question  sur  le  royaume  de  Dieu  n'avait 
servi  a  rien,  puisqu'ils  n'avaient  pas  su  Me  repondre  ensuite,  et  le  peuple  disait  tres 
haut  qu'en  cela,  J'avais  dit  et  enseigne  la  verite  pure  et  parfaite. 

2.  Meme  les  plus  moderes  disaient  «  Nous  vous  avions  bien  dit  qu'on  ne  pouvait 
avoir  prise  sur  lui  en  l'interrogeant  sur  l'Ecriture,  qu'il  connait  visiblement  mieux 
que  nous  !  Vous  devriez  plutot  lui  demander  son  avis  sur  les  lois  romaines,  qu'il 
ne  peut  approuver  a  l'encontre  des  lois  de  Moise,  lui  qui  se  veut  prophete  !  C'est  la 
qu'il  sera  le  plus  facile  de  le  prendre  en  faute  !  Mais,  pour  lui  poser  ces  questions, 
il  faudrait  d'excellents  legistes.  » 

3.  Tous  en  furent  d'accord,  et  ils  delibererent  en  secret  sur  le  moyen  de  Me 
surprendre  en  parole  de  la  maniere  qu'ils  avaient  decidee  [Mt  22,15]. 

4.  Plusieurs  sortirent  done  et  allerent  chercher  les  disciples^  du  droit  romain  et 
les  legistes  au  service  d'Herode,  leur  promettant  une  grosse  recompense  s'ils 
parvenaient  a  Me  prendre  en  faute  sur  ce  sujet  [Mt  22,16a]. 

5.  Ceux-ci  arriverent  done  sans  tarder  et  dirent  avec  une  mine  faussement  aimable 
(les  serviteurs-  d'Herode) :  «  Maitre,  nous  savons  que  tu  es  veridique  et  que  tu 
enseignes  la  voie  de  Dieu  en  verite  sans  demander  a  quiconque  si  ta  doctrine  lui 
deplait  !  Car  tu  ne  te  soucies  que  de  la  verite  et  non  du  rang  des  personnes,  raison 
pour  laquelle  tu  juges  en  toute  liberte  [Mt  22,16b].  En  tant  que  legistes,  nous 
trouvons  fort  singulier  que  nous  autres  Juifs,  qui,  selon  la  loi  de  Moise,  sommes 
censes  etre  libres,  soyons  contraints  de  payer  l'impot  a  Rome.  Qu'en  penses-tu  ? 
Est-il  juste  que  nous  avons  a  payer  l'impot  a  Cesar,  nous,  Juifs,  quand,  selon  un 
acte  ecrit,  nous  sommes  libres  d'agir  selon  la  loi  mosaique  malgre  la  domination 
romaine?»[Mt  22,17] 

6.  Mais  J'avais  reconnu  leur  duplicite  des  leur  entree,  et  Je  leur  dis  tres  haut,  la 
mine  severe  :  «  Hypocrites  !  Pourquoi  cherchez-vous  a  M'eprouver  ?  Montrez- 
Moi  la  monnaie  de  l'impot.  »  [Mt  22, 18- 19a] 

7.  Et  ils  Me  presentment  un  denier  romain  [Mt  22,19b]. 

8.  Je  leur  dis  encore  :  «  De  qui  est-ce  l'effigie,  et  de  qui  est  cette  inscription  ?  » 
[Mt  22,20] 

9.  Ils  repondirent :  «  De  Cesar,  tu  le  vois  bien  !  » 


<T)  Selon  la  tradition  francaise,  nous  gardons  ici  le  nom  propre  «  Cesar  »  ,  devenu  nom  generique 
(et  origine  de  l'allemand  Kaiser  ),  pour  designer  l'empereur  de  Rome.  De  meme,  plus  loin,  nous 
avons  garde  l'expression  proverbiale  «rendez  a  Cesar  ce  qui  est  a  Cesar»,  ou  le  verbe  «  render  » 
est  a  prendre  comme  dans  l'expression  «  rendre  les  honneurs  »  ;  l'allemand  dit  plus  clairement  « 
donnez  a  Cesar.. »  (gebet  dem  Kaiser).  (N.d.T.) 

(*  '  «  zu  den  Jiingern  des  romischen  Rechtes  »  :  selon  les  editions  courantes  de  la  Bible,  les 
Pharisiens  envoient  a  Jesus  «  leurs  disciples  accompagnes  des  Herodiens  »  (les  partisans 
d'Herode  -  done  de  l'autorite  romaine).  (N.d.T.) 
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10.  Je  leur  dis  :  «  Rendez  done  a  Cesar  ce  qui  est  a  Cesar,  et  a  Dieu  ce  qui  est  a 
Dieu!»[Mt  22,21] 

11.  A  ces  mots,  tout  etonnes  de  Ma  sagesse,  ils  dirent  aux  pretres  :  «  Eprouvez 
vous-memes  ce  sage,  car  nous  ne  sommes  pas  de  force  a  nous  mesurer  a  lui  !  » 
[Mt  22,22a] 

12.  Et  ils  s'en  allerent.  [Mt  22,22b] 

13.  Quant  a  Moi,  Je  Me  remis  a  parler  librement  avec  la  foule  de  rimmortalite  de 
Yarns  humaine,  ce  qui  attira  l'attention  de  plusieurs  Sadduceens  a  qui  J'eus  bientot 
affaire,  comme  on  le  verra  ensuite. 

14.  Toutes  ces  discussions,  bien  sur,  nous  avaient  amenes  au  milieu  de  la  journee, 
aussi  plusieurs  disciples  Me  demanderent-ils  s'il  ne  serait  pas  bon  de  quitter  le 
Temple  et  de  se  mettre  en  quete  dun  repas,  a  present  que  J'avais  pour  ainsi  dire 
vaincu  les  Pharisiens  et  que  tout  le  peuple  s'etait  rallie  a  Moi  et  croyait  en  Moi. 

15.  Je  dis  :  «  Nous  avons  bien  le  temps  pour  cela  ;  car  l'homme  ne  vit  pas  que  de 
pain,  mais  aussi  de  chaque  parole  sortie  de  la  bouche  de  Dieu.  Je  dois  ceuvrer  tant 
que  dure  le  jour  ;  mais,  la  nuit  venue,  il  ne  fait  pas  bon  frequenter  ce  peuple  et 
travailler  avec  lui.  Les  Pharisiens  sont  sortis  pour  deliberer  et  chercher  s'il  n'y 
aurait  pas  un  autre  moyen  de  Me  prendre,  et  ils  reviendront  bientot  s'agiter  autour 
de  Moi.  Mais  il  y  a  ici  un  grand  nombre  de  Sadduceens  qui,  eux  aussi,  en  ont 
apres  Moi,  et  qui  vont  bientot  M'adresser  la  parole.  En  cette  occasion,  les 
Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi  ne  seront  pas  en  reste,  aussi  resterons-nous  au 
Temple,  d'autant  que  le  peuple  reste  egalement.  Si  l'un  d'entre  vous  veut  sortir 
pour  s'occuper  de  son  corps,  il  peut  certes  le  faire  ;  mais  Je  prefererais  qu'il 
reste.  » 

16.  Et,  comme  J'avais  dit  cela,  tous  les  disciples  resterent  au  Temple. 


Chapitre  197 

Jesus  et  les  Sadduceens. 
De  l'union  au  ciel 


1.  En  cet  instant,  les  Sadduceens.  qui  sont  sur  ce  sujet  du  meme  avis  que  les 
cyniques  et  ne  croient  pas  a  la  resurrection  et  a  la  survie  de  l'ame  apres  la  mort  du 
corps,  vinrent  a  Moi  et  M'interrogerent  [Mt  22,23]  en  disant :  «  Maitre,  Moise  a 
dit,  sans  en  faire  precisement  un  commandement  :  "Si  un  homme  marie  meurt 
sans  avoir  d'enfants,  son  frere  pourra  epouser  la  femme  de  son  frere  defunt  et  lui 
susciter  une  posterite."  [Mt  22,24]  Or,  il  y  avait  chez  nous  sept  freres.  Le  premier 
se  maria,  mais  mourut  bientot  sans  posterite.  C'est  ainsi  que,  selon  le  conseil  de 
Moise,  la  veuve  alia  au  deuxieme  frere  [Mt  22,25].  Mais  celui-ci  mourut  comme 
le  premier,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  septieme  frere,  apres  quoi  la  femme  mourut 
elle-meme  sans  avoir  eu  d'enfant  [Mt  22,26-27].  Si  ce  qu'on  dit  de  la  resurrection 
de  la  chair  est  vrai,  de  qui  sera-t-elle  done  la  femme  dans  l'autre  vie  ?  Car  elle  a  eu 
pour  mari  chacun  des  sept  freres  !  »  [Mt  22,28] 

2.  Je  leur  dis  :  «  Vous  vous  trompez  fort  et  ne  connaissez  pas  les  Ecritures,  encore 
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moins  la  puissance  de  Dieu  [Mt  22,29]  !  Lors  de  cette  resurrection  que  vous 
comprenez  si  mal,  les  hommes  deviendront  tout  pareils  aux  anges  de  Dieu,  et  il  ne 
sera  plus  question  de  prendre  femme  ni  mari  [Mt  22,30].  Car  l'union  celeste  est 
bien  differente  de  celle  de  cette  terre. 

3.  Au  ciel,  l'amour  et  la  sagesse  sont  unis  comme  sont  unis  sur  terre  un  homme  et 
une  femme  justes. 

4.  Et  si  vous  connaissez  si  bien  l'Ecriture,  vous  avez  bien  du  lire  ce  passage  ou  il 
est  ecrit  que  Dieu  a  dit :  "Je  suis  le  Dieu  d' Abraham,  le  Dieu  d'Isaac  et  le  Dieu  de 
Jacob  !"  [Mt  22,31-32a]  Or,  Dieu  n'est  pas  le  Dieu  des  morts,  mais  des  vivants 
[Mt  22,32b].  Et  s'll  est  le  Dieu  des  vivants  et  non  de  morts  qui,  selon  vos 
conceptions,  ne  sont  plus  que  neant,  il  faut  bien  quAbraham,  Isaac  et  Jacob  vivent 
encore  a  present  et  soient  depuis  longtemps  ressuscites  a  la  vraie  vie  eternelle.  Car 
s'il  n'en  etait  pas  ainsi,  Dieu  aurait  profere  une  contreverite  en  disant  a  Moise  :  "Je 
suis  le  Dieu  d Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob",  puisqu'  II  ne  saurait  etre  Dieu  que 
pour  ceux  qui  vivent  quelque  part  et  non  pour  ceux  qui  n'ont  plus  aucune 
existence  -  car  ce  serait  la  plus  grande  absurdite  du  monde  que  d'affirmer  et  de 
croire  cela  ! 

5.  Lorsque  Abraham  etait  encore  incarne  en  ce  monde  et  qu'il  lui  fut  annonce  que 
Je  M'incarnerais  un  jour  en  ce  monde  comme  un  fils  d'homme  -  ce  qui  est 
desormais  accompli  sous  vos  yeux  -,  et  lorsqu'il  lui  fut  egalement  promis  qu'il 
verrait  lui-meme  Mon  Jour  et  Mon  heure  en  ce  monde,  il  en  eprouva  une  tres 
grande  joie  (Jean  8,56.). 

6.  Et  Je  puis  vous  assurer  en  toute  verite  qu'il  a  bien  vu  Mon  Jour  et  Mon  heure 
sur  cette  terre,  les  voit  encore  et  s'en  rejouit  grandement.  Le  pourrait-il  s'il  n'etait 
depuis  longtemps  ressuscite,  s'il  etait  tout  a  fait  mort  et  aneanti  pour  toujours 
comme  vous  le  croyez  ?  » 

7.  Les  Sadduceens,  tout  a  fait  vaincus,  repondirent  :  «  Alors,  montre-nous  notre 
pere  Abraham  ressuscite,  et  nous  croirons  ce  que  tu  nous  dis  la  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Si  vous  ne  croyez  pas  Mes  paroles,  Abraham  aurait  beau  vous 
apparaitre,  ce  qui  est  possible,  vous  n'y  croiriez  pas  non  plus,  mais  diriez  :  "Voyez 
cet  homme,  c'est  un  magicien  qui  veut  nous  eblouir  ! "  Or,  Je  vous  le  dis  :  Je  suis 
Moi-meme  la  Vie  et  la  Resurrection  :  qui  croit  en  Moi  a  deja  en  lui  la  Vie  et  la 
Resurrection. 

9.  II  en  est  ici  beaucoup  qui  marchent  encore  dans  la  chair,  mais  sont  deja 
ressuscites  en  esprit  et  ne  sentiront  desormais  plus  la  mort  ni  n'en  connaitront  le 
gout,  car  ils  vivront  a  jamais.  Ceux-la  ont  vu  Abraham,  Isaac  et  Jacob  et  leur  ont 
parle,  et  ils  savent  ce  qu'il  en  est  mais  vous,  vous  en  etes  bien  loin,  meme  si  vous 
etes  en  vie  et  capables  de  penser  et  de  vouloir.  M'avez-vous  compris  ?  » 

10.  Cette  lecon  fit  taire  les  Sadduceens,  et  ils  se  retirerent. 

11.  Cependant,  les  gens  etaient  litteralement  saisis  de  crainte  devant  Ma  sagesse 
[Mt  22,33]  et  se  disaient  :  «  En  verite,  celui-la  est  davantage  qu'un  simple 
prophete  car  il  parle  comme  un  Seigneur  qui  tient  son  pouvoir  de  lui-meme.  S'il 
n'etait  que  prophete,  il  ne  parlerait  pas  comme  un  Seigneur  empli  de  la  puissance 
supreme  de  Dieu  ;  car  lorsqu'il  dit  :  "Je  suis  la  Vie  et  la  Resurrection  memes  : 
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celui  qui  croira  en  Moi  ne  verra  pas  la  mort  et  n'en  sentira  pas  le  gout,  car  il  a  deja 
en  lui  la  Vie  et  la  Resurrection  !",  qui  peut  dire  cela  de  lui-meme,  s'il  n'est  Dieu  ? 
Or,  nous  savons  qu'un  Messie  a  ete  promis  a  tous  les  Juifs  et  que  Son  nom  sera 
grand,  car  ce  nom  sera  Emmanuel,  qui  veut  dire  Dieu  avec  nous.  C'est  cet  homme, 
a  coup  sur  :  sinon,  d'ou  lui  viendraient  une  telle  puissance  et  une  telle  sagesse  ?  » 

Chapitre  198 

Le  Seigneur  demande  aux  Pharisiens  ce  qu'ils  pensent  du  Christ. 

De  l'essence  de  l'homme. 

De  la  triple  essence  de  Dieu 

1.  Ainsi  la  foule  parlait-elle  tout  bas.  Mais  les  Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi,  qui 
etaient  revenus,  n'entendirent  pas  ce  qu'on  disait  de  Moi  ;  cependant,  ils  apprirent 
que  J'avais  ferme  la  bouche  aux  Sadduceens  [Mt  22,34],  et,  comme  ils  les 
haissaient  fort,  ils  en  eprouverent  en  secret  une  grande  joie.  Mais  l'envie  les  reprit 
bientot  d'essayer  a  nouveau  de  Me  prendre  en  faute  de  quelque  maniere. 

2.  Alors,  un  docteur  de  la  loi  s'avanca  vers  Moi  et  Me  dit  :  «  Maitre,  j'ai  pu  me 
convaincre  que  tu  etais  vraiment  un  homme  d'une  rare  sagesse  et  connaissant 
parfaitement  l'Ecriture  ;  dis-moi  done  ceci :  quel  est  le  plus  grand  commandement 
de  toute  la  Loi  ?  »  [Mt  22,35-36] 

3.  Je  lui  dis  :  «  Le  plus  grand  commandement,  celui  ou  tout  est  contenu,  est  celui- 
ci  :  Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  coeur,  de  toute  ton  ame  et  de 
toutes  tes  pensees.  Voila  le  plus  grand  et  le  premier  commandement.  Le  second 
lui  est  semblable  :  Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi-meme,  e'est-a-dire  :  tu 
feras  toujours  pour  lui  avec  joie  ce  que  tu  voudrais  qu'il  fit  pour  toi  si  tu  en  avais 
besoin  et  que  ce  fut  en  son  pouvoir.  Toute  la  Loi  et  tous  les  Prophetes  tiennent 
dans  ces  deux  commandements.  A  moins  que  vous  n'en  connaissiez  un  plus 
important  ?  »  [Mt  22,37-40] 

Le  docteur  de  la  loi  :  «  Non,  je  n'en  connais  pas  de  plus  important,  et  tu  as  bien 
repondu  !  » 

5.  II  y  avait  a  present  autour  de  Moi  une  foule  de  Pharisiens  et  de  docteurs  de  la 
loi  qui  se  demandaient  sur  quoi  M'interroger  pour  que  Je  M'oppose  a  eux  et  Me 
laisse  ainsi  prendre  en  faute. 

6.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Ecoutez-Moi  :  tous  ceux  qui  sont  ici  ont  bien  compris  que 
vous  Me  questionniez  sans  cesse  dans  l'espoir  de  Me  surprendre  !  J'ai  deja 
repondu  a  beaucoup  de  questions  et  montre  que  vous  ne  pouviez  Me  surprendre  ; 
a  Mon  tour  maintenant  de  vous  poser  une  autre  question  !  Si  vous  y  repondez, 
vous  pourrez  encore  Me  questionner  !  »  [Mt  22,41] 

7.  Les  Pharisiens  :  «  Soit,  interroge-nous,  et  nous  ne  manquerons  pas  de  repondre 

!» 

8.  Je  dis  :  «  Que  pensez-vous  done  du  Christ  ?  De  qui  est-Il  fils  ?  »  [Mt  22,42a- 
42b] 
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9.  Les  Pharisiens  :  «  De  David,  comme  il  est  ecrit.  »  [Mt  22,42c] 

10.  Je  dis  :  «  Hum,  c'est  etrange,  car,  en  ce  cas,  comment  se  fait-il  que  David  lui- 
meme  L'appelle  Seigneur  en  esprit,  quand  il  dit  :  "Le  Seigneur  a  dit  a  mon 
Seigneur  :  Siege  a  Ma  droite,  jusqu'a  ce  que  J'aie  mis  Tes  ennemis  sous  Tes  pieds" 
?  Si  David  L'appelle  Seigneur,  comment  est- II  son  fils  ?  »  [Mt  22,43-45] 

11.  Un  Pharisien  :  «  Nous  savons  bien  que  David  a  parle  ainsi  du  Christ  en  esprit ; 
mais  qui  peut  savoir  ce  qu'il  voulait  dire  par  ce  "Seigneur"  qui  parlait  a  son 
Seigneur,  et  qui  etait  ce  Seigneur  que  David  nommait  "Son  Seigneur"  ?  Car,  selon 
la  doctrine  de  Moise,  nous  ne  pouvons  tout  de  meme  pas  supposer  qu'au  temps  de 
David,  on  pensait  et  croyait  a  deux  Seigneurs  dont  chacun  etait  Dieu  a  part  entiere 
!  Le  Seigneur  qui  parlait  au  Seigneur  de  David  devait  etre  un  autre  que  celui  que 
David  nommait  son  Seigneur :  sinon,  comment  David  aurait-il  pu  dire  :  "Le 
Seigneur  a  parle  a  Mon  Seigneur"  ?  Mais  qui  comprend  cela  a  present  ?  Si  tu  le 
comprends,  explique-le-nous,  et  nous  croirons  que  c'est  l'esprit  de  Dieu  qui 
t'inspire  ! 

12.  Je  dis  :  «  Si  vous  ne  comprenez  pas  l'ancienne  maniere  de  parler  des  Hebreux, 
vous  qui  vous  pretendez  erudits,  comment  en  comprendrez-vous  l'esprit  ? 

13.  Le  Seigneur,  c'est-a-dire  Yahve,  doit  pourtant  bien  etre  aussi  le  Seigneur  de 
David,  done  "son  Seigneur"  !  David  ne  se  trompait  done  pas  en  disant  :  "Mon 
Seigneur  a  parle  a  mon  Seigneur."  Mais,  lorsqu'il  dit  cela,  il  est  pourtant  clair  que 
les  deux  Seigneurs  apparents  selon  la  disposition  des  mots  ne  sont  en  verite  qu'un 
seul  I  Ne  dites-vous  pas  vous-memes  :  "Mon  esprit  a  parle  a  la  raison  de  mon 
ame  "  ?  L'esprit  d'un  homme  ne  demeure-t-il  pas  dans  son  ame,  et  ne  fait-il  pas 
qu'un  avec  elle,  meme  si,  en  tant  que  veritable  force  de  vie  de  l'ame,  il  est  plus 
noble  et  plus  parfait  que  ne  Test  en  soi  l'ame  substantielle  ? 

14.  Or,  il  y  a  aussi  en  Dieu  deux  entites  essentielles  distinctes,  bien  qu'elles 
constituent  Son  etre  premier,  done  Son  etre  essentiel  unique  et  indivisible. 

15.  La  premiere  de  ces  deux  entites  distinctes  est  l'amour,  la  flamme  de  vie 
eternelle  en  Dieu,  et  l'autre,  qui  en  resulte,  est  la  lumiere  ou  sagesse  de  Dieu. 

16.  Et  s'il  en  est  indeniablement  ainsi,  la  gloire  de  Dieu  n'est-elle  pas  Son  amour 
tout  autant  que  Sa  sagesse  ? 

17.  En  disant  :  "le  Seigneur  a  parle  a  mon  Seigneur"  David  exprimait  seulement 
que  l'amour  misericordieux  de  Dieu  etait  entre  dans  la  sagesse  de  Dieu  et  lui  avait 
dit  :  "assieds-Toi  a  Ma  droite,  deviens  Parole  et  Essence,  unis-Toi  a  Ma  force  de 
vie,  et  tout  ce  qui  est  ennemi  de  la  lumiere  devra  s'incliner  devant  la  force  de  vie 
de  l'amour  dans  sa  lumiere". 

18.  Et  ce  que  David  declarait  jadis  en  esprit,  le  voici  a  present,  6  merveille, 
incarne  devant  vous  !  Pourquoi  refusez-vous  d'ouvrir  les  yeux  et  de  comprendre 
que  la  Promesse  accomplie  se  tient  desormais  devant  vous,  vous  parle  et  vous 
enseigne  le  chemin  de  la  vraie  vie  divine  ?  » 

19.  A  ces  mots,  les  Pharisiens  furent  saisis  d'une  sorte  de  crainte  devant  Ma 
sagesse,  et,  des  lors,  aucun  deux  n'osa  plus  M'interroger  afin  de  M'eprouver  [Mt 


(*'  Expression  allemande  difficilement  traduisible.  (N.d.T.) 
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22,46]. 

20.  Et  les  plus  moderes  des  templiers  disaient  a  voix  basse  aux  plus  acharnes  :  « 
Nous  vous  avions  bien  dit  dans  votre  interet,  qu'il  n'y  avait  rien  a  faire  avec  cet 
homme  !  D'abord,  il  y  a  dans  sa  volonte  une  force  merveilleuse  parfaitement 
inouie,  capable  de  deplacer  et  d'aneantir  des  montagnes  ;  ensuite,  le  peuple  et  les 
Romains  sont  decidement  avec  lui,  et  enfin,  il  est  d'une  sagesse  si  inconcevable 
que  meme  nos  questions  les  plus  subtiles  ne  peuvent  le  surprendre  assez  pour  que 
le  peuple  se  mette  a  douter  de  lui.  Plus  nous  le  questionnons,  plus  nous  devenons 
nous-memes  suspects  aux  yeux  du  peuple,  qui  commence  a  se  moquer 
serieusement  de  nous.  Y  avons-nous  gagne  quelque  chose  ?  Nous  aurions  bien 
mieux  fait  de  ne  jamais  nous  commettre  avec  lui  !  A  present  que  le  mal  est  fait,  le 
mieux  serait  encore  de  laisser  tomber  toute  l'affaire  et  de  nous  en  desinteresser 
ostensiblement  ! 

21.  Si,  malgre  tout,  il  pouvait  vraiment  s'agir  la  dune  volonte  divine,  c'est  en  vain 
que  nous  lui  resistons  ;  sinon,  cette  affaire  retombera  d'elle-meme,  et,  comme  il 
arrive  souvent,  les  gens  n'en  auront  bientot  plus  aucun  souvenir.  Telle  est  notre 
opinion  ;  faites  comme  bon  vous  semble,  mais,  jusqu'a  present,  vous  devez  bien 
convenir  que  nous  avions  raison  !  » 

22.  Un  grand  prctre  dit  a  voix  basse,  afin  de  ne  pas  etre  entendu  de  la  foule  : 
«  Oui,  oui,  vous  avez  raison  :  mais  devons-nous  tolerer  qu'il  nous  humilie  a  ce 
point  devant  le  peuple,  notre  bonne  vache  a  lait  ?  » 

23.  Un  modere  repondit  :  «  C'est  bien  vrai  ;  mais  trouvez  le  moyen  de  reparer 
maintenant  ce  qui  a  ete  fait,  et  nous  vous  soutiendrons  de  bon  coeur  !  Seulement, 
nous  sommes  d'avis  qu'il  sera  difficile  de  trouver  un  moyen  approprie,  et  s'il  ne 
Test  pas,  nous  ne  ferons  qu'aggraver  encore  notre  cas.  » 

24.  Un  grand  pretre  :  «  Que  diriez  vous  de  lui  demander  d'expliquer  lui-meme  au 
peuple  ce  que  nous  sommes  tout  de  meme  selon  Moise  ?  » 

25.  Un  modere  :  «  Ah,  cela  ferait  peut-etre  mieux  l'affaire  que  tous  les  pieges  que 
nous  lui  avons  tendus  !  Que  quelqu'un  s'y  essaie,  mais  en  toute  verite  et  rigueur  ; 
tout  n'est  peut-etre  pas  perdu  !  Car  il  nous  semble  que  ce  n'est  pas  un  homme 
mechant  ni  vindicatif,  puisque,  a  ce  que  chacun  dit,  il  fait  beaucoup  de  bien  aux 
pauvres  -  qui  ne  feraient  pas  si  grand  cas  de  lui  sans  cela.  » 

26.  lis  se  mirent  a  discuter  pour  savoir  qui  prendrait  sur  lui  de  M'adresser  la 
parole  a  ce  sujet.  Un  modere  ne  tarda  pas  a  se  proposer,  et  tous  confirmerent  ce 
choix  selon  l'ordre  hierarchique.  II  vint  alors  a  Moi  et  voulut  Me  poser  sa 
question. 

27.  Mais,  sans  le  laisser  parler,  Je  lui  dis  aussitot  bien  en  face  :  «  Je  sais 
parfaitement  ce  que  tu  veux  Me  dire,  et  tu  peux  done  t'epargner  la  peine  de 
formuler  votre  question.  Quant  a  ce  que  J'ai  a  dire  de  vous  -  le  pour  et  le  contre  - 
au  peuple  et  a  Mes  disciples,  Je  le  sais  aussi  !  Tu  peux  done,  a  ton  choix,  t'en  aller 
ou  rester  ici  et  ecouter  ce  que  Je  vais  dire.  » 

28.  Entendant  cela,  le  Pharisien  fit  demi-tour  et  alia  rejoindre  les  siens,  et  tous 
tendirent  l'oreille  pour  savoir  ce  que  J'allais  dire  d'eux  au  peuple,  le  pour  comme 
le  contre. 
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Chapitre  199 

Paroles  du  Seigneur  sur  les  docteurs  de  la  loi 

1.  Et  Je  pris  la  parole  sans  plus  tarder,  disant  :  «  Sur  la  chaire  de  Moise  siegent  a 
present  les  scribes  et  les  Pharisiens  [Mt  23,1-2].  Faites  et  observez  tout  ce  qu'ils 
vous  diront  venir  de  Moise  et  des  Prophetes  ;  mais  ne  vous  reglez  pas  sur  leurs 
oeuvres  et  ne  faites  pas  ce  qu'ils  font  [Mt  23,3a-b]  l 

2.  Ce  qu'ils  vous  disent  de  faire  est  le  plus  souvent  bon  et  vrai  ;  mais  ils  ne  font 
pas  eux-memes  ce  qu'ils  enseignent  [Mt  23,3c].  lis  lient  des  fardeaux  pesants 
souvent  insupportables,  et  en  chargent  les  epaules  des  gens  ;  mais  eux-memes  ne 
veulent  pas  les  remuer  du  doigt  [Mt  23,4]. 

3.  Toutes  les  oeuvres  qui  vous  paraissent  bonnes,  ils  ne  les  accomplissent  qu'afin 
que  les  hommes  les  considerent  comme  des^erviteurs  de  Dieu  !  C'est  aussi  pour 
cela  qu'ils  font  bien  larges  leurs  phylacteres  (ou  etaient  consignees  les  longues 
prieres  destinees  a  ceux  qui,  pour  leur  prosperite,  les  avaient  payees  tres  cher)  et 
bien  longues  leurs  franges  (les  longues  franges  aux  vetements  indiquaient  un 
office  d'offrandes  et  de  prieres  astreignant  et  prolonge,  qui  ne  consistait  en  fait 
qu'a  porter  assez  longtemps  lesdites  franges)  [Mt  23,5]. 

4.  Ils  aiment  a  occuper  la  premiere  place  a  la  table  des  festins  comme  dans  les 
synagogues,  a  etre  salues  sur  les  marches  (grandes  places  ou  beaucoup  de  gens  se 
rencontrent)  et  a  s'entendre  appeler  "Rabbi"  par  les  gens  [Mt  23,6-7]. 

5.  Mais  vous,  ne  vous  faites  pas  appeler  ainsi  si  vous  voulez  etre  Mes  disciples  ! 
Car  vous  n'avez  qu'un  maitre  veritable,  et  c'est  Moi  (Christ)  ;  et,  entre  vous,  vous 
etes  tous  des  freres  egaux  [Mt  23,  8]. 

6.  Et  desormais.  vous  ne  devrez  plus  donner  a  personne  sur  terre  le  nom  de  Pere 
au  plein  sens  de  ce  mot  ;  car  vous  n'avez  qu'un  seul  vrai  pere,  le  Pere  eternel 
celeste  [Mt  23,9]. 

7.  Je  vous  le  dis  aussi,  ne  vous  faites  jamais  appeler  et  saluer  par  quiconque 
comme  des  maitres  de  Ma  doctrine  ;  car  vous  savez  deja  qui  est  votre  Maitre  [Mt 
23,10]. 

8.  De  meme,  il  ne  doit  pas  exister  entre  vous  de  hierarchie  telle  qu'elle  existe  a 
present  au  Temple  et  dans  le  monde  des  hommes,  mais  que  le  plus  grand  parmi 
vous  soit  le  serviteur  ou  le  valet  de  ses  freres  !  Car  quiconque  s'eleve  sera 
abaisse,  et  quiconque  s'abaisse  lui-meme  par  amour  pour  ses  freres  sera  eleve.  » 


(*'  Scribes  ou  docteurs  de  la  loi  :  les  deux  termes  sont  generalement  interchangeables  (les  scribes 

etant,  en  toute  rigueur,  des  «  docteurs  diplomes  »,  et  nous  employons  meme  parfois  le  mot  « 

erudits  »  (tout  cela  traduisant  le  meme  mot  allemand,  Schriftgelehrte  :  litteralement,  «  erudits  de 

l'Ecriture  »  ).  Nous  reservons  le  plus  souvent  le  mot  «  scribe  »  aux  citations  de  l'Evangile. 

(N.d.T.) 

(   '  Denkzettel  dans  le  texte,  c'est-a-dire  en  quelque  sorte  des  «  pense-bete  »  .  Contrairement  aux 

versions  courantes  de  Mt  23,3  ,  Lorber  mentionne  ici  le  contenu  et  non  le  contenant  -  les 

phylacteres,  etuis  en  cuir  renfermant  certains  textes  essentiels.  (N.d.T.) 

(     '  Au  lieu  de  «  votre  serviteur  »  (Mt  23,11)  :  peut-etre  parce  qu'elever  son  propre  serviteur 

serait  encore  de  l'orgueil?  (N.d.T.) 
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[Mt  23,11-12] 

9.  Les  Pharisiens,  qui  entendaient  cet  enseignement,  Me  regardaient  avec  colere, 
mais  le  peuple  s'ecria  :  «  Maitre,  toi  seul  es  veridique  !  Si  les  hommes  se 
conduisaient  ainsi  entre  eux,  en  verite,  la  terre  serait  deja  le  ciel  !  Mais,  telle 
qu'elle  est  a  present,  c'est  un  veritable  enfer  ;  car  chacun  veut  etre  infiniment  plus 
que  son  voisin,  et,  dans  sa  grandeur  imaginaire,  un  homme  persecute  les  autres  et 
ecrase  les  faibles  de  son  orgueil  a  jamais  insatisfait.  Malheur  aux  pauvres  et  aux 
faibles  sur  cette  terre  !  Pour  beaucoup  d'entre  eux,  il  eut  mieux  valu  n'etre  jamais 
ne  ! 

10.  Maitre,  nous  reconnaissons  que  ta  parole  est  vraiment  divine,  mais  ceux  qui 
l'entendent  sont  tout  entiers  en  enfer,  et  elle  ne  peut  done  leur  servir  a  rien  :  car 
ceux  qu'elle  concerne  le  plus  sont  aussi  ceux  qui  la  suivront  le  moins.  Deja,  ils 
montrent  des  dents  grincantes  de  colere,  tels  des  loups  ou  des  hyenes  affames 
devant  un  agneau  sur  le  pre  !  » 


Chapitre  200 

Maledictions  du  Seigneur  aux  Pharisiens 

1.  Ces  propos  de  la  foule  deplaisaient  fort  aux  Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi,  et 
quelques-uns  se  leverent  pour  adresser  des  paroles  d'apaisement  a  cette  foule 
agitee,  non  sans  chercher  a  jeter  le  doute  sur  Moi  et  Ma  doctrine  ;  M'accusant  de 
pretentions  indues,  ils  dirent  que  J'abolissais  un  commandement  de  Moise  en 
demandant  que,  desormais,  les  enfants  ne  respectent  plus  leurs  parents  et  ne  leur 
donnent  plus  le  nom  de  pere  et  de  mere,  quand  Moise  avait  pourtant  expressement 
ordonne  que  Ton  honore  ses  parents. 

2.  Le  peuple  commenca  a  douter  et  a  se  poser  toutes  sortes  de  questions,  et 
quelques-uns  disaient  :  «  Oui,  c'est  vrai,  il  est  difficile  de  leur  donner  tort  la- 
dessus  !  Dans  son  zele,  peut-etre  est-il  finalement  alle  trop  loin  ! 

3.  Alors,  le  Pharisien  modere  vint  a  Moi  et  Me  dit  :  «  Entends-tu  ce  que  dit  la 
foule  ?  Tu  nous  as  rendus  suspects  devant  le  peuple  et  il  a  eleve  la  voix  contre 
nous  ;  mais  nous  avions  bien  vu,  nous,  que  tu  allais  trop  loin,  et  meme  contre 
Moise,  et  il  etait  done  grand  temps  de  detromper  le  peuple.  II  comprend  desormais 
son  erreur,  et  je  voudrais  bien  savoir  ce  que  tu  comptes  faire  a  present.  » 

4.  Je  dis  :  «  Ce  n'est  certes  pas  a  vous  que  Je  vais  demander  conseil  a  ce  sujet  ! 
Quand  Jean  enseignait  le  peuple  et  l'exhortait  a  faire  penitence,  vous  avez  fait  la 
meme  chose  pour  affirmer  vos  droits  en  ce  monde,  mais  vous  n'avez  pas  fait 
penitence  et,  par  des  discours  trompeurs,  en  avez  empeche  le  peuple,  comme  vous 
le  faites  encore  a  present.  Mais,  ce  faisant,  vous  vous  condamnez  d'autant  plus 
vous-memes.  Celui  qui  vous  dit  cela  est  Celui  qui  a  le  pouvoir  de  vous  garder  en 
vie  ou  de  vous  perdre,  selon  que,  par  vos  actes,  vous  voudrez  l'une  ou  l'autre 
chose. 

5.  Sots  insenses  que  vous  etes  !  Si  vous  dites  vous-memes  que  Dieu  est  votre  Pere 
et  qu'il  ne  faut  pas  blasphemer  le  nom  de  Dieu,  comment  pouvez-vous  ensuite 
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mettre  les  hommes  sur  le  meme  pied  que  Dieu  ?!  Ne  faites-vous  done  pas  de 
difference  entre  Celui  que  vous  appelez  Dieu  le  Pere  et  celui  qui  vous  a  concus 
dans  le  sein  d'une  femme  ? 

6.  Vous  vous  pretendez  erudits,  et  vous  ne  savez  plus  la  difference  entre  les  vieux 
mots  hebreux  JEOUA  et  JEOUTZA  dont  le  premier  signifie  "Pere"  et  le  second 
"geniteur"  !  Et,  dans  ce  cas,  qui,  si  ce  n'est  vous,  a  si  gravement  induit  le  peuple 
en  erreur  ?! 

7.  Aussi,  malheur  a  vous,  scribes  et  Pharisiens,  hypocrites  insenses  qui,  par 
paresse,  stupidite  et  mechancete,  fermez  le  royaume  des  cieux  aux  hommes  qui 
voudraient  y  entrer  !  En  verite,  vous  n'y  entrerez  pas  vous  non  plus,  pas  plus  que 
ceux  qui  feraient  comme  vous  par  la  suite  ! 

8.  Vous  n'entrez  pas  au  royaume  divin  de  la  Verite  et  de  la  Vie,  et  ceux  qui 
voudraient  encore  y  entrer,  au  lieu  de  les  laisser,  vous  les  persecutez,  les 
condamnez  et  leur  fermez  ainsi  le  chemin  de  la  lumiere  et  de  la  vie  eternelle.  Pour 
cela,  vous  serez  d'autant  plus  condamnes  !  [Mt  23,13].  Malheur  a  vous  encore, 
scribes  et  Pharisiens  hypocrites,  qui  devorez  la  maison  de  la  veuve  et  de  l'orphelin 
en  affectant  de  faire  pour  ce  prix  de  longues  prieres  agissantes.  Pour  cela  aussi, 
vous  serez  d'autant  plus  condamnes  !  [Mt  23,14] 

10.  Malheur  a  vous  encore,  scribes  et  Pharisiens  mechants  et  hypocrites  !  Vous 
parcourez  les  mers  et  les  terres,  cherchant  a  convertir  quelque  paien  ;  et,  quand  il 
est  devenu  Juif,  vous  en  faites  un  suppot  de  l'enfer  deux  fois  plus  que  vous  !  Pour 
cela  aussi,  vous  aurez  votre  recompense  en  enfer  !  [Mt  23,15] 

11.  Et  puis,  malheur  a  vous,  guides  aveugles,  qui  dites  :  Si  Ton  jure  par  le  Temple, 
cela  ne  compte  pas  ;  mais  si  Ton  fait  un  faux  serment  sur  l'or  du  Temple,  on  est 
coupable  et  punissable.  Insenses  et  aveugles  !  Qu'est-ce  done  qui  vaut  le  plus  :  l'or 
futile,  ou  le  Temple  qui  l'a  rendu  sacre  "  [Mt  23,16-17] 

12.  Vous  dites  et  enseignez  encore  :  "Si  Ton  jure  par  l'autel,  cela  ne  compte  pas  ; 
mais  si  Ton  fait  un  faux  serment  par  l'offrande  qui  est  sur  l'autel,  on  est  coupable 
et  punissable".  Insenses  et  aveugles  !  La  encore,  qu'est-ce  qui  est  le  plus  grand  : 
l'offrande,  ou  l'autel  qui  rend  l'offrande  sacree  ?  [Mt  23,18-19) 

13.  N'est-il  done  pas  vrai  que  jurer  par  l'autel,  e'est  jurer  par  tout  ce  qui  est  dessus, 
et  que  jurer  par  le  Temple,  e'est  jurer  aussi  par  tout  ce  qui  svy  trouve  ?  Et  enfin, 
que  jurer  par  le  ciel.  e'est  assurement  jurer  par  le  trone  de  Dieu,  et  done  par  Celui 
qui  y  siege  -  ou  plutot,  y  repose  et  y  regne  ?  [Mt  23,20-22] 

14.  Et  puis,  malheur  a  vous,  scribes  et  Pharisiens,  grands  hypocrites,  qui  acquittez 
sans  doute,  pour  votre  avantage,  la  dime  de  la  menthe,  du  fenouil  et  du  cumin 
selon  l'ancienne  loi,  mais  en  negligez  l'essentiel  et  le  plus  difficile,  a  savoir  un 
jugement  vrai,  la  foi  et  la  misericorde,  afin  que  justice  soit  rendue  a  chacun  devant 
vous.  Je  ne  veux  pas  dire  par  la  que  la  premiere  de  ces  choses  soit  inutile  ;  mais 
pour  autant,  il  ne  fallait  pas  oublier  la  seconde,  comme  vous  le  faites  !  [Mt  23,23] 

15.  O  guides  aveugles,  qui  otez  certes  les  moucherons,  mais  pour  engloutir  des 
chameaux  !  Malheur  a  vous,  scribes  et  Pharisiens  hypocrites  en  tout,  qui,  au 
Temple,  purifiez  certes  exterieurement  vos  coupes  et  plats  consacres,  mais  ne 
vous  faites  pas  scrupule  d'en  emplir  l'interieur  de  rapine  et  d'intemperance  !  O 
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Pharisien  aveugle,  purifie  d'abord  l'interieur  de  la  coupe  et  du  plat,  afin  que 
l'exterieur  aussi  en  devienne  pur  en  toute  verite  [Mt  23,24-26]  ! 

16.  Et  encore  malheur  a  vous,  scribes  et  Pharisiens  hypocrites,  qui  etes  pareils  aux 
sepulcres  blanchis  :  au-dehors  ils  ont  belle  apparence,  mais  au-dedans,  ils  sont 
pleins  d'ossements  de  morts  et  d'immondices  degoutantes.  Ces  tombeaux  sont 
pleinement  a  votre  image.  Vous  aussi,  vous  offrez  aux  hommes  une  apparence 
pieuse  ;  mais  au-dedans,  vous  etes  pleins  d'hypocrisie  et  de  vices  de  toute  espece 
[Mt  23,27-28]. 

17.  Et  surtout,  malheur  a  vous,  scribes  et  Pharisiens  parfaitement  hypocrites  ! 
Vous  batissez  aujourd'hui  des  tombeaux  a  la  memoire  des  anciens  prophetes  et 
decorez  les  tombes  des  justes  en  disant  avec  regret :  "Ah,  si  nous  avions  vecu  du 
temps  de  nos  peres  aveugles,  nous  ne  nous  serions  pas  joints  a  eux  pour  verser  ce 
sang  innocent  !  "  Ainsi,  vous  dites  vous-memes  que  vous  etes  les  vrais  fils  de 
ceux  qui  ont  tue  les  prophetes  !  Eh  bien,  n'etes-vous  pas  en  train  de  combler  avec 
Moi  la  mesure  de  vos  peres,  comme  vous  l'avez  deja  fait  avec  Zacharie  et  avec 
Jean  ?  Serpents,  engeance  de  viperes,  si  vous  faites  cela,  comment  echapperez- 
vous  a  la  condamnation  de  l'enfer  ?!  »  [Mt  23,29-33] 

Chapitre  201 

Le  Seigneur  apaise  le  peuple 

1.  A  ce  discours  impitoyable,  le  peuple  poussa  de  nouveaux  cris  de  joie  et  dit :  « 
Si  cet  homme  n'etait  pas  le  Christ  et  s'il  n'avait  pas  en  lui  toute  la  force  de  Dieu,  il 
n'aurait  jamais  eu  le  courage  de  dire  a  ces  furieux  de  telles  verites  !  Si  c'etait  un 
autre,  il  y  a  longtemps  qu'ils  l'auraient  saisi  et  mis  en  pieces  dans  leur  fureur  ; 
mais,  devant  celui-la,  ils  sont  comme  de  grands  criminels  conscients  de  leur  faute 
devant  un  juge  impitoyable.  Oui,  c'est  bien  cela  !  II  n'a  fait  que  leur  dire  sans 
detour  la  verite  tout  entiere  et  leur  a  montre  en  maitre  quelle  recompense  ils 
meritaient  depuis  longtemps.  Mais  cette  vermine  du  Temple  ne  vaut  meme  pas 
qu'on  sen  saisisse  sans  scrupule  de  conscience  et  qu'on  la  jette  dans  le  Jourdain 
pour  qu'elle  s'y  noie  comme  les  vrais  boucs  emissaries  de  toute  la  grande 
Judee  !  » 

2.  Je  dis  au  peuple  :  «  Ne  jugez  pas  comme  si  c'etait  a  vous  de  prononcer  les 
verdicts  et  les  peines,  mais  soyez  indulgents  envers  les  pecheurs  !  Car  il  est  ecrit, 
selon  la  parole  divine  :  "La  colere  et  la  vengeance  sont  Miennes!"  Vous,  les 
hommes,  songez  que  le  Seigneur  seul  est  un  juge  tres  juste,  qui  sait  en  temps  utile 
recompenser  le  bien  et  punit  le  mal.  Mais  vous,  il  vous  revint  d'etre  patients  meme 
envers  les  pecheurs.  Car,  lorsque  le  corps  d'un  homme  est  malade,  il  serait  fort 
etrange  de  Ten  punir  en  disant  que  c'est  avant  tout  par  sa  faute,  assurement,  qu'il 
est  malade  et  miserable.  Mais  s'il  vient  alors  un  medecin  experimente  qui  dit  au 
malade  qu'il  peut  encore  le  sauver  sil  se  soumet  a  son  traitement  et  suit  ses 
conseils  eclaires,  si  le  malade  refuse  alors  de  suivre  cet  avis,  il  ne  pourra  certes 
s'en  prendre  qu'a  lui-meme  si,  a  cause  de  son  obstination,  il  perit  miserablement. 

3.  Voyez-vous,  il  en  va  exactement  ainsi  de  ces  scribes  et  Pharisiens  aveugles  !  Le 
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vrai  medecin  que  Je  suis  leur  a  montre  les  grands  defauts  de  leurs  ames  et  ordonne 
les  remedes  necessaires  ;  mais  s'ils  meprisent  ces  remedes  et  refusent  d'en  faire 
usage,  ce  n'est  pas  Moi,  mais  les  effets  de  leur  entetement  qui  les  condamneront  et 
causeront  leur  miserable  fin. 

4.  Ainsi,  Dieu  a  donne  les  commandements  a  l'homme  pour  le  salut  de  son  ame. 
S'il  veut  les  observer,  il  vivra  et  sera  heureux  a  jamais  ;  mais  s'il  s'y  refuse 
absolument,  il  ne  fera  que  se  punir  lui-meme.  Car  Dieu  a  etabli  une  fois  pour 
toutes  un  ordre  immuable  sans  lequel  aucune  creature  ne  pourrait  exister.  Cet 
ordre,  II  l'a  precisement  indique  aux  hommes  libres  a  travers  de  nombreuses 
revelations,  et,  a  cause  de  son  libre  arbitre,  l'homme  doit  s'y  conformer  et  se 
regler  sur  lui  de  sa  propre  volonte.  S'il  le  fait,  il  se  perfectionnera  lui-meme  selon 
la  volonte  de  Dieu  jusqu'a  devenir  un  etre  libre  et  independant  tout  pareil  a  Dieu, 
dote  de  tout  l'amour,  la  sagesse,  la  puissance  et  la  force  de  Dieu,  et  c'est  ainsi  qu'il 
recevra  en  heritage  la  vraie  filiation  divine.  Mais  celle-ci  ne  peut  lui  echoir  par 
d'autres  voies  que  celles  qui  lui  ont  ete  de  tout  temps  indiquees  clairement  pour 
atteindre  ce  but  supreme. 

5.  Tout  depend  de  l'authenticite  de  sa  foi,  et  aussi  de  sa  volonte  parfaitement 
libre.  S'il  croit  et  agit  selon  sa  foi,  il  sera  l'etre  le  plus  heureux  de  tout  l'infini  de 
Dieu  ;  mais  s'il  ne  croit  pas  et  n'agit  done  pas  en  consequence,  il  ne  pourra  s  'en 
prendre  qu'a  lui-meme  si  son  ame  est  toujours  plus  miserable,  aveugle  et  morte. 

6.  C'est  pourquoi  Je  Me  suis  fait  homme  pour  venir  Moi-meme  vous  montrer  le 
bon  chemin,  puisque  vous  n'avez  encore  jamais  cru  pleinement  les  messagers  que 
Je  vous  ai  envoyes  et  n'avez  done  pas  suivi  leur  parole  ! 

7.  Si,  a  present,  vous  ne  Me  croyez  pas  non  plus  et  ne  voulez  pas  suivre  Ma 
doctrine,  Je  vous  le  demande,  qui  pourra  encore  venir  apres  Moi  afin  que  vous 
croyiez  en  lui  et  en  sa  doctrine  ?  Si  vous  ne  pouvez  Me  croire,  Moi,  le  maitre  de 
toute  vie,  qui  d'autre  croirez-vous  ensuite  pour  le  suivre  et  etre  sauves  ? 

8.  Et  que  Ton  puisse  ne  pas  croire  en  Moi  et  refuser  de  suivre  Ma  doctrine,  les 
gens  du  Temple  en  temoignent  a  coup  sur  de  la  maniere  la  plus  frappante  !  » 

Chapitre  202 

Du  libre  arbitre  de  l'homme. 
Impatience  des  hommes  et  longanimite  de  Dieu 

1.  Dans  la  foule,  un  homme  qui  connaissait  bien  l'Ecriture  Me  dit  :  «  Seigneur  et 
Maitre,  beaucoup  d'entre  nous  ont  entendu  Ta  doctrine,  ont  vu  Tes  nombreux 
signes  et  s'en  sont  emerveilles,  et  Ton  a  commence  a  dire  :  "Si  cet  homme,  avec  sa 
sagesse  inouie,  sa  force  et  sa  puissance  miraculeuse  visible  et  parfaitement  divine, 
devant  quoi  la  mort  obstinee  elle-meme  doit  ceder,  n'est  toujours  pas  le  Messie 
promis,  c'est  a  se  demander  si  le  vrai  Messie,  lorsqu'Il  viendra,  pourra  vraiment 
faire  de  plus  grands  signes  !  Nous  ne  le  croyons  pas  et  ne  le  croirons  jamais  !  Car 
un  homme  qui  peut.  sans  autre  moyen  que  sa  seule  parole,  guerir  les  maladies  les 
plus  graves,  et  meme  -  comme  nous  l'avons  vu  pres  de  Bethleem  -,  rendre  a  un 
homme  les  membres  qui  lui  manquent,  ressusciter  les  morts,  commander  aux 
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vents  et  aux  tempetes  et  faire  paraitre  a  volonte  le  Soleil,  la  Lune  et  tous  les  astres, 
celui-la  n'est  plus  un  homme,  mais  un  Dieu  ! 

2.  Voila,  Seigneur  et  Maitre,  ce  qui  se  dit  desormais  couramment  entre  nous,  et 
nous  croyons  done  que  Tu  n'es  pas  seulement  le  plus  grand  de  tous  les  prophetes, 
mais  le  Seigneur  en  personne. 

3.  II  est  vrai  que  Tu  possedes  un  corps  tout  comme  nous,  mais  ce  corps  renferme 
la  totalite  de  la  divinite,  et  Tes  paroles  comme  Tes  actes  temoignent  de  sa 
presence  merveilleuse  en  Toi.  Nous  le  croyons  une  fois  pour  toutes  et  ne  nous 
laisserons  plus  induire  en  erreur  par  les  furieux  du  Temple. 

4.  Mais  nous  avons  une  priere  a  T'adresser,  Seigneur  :  renonce  done  a  Ta  sainte 
patience,  terrasse  une  bonne  fois  sous  Tes  pieds  Tes  ennemis  incorrigibles  et 
punis-les  de  la  ferule  qu'ils  meritent  depuis  longtemps  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Si  vous  croyez  vraiment  en  Moi,  vous  ne  devez  pas  prendre  les 
devants  de  Ma  sagesse  qui  regit  et  aplanit  toute  chose  en  ce  monde,  mais  unir 
votre  patience  a  la  Mienne  et  songer  que,  dans  ce  monde  qui  met  a  l'epreuve  la 
liberte,  il  est  dispose  une  fois  pour  toutes  que  chaque  homme  peut  faire  ce  qu'il 
veut ;  car  ce  n'est  que  par  une  liberte  parfaite  de  sa  volonte  qu'il  peut  conquerir  la 
vraie  vie  eternelle  de  son  ame.  Mais,  de  meme  que  sa  volonte  est  libre,  il  dispose 
d'une  vraie  raison  et  d'un  libre  jugement  qui  lui  permettent  de  reconnaitre  et 
d'apprecier  tout  ce  qui  est  bon  et  vrai,  et  il  peut  tout  a  fait  aussi  agir  en 
consequence,  puisque  toutes  les  forces  necessaries  lui  ont  ete  donnees  pour  cela. 

6.  Si  l'homme  reconnait  le  bon  et  le  vrai,  mais  choisit  volontairement  d'agir  a  leur 
encontre,  il  se  juge  lui- meme  et  batit  son  propre  enfer,  devenant  des  ce  monde  un 
diable  accompli.  C'est  la  sa  punition,  et  il  se  rinflige  lui-meme  sans  que  Je  l'aie 
voulu  ! 

7.  Aussi,  ne  vous  inquietez  pas  de  Ma  grande  patience  et  de  Mon  amour  envers 
les  hommes,  bons  ou  mechants.  Je  Me  contente  de  les  rappeler  a  l'ordre  lorsqu'ils 
se  sont  fourvoyes  par  leur  propre  faute  ;  mais,  malgre  Ma  toute-puissance,  Je  ne 
peux  les  prendre  pour  les  remettre  sur  le  vrai  chemin  de  la  vie,  parce  que  ce  serait 
leur  oter  leur  libre  arbitre,  et  cela  reviendrait  a  priver  de  vie  leur  ame  et  leur  esprit. 

8.  Aussi,  que  chacun  suive  les  chemins  de  son  choix  !  C'est  bien  assez  qu'un 
homme  sache  quelles  consequences,  bonnes  ou  mauvaises,  ils  entrainent  a  coup 
sur.  Car  tout  homme,  s'il  fait  usage  de  son  entendement  et  de  sa  raison,  sait  ce  qui 
est  juste  et  bon  selon  les  revelations  celestes  -  done  aussi  ce  qui  est  mal  et  injuste, 
et  le  choix  de  s'y  conformer  est  entierement  laisse  a  son  libre  arbitre. 

9.  Si  vous  comprenez  bien  cela,  vous  ne  pourrez  plus  vous  plaindre  de  Ma 
patience  et  de  Ma  longanimite  ;  car  il  faut  qu'il  en  soit  ainsi  sur  cette  terre,  qui  est 
une  ecole  pour  les  enfants  de  Dieu  en  devenir. 

10.  Car  la  ou  les  hommes  sont  appeles  a  devenir  des  esprits  et  des  etres 
parfaitement  semblables  a  Dieu,  il  faut  aussi.  a  l'inverse,  que  leur  libre  arbitre  ait 
toute  latitude  jusqu'a  1'  infini  pour  faire  d'eux  des  diables  accomplis,  mais  alors, 
bien  sur,  ils  en  seront  responsables  et  devront  supporter  les  consequences  de  leur 
propre  choix. 
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1 1 .  Aussi  n'est-ce  jamais  Moi  qui,  Par  Ma  toute-puissance,  condamnerai  et  punirai 
un  homme  pour  ses  mauvaises  actions,  mais  lui-meme  et  la  loi  immuable  de  Mon 
ordre  eternel,  annoncee  a  tous  maintes  fois  par  les  voies  lumineuses  de  la 
revelation  depuis  les  commencements  de  l'existence  humaine  sur  cette  terre. 

12.  Et  puisque  vous  comprenez  cela  maintenant.  exercez-vous  a  la  patience  et 
ayez  une  vraie  pitie,  non  seulement  des  corps  malades,  mais  plus  encore  des  ames 
malades  et  aveugles,  et  c'est  ainsi  que  vous  parviendrez  le  plus  vite  et  le  plus 
facilement  a  etre  vraiment  tout  a  fait  semblables  a  Dieu,  et  les  egaux  des  anges  du 
ciel.  » 


Chapitre  203 

Du  destin  de  Jerusalem 

1.  L'un  des  Pharisiens  moderes  dit  alors  :  «  Maitre,  je  comprends  bien  maintenant, 
comme  d'autres  parmi  nous,  que  tu  es  un  tres  grand  maitre  et  que  tu  paries 
librement  aux  hommes  sans  te  soucier  le  moins  du  monde  de  leur  rang  et  il  est 
fort  vrai  que  le  vrai  chemin  de  la  vie  a  ete  revele  a  tous  a  travers  les  prophetes  ! 
Mais  ces  revelations  auraient  du  amplement  suffire  aux  hommes  ;  pourquoi  done 
a-t-il  ete  permis  que  les  rois  et  les  puissants  de  la  terre  dictent  en  outre  leurs 
mechantes  lois  terrestres,  qui  corrompaient  avant  tout  les  pauvres  et  les  faibles  ? 
Je  crois  que  ce  n'etait  vraiment  pas  necessaire,  car  les  revelations  montraient  deja 
parfaitement  comment  les  hommes  devaient  vivre  et  agir  selon  la  volonte  et 
l'ordonnance  immuable  de  Dieu.  Pourquoi  done  tolerer  des  princes  et  des  rois 
aussi  tyranniques  et  cupides,  et  a  present  des  empereurs  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Ce  n'est  pas  Dieu  qui  a  ordonne  cela  au  commencement  par  quelque 
revelation  -  car  II  n'a  donne  aux  hommes  que  des  guides  et  des  juges  eclaires, 
veridiques  et  justes  ;  mais,  avec  le  temps,  comme  tout  allait  trop  bien  et  qu'il  etait 
comble  de  tout  ce  que  la  terre  porte  de  bon  et  de  precieux,  le  peuple  a  cesse  de  se 
satisfaire  de  guides  et  de  juges  simples  et  modestes.  II  a  commence  a  murmurer 
et,  sous  le  fidele  Samuel,  a  reclame  un  roi  aussi  glorieux  que  ceux  des  peuples 
paiens,  qui  faisaient  de  leurs  rois  des  idoles. 

3.  Quand  Samuel,  en  esprit,  fit  part  a  Dieu  de  ce  que  le  peuple  demandait  a  grand 
bruit,  Dieu,  dans  Sa  colere,  parla  ainsi  a  Samuel  :  "Ce  peuple  a  deja  commis 
devant  Moi  plus  de  peches  qu'il  n'y  a  de  brins  d'herbe  sur  toute  la  terre  et  de 
grains  de  sable  dans  la  mer,  et  a  present,  il  veut  ajouter  a  ses  grands  et  nombreux 
peches  le  plus  grand  de  tous,  puisqu'il  ne  se  contente  plus  de  Mon  regne,  mais 
exige  un  roi  comme  ceux  des  paiens  impies.  Oui,  un  roi  sera  donne  a  ce  peuple 
ingrat,  mais  comme  une  ferule  impitoyable  sous  laquelle  il  pleurera  et  gernira  !" 

4.  Voila  ce  que  Dieu  a  dit  au  peuple  pour  le  detourner  de  ce  desir  insense,  cela  et 
d'autres  choses  encore. 

5.  Mais,  comme  rien  n'y  faisait  et  que  le  peuple  s'entetait  dans  ses  exigences,  Dieu 
ordonna  finalement  a  Samuel,  Son  serviteur,  d'oindre  Saul  roi  des  Juifs. 

6.  C'est  ainsi  que  des  rois  sont  apparus  partout  ou  les  peuples,  n'etant  plus 
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satisfaits  du  doux  regne  de  Dieu,  ont  voulu  a  tout  prix  un  roi  issu  de  leurs  rangs  ! 

7.  La  encore,  le  mauvais  vouloir  des  hommes  ne  fut-il  pas,  et  lui  seul,  ce  Satan  qui 
les  a  plonges  dans  une  detresse  souvent  intolerable  ?!  Bien  souvent,  dans  les 
parties  du  monde  les  plus  diverses,  Dieu  a  longtemps  mis  en  garde  les  hommes 
contre  la  tentation  de  choisir  parmi  eux  un  roi  muni  de  toute  la  puissance  terrestre, 
leur  montrant  les  graves  consequences  qui  s'ensuivraient  pour  eux  ;  mais  les 
hommes  ont  ferme  leurs  coeurs  et  leurs  oreilles  a  la  voix  de  Dieu,  faisant  ainsi  leur 
propre  malheur  !  Et  ce  qu'ils  ont  fait  eux-memes,  il  faut  bien  qu'ils  le  supportent  ! 

8.  Ah,  si,  d'un  meme  coeur,  tout  un  peuple  implorait  Dieu  de  le  guider  et  de  le 
gouverner  comme  II  le  faisait  au  commencement,  en  verite,  Dieu  ne  laisserait  pas 
inexaucee  une  telle  supplique  !  Mais  les  rois  ont  toujours  de  leur  cote  bien  trop  de 
proteges  et,  outre  qu'ils  font  generalement  instruire  le  peuple  a  leur  avantage  des 
le  berceau,  ils  ne  laissent  aucune  liberte  a  ceux  qui  voudraient  autre  chose  ;  si  bien 
que,  tout  en  ayant  le  sentiment  d'etre  opprime,  le  peuple  ne  sait  vers  ou  se  tourner 
pour  etre  secouru  ;  car,  des  qu'ils  ont  commence  a  regner,  les  puissants  ont 
compris  qu'un  peuple  eclaire  par  Dieu  ne  tarderait  pas  a  se  debarrasser  d'eux. 

9.  C'est  aussi  pour  cela  qu'ils  ont  cherche,  avec  l'aide  de  faux  prophetes  dont  vous 
etes  la  triste  survivance,  a  envouter  le  peuple  et  a  le  rendre  aveugle  a  l'unique  vrai 
Dieu.  Ainsi,  sans  l'aide  d'hommes  eveilles  par  Dieu,  il  ne  peut  plus  retrouver  le 
vrai  chemin  de  Dieu  et  continue  de  vivre  dans  l'idolatrie,  cherchant  seulement  a 
gagner  par  tous  les  moyens,  fussent-ils  les  pires,  la  faveur  terrestre  du  roi  ou  de 
ses  favoris.  Et  s'il  vient  alors  un  vrai  prophete  suscite  par  Dieu,  non  seulement  il 
n'est  pas  reconnu  comme  tel,  mais  il  est  poursuivi  comme  blasphemateur  et 
souvent  mis  a  mort,  ce  qui  est  arrive  bien  des  fois  chez  vous. 

10.  Dans  ces  conditions,  comment  Dieu  pourrait-il  encore  sauver  un  peuple  tombe 
aussi  bas,  quand  ce  peuple,  malgre  sa  detresse,  refuse  obstinement  toute  aide 
divine  ?  Et  s'il  en  est  ainsi.  comme  chez  vous  a  present,  il  est  vain  de  demander 
pourquoi  Dieu  permet  qu'il  y  ait,  en  plus  des  revelations,  des  souverains  terrestres 
dont  les  lois  corrompent  les  hommes. 

11.  Les  hommes  veulent-ils  done  autre  chose,  et  vous,  le  voulez-vous  ?!  Si  vous  le 
vouliez,  vous  M'ecouteriez  avec  foi  et  observeriez  Ma  doctrine  ;  car  Je  suis  venu  a 
vous  pour  vous  sauver,  Moi,  le  Seigneur.  Mais  vous,  que  faites-vous  ?  Vous  ne 
cessez  de  tenir  conseil  pour  trouver  le  moyen  de  Me  prendre  et  de  Me  tuer  !  Si 
vous  faites  cela,  et  des  milliers  d'autres  avec  vous,  dites  vous-memes  qui  d'autre 
que  Moi  peut  encore  vous  venir  en  aide  et  vous  sauver  !  » 

12.  Le  Pharisien  dit  :  «  Maitre,  tu  nous  accuses  sans  cesse  comme  si  nous  avions 
nous-memes  souille  nos  mains  du  sang  des  prophetes  !  Que  pouvons-nous  a  ce 
qu'ont  fait  nos  peres  dans  leur  aveuglement  ?  Si  nous  avions  vecu  au  temps  des 
prophetes  avec  ce  que  nous  savons  et  comprenons  aujourd'hui,  nous  ne  les  aurions 
certes  pas  lapides  !  Et  ce  n'est  pas  nous  non  plus  qui,  du  temps  de  Samuel,  avons 
reclame  un  roi  ;  mais  si,  pour  notre  punition,  il  faut  que  nous  ayons  un  roi,  nous 
aimerions  mieux  un  Juif  qu'un  paien.  Je  voudrais  seulement  que  tu  m'expliques 
pour  quelle  raison  en  verite  nous  devons  maintenant,  nous,  Juifs,  nous  laisser 
gouverner  par  des  lois  paiennes.  » 

13.  Je  dis  :  «  C'est  parce  que  vous  avez  depuis  longtemps  deja  rejete  les  lois  de 

410 


Moise  et  des  Prophetes  pour  leur  substituer  vos  mauvais  preceptes  absurdes.  Vous 
avez  prefere  ceux-ci  aux  sages  commandements  de  Dieu  et  Dieu  a  laisse  arriver 
dans  toute  sa  mesure  ce  que  vous  avez  voulu  et  voulez  encore  ;  car  si  vous 
preferiez  les  commandements  de  Dieu  et  les  enseignements  des  Prophetes  aux  lois 
du  monde,  vous  M'ecouteriez,  vous  convertiriez  et  suivriez  Mes  lecons,  puisque, 
en  verite,  Je  ne  preche  que  l'ancienne  parole  de  Dieu,  dont  vous  vous  etes 
tellement  eloignes  que  vous  ne  la  reconnaissez  plus  lorsqu'elle  sort  de  Ma  bouche. 
Au  contraire,  vous  Me  haissez  et  Me  persecutez  comme  si  J'etais  un  pecheur  et  un 
criminel  ordinaire,  et  c'est  pourquoi  la  ferule  et  le  glaive  des  paiens  restent 
suspendus  au-dessus  de  vous. 

14.  Mais  il  est  ecrit :  "Voici  que  J'envoie  vers  vous  des  prophetes,  des  sages  et  de 
vrais  scribes.  Vous  en  tuerez  plusieurs  et  les  mettrez  meme  en  croix  comme  des 
paiens,  vous  en  flagellerez  dans  vos  synagogues  et  les  pourchasserez  de  ville  en 
ville  [Mt  23,34],  afin  que  retombe  sur  vous  pour  votre  expiation  tout  le  sang 
innocent  -  ecoutez  bien  -  depuis  le  pieux  Abel  tue  par  Cain  jusqu'au  sang  de 
Zacharie,  fils  du  pieux  Barachie,  que  vous  avez  assassine  entre  le  sanctuaire  et 
l'autel  des  sacrifices.  "  [Mt  23,35].  En  verite,  Je  vous  le  dis  :  parce  que  vous  avez 
fait  cela  et  le  faites  encore,  tout  cela  vous  revient  a  present  [Mt  23,36],  et  il 
arrivera  bien  pire  encore  ;  car  vous  le  voulez  ainsi  et  faites  qu'il  en  soit  ainsi  ! 

15.  Jerusalem,  Jerusalem,  toi  qui  tues  les  prophetes  et  lapides  ceux  qui  te  sont 
envoyes,  combien  de  fois  ai-Je  voulu  rassembler  tes  enfants  a  la  maniere  dont  une 
poule  rassemble  ses  poussins  sous  ses  ailes  ;  et  vous,  vous  n'avez  pas  voulu 
rassembler  vos  enfants  sous  Mon  aile  protectrice  !  A  cause  de  cela,  votre  maison 
sera  laissee  deserte  et  vide,  au  point  que  meme  les  chouettes  et  les  corneilles  ne 
demeureront  plus  dans  ses  murs  !  [Mt  23,37-38] 

16.  Notez  bien  cela  afin  de  vous  souvenir,  quand  tout  cela  arrivera  sur  vous  et  sur 
vos  enfants,  que  Je  vous  l'avais  predit,  de  meme  que  l'apparition  nocturne  dans  le 
del  vous  l'avait  montre  symboliquement !  » 

17.  Alors,  le  Pharisien  Me  demanda  d'ou  Je  tenais  cela  pour  pouvoir  annoncer  a 
Jerusalem  tant  de  malheurs,  et,  si  Je  quittais  cette  ville  a  present,  quand  Je 
comptais  revenir,  car  il  parlerait  aux  grands  pretres  en  Ma  faveur. 

18.  Je  dis  :  «  Je  vais  quitter  le  Temple  sans  tarder  avec  tous  les  Miens,  et 
desormais,  vous  ne  Me  verrez  plus  ici  jusqu'au  jour  ou  vous  vous  ecrierez  :  "Beni 
soit  Celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  !  "  [Mt  23,39]  » 

19.  Alors,  le  Pharisien  alia  rejoindre  ses  collegues  et  leur  dit  :  «  Mes  amis,  il  est 
vain  de  chercher  a  le  combattre,  je  l'avais  remarque  des  le  debut  !  II  y  a  plus  de 
cinq  heures  que  nous  avons  affaire  a  lui,  et  cette  obstination  n'a  fait  qu'exciter  le 
peuple  contre  nous.  La  question  est  maintenant  de  savoir  qui  le  retournera  en 
notre  faveur.  » 

20.  Aucun  d'eux  ne  sachant  que  repondre  a  cette  remarque,  tous  les  Pharisiens 
quitterent  le  Temple. 

21.  Quant  a  Moi,  Je  Me  remis  a  exhorter  et  a  consoler  le  peuple  :  puis  Je  quittai  le 
Temple  a  Mon  tour  avec  tous  ceux  qui  Me  suivaient,  et  nous  retournames  au  mont 
des  Oliviers,  ou  un  bon  repas  nous  attendait  deja. 
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Chapitre  204 

Le  Seigneur  avec  les  Siens  au  mont  des  Oliviers 

1.  Quand  nous  fumes  sur  le  mont  des  Oliviers,  Nicodeme,  Joseph  d'Arimathie  et 
le  vieux  rabbin  arriverent  peu  apres  nous,  et  Nicodeme  Me  dit  aussitot  :  «  O 
Seigneur,  Toi  mon  tres  grand  amour,  aujourd'hui,  aujourd'hui  enfin,  Tu  as  jete  au 
visage  de  ces  furieux  la  verite  sans  voile  !  Oui,  c'est  vraiment  un  tres  grand 
miracle  qu'ils  n'aient  pas  pris  des  pierres  comme  la  derniere  fois  !  Quant  a  moi, 
j'ai  eprouve  a  chacune  de  Tes  paroles  tres  vraies  une  joie  qui  ne  reviendra  pas  de 
sitot  !  Mais  le  plus  magnifique,  c'est  que,  d'abord,  presque  tous  ceux  qui  etaient  au 
Temple  ont  embrasse  Ta  sainte  doctrine  de  vie,  et  ensuite  que  les  Pharisiens  et 
docteurs  de  la  loi  se  sont  enferres  eux-memes  a  chacune  des  questions  qu'ils  Te 
posaient,  et  ils  ont  tout  simplement  perdu  le  peu  de  credit  qu'ils  avaient  encore 
aupres  du  peuple. 

2.  Oh,  c'etait  vraiment  bien  fait  pour  ces  hypocrites  presomptueux  et  tyranniques, 
ces  zelateurs  egoistes  qui  se  mettent  plus  haut  que  Moise  et  que  Dieu  meme, 
puisqu'ils  ont  enseigne  au  peuple  que  Dieu  n'avait  affaire  a  lui  que  par  leur 
intermediaire,  n'entendait  que  leur  voix  et  n'exaucait  que  leurs  prieres.  Mais 
aujourd'hui,  Tu  leur  as  clairement  montre  devant  tous  en  quelle  estime  Dieu  les 
tient,  et  rien  que  cela  etait  ce  qui  pouvait  arriver  de  mieux  !  Ah,  ils  vont 
recommencer  a  tenir  conseil  sur  conseil,  plus  mechants  et  plus  betes  les  uns  que 
les  autres  ! 

3.  Mais  le  plus  beau  de  tout,  c'est  encore  qu'ils  sont  desormais  divises  dans  leurs 
opinions  !  Les  plus  moderes,  du  moins,  comprennent  qu'ils  ne  peuvent  rien  contre 
Toi ;  mais  les  plus  fanatiques  ne  comprennent  meme  pas  cela,  bien  qu'ils  aient  du 
sentir  aujourd'hui  plus  que  jamais  leur  complete  impuissance.  Bref,  je  suis  si 
heureux  de  Ta  victoire  totale  sur  ces  obscurantistes  que  je  voudrais  crier  tres  haut 
:  "Beni  soit  Celui  qui  est  venu  a  nous  au  nom  du  Seigneur  !  "  » 

4.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  ton  sentiment  est  bon  et  tes  paroles  justes  ;  mais  J'aurais 
prefere  de  beaucoup  voir  les  Pharisiens  aussi,  et  tous  les  docteurs  de  la  loi, 
reconnaitre  la  verite  et  changer  d'avis.  Mais  ils  sont  toujours  aussi  entetes. 

5.  Par  leurs  espions,  ils  ont  remarque  que  J'allais  sur  cette  montagne  avec  Mes 
disciples  et  tous  Mes  amis,  et  il  ne  se  passera  pas  deux  heures  que  nous  ne 
revoyions  ici  leurs  valets  et  leurs  sbires.  Mais  Mon  heure,  dont  Je  vous  ai  parle, 
n'est  pas  encore  venue,  aussi  vais-Je  leur  envoyer,  par  l'intermediaire  de  Mon 
Raphael,  mais  surtout  des  sept  Egyptiens,  qui  sont  encore  la,  une  punition  bien 
sentie  apres  laquelle  ils  nous  laisseront  de  nouveau  en  paix  pour  un  temps.  A 
present,  mettons-nous  a  table  et  fortifions  nos  membres,  et  que  ceux  d'en  bas 
fassent  ce  qu'ils  voudront  !  » 

6.  La-dessus,  Raphael  arriva  avec  la  petite  troupe  qui  lui  avait  ete  confiee  et 
annonca  a  Agricola  que,  selon  Ma  volonte,  il  avait  appris  a  tous  les  jeunes  gens  a 
parler  les  langues  romaine,  grecque  et  juive  et  qu'ils  se  rendraient  done  fort  utiles 
a  Rome.  Puisque  non  seulement  ils  parlaient  parfaitement  lesdites  langues,  mais 
ils  savaient  encore  les  lire  et  les  ecrire. 
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7.  Notre  Agricola  s'en  rejouit  fort,  parce  que  cela  le  delivrait  d'un  grand  souci  et 
d'une  lourde  tache.  Les  jeunes  gens  Me  saluerent  dans  la  langue  juive,  apres  quoi, 
sur  Mon  ordre.  ils  allerent  aux  tentes,  on  Ton  avait  prepare  pour  eux  aussi  de 
belles  tables. 

8. Quant  a  nous,  entrant  sans  plus  tarder  dans  notre  salle  a  manger,  nous  primes 
place  selon  l'ordre  habituel  a  nos  tables,  ou  nous  attendaient  des  mets  bien 
prepares  et  un  excellent  vin. 
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Un  episode  des  annees  de  jeunesse  du  Seigneur 

Chapitre  205 

Joseph  refuse  ses  services  a  un  Grec 

1.  Au  bout  d'une  petite  heure,  le  vin  ayant  beaucoup  delie  les  langues,  1' animation 
etait  grande  dans  la  salle. 

2.  Moi-meme,  Je  contai  maintes  choses  du  temps  de  Ma  jeunesse,  qui  rejouirent 
fort  tous  les  convives.  Les  Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi  convertis  qui  etaient 
presents  confirmerent  Mes  paroles,  et  l'un  d'eux  fit  meme  un  bref  recit  de  cet 
episode  ou,  a  douze  ans,  au  Temple,  Ma  sagesse  avait  plonge  dans  la  stupefaction 
tous  les  grands  pretres,  anciens,  docteurs  de  la  loi  et  Pharisiens,  ajoutant  que,  des 
ce  temps-la,  pendant  quelques  annees  et  au  Temple  meme,  on  avait  beaucoup 
entretenu  l'opinion  selon  laquelle  J'etais  peut-etre  le  Messie  promis.  Mais  ensuite, 
n'entendant  plus  parler  de  Moi,  on  avait  pense  que,  peut-etre,  Mon  esprit  avait  ete 
eveille  trap  tot  et  que  J'etais  mort,  ou  bien  que  les  Esseniens  avaient  fait  Ma 
connaissance  et  M'avaient  pris  dans  leurs  ecoles,  bien  sur  apres  s'etre  entendus 
avec  Mes  parents  terrestres.  Au  Temple,  l'affaire  etait  done  retombee  peu  a  peu,  et 
ce  n'etait  que  recemment,  quand  Je  M'etais  manifeste  publiquement,  qu'on  s'en 
etait  ressouvenu. 

3.  Quand  les  Pharisiens  eurent  acheve  leur  recit,  Jean,  Jacques  et  les  autres 
disciples  se  mirent  a  raconter  toutes  sortes  d'histoires  concernant  Ma  jeunesse,  et 
Jacques  fit  meme  le  recit  de  Ma  conception  miraculeuse,  de  Ma  naissance,  de  Ma 
fuite  en  Egypte,  ou  J'etais  reste  trois  ans,  ainsi  que  l'essentiel  de  ce  qui  s'y  etait 
passe,  ce  dont  tous  s'etonnerent  grandement.  Beaucoup  meme  enviaient  Jacques 
d' avoir  eu  le  bonheur  d'etre  sans  cesse  aupres  de  Moi. 

4.  Lazare  lui- meme  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  e'est  assurement  pour  moi  une 
joie  indescriptible  que  de  pouvoir  me  dire  de  tout  coeur  Ton  ami ;  mais  j'eusse  ete 
plus  heureux  encore  d'etre  Jacques,  qui  a  litteralement  vu  le  ciel  s'ouvrir  pour  Ta 
venue  sur  cette  terre  et  a  toujours  ete  a  Ton  cote.  Ah,  si  j'avais  pu  etre  Jacques  !  » 

5.  Je  dis  :  «  II  est  vrai  que  Jacques  est  fort  heureux,  et  meme  les  anges  du  ciel  l'ont 
souvent  envie,  bien  star  uniquement  dans  un  sens  tout  a  fait  noble  ;  pourtant,  cela 
ne  lui  donne  aucun  avantage  sur  les  autres  hommes,  et  son  seul  merite  vient  de  ce 
qu'il  entend  Ma  parole,  y  croit  et  s'y  conforme  par  amour  pour  Moi  :  et  tout 
homme  qui  fait  cela  a  tout  autant  de  merite  que  Mon  cher  frere  Jacques. 

6.  Mais  ecoutez-Moi  :  Je  vais  vous  conter  une  histoire  qui  date  d'apres  Ma 
douzieme  annee,  en  un  temps  ou  Ton  ne  parlait  plus  guere  de  Moi. 

7.  Au  demeurant,  J'aidais  toujours  avec  zele  et  assiduite  dans  son  travail  de 
charpentier  Mon  pere  nourricier,  Joseph,  et,  partout  ou  Je  travaillais  avec  lui,  le 
travail  avancait  fort  bien. 

8.  Un  jour,  cependant,  un  Grec  paien  arriva  chez  Joseph  et  voulut  conclure  avec 
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lui  un  accord  fort  avantageux  pour  la  construction  d'une  grande  porcherie. 

9.  Mais  Joseph,  qui  etait  un  Juif  pur  et  rigoureux,  dit  a  ce  riche  Grec  :  "Ecoute,  il 
y  a  chez  nous  une  loi  qui  nous  interdit  de  frequenter  les  paiens  et  de  leur  rendre  un 
quelconque  service.  Si  tu  etais  Juif,  je  pourrais  facilement  faire  affaire  avec  toi  ; 
mais,  comme  tu  es  un  paien  ignorant,  je  ne  pourrais  acceder  a  ta  demande  pour 
tous  les  tresors  du  monde  ;  quant  a  construire  une  porcherie,  je  ne  ferais  jamais 
pareille  besogne,  meme  pour  un  Juif  !" 

10.  Fort  emu,  le  paien  dit  a  Joseph  :  "Tu  es  un  homme  bien  etrange  !  Je  suis  Grec, 
il  est  vrai,  mais  moi-meme  et  toute  ma  maison  avons  depuis  longtemps  renonce  a 
tous  nos  dieux  et  croyons  desormais  au  meme  Dieu  que  toi,  qui  nous  a  d'ailleurs 
temoigne  bien  des  fois  Sa  clemence  d'une  maniere  incontestable.  Si  nous  n'avons 
pas  accepte  la  circoncision,  c'est  parce  que  nous  ne  voulions  pas  etre  soumis  a 
votre  Temple  insatiable,  mais  seulement  a  Dieu,  et  c'est  bien  au  Temple,  dont  la 
bassesse  est  bien  mieux  connue  de  nous,  paiens,  que  de  vous,  Juifs  abetis  par  lui, 
que  ce  Dieu  est  le  moins  sanctifie  et  honore.  Et  si  votre  unique  vrai  Dieu  fait 
briller  Son  soleil  sur  les  paiens  comme  sur  les  Juifs,  pourquoi  nous  meprisez-vous 
ainsi  ?" 

11.  Joseph  :  "Tu  as  tort  de  penser  que  nous  vous  meprisons  ;  mais  nous  avons 
recu  de  Moise  un  commandement  qui  nous  interdit  de  frequenter  les  paiens  et 
d'etre  en  affaires  avec  eux.  Si  un  Juif  pur  fait  cela,  il  se  rend  impur  pour 
longtemps.  Moi  qui  ai  toujours  strictement  observe  la  Loi  depuis  mon  enfance,  je 
ne  vais  pas  me  mettre  a  la  transgresser  sur  mes  vieux  jours  !" 

12.  Le  Grec  :  "Soit,  ami,  et  ce  n'est  pas  moi  qui  vais  t'y  inciter  ;  car  je  suis  aussi 
vieux  que  toi  et  te  connais  depuis  plus  longtemps  que  tu  ne  l'imagines.  Mais  si,  a 
cause  de  cette  loi,  tu  es  aujourd'hui  si  strict  avec  les  paiens,  que  ne  l'etais-tu  jadis, 
quand  les  persecutions  de  tes  coreligionnaires  t'ont  fait  chercher  refuge  chez  nous, 
en  Egypte,  avec  ta  jeune  epouse  et  tes  enfants  ? 

13.  Vois-tu,  ami,  vos  lois  sont  bonnes  et  vraies  ;  mais,  avant  de  les  mettre  en 
pratique,  il  faut  les  comprendre  selon  l'esprit  de  leur  verite  profonde  !  Celui  qui 
s'en  tient  a  la  lettre  est  encore  loin  du  regne  de  la  verite.  Quand  tu  etais  en  Egypte, 
tu  travaillais  bien  pour  nous  paiens,  et  cela  ne  t'empechait  pas  d'etre  un  Juif  tout  a 
fait  pur.  Pourquoi  deviendrais-tu  impur  a  present  ? 

14.  Mais  tu  avais  alors  un  petit  garcon  tout  a  fait  merveilleux,  et  nous,  paiens, 
nous  le  venerions  presque  a  l'egal  dun  dieu  pour  ses  qualites  miraculeuses. 
Qu'est-il  devenu  ?  S'il  est  encore  en  vie,  il  doit  etre  deja  un  jeune  homme  !" 

15.  Joseph,  qui  reconnaissait  bien  le  Grec  a  present,  repondit  avec  quelque 
embarras  :  "Ah,  c'est  vrai,  ami  !  A  Ostrazine,  tu  m'as  temoigne  beaucoup  d'amitie, 
et  je  serais  bien  injuste  aujourd'hui  de  te  refuser  ce  que  tu  me  demandes  ;  mais,  en 
tant  que  Juif  strict,  je  dois  d'abord  en  referer  a  l'ancien  de  cette  ville,  apres  quoi  je 
suivrai  son  conseil." 

16.  Le  Grec  lui  dit  :  "Mais  il  me  semble  qu'a  Ostrazine,  tu  demandais  toujours 
conseil  a  ton  fils  avant  d'entreprendre  quelque  chose  !  S'il  vit  encore,  il  doit  etre 
encore  plus  sage  qu'autrefois  !  Ne  lui  demandes-tu  plus  ce  qu'il  faut  faire  ?  » 
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Chapitre  206 

Attitude  du  Seigneur  jeune  en  vers  les  pretres 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Alors,  Joseph  designa  de  la  main,  a  quelques  pas  de  lui, 
l'etabli  ou  J'etais  occupe  a  scier  une  planche,  et  dit  :  "Le  voici  qui  travaille  a 
l'etabli  !  Mais  c'est  etrange  :  lorsqu'il  etait  enfant  et  jusqu'a  sa  douzieme  annee 
revolue,  sa  mere  -  qui  est  en  ce  moment  a  la  cuisine  -  et  moi-meme  etions 
convaincus  qu'il  etait  incontestablement  le  Messie  qu'on  nous  avait  promis  ;  mais, 
apres  ses  douze  ans,  tout  ce  qui  paraissait  en  lui  de  divin  s'est  evanoui  au  point 
que  nous  n'en  voyons  plus  la  moindre  trace.  Par  ailleurs,  il  est  tres  pieux, 
travailleur  et  de  bonne  volonte,  et  il  fait  sans  murmurer  tout  ce  que  nous  lui 
donnons  a  faire  selon  ses  forces  :  mais,  encore  une  fois,  il  n'y  a  plus  trace  de 
miraculeux  en  lui.  Parle-lui  toi-meme  si  tu  le  veux,  et  tu  pourras  te  convaincre  de 
ce  que  je  te  dis  la.  » 

2.  Alors,  le  Grec  s'approcha  de  Moi  et  Me  dit  :  "Cher  garcon,  je  t'ai  connu  il  y  a 
dix-huit  ans  et  admirais  alors  tes  qualites  purement  divines,  qui,  avec  tes  paroles, 
sont  ce  qui  m'a  determine  avant  tout  a  embrasser  votre  foi,  meme  si  je  ne  me  suis 
pas  fait  circoncire  pour  autant.  Mais  c'est  a  cause  de  votre  foi  que  j'ai  quitte 
l'Egypte,  afin  de  mieux  penetrer  ici  la  sagesse  de  ses  enseignements,  et  tu  en  fus  la 
cause  principale.  Or,  ton  pere  me  dit  maintenant  que  tu  as  perdu  tout  ce  qu'il  y 
avait  en  toi  de  merveilleux  et  de  divin  dans  ton  enfance.  Comment  cela  est-il 

*   on 

arrive  : 

3.  Je  regardai  le  Grec  avec  de  grands  yeux  et  lui  dis  :  "Si  tu  connais  notre  religion, 
tu  dois  connaitre  aussi  les  sages  proverbes  de  Salomon.  Or,  il  en  est  un  qui  dit  que 
toute  chose  a  son  temps  en  ce  monde  !  Quand  J'etais  enfant,  Je  ne  pouvais  etre  un 
jeune  homme  robuste  ;  mais  puisque  Je  le  suis  desormais,  Je  ne  suis  plus  un  petit 
garcon  et  travaille  avec  zele  comme  un  jeune  homme  ordinaire,  parce  que  c'est  ce 
que  veut  Mon  Pere  celeste.  Je  Le  connais  et  reconnais  toujours  Sa  volonte,  et  Je 
ne  fais  jamais  que  ce  qu'il  veut.  Or,  c'est  la  ce  qui  plait  a  Mon  Pere  ! 

4.  Dans  Ma  tendre  enfance,  il  est  vrai,  J'ai  accompli  de  grands  signes,  afin  de 
montrer  aux  hommes  que  J'etais  venu  en  ce  monde  en  Seigneur  des  cieux  :  mais,  a 
la  longue,  les  hommes  ont  cesse  d'en  faire  cas  et  se  mettaient  meme  en  colere 
lorsque  J'accomplissais  un  signe  devant  eux.  Pourtant,  Je  suis  toujours  le  meme,  et 
J'accomplirai  encore  des  signes  devant  les  hommes  afin  de  leur  montrer  que  le 
royaume  de  Dieu  est  proche.  Mais  Je  choisirai  Moi-meme  le  bon  moment  pour 
faire  cela.  Heureux  ceux  qui  croiront  en  Moi  et  n'en  prendront  pas  ombrage  ! 

5.  Tu  voudrais  que  Mon  pere  nourricier  te  construise  une  nouvelle  maison  et  une 
grande  porcherie,  et  il  le  fera  car  ce  qui  est  juste  a  Mes  yeux  n'est  pas  un  peche 
devant  Dieu.  II  n'a  jamais  ete  interdit  aux  Juifs  de  frequenter  des  paiens 
honorables  pour  faire  avec  eux  d'honnetes  affaires  ;  ce  qui  nous  est  defendu  dans 
le  commerce  avec  les  paiens,  c'est  d'adopter  leur  idolatrie  et  leurs  fausses 
doctrines,  ainsi  que  leurs  mauvaises  moeurs,  coutumes  et  manieres  d'agir.  Et  si  un 
paien  embrasse  la  foi  des  Juifs  et  se  trouve  ainsi  circoncis  dans  Son  coeur  et  son 
ame  par  Sa  foi  en  l'unique  vrai  Dieu,  alors,  on  peut  assurement  entretenir  des 
relations  avec  lui  !  » 
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6.  Joseph  dit  alors  :  "Eh  bien,  eh  bien,  voila  d'un  seul  coup  beaucoup  de  sages 
paroles,  et  je  reconnais  que  tu  as  pleinement  raison  ;  pourtant,  il  importe  de  ne  pas 
offenser  les  pretres  et  de  se  concerter  avec  eux,  afin  d'eviter  d'etre  traite 
d'heretique.  Si  Ton  prend  conseil  aupres  d'eux  avant  d'entreprendre  un  travail  pas 
tout  a  fait  conforme  a  la  lettre  de  la  Loi,  un  pretre  avise  autorise  toujours 
volontiers  un  tel  travail  si  on  lui  apporte  une  petite  offrande.  Aussi  vais-je  aller 
sur-le-champ  presenter  1' affaire  a  notre  ancien.  » 

7.  Je  dis  :  "Mais  que  feras-tu  si,  malgre  ta  proposition  d'une  offrande,  il  ne  veut 
pas  te  permettre  d'accepter  ce  travail  ?  " 

8.  Joseph  :  "Ah,  en  ce  cas,  bien  sur,  nous  ne  pourrons  pas  l'accepter  !" 

9.  Je  dis  :  "Ecoute-Moi  :  lorsque,  un  jour,  Je  commencerai  Ma  mission,  Je  ne 
demanderai  pas  la  permission  aux  pretres  avant  d'entreprendre  cette  tache  fort 
contraire  aux  vains  preceptes  du  Temple,  mais  Je  ferai  cela  de  Mon  propre  chef  et 
selon  Mon  pouvoir  !  Car  ce  qui  est  juste  devant  Dieu  doit  etre  juste  devant  les 
hommes,  qu'ils  le  veuillent  ou  non  !" 

10.  Joseph  reprit :  "Mon  cher  fils,  si  tu  agis  ainsi,  tu  ne  compteras  guere  d'amis  en 
ce  monde  !  " 

1 1 .  Je  dis  :  "En  verite,  celui  qui  est  soucieux  de  l'amitie  du  monde  perd  aisement 
l'amitie  de  Dieu  !  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  Mon  conseil  :  faisons  cette  amitie  au 
Grec  sans  demander  a  nos  pretres  autoritaires  et  cupides  si  cela  est  de  droit ;  car 
allons-nous  maintenant,  a  cause  de  nos  pretres,  refuser  a  un  homme  qui  nous  a 
temoigne  tant  d'amitie  celle  qu'il  nous  demande  ?  Non,  certes  pas  !  Et,  si  tu  ne 
l'oses  pas,  Je  batirai  seul  pour  lui  cette  maison  et  cette  etable  !  " 

12.  Joseph  Me  repondit  :  "Mais  qu'as-tu  done  tout  a  coup  ?!  II  y  avait  des  annees 
que  je  ne  t'avais  vu  si  entete  et  si  intraitable  !  Quand  des  notables  et  des  anciens 
viennent  me  rendre  visite  et  parlent  avec  toi  comme  ils  aiment  souvent  a  le  faire, 
tu  es  avare  de  paroles,  et  tu  ne  t'es  pour  ainsi  dire  jamais  montre  aussi  imperieux 
en  leur  presence  ;  mais  que  vienne  un  paien,  et  tu  veux  aussitot  faire  tout  ce  qu'il 
demande  !  Que  t'arrive-t-il  done  ?  Pour  un  peu,  je  croirais  que  tu  vas  te  remettre  a 
faire  des  miracles  pour  ce  Grec  -  alors  que  tu  n'en  as  plus  fait  depuis  longtemps 
devant  un  Juif  !  " 

13.  Je  dis  :  "Ne  te  fache  done  pas,  Mon  vieil  ami  toujours  juste  !  Si  Je  ne  Me 
montre  pas  devant  les  Juifs,  e'est  assurement  parce  que  J'ai  pour  cela  de  fort 
bonnes  raisons  !  Toi  excepte,  y  a-t-il  done  ici  un  seul  Juif  dont  la  foi  soit  entiere  et 
authentique  ?  Quand  J'etais  un  jeune  garcon,  s'il  M'arrivait  parfois  d'accomplir  un 
signe,  ils  disaient  que  J'etais  possede  et  que  Je  faisais  cela  avec  l'aide  du  diable  en 
personne,  car  sans  cela,  aucun  homme  n'etait  capable  de  faire  de  telles  choses. 

14.  Toi-meme,  tu  as  demande  un  jour  a  un  ancien  s'il  etait  possible  que  Je  fusse 
habite  par  l'esprit  d'un  grand  prophete,  puisqu'il  y  avait  eu  de  si  grands  signes  a 
Ma  naissance,  et  ce  Pharisien  aveugle  t'a  repondu  avec  colere  :  "II  est  ecrit 
qu'aucun  prophete  ne  viendra  jamais  de  Galilee  ;  la  question  elle-meme  est  done 
deja  condamnable  !  "  Si  e'est  ce  que  pensent  ici  les  pretres  et  les  autres  Juifs, 
devant  qui  donnerais-Je  des  signes,  et  pourquoi  ? 

15.  Ce  Grec,  lui,  est  plein  de  bonne  foi  et  aime  la  vraie  lumiere  de  la  vie 
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interieure,  et  il  ne  se  fachera  pas  si  Je  fais  un  signe  pour  lui :  il  est  done  bien 
comprehensible  que  Je  Me  conduise  avec  lui  tout  autrement  qu'avec  ces  Juifs 
ignorants. 

16.  Et,  Je  te  le  dis,  e'est  parce  que  les  Juifs  sont  devenus  ainsi  que  la  lumiere  de 
vie  leur  sera  retiree  pour  etre  donnee  aux  paiens  !  Le  salut  de  tous  les  peuples 
vient  certes  des  Juifs,  et  Je  suis  ce  salut ;  mais,  parce  que  les  Juifs  ne  veulent  pas 
Me  reconnaitre,  le  salut  leur  sera  repris  pour  etre  confie  aux  paiens  !  » 

Chapitre  207 

Le  Seigneur  jeune  donne  des  preuves  de  Sa  toute-puissance 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Alors,  Le  Grec  dit  a  Joseph  :  "A  present,  je  retrouve  tout  a  fait 
ton  merveilleux  fils,  et  suis  fort  heureux  qu'il  ne  nous  juge  pas,  nous,  paiens, 
comme  les  autres  Juifs,  qui  se  considerent  comme  les  seuls  vrais  enfants  de  Dieu, 
mais  qui  puent  litteralement  l'orgueil  et  se  persecutent  entre  eux  plus  que  chiens  et 
chats.  Deja,  dans  sa  tendre  enfance,  ton  fils  s'etait  amerement  plaint  des  Juifs  tels 
qu'ils  sont  a  present  ;  mais  il  s'est  exprime  aujourd'hui  plus  clairement  encore  en 
nous  montrant  tres  exactement  ce  qu'il  en  est,  et  je  me  rejouis  d'autant  plus  de  ce 
jugement  qu'il  a  litteralement  dit  ce  que  je  pensais  au  fond  de  moi-meme. 

2.  Sont-ce  la  des  facons  pour  des  gens  qui  se  veulent  le  premier  peuple  de  Dieu  ? 
lis  condamnent  sans  appel  tous  les  paiens,  meme  ceux  qui  leur  ont  fait  le  plus 
grand  bien  !  Pourquoi  done  ne  condamnent-ils  pas  notre  or  et  notre  argent  ?!  De 
cela,  ils  sont  satisfaits  ;  mais  des  que  l'un  d'entre  nous  franchit  le  seuil  de  leur 
maison,  ils  considerent  tant  leur  maison  qu'eux-memes  comme  impurs  pour  toute 
la  journee  !  Quelle  sottise  !  Je  n'ai  pas  de  mots  pour  qualifier  la  mechancete  et  la 
betise  d'une  aussi  folle  croyance  !  Et  voici  que  ton  divin  et  merveilleux  fils  en 
temoigne  lui  aussi,  ce  qui  me  cause  la  plus  grande  joie  de  toute  ma  vie  ! 

3.  Mais  puisque  nous  avons  tire  cette  affaire  au  clair  et  savons  maintenant  ce  qu'il 
faut  penser  des  preceptes  mondains  des  Juifs,  et  puisque  Ton  sait  fort  bien  par 
ailleurs  que  tu  ne  te  contentes  pas  de  vaines  formes,  mais  que  tu  es  plus  honnete  et 
plus  veridique  que  bien  des  Juifs,  nous  pourrions  peut-etre  decider  entre  nous  a 
quelles  conditions  tu  accepterais  de  construire  pour  moi  cette  maison  et  cette 
grande  porcherie.  Ton  merveilleux  fils  saura  bien  faire  en  sorte  que  nul  ne  trouve 
a  y  redire.  Ami,  dis-moi  maintenant  ce  que  tu  en  penses." 

4.  Joseph  repondit :  "Mon  merveilleux  fils  et  toi-meme  avez  parfaitement  raison  ; 
mais  si  la  chose  venait  a  se  savoir,  moi  seul  en  repondrai  !  Quant  aux  frais,  nous 
aurons  tot  fait  de  nous  entendre." 

5.  Je  dis  :  "Joseph,  Mon  pere  nourricier,  ecoute-Moi :  il  ne  depend  que  de  Ma 
volonte  que  Ton  te  trahisse  lorsque  tu  accompliras  cette  bonne  oeuvre  ;  car  meme 
si,  pour  les  raisons  que  Je  vous  ai  expliquees,  Je  n'ai  plus  donne  de  signes  depuis 
longtemps,  Je  n'ai  pas  pour  autant  cesse  d'etre  Celui  que  J'etais  au 
commencement,  et  toutes  choses  Me  sont  possibles  !  Si  le  Soleil,  la  Lune,  les 
astres  et  la  terre  entiere  doivent  M'obeir  et  suivre  Ma  volonte,  comment  pourrais- 
Je  craindre  les  aveugles  pretres  de  notre  synagogue  ?! 
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6.  Conclus  un  juste  accord  avec  cet  homme  de  bien,  et  remets-t'en  a  Moi  pour  tout 
le  reste  !  Nous  viendrons  facilement  a  bout  de  cette  tache,  car  a  Celui  qui  a  pu 
edifier  le  ciel  et  la  terre,  il  doit  etre  bien  facile  de  batir  pour  un  honnete  Grec  une 
bonne  maison  et  une  porcherie  !  Je  vous  le  dis,  en  verite,  une  porcherie  n'est  pas 
au  nombre  de  ces  edifices  qui  font  honneur  a  l'esprit  humain  ;  mais  Je  prefere  la 
plus  crasseuse  des  porcheries  au  Temple  de  Jerusalem  et  a  bien  des  synagogues  de 
la  grande  Judee  !  " 

7.  Joseph  :  "Mais,  mon  fils,  comment  peux-tu  tenir  un  langage  aussi  temeraire  ? 
Que  deviendrions-nous  si  quelqu'un  de  la  ville  nous  entendait  et  nous  denoncait  ? 
On  nous  accuserait  du  plus  terrible  des  blasphemes  et  nous  lapiderait  sans 
merci  !  " 

8.  Je  dis  :  "Ne  t'inquiete  pas  pour  cela  !  Qui  pourra  nous  entendre  si  Je  ne  le  veux 
pas,  et  qui  nous  lapidera,  si  Je  suis  le  maitre  de  toutes  les  pierres  ?  Regarde  cette 
pierre  que  Je  viens  de  soulever  :  Je  veux  qu'elle  soit  reduite  a  neant  pour  les  sens 
de  ce  monde  !  Et  elle  a  deja  disparu  !  Si  un  Juif  stupide  nous  lancait  de  telles 
pierres,  quel  mal  nous  feraient-elles  ?!  Regarde  a  present  le  soleil,  la-haut,  comme 
il  brille  d'une  vive  lumiere  :  Moi  qui  suis  aussi  le  maitre  du  soleil,  Je  veux  qu'il 
cesse  de  briller  pour  quelques  instants  !  Et  maintenant,  il  fait  noir  comme  en 
pleine  nuit  ! " 

9.  Joseph  en  fut  effraye,  ainsi  que  le  Grec,  et,  remplis  de  terreur,  les  gens  de  la 
maison  sortirent  et  demanderent  avec  angoisse  ce  qui  se  passait  et  ce  que  cela 
signifiait. 

10.  Et  Je  leur  dis  :  "Vous  ne  Me  connaissez  toujours  pas,  quand  Je  suis  avec  vous 
depuis  si  longtemps  !  Ceci  est  Ma  volonte  !  A  present,  Je  veux  que  le  soleil  se 
remette  a  briller  comme  avant.  Et  cela  n'a  d'autre  signification  que  de  vous  faire 
savoir  et  connaitre  a  tous  que  Je  suis  avec  vous.  " 

11.  lis  dirent  tous  :  "Dieu  soit  loue  !  II  a  rendu  a  notre  Jesus  toute  sa  puissance  !  " 

12.  Je  dis  :  "On  ne  M'a  rien  rendu,  car  toute  la  puissance  et  la  force  sont  Miennes. 
Moi  et  Celui  qui  vit  en  Moi,  nous  ne  sommes  pas  deux,  mais  ne  faisons  qu'Un 
seul.  -  A  present,  Joseph,  dis-Moi  si  tu  crains  encore  les  Juifs  et  les  anciens  de  la 
synagogue  ? " 

13.  Joseph  :  "Ah,  mon  tres  cher  fils  et  mon  Seigneur,  s'il  en  est  ainsi,  bien  sur,  je 
n'ai  plus  aucune  crainte  !  Car  a  present,  Je  vois  enfin  ou  est  mon  salut .  Nous 
allons  nous  mettre  a  l'ouvrage  sans  plus  tarder  et  sans  autres  scrupules,  et  nous 
rendre  des  aujourd'hui  sur  les  lieux  ou  notre  vieil  ami  veut  faire  construire  sa 
maison  et  sa  porcherie.  " 

14.  Le  Grec  :  "Je  vous  en  remercie  d'avance,  et  vous  promets  un  fort  bon  salaire. 
L'endroit  n'est  pas  tres  loin  d'ici,  et,  avec  les  bons  chevaux  de  bat  qui  m'attendent 
pres  de  l'auberge,  nous  arriverons  avant  ce  soir  au  lieu  ou  je  demeure  avec  les 
miens." 

15.  Alors,  Joseph  appela  Mes  freres  et  leur  apprit  ce  qui  allait  se  passer. 
Cependant,  Jose  demanda  s'il  ne  serait  pas  bon  que  l'un  d'eux  restat  a  la  maison, 
parce  qu'il  pouvait  toujours  se  passer  quelque  chose  au  village  meme  ;  de  plus, 
nous  nous  ferions  moins  remarquer,  et  les  gardiens  de  la  synagogue,  dont,  a  cause 
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de  Moi,  les  yeux  et  les  oreilles  etaient  sans  cesse  tournes  vers  notre  maison, 
remarqueraient  moins  l'absence  de  Joseph  et  ne  demanderaient  pas  ou  et  chez  qui 
il  etait  parti  travailler. 

16.  Je  lui  dis  alors  :  "II  faut  que  tu  aies  raison  toi  aussi,  mais  pas  entierement  !  Car 
J'ai  decide  que  nous  n'emmenerions  que  Jacques  et  n'aurions  done  besoin 
d'emporter  que  les  outils  indispensables  pour  nous  trois.  Cela  uniquement  afin  que 
Ton  sache  que  nous  partons  pour  exercer  notre  metier.  Jacques,  prepare-toi  done  a 
partir.  " 

17.  Jacques  alia  faire  ses  preparatifs  et  rapporta  les  outils. 

18.  Comme  nous  allions  nous  mettre  en  route  avec  le  Grec,  Marie,  la  mere  de 
Mon  corps,  vint  nous  demander  combien  de  temps  nous  serions  absents. 

19.  Joseph  lui  repondit :  "Femme,  pour  un  si  gros  ouvrage,  on  ne  saurait  le  dire  a 
l'avance  !  " 

20.  Je  lui  dis  :  "Les  hommes,  sans  doute,  mais  Moi.  Je  le  peux  !" 

21.  Marie  :  "En  ce  cas,  dis-moi,  toi,  combien  de  temps  vous  serez  partis.  " 

22.  Je  dis  :  "Trois  jours  pleins,  e'est-a-dire  aujourd'hui,  demain  et  apres-demain, 
mais  nous  serons  de  retour  le  jour  du  sabbat  avant  le  coucher  du  Soleil." 

23.  Tous  dirent  :  "Comment  ferez  vous,  a  trois,  pour  batir  en  deux  jours  une 
grande  maison  et  une  grande  porcherie  ?  " 

24.  Je  dis  :  "C'est  notre  affaire  !  Vous  autres,  souciez-vous  seulement  de  bien  faire 
votre  ouvrage  ici  ! " 

25.  Marie  Me  dit  alors  :  "Mais,  mon  fils  bien-aime,  tu  me  sembles  aujourd'hui 
bien  etrange  !  Comment  se  fait-il  que  tu  sois  aussi  imperieux  ?  " 

26.  Je  dis  :  "C'est  parce  que  Je  dois  l'etre  pour  votre  salut  !  Mais  ne  nous  retiens 
pas  davantage,  car  aucun  de  nous  ne  gagnera  rien  a  ces  discours,  et  le  temps  de  cet 
homme  est  precieux.  " 

27.  Marie  :  "Ah,  il  n'y  a  pas  moyen  de  te  contredire,  car  tu  as  toujours  raison  ; 
faites  done  bon  voyage,  et  revenez  de  meme  ! "  » 

Chapitre  208 

Chez  l'aubergiste  grec 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  La-dessus,  nous  partimes  aussitot  pour  l'auberge  ou  nous 
attendaient  les  betes  de  somme  du  Grec. 

2.  A  notre  arrivee,  nous  fumes  bientot  entoures  de  curieux  qui  nous  importunerent 
de  leurs  questions,  et  l'aubergiste  dit  a  Joseph,  qu'il  connaissait  bien  :  "A  ta  place, 
ami,  je  ne  partirais  pas  en  voyage  aujourd'hui,  car  il  y  a  eu  une  eclipse  de  soleil,  et 
les  anciens  disaient  deja  que  c'est  la  un  jour  nefaste  !" 

3.  Je  dis  :  "Quelle  sottise  !  Vous  attachez  de  l'importance  a  ces  fables  depourvues 
de  toute  verite,  mais  vous  foulez  aux  pieds  et  refusez  d'entendre  tout  ce  qui  est 
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vrai  et  pur  !  Epargne-nous  done  ces  discours  oiseux 


l" 


4.  L'aubergiste  :  "Mais,  mon  jeune  ami,  les  anciens  n'etaient  pas  des  sots,  et  les 
jeunes  gens  doivent  tenir  compte  de  leur  experience  s'ils  veulent  eviter  bien  des 
deboires  !  " 

5.  Je  dis  :  "Observe  ce  qu'ont  enseigne  Moise  et  les  Prophetes,  et  cela  te  profitera 
bien  mieux  que  de  tenir  compte  de  la  nouvelle  lune  et  des  jours  fastes  ou  nefastes 
!  Un  homme  qui  observe  les  commandements  de  Dieu  et  aime  Dieu  par-dessus 
tout  et  son  prochain  comme  lui-meme  ne  doit  craindre  aucun  jour  de  malheur  : 
mais  s'il  ne  le  fait  pas,  chaque  jour  est  pour  lui  un  vrai  jour  de  malheur  !" 

6.  L'aubergiste  :  "Oui,  Oui,  je  le  sais  bien  :  mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  ne 
plus  faire  le  moindre  cas  de  ce  que  disaient  les  anciens  !  " 

7.  La-dessus,  il  salua  de  nouveau  Joseph  en  lui  souhaitant  bonne  chance  pour  le 
voyage  et  pour  ses  affaires.  Puis  nous  enfourchames  nos  betes  et  nous  en  fumes 
par  monts  et  par  vaux  sur  la  route  de  Tyr,  en  direction  de  l'ouest. 

8.  Comme  nous  avions  parcouru  la  moitie  du  chemin,  marchant  toujours  bon 
train,  nous  atteignimes  une  auberge  tenue  elle  aussi  par  un  Grec,  et  notre  Grec 
nous  dit  :  "Amis,  arretons-nous  ici  :  nous  nous  y  restaurerons  un  peu  et  ferons 
donner  a  manger  a  nos  betes  !" 

9.  Joseph  l'approuva,  mais  demanda  ensuite  a  l'aubergiste  si  Ton  pouvait  se  faire 
servir  une  nourriture  permise  aux  Juifs. 

10.  L'aubergiste  lui  repondit :  "Ah,  ami,  nous  serions  bien  en  peine  de  faire  cela  ; 
j'ai  certes  a  suffisance  de  la  viande  de  pore  bien  fumee,  ainsi  que  du  pain  leve,  du 
sel  et  du  vin,  mais  rien  d'autre  en  ce  moment." 

11.  Joseph  :  "C'est  bien  facheux  pour  nous,  car  nous  autres  Juifs  n'avons  pas  le 
droit  de  manger  de  la  viande  de  pore,  et  nous  ne  pouvons  meme  plus  manger  de 
pain  leve,  puisqu'on  est  entre  dans  la  periode  des  Azymes.  N'as-tu  done  pas  de 
poisson,  ou  bien  des  poules  et  des  oeufs  ?  " 

12.  L'aubergiste  :  "Ah,  c'est  que  mon  auberge  est  tout  en  haut  d'une  montagne  ! 
Ou  trouverais-je  du  poisson  ?  Quant  a  elever  des  poules,  c'est  bien  difficile  aussi, 
car,  tout  d'abord,  elles  ne  trouvent  pas  la  nourriture  qui  leur  convient  et  ne 
profitent  guere,  et  ensuite,  il  y  a  ici  bien  trop  de  rapaces  en  tout  genre  qui  rendent 
l'elevage  des  poules  quasi  impossible,  et  celui  des  moutons  fort  hasardeux,  parce 
que  les  agneaux  ne  sont  jamais  completement  a  l'abri  de  leurs  attaques.  C'est 
pourquoi  j'ai  seulement  un  peu  de  betail :  taureaux,  boeufs,  vaches  et,  bien  sur, 
quelques  veaux,  et  aussi  des  cochons,  qui  viennent  fort  bien  ici :  quant  au  vin,  je 
dois  l'acheter  a  Tyr.  Voila  ce  qu'il  en  est  mais  ce  que  j'ai,  vous  pouvez  l'avoir  en 
quantite  et  a  bon  marche." 

13.  Je  dis  :  "Apporte-nous  ce  que  tu  as,  et  nous  le  mangerons  !  " 

14.  Joseph  :  "Mais,  mon  fils,  et  la  loi  de  Moise  ?  " 

15.  Je  dis  :  "As-tu  de  nouveau  oublie  qui  Je  suis  ?  Celui  qui  a  donne  les  lois  est  en 
Moi,  et  c'est  Lui  qui  te  dit  a  present :  quand  tu  ne  peux  faire  autrement,  mange  ce 
qu'on  te  met  sur  la  table  ;  car  tout  est  pur  a  celui  qui  est  pur  ! 
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16.  Moise  n'a  interdit  aux  Juifs  de  consommer  la  chair  des  animaux  irnpurs  qu'afin 
qu'ils  ne  deviennent  pas  encore  plus  sales  qu'ils  l'etaient  de  naissance  ;  mais,  en 
cas  de  necessite,  les  Juifs  avaient  eux  aussi  le  droit  de  manger  la  chair  des 
animaux  qualifies  d'impurs.  Quant  a  nous,  nous  n'avons  jamais  ete  impurs  et  ne  le 
serons  jamais  :  ainsi,  aucune  nourriture,  si  elle  est  bien  preparee,  ne  peut  nous 
rendre  impurs." 

17.  Joseph  et  Jacques  etant  rassures  par  cette  explication,  l'aubergiste  nous 
apporta  aussitot  de  la  viande  de  pore  soigneusement  fumee  et  bien  preparee,  du 
pain,  du  sel  et  un  bon  vin,  et  nous  mangeames  tout  cela  dans  la  bonne  humeur. 
Quant  au  Grec,  qui,  bien  sur,  nous  regalait,  il  etait  fort  heureux  de  nous  voir  si 
satisfaits  de  son  repas. 

18.  Le  repas  termine,  Je  dis  a  l'aubergiste  :  "Un  grand  bonheur  est  survenu  a  ton 
auberge  !  Dorenavant,  tu  pourras  elever  des  poules  et  des  brebis  autant  qu'il  te 
conviendra :  car  Je  veux  que,  tant  sur  terre  que  dans  les  airs,  les  betes  de  proie 
cessent  de  hanter  cette  contree  tant  que  toi  et  tes  descendants  possederez  cet 
etablissement  et  cette  terre.  Mais  le  jour  ou  de  mauvais  aubergistes  viendraient  a 
en  prendre  possession,  ils  seraient  de  nouveau  la  proie  de  ce  fleau  !" 

19.  L'aubergiste  dit  :  "Jeune  ami,  comment  peux-tu  me  persuader  qu'il  arrivera 
vraiment  ce  que  tu  viens  de  me  promettre  avec  tant  de  serieux,  comme  si  tu  n'en 
doutais  pas  le  moins  du  monde  ?" 

20.  Je  lui  repondis  :  "Cela  arrivera  aussi  surement  qu'il  est  certain  que  tu  as  chez 
toi  un  tresor  dont  nul  n'a  jamais  rien  su,  ni  toi-meme,  ni  aucun  des  tiens,  ni  meme 
tes  predecesseurs  !  Prends  une  beche  et,  juste  a  l'endroit  ou  tu  te  tiens,  creuse  a 
trois  empans  seulement  dans  le  sol,  qui  est  d'argile,  et  tu  y  trouveras  ce  tresor, 
dont  tu  disposeras  a  ta  guise  !" 

21.  L'aubergiste  alia  aussitot  chercher  une  beche  et,  aide  de  ses  serviteurs,  il  eut 
tot  fait  de  creuser  le  sol  a  la  profondeur  indiquee.  A  sa  grande  stupefaction,  il  y 
trouva  plusieurs  lourds  recipients  d'or,  pesant  ensemble  plus  de  deux  cents  livres. 
Bien  sur,  il  demanda  aussitot  comment  ces  precieux  objets  etaient  arrives  la. 

22.  Je  lui  repondis  :  "Tu  es  le  septieme  proprietaire  de  cette  vieille  auberge  depuis 
que  ceux  qui  ont  jadis  derobe  ces  objets  a  une  caravane  orientale  les  ont  enterres 
ici  par  crainte  d'etre  decouverts,  et  tu  n'as  pas  besoin  d'en  savoir  davantage.  Ceux 
qui  ont  enfoui  ce  tresor  n'etaient  pas  de  ta  famille  et  tu  ne  descends  pas  d'eux, 
puisque  tu  viens  d'Athenes  :  quant  a  eux,  ils  venaient  de  Chypre  et  etaient  des 
voleurs,  mais  non  des  assassins... 

23.  L'aubergiste  demanda  encore  "Mais  comment  peux-tu  savoir  tout  cela  ?  Qui  te 
l'adit?" 

24.  Je  dis  :  "Je  le  sais  en  Moi-meme  et  par  Moi-meme,  de  la  meme  facon  que  Je 


(*'  Sic  :  von  Geburt  an,  de  naissance  ou  par  nature... On  aimerait  mieux  entendre  parler  ici,  a  la 
rigueur  ,  de  culture  ou  de  tradition  !  Toute  autre  consideration  mise  a  part,  remarquons  que  Ton 
n'hesitait  pas,  jusqu'a  une  epoque  recente,  a  considerer  comme  innes  (le  fameux  «  atavisme  »)  la 
plupart  des  comportements.  L'adjectif  «  sale  »  (unflatig,  litteralement  «  ordurier  »)  est  a  prendre 
comme  un  synonyme  d'  «  impur  »,  e'est-a-dire  dans  un  sens  general,  tant  physique  que  (surtout) 
moral.  (N.d.T.) 
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connais  tes  pensees  les  plus  secretes  !  Et  afin  que  tu  voies  que  Je  connais  tout 
aussi  bien  tes  pensees,  Je  vais  te  dire  ce  que  tu  as  pense  tres  vivement  ce  matin. 
Tu  t'es  dit  :  "Cette  auberge  est  certes  frequentee  par  moments  et  rapporte  bien  : 
mais,  si  je  lui  trouvais  preneur  pour  un  prix  qui  me  permette  d'en  monter  une 
meilleure  a  Tyr,  ce  serait  la  plus  belle  chose  qui  puisse  m'arriver  au  monde  !  " 

25.  Voila  en  substance  ce  que  tu  as  pense  !  Mais  ensuite,  tu  t'es  demande  si  tu 
devais  en  faire  part  a  ton  epouse,  et  tu  as  bientot  conclu  qu'il  etait  encore  trop  tot, 
parce  qu'elle  pourrait  en  devenir  impatiente  et  te  conjurer  a  grand  bruit  de  mettre 
ton  idee  a  execution  sans  plus  tarder.  -  Dis-Moi  maintenant  si  Je  ne  connais  pas 
tres  precisement  tes  pensees." 

26.  Transporte  d'emerveillement,  l'aubergiste  repondit :  "Ah,  j'ai  vu  et  connu  dans 
ma  vie  bien  des  choses,  mais  je  n'avais  encore  jamais  rien  rencontre  de  tel  !  Oui,  a 
present,  Je  te  crois  sans  le  moindre  doute  si  tu  me  dis  que  cette  contree  sera 
delivree  des  animaux  de  proie  !  Mais  comment  pourrai-je  te  revaloir  le  grand  bien 
que  tu  m'as  fait  ?  Que  me  demandes-tu  ?" 

27.  Je  dis  :  "Tu  es  certes  un  paien,  mais,  ne  croyant  pas  a  vos  dieux  nombreux,  tu 
as  cherche  a  connaitre  notre  religion,  en  quoi  tu  as  fort  bien  fait  !  Et  Je  te  le  dis  : 
crois  fermement  a  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs,  aime-Le  par-dessus  tout,  aime  ton 
prochain  comme  toi-meme  et  fais  pour  lui  ce  que  peux  raisonnablement  souhaiter 
qu'il  fasse  pour  toi,  et  tu  M'auras  bien  assez  rendu  ce  que  Je  viens  de  faire  pour 
toi ;  quant  a  une  recompense  materielle,  Je  n'en  ai  vraiment  pas  besoin  !  " 

28.  L'aubergiste  s'emerveilla  derechef  de  Mon  parfait  desinteressement  et  voulut 
empecher  notre  Grec  de  payer  ce  que  nous  avions  mange  chez  lui. 

29.  Mais  le  Grec  s'y  refusa  et  paya  le  tout,  ajoutant :  "Ce  dont  tu  pourras  te  passer, 
distribue-le  aux  pauvres,  et  tu  seras  ainsi  agreable  a  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs  et, 
en  verite,  de  tous  les  hommes  !  " 

30.  L'aubergiste  lui  promit  solennellement  qu'il  ferait  cela  et  qu'il  convertirait 
toute  sa  maison  a  la  foi  des  Juifs. 

31.  Alors,  nous  levant,  nous  remontames  sur  nos  betes  et  partimes.  Le  chemin  qui 
nous  restait  a  parcourir  etait  fort  agreable,  et  c'est  ainsi  que  nous  arrivames  a 
destination  une  bonne  heure  avant  le  coucher  du  soleil.  » 


Chapitre  209 

Un  enseignement  au  sommet  de  la  montagne 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  II  y  avait  la  un  vieux  bourg  situe  lui  aussi  au  sommet  dune 
assez  haute  montagne,  d'ou  la  vue,  par  beau  temps,  portait  jusqu'a  la  Grande  Mer. 
Les  maisons  et  les  etables  du  Grec,  qui  se  trouvaient  tout  en  haut  du  bourg,  etaient 
fort  abimees,  et,  bien  sur,  il  fallait  tout  abattre  avant  de  les  reconstruire  a  neuf. 

2.  Quand  Joseph  eut  bien  tout  regarde,  il  Me  dit  :  "Mon  fils,  s'il  nous  faut  abattre 
cela  par  des  moyens  naturels  et  le  reconstruire  ensuite,  nous  en  avons  pour  plus 
d'une  annee  de  travail  !  " 
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3.  Je  dis  :  "Ne  te  fais  pas  de  souci :  ce  que  J'ai  dit  arrivera  !  Non  pas  aujourd'hui, 
ni  demain  ;  mais  apres-demain,  tout  sera  parfaitement  en  ordre." 

4.  Le  Grec  demanda  a  son  tour  :  "Je  voudrais  bien  vous  regaler  ce  soir  a  la 
maniere  juive,  mais,  pour  moi  aussi,  ce  sera  difficile.  Pour  ce  qui  est  du  mets 
prefere  des  Juifs,  le  poisson,  nous  ne  sommes  pas  mieux  lotis  que  l'aubergiste 
chez  qui  nous  avons  mange  aujourd'hui ;  car  il  n'y  a  ici  ni  ruisseau  de  quelque 
importance,  ni  lac,  et  la  mer  est  assurement  trop  eloignee.  Mais  j'ai  des  poules, 
des  ceufs,  des  agneaux  et  des  veaux,  et  aussi  du  pain  leve,  du  sel  et  un  bon  vin  que 
je  fais  moi-meme  avec  mes  grandes  vignes.  Vous  n'avez  qu'a  choisir,  et  tout  sera 
pret  en  temps  utile." 

5.  Joseph  repondit  :  "Eh  bien,  fais-nous  preparer  un  agneau  :  quant  au  reste,  je 
suis  sur  qu'il  nous  conviendra  !" 

6.  Le  Grec  :  "Fort  bien,  je  vais  faire  abattre  et  preparer  le  meilleur  et  le  plus  gras 
de  mes  nombreux  agneaux.  Et  maintenant,  reste  a  savoir  comment  nous  passerons 
le  temps  jusqu'a  la  nuit  tombee." 

7.  Je  dis  :  "Allons  tout  en  haut  de  ta  montagne  et,  de  la,  admirons  un  peu  cette 
contree,  qui  est  fort  belle  :  il  peut  encore  se  passer  la  des  choses  qui  nous 
donneront  matiere  a  reflechir  et  a  parler  !  " 

8.  Tous  approuverent  entierement  le  souhait  que  J'exprimais,  et  nous  fumes  done 
bientot  sur  la  montagne,  e'est-a-dire  sur  sa  plus  haute  croupe. 

9.  De  la,  par  cette  belle  journee  d'ete,  on  voyait  fort  bien  la  Grande  Mer,  dont  le 
spectacle  grandiose  et  magnifique  nous  fit  grand  plaisir. 

10.  Joseph,  fort  emu,  declara  :  "Oh ,  si  cette  terre  ou  grandissent  les  enfants  de 
Dieu  est  si  belle  qu'on  ne  peut  rien  desirer  de  plus  magnifique,  quelle  ne  doit  pas 
etre  la  beaute  de  ce  Ciel  qui  nous  est  promis  apres  la  mort  de  nos  corps  et  la 
resurrection  du  Jugement  dernier  !  Entre  cette  vie  physique  mediocre  et  la 
glorieuse  resurrection,  il  y  aura  peut-etre  une  longue  nuit  obscure  et  sans  vie,  mais 
voici  comment  je  vois  la  chose  :  si,  dans  la  vie  physique,  un  homme  devait  veiller 
toute  la  nuit,  elle  lui  paraitrait  sans  doute  fort  longue.  Mais  souvent,  au  matin, 
comme  il  l'a  passee  tout  entiere  dans  un  doux  sommeil,  elle  lui  semble  encore 
avoir  trop  peu  dure.  Je  crois  done  qu'au  jour  de  la  resurrection,  cette  longue  nuit 
ne  devrait  pas  nous  paraitre  si  longue.  Car  le  bon  Dieu  a  dispose  au  mieux  toute 
chose  en  sorte  qu'elle  contribue  au  bonheur  et  au  plus  grand  bien  des  hommes  qui 
observent  Ses  commandements  et  Lui  font  pleinement  confiance." 

11.  Notre  Grec  approuva  cette  opinion  du  vieux  Joseph,  mais  Me  demanda 
pourtant  ce  que  J'en  pensais. 

12.  Je  repondis  :  "Oui,  ce  sont  assurement  de  belles  paroles  d'apparence  fort  sage, 
et  l'image  etait  bonne  :  l'ennui,  e'est  quelle  n'est  pas  aussi  vraie  qu'elle  parait  belle 
et  edifiante  a  l'entendre.  Mais  puisque  Je  suis  avec  vous,  pourquoi  ne  Me 
demandez-vous  pas  ce  que  sera  la  vie  de  Yarns  lorsqu'elle  aura  quitte  son  corps  ? 
Je  devrais  le  savoir  mieux  que  vous  !  Or,  Je  ne  sache  pas  qu'il  y  ait  une  longue 
nuit  quasi  eternelle  de  fame  apres  la  mort  du  corps.  Au  contraire,  a  l'instant  ou  tu 
quitteras  ton  corps  pesant,  tu  seras  deja  dans  la  resurrection  et  continueras  a  vivre 
et  a  agir  eternellement,  du  moins  si  tu  es  juste  devant  Dieu  lorsque  tu  quitteras  ce 
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monde. 

13.  Car  si  tu  n'es  pas  un  juste  devant  Dieu,  il  y  aura  bien  une  tres  longue  nuit  entre 
la  mort  de  ton  corps  et  ta  vraie  resurrection  -  mais  ton  ame  en  sera  tout  a  fait 
consciente,  et  ce  sera  pour  elle  une  vraie  et  tres  longue  mort.  Car  une  mort  dont 
fame  ne  saurait  rien  ne  serait  pas  la  mort  pour  elle  :  mais  cette  mort  dont  elle  aura 
conscience  lui  sera  un  grand  tourment  au  royaume  des  esprits  impurs.  Voila  ce 
qu'il  en  est  !  Et  puisque  vous  le  savez  maintenant,  reflechissez  mieux  la  prochaine 
fois  et  dites  le  vrai ;  et  si  vous  ne  savez  pas,  interrogez-Moi,  afin  que  vos  propos 
ne  vous  entrainent  pas  dans  toutes  sortes  d'erreurs  absurdes  !  Ne  l'oubliez  pas, 
vous  tous." 

14.  Le  Grec  dit  alors  :  "Oui,  il  en  est  bien  ainsi  et  ne  saurait  en  etre  autrement  ! 
Cependant,  nous  jouissons  ici  d'un  merveilleux  panorama  que  notre  ame  vivante 
et  sensible  ne  percoit  de  toute  evidence,  pour  y  penser  et  s'en  rejouir,  qu'a  travers 
les  yeux  du  corps,  qui  sont  comme  les  fenetres  de  cette  demeure  temporairement 
vivante  et  animee  que  nous  appelons  notre  corps,  et  Ton  peut  se  demander  si 
l'ame,  apres  la  mort  physique,  pourra  encore  voir  et  apprecier  ce  monde  et  ses 
beautes,  a  supposer  qu'elle  se  trouve  encore  quelque  part  sur  cette  terre.  -  Que 
peux-tu  nous  dire  la-dessus,  jeune  homme  empli  de  Dieu  ?" 

15.  Je  dis  :  "Non  seulement  l'ame  de  l'homme  parfait  et  juste  pourra  embrasser 
d'un  seul  regard  cette  terre  tout  entiere  avec  ce  qui  est  en  elle  et  juger  de  tout  avec 
une  parfaite  lucidite,  mais  elle  verra  infiniment  plus  :  car  cette  terre  n'est  pas  seule 
dans  l'espace  infini  de  la  Creation  :  il  en  existe  une  infinite  d'autres,  et  de  bien 
plus  grandes,  et  de  meme  dans  le  royaume  des  purs  esprits. 

16.  Mais  rhomme  ne  peut  avoir  une  representation  claire  de  tout  cela  qu'une  fois 
que  l'esprit  de  Dieu  a  commence  a  lui  parler  au  plus  profond  de  son  ame  et  qu'il 
est  passe  a  une  vision  elargie. 

17.  Bref,  l'ame  parfaite  peut  tout,  et  seule  l'ame  imparfaite,  spirituellement 
aveugle,  ne  peut  voir  que  les  productions  irreelles  de  sa  vaine  imagination.  Mais, 
meme  dans  cette  autre  vie  ou  elle  est  privee  de  corps,  si  une  ame  rentre  en  soi  et 
s'amende  autant  que  possible,  elle  accedera  elle  aussi  par  la  a  une  vision  plus 
authentique  et  plus  lucide  -  mais,  bien  sur,  cela  lui  coutera  beaucoup  plus  de 
temps  et  d'efforts  [qu'ici-bas].  A  present,  vous  savez  aussi  ce  qu'il  importe  de 
savoir  sur  ce  sujet :  croyez  qu'il  en  est  ainsi  et  observez  les  commandements,  et 
vos  ames  deviendront  parfaites  !  " 

18.  Le  Grec  reprit  :  "Je  le  crois  desormais  sans  le  moindre  doute  et  suis 
fermement  convaincu  qu'il  en  est  ainsi :  mais,  nous  autres  Grecs,  nous  n'avons  pas 
encore  d'idee  juste  et  veridique  de  la  forme  et  de  l'aspect  des  ames.  Voudrais-tu 
aussi  nous  donner  ton  avis  la-dessus  ?  " 

19.  Je  dis  :  "Bien  sur,  car  Je  fais  toujours  volontiers  ce  qui  est  bon  pour  vous  ! 
L'ame  a  la  meme  forme  et  le  meme  aspect  que  son  corps,  mais  avec  une 
perfection  bien  plus  grande.  Je  ne  parle  ici  toutefois  que  de  l'ame  parfaite.  Elle 
possede  tout  ce  que  possede  le  corps,  mais,  bien  entendu,  a  de  tout  autres  fins,  et 
son  corps  spirituel  n'est  pas  matiere,  mais  pure  substance. 

20.  Cette  substance  est  semblable  a  la  lumiere  qui  rayonne  du  soleil,  et  qui, 
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comparee  a  la  matiere,  parait  n'etre  rien,  et  pourtant,  elle  en  est  l'element 
constitutif,  sans  etre  pour  autant  identique  a  elle  :  car  la  matiere  originelle  est  libre 
et  n'est  liee  a  rien.  A  present,  vous  le  savez. 

21.  Mais,  afin  que  vous  puissiez  vous  en  faire  une  idee  encore  plus  claire,  J'attire 
votre  attention  sur  le  souvenir  que  vous  avez  des  defunts  qui  vous  sont  deja 
apparus  a  plusieurs  reprises,  et  a  qui  vous  avez  meme  parle.  Avaient-ils  un  autre 
aspect  que  de  leur  vivant  ?  » 

22.  Le  Grec  :  "Ah,  ce  n'est  qu'a  present  que  je  reconnais  pleinement  que  tu  dis  en 
toute  chose  la  pure  verite  !  Oui,  j'ai  deja  vu  bien  des  fois  de  telles  apparitions  et 
me  suis  meme  entretenu  avec  plusieurs  defunts  qui  m'ont  enseigne  bien  des 
choses,  et  je  ne  les  ai  jamais  vus  autrement  qu'avec  une  forme  humaine  parfaite. 
Je  te  remercie  done  pour  cet  enseignement." 

23.  Joseph  et  Jacques  M'approuverent  a  leur  tour,  comme  peut  en  temoigner  ce 
meme  Jacques,  qui  est  ici  comme  Mon  disciple. 

24.  Or,  comme  le  soleil  s'etait  couche  pendant  cet  enseignement,  tout  joyeux, 
nous  quittames  ce  beau  sommet  pour  rejoindre  la  maison  du  Grec,  ou  nous 
attendait  un  fort  bon  repas.  Nous  mangeames  avec  grand  plaisir,  puis  allames 
nous  coucher,  ce  dont  Joseph,  particulierement,  avait  le  plus  grand  besoin.  » 

Chapitre  210 

Le  voyage  a  Tyr 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Le  lendemain,  nous  etions  dehors  une  bonne  heure  ayant  le 
lever  du  soleil,  et  precisement  sur  la  hauteur  que  Ton  sait,  d'ou  Ton  voyait  fort 
bien,  a  la  lumiere  matinale,  toute  cette  belle  contree.  Entre  autres,  on  distinguait  la 
mer  jusqu'au-dela  de  Tyr,  bien  mieux  qu'au  crepuscule  du  soir.  A  cela  s'ajoutait  le 
renouveau  de  la  nature,  des  plantes  et  plus  encore  du  monde  animal,  aussi  primes- 
nous  plaisir  a  ce  spectacle  pendant  une  grande  heure. 

2.  Puis  Joseph  se  mit  a  discuter  avec  le  Grec  des  materiaux  de  construction  qu'il 
nous  faudrait,  et  lui  demanda  s'il  aurait  du  bois  bien  sec  en  quantite  suffisante. 

3.  Le  Grec  :  "Maitre  Joseph,  il  y  en  a  un  peu,  sans  doute,  mais  e'est  a  ton 
discernement  de  juger  si  cela  suffira.  Et  s'il  en  manque,  cette  belle  forct  de  cedres 
nous  le  donnera  bien  !  Apres  le  repas  du  matin,  tu  pourras  regarder  a  loisir  les 
materiaux  que  j'ai  rassembles.  Quant  a  moi,  il  me  semble  qu'il  devrait  y  en  avoir 
suffisamment." 

4.  Joseph  :  "Fort  bien,  nous  irons  done  voir  cela  apres  le  repas,  puis  nous  ferons 
nos  plans  !" 

5.  Je  dis  :  "Nous  pouvons  nous  epargner  cette  peine  pour  aujourd'hui :  car  demain, 
nous  n'aurons  pas  besoin  de  materiaux,  et  encore  moins  de  plans.  Mon  intention 
etait  que  nous  nous  rendions  aujourd'hui  a  Tyr,  afin  de  voir  s'il  n'y  a  pas  la 
quelqu'un  qui  aurait  besoin  de  notre  aide." 

6.  Le  Grec  M'approuva  encore  et  dit :  "Mais,  en  ce  cas,  nous  devons  nous  mettre 
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en  route  rapidement  avec  mes  betes  de  somme  :  car  il  a  bien  sept  heures  de 
voyage  d'ici  a  Tyr!  " 

7.  La  proposition  etant  judicieuse,  nous  allames  aussitot  prendre  le  repas  du 
matin,  qui  etait  deja  pret,  et,  a  peine  une  heure  plus  tard,  nous  etions  deja  sur  la 
route  de  Tyr.  Cependant,  notre  petit  convoi  marcha  si  bien  que,  sans  nous  arreter, 
nous  atteignimes  la  ville  en  cinq  heures  seulement,  ce  qui  etonna  fort  le  Grec.  II 
admit  n'avoir  jamais  fait  aussi  rapidement  ce  trajet,  qui  prenait  une  bonne  journee 
pour  une  caravane  ordinaire.  Pour  notre  Grec,  ce  voyage  fut  done  lui  aussi  une 
sorte  de  petit  miracle. 

8.  A  notre  arrivee  a  Tyr,  nous  enframes  dans  une  bonne  auberge  ou  le  Grec 
commanda  aussitot  un  repas  de  midi  selon  la  coutume  juive.  Car  il  y  avait  la 
toutes  sortes  de  bons  poissons,  et  le  vin  aussi  ne  manquait  pas  -  surtout  le  vin 
grec.  Comme  le  voyage  nous  avait  quelque  peu  fatigues,  nous  nous  reposames  un 
peu  en  attendant  notre  repas,  que  nous  primes  des  qu'il  fut  pret.  Le  Grec  paya  tout, 
apres  quoi  nous  nous  rendimes  en  un  lieu  d'ou  Ton  voyait  fort  bien  la  mer  avec  ses 
nombreux  bateaux. 

9.  Comme  nous  etions  la  depuis  un  moment  a  nous  repaitre  du  spectacle  de  la  mer 
et  des  bateaux  de  toute  sorte  qui  voguaient  sur  les  flots,  Joseph  declara  : 
"Maintenant  que  nous  avons  vu  ce  qu'il  y  avait  de  plus  remarquable  dans  cette 
ville,  il  serait  peut-etre  temps  de  prendre  le  chemin  du  retour,  car  il  ne  sera  pas 
moins  long  que  celui  de  Taller  ! " 

10.  Je  dis  :  "Nous  avons  encore  le  temps,  Joseph,  et  notre  presence  ici  va  tres 
bientot  devenir  indispensable.  Regardez  au  loin,  la-bas,  ce  grand  vaisseau  :  il  est 
en  grande  difficulte,  a  cause  de  la  tempete  qui  ne  cesse  de  forcir.  Ce  vaisseau 
porte  notre  ami  Cyrenius,  que  nous  ne  pouvons  laisser  perir  !  II  est  de  retour 
d'Asie  Mineure,  mais  la  tempete  l'empeche  d'approcher  de  la  terre.  II  nous  a 
donne  jadis  de  grandes  preuves  d'amitie  ;  a  nous  a  present  de  lui  venir  en  aide,  et 
e'est  precisement  pourquoi  Je  voulais  etre  a  Tyr  aujourd'hui." 

11.  Joseph  :  "Mais  comment  irons-nous  aussi  loin  sur  une  mer  dechainee,  et 
comment  pourrons-nous  secourir  le  gouverneur  ?  " 

12.  Je  dis  :  "N'avez-vous  pas  vu,  hier,  Ma  volonte  s'etendre  jusqu'au  soleil  ?  Si  J'ai 
pu  commander  au  soleil,  Je  dois  bien  pouvoir  commander  a  la  mer  !  J'aurais  certes 
aussi  bien  pu  faire  cela  a  distance  ;  mais  il  valait  mieux  -  vous  verrez  pourquoi 
tout  a  l'heure  -  que  nous  nous  retrouvions  tous  ici.  Mais  ce  n'est  pas  le  moment  de 
parler,  secourons-les  d'abord  !" 

13.  La-dessus,  J'etendis  les  mains  vers  la  mer  furieuse  et  dis  a  haute  voix  : 
"Apaise-toi,  monstre  dechaine  !  Je  le  veux,  qu'il  en  soit  ainsi  !" 

14.  Des  que  J'eus  prononce  ces  paroles,  le  calme  parfait  se  fit  sur  la  mer,  et  une 
force  invisible  amena  rapidement  a  bon  port  le  vaisseau  de  Cyrenius,  qui  fut  ainsi 
sauve  corps  et  biens  d'un  naufrage  certain. 

15.  Or,  a  l'endroit  ou  J'avais  fait  cela,  il  y  avait  d'autres  gens,  qui  se  demanderent 
avec  emerveillement  qui  Je  pouvais  etre  pour  que  les  elements  M'obeissent  ainsi. 
Certains  pensaient  que  Je  devais  etre  un  magicien  fameux,  d'autres  qu'etant  tres 
pieux,  J'avais  la  faveur  des  dieux,  qui  M'exaucaient  chaque  fois  que  Je  leur 
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demandais  quelque  chose.  D'autres  encore,  ayant  remarque  que  J'etais  Juif, 
disaient  que  les  Juifs  avaient  des  prophetes  souvent  tres  puissants,  et  que  Je  devais 
etre  un  de  ceux-la,  ou  peut-etre  un  Essenien.  II  y  avait  done  sur  cette  place  de 
grandes  discussions  ;  pourtant,  nul  n'osait  s'approcher  de  Moi  pour  Me  demander 
qui  J'etais. 

16.  Cependant,  comme  le  vaisseau  venait  d'aborder,  tous  s'empresserent  d'aller 
saluer  le  gouverneur.  Quant  a  nous,  nous  restames  ou  nous  etions.  » 

Chapitre  211 

Retrouvailles  avec  Cyrenius 

1.  (Le  Seigneur  :)  « Mettant  pied  a  terre,  Cyrenius  dit  aux  notables  qui  le 
congratulaient  :  "Je  vous  remercie  pour  la  part  sincere  que  vous  avez  prise  au 
malheur  qui  m'attendait  si  surement ;  mais  il  est  particulierement  remarquable  que 
cette  violente  tempete  se  soit  apaisee  si  subitement.  Cela  me  rappelle  fort  une 
occasion  semblable,  a  Ostrazine,  en  Egypte.  II  y  avait  la  l'enfant  merveilleux  d'une 
famille  juive  fugitive,  et  cet  enfant,  qui  pouvait  par  ailleurs  faire  naitre  une 
tempete,  avait  egalement  apaise  soudainement  celle-la.  II  s'est  bien  ecoule  vingt 
ans  depuis  lors,  et  j'ai  fait  faire  toutes  les  recherches  possibles  pour  retrouver  cette 
famille,  mais  en  vain  jusqu'ici.  II  est  vrai  que  je  l'avais  oubliee  depuis  assez 
longtemps ;  mais  l'arret  soudain  de  cette  tempete  me  remet  en  memoire 
l'evenement  tout  a  fait  comparable  que  j'ai  deja  vecu. 

2.  Oui,  en  verite,  e'est  fort  surprenant  !  Lorsqu'une  tempete  semblable  se  dechaine 
dans  ces  parages,  il  faut  ordinairement  plusieurs  jours  pour  que  la  mer  s'apaise 
assez  pour  qu'un  bateau  puisse  s'aventurer  en  haute  mer  -  et  voyez  a  present 
comme  elle  est  calme,  sans  la  moindre  houle  au  large  !  Et  puis,  j'ai  ete 
extraordinairement  surpris  de  la  vitesse  avec  laquelle  mon  vaisseau  est  venu  a  la 
rive,  comme  pousse  par  une  force  mysterieuse.  Je  le  repete,  il  ne  s'agit  pas  la  de 
choses  naturelles  !  " 

3.  Un  dignitaire  dit  a  Cyrenius  :  "Regarde  cette  place  qui  s'avance  dans  la  mer  : 
quatre  hommes  s'y  tiennent  encore.  Pendant  la  tempete,  l'un  d'eux,  age  d'une 
vingtaine  d'annees,  a  etendu  ses  mains  et  ordonne  a  la  tempete  de  s'apaiser,  et  elle 
s'est  tue.  Nous  ne  savons  pas  qui  il  est,  mais  nous  le  tenons  plutot  pour  un 
prophete  juif,  car  son  vetement  est  celui  d'un  Juif.  Quant  a  affirmer  que  e'est  bien 
la  puissance  de  sa  parole  qui  a  apaise  la  tempete,  nous  ne  nous  y  risquerions  pas  ; 
mais  il  n'en  est  pas  moins  etrange  que  la  tempete  se  soit  tue  au  moment  precis  ou 
il  le  lui  ordonnait  a  haute  voix.  Cela  vaudrait  vraiment  la  peine  de  chercher  a 
savoir  qui  est  cet  homme  !  " 

4.  Cyrenius  dit  :  "Ah,  je  commence  a  comprendre  !  II  se  pourrait  fort  bien  que  ce 
soit  la  le  fils  merveilleux  de  cette  famille  juive  que  j'ai  mentionnee.  II  faut  que  je 
lui  parle  ! " 

5.  La-dessus,  Cyrenius  accourut  sur  la  place  ou  nous  nous  tenions  tous  quatre, 
contemplant  les  manifestations  innombrables  de  la  mer  desormais  apaisee,  ainsi 
que  les  poissons  d'especes  variees  et  les  nombreux  autres  animaux  qui,  contraints 
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par  Ma  volonte,  defilaient  sous  nos  yeux. 

6.  Arrivant  pres  de  nous,  Cyrenius  demanda  a  Joseph,  dont  le  souvenir  etait 
encore  assez  present  a  sa  memoire  :  "Ami,  n'es-tu  pas  ce  Juif  qui,  il  y  a  une 
vingtaine  d'annees,  a  cause  des  persecutions  d'Herode,  s'est  enfui  par  mon 
entremise  en  Egypte,  et  plus  precisement  a  Ostrazine,  avec  sa  petite  famille  ?  Si  tu 
es  cet  homme,  dis-moi  ce  qu'il  est  advenu  de  ton  merveilleux  petit  garcon,  que  je 
considerais  veritablement  comme  un  dieu." 

7.  S'inclinant  tres  bas,  Joseph  lui  repondit :  "Noble  souverain,  tu  nous  as  fait  trop 
d'honneur  en  prenant  la  peine  de  venir  jusqu'a  nous,  pauvres  charpentiers  de 
Nazareth,  quand  tu  n'avais  qu'a  commander  pour  que  nous  venions  jusqu'a  toi  ! 
Mais,  puisque  tu  es  la,  je  te  le  dis  dun  coeur  empli  d'une  profonde  gratitude  pour 
tout  le  bien  que  tu  nous  as  fait  il  y  a  vingt  ans,  a  moi  et  a  ma  petite  famille,  dans 
ce  pays  et  ensuite  en  Egypte  :  je  suis  bien  Joseph  le  charpentier,  et  ce  jeune 
homme,  a  present  adulte  et  devenu  lui  aussi  charpentier,  est  celui-la  meme  que  tu 
as  connu  jadis  comme  un  enfant  merveilleux." 

8.  A  ces  mots,  le  visage  de  Cyrenius  se  mit  litteralement  a  rayonner  de  bonheur. 

9.  D'abord,  il  etreignit  Joseph  et  lui  donna  de  nombreux  baisers,  puis  il  se  tourna 
vers  moi  et  Me  dit :  "Seigneur,  me  juges-Tu  digne  de  T'embrasser,  moi  qui  suis  un 
si  grand  pecheur  devant  Toi  ?" 

10.  Je  dis  "Bienheureux  les  paiens  qui,  comme  toi,  M'ont  reconnu,  malgre  leurs 
peches,  bien  avant  les  Juifs  malgre  leur  lumiere  !  Et  c'est  pourquoi  la  lumiere  de 
vie  sera  otee  aux  Juifs  pour  vous  etre  donnee.  Mais  viens  ici  et  embrasse-Moi  ! 
Car  lorsqu'un  homme  vient  a  Moi  avec  autant  d'amour  que  toi,  quand  bien  meme 
ses  peches  seraient  plus  nombreux  que  les  brins  d'herbe  sur  la  terre  et  les  grains  de 
sable  dans  la  mer,  Je  ne  le  repousserai  pas,  mais  l'accueillerai  comme  un  pere 
accueille  son  fils  perdu  et  retrouve  ! 

11.  Entendant  ces  paroles  de  Ma  bouche,  Cyrenius,  emu  jusqu'aux  larmes, 
s'avanca  vers  Moi,  M'etreignit  et  Me  couvrit  de  baisers,  et  ce  n'est  qu'ensuite  qu'il 
Me  remercia  de  l'avoir  sauve  miraculeusement  du  grand  peril  ou  il  etait.  Puis  il 
nous  invita  a  l'accompagner  a  sa  residence,  ou  il  voulait  nous  offrir  l'hospitalite  et 
se  faire  conter  tout  ce  qui  nous  etait  arrive  pendant  ce  temps-la. 

12.  Je  lui  repondis  :  "Cher  Cyrenius,  nous  accederons  certes  volontiers  a  ton  desir 
pour  ce  soir,  mais  demain  matin,  il  faut  que  soyons  assez  tot  chez  ce  Grec,  qui 
habite  a  plus  de  sept  heures  d'ici  et  pour  qui  nous  devons  construire  une  nouvelle 
habitation  et  une  grande  porcherie." 

13.  Cyrenius  :  "Fort  bien,  mon  divin  ami  -  et,  puisque  j'ai  moi-meme  un  peu  de 
loisir,  je  vous  y  accompagnerai  et  passerai  quelques  jours  avec  vous.  Car,  a 
present  que  je  vous  ai  retrouves,  je  ne  vais  pas  vous  quitter  des  yeux  de  sitot !  " 

14.  Je  dis  :  "Tout  cela  est  fort  bien  et  fort  aimable  a  toi,  et  nous  acceptons  ton 
invitation.  Mais  nous  aimerions  rester  encore  un  peu  ici :  car  Je  voudrais  montrer 
a  Mon  frere  Jacques  et  a  l'honnete  Grec  Anastocles  les  divers  animaux  de  la  mer, 
et  cela  pourrait  nous  prendre  encore  deux  heures." 

15.  Cyrenius  :  "Seigneur,  je  voudrais  bien  voir  cela  moi  aussi,  et  sans  doute 
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egalement  tous  ceux  qui  m'attendent  au  petit  port  !" 

16.  Je  dis  :  "Qu'  a  cela  ne  tienne,  mais  fais-les  venir  ici,  car  c'est  l'endroit  le  plus 
favorable." 

17.  Alors,  Cyrenius  fit  venir  les  autres,  qui  etaient  pres  de  soixante-dix.  lis 
s'installerent  le  long  du  rivage  de  ce  promontoire  et  furent  bientot  tout  ebahis  de 
voir  defiler  a  la  surface  de  la  mer  lisse  comme  un  miroir  des  animaux  marins 
qu'ils  n'avaient  encore  jamais  vus. 

18.  Cyrenius  dit  avec  emerveillement :  "O  imagination  infinie  de  l'unique  vrai 
Dieu  !  O  profusion  des  pensees  incarnees  de  Dieu  !  Quelle  diversite  sans  fin  ! 
Quels  monstres  marins  colossaux  sont  attires  ici  sans  interruption  par  une  force 
creatrice  invisible  !  Voici  plus  d'une  heure  que  dure  ce  defile  merveilleux,  et  nous 
sommes  encore  loin  d'en  voir  la  fin  !  Nous  ne  connaissons  meme  pas  le  nom  du 
millieme  d'entre  eux,  et  Toi,  Seigneur,  quand  Ta  volonte  les  appelle  a  coup  sur  par 
leur  nom  donne  par  Ta  sagesse,  ils  repondent  tous  a  cet  appel  tout-puissant  !  Vous 
tous  qui  etes  ici,  regardez,  soyez  attentifs  !  Car  vous  voyez  ici  ce  qu'aucun  ceil 
mortel  n'a  jamais  contemple  !" 

19.  Un  dignitaire  demanda  alors  a  Cyrenius  si  c'etait  Moi  qui  causais  tout  cela. 

20.  Cyrenius  :  "Et  qui  d'autre  ?  Surement  pas  nous  deux  !  " 

21.  Le  dignitaire  :  "Si  cet  homme  peut  faire  cela,  il  faut  que  ce  soit  un  dieu,  et 
nous  devons  lui  faire  rendre  par  nos  pretres  un  culte  divin." 

22.  Cyrenius  :  "Laissez  done  cela,  car  je  Le  connais  depuis  longtemps  et  sais 
mieux  que  vous  ce  qu'Il  veut  et  ce  qui  Lui  est  agreable  !  Un  pretre  ne  ferait  que 
l'eloigner  de  nous." 

23.  Apres  cette  reponse,  le  dignitaire  ne  fit  plus  aucune  allusion  aux  pretres. 

24.  Cependant,  des  mollusques  et  crustaces  des  plus  rares  passaient  a  present 
devant  nous,  et  Cyrenius  emit  le  souhait  de  posseder  quelques-uns  de  ces 
coquillages  magnifiques,  en  souvenir  de  ce  jour  merveilleux. 

25.  Je  lui  dis  :  "En  ce  cas,  fais  venir  ici  l'un  de  tes  serviteurs  avec  un  bateau  :  Je 
lui  indiquerai  ceux  qui  ont  atteint  leur  pleine  maturite  et  qu'il  pourra  retirer  de 
1'eau." 

26.  Ce  qui  fut  fait  aussitot.  Au  bout  de  quelques  instants,  trois  grandes  barques  a 
rames  etaient  sous  le  promontoire,  et  les  pecheurs  experimentes  retiraient  de  l'eau 
les  pieces  rares  que  Je  leur  indiquais. 

27.  Lorsque  les  barques  furent  pleines,  Je  dis  a  Cyrenius  :  "Fais-les  mettre  toute  la 
nuit  dans  de  l'eau  de  chaux,  et  demain,  prenez  chaque  piece  avec  precaution  et 
nettoyez  la  belle  coquille  de  son  contenu  de  chair,  sechez-la  bien  et  badigeonnez- 
en  l'interieur  d'un  peu  de  nard.  Ensuite,  tu  pourras  les  garder  en  souvenir  dans  ta 
salle  du  tresor.  " 

28.  Ce  qui  fut  fait  ponctuellement,  et  Cyrenius  entra  ainsi  en  possession  d'un 
tresor  d'une  valeur  de  plusieurs  milliers  de  livres  d'or. 

29.  Au  bout  de  deux  heures,  le  cortege  ayant  pris  fin,  nous  entreprimes  de  quitter 
les  lieux.  » 
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Chapitre  212 

Au  palais  de  Cyrenius 

1.  (Le  Seigneur  :  )  «  Cependant,  le  Grec  Anastocles  s'excusait,  disant  qu'il  ne 
pouvait  guere  nous  accompagner  chez  Cyrenius,  car  il  avait  fort  a  faire  a 
l'auberge. 

2.  Mais  Je  lui  dis  :  "Laisse  la  ton  auberge  -  elle  saura  bien  prendre  soin  d'elle- 
meme,  et  ce  qui  t'arrivera  avec  nous  te  sera  bien  plus  utile  que  ton  auberge  ;  quant 
a  ta  maison  -  puisque  tu  sais  a  present  a  qui  tu  as  affaire  en  Moi  -,  elle  sera 
terminee  demain  avant  meme  notre  arrivee. 

3.  La  transformation  de  ta  maison  aura  lieu  cette  nuit  en  sorte  que  nul  ne  s'en 
apercoive  parmi  tes  gens  !  Mais,  au  matin,  ils  ouvriront  de  grands  yeux  et 
s'emerveilleront  de  se  trouver  dans  une  maison  toute  neuve,  parfaitement 
semblable  a  l'ancienne,  mais  plus  grande  et  en  tout  point  plus  commode  -  et  il  en 
sera  de  meme  pour  la  porcherie.  Et  puisque  Je  te  le  dis  Moi-meme,  tu  peux 
desormais  etre  tout  a  fait  tranquille  et  nous  suivre  chez  Cyrenius,  ou  nous  serons 
fort  bien." 

4.  Anastocles  repondit :  "Ah,  s'il  en  est  ainsi,  bien  stir,  Je  laisse  la  mon  auberge  et 
vous  accompagne  chez  Cyrenius  !  Peut-etre  se  souviendra-t-il  de  m'avoir  connu 
moi  aussi  a  Ostrazine  !  " 

5.  Je  dis  :  "Pour  cela,  remets-t'en  a  Moi,  car  tout  ce  que  Je  veux,  Je  le  peux  !  " 

6.  Fort  content,  notre  Anastocles  entra  done  avec  nous  dans  le  magnifique  palais 
de  Cyrenius  et  de  ses  conseillers,  ministres  et  generaux,  qui  demeuraient  tous 
dans  ce  grand  palais. 

7.  Quand  nous  arrivames  aux  appartements  de  Cyrenius,  le  Grec  fut  tout  ebahi 
d' admiration  devant  tant  de  luxe  et  tant  de  splendeur,  car  il  n'avait  encore  jamais 
rien  vu  de  pared. 

8.  II  (Anastocles)  Me  dit  en  secret :  "Ah,  maitre  empli  de  force  divine,  e'est  a 
devenir  fou  !  Quels  tresors,  quelles  richesses  sans  nom  !  Comment  un  seul 
homme  peut-il  posseder  autant,  quand  des  centaines  de  milliers  n'ont  presque 
rien  !  " 

9.  Je  dis  :  "C'est  pourtant  mieux  ainsi :  car  si  tous  les  hommes  avaient  de  tels 
tresors  en  telle  quantite,  tout  d'abord,  ceux-ci  n'auraient  plus  aucune  valeur,  et 
ensuite,  les  hommes  perdraient  vite  tout  zele  au  travail  et  finiraient  par  se 
contenter  de  survivre  comme  des  betes  paresseuses  :  seules  la  faim  et  la  soif  les 
pousseraient  a  agir,  et  rien  d'autre  n'aurait  plus  d'attrait  pour  eux.  Mais  si  ces 
tresors  splendides  et  ces  richesses  restent  entre  les  mains  de  quelques  hommes 
avises,  leur  rarete  leur  confere  une  valeur  inestimable  pour  tous  les  autres 
hommes,  qui  s'activeront  et  travailleront  afin  d'en  gagner  ne  fut-ce  qu'une  tres 
faible  part  aupres  de  ces  riches.  Et,  vois-tu,  c'est  cela  qui  est  bon  ! 

10.  Tu  vois  certes  ici  quantite  d'or  et  d'argent  massifs  et  d'innombrables  pierres  et 
perles  des  plus  precieuses  :  si  Cyrenius  te  donnait  une  seule  de  ces  magnifiques 
perles  pour  que  tu  executes  pour  lui  une  quelconque  tache,  tu  ferais  assurement 
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tous  tes  efforts  pour  meriter  cette  unique  perle.  Mais  si  tu  possedais  deja  autant  de 
perles  comme  celles-la,  tu  ne  ferais  certes  aucun  effort  pour  une  unique  perle  et  te 
dirais  :  "Oh,  travaille  qui  voudra  pour  gagner  cette  perle  !  J'en  ai  deja  bien  assez 
comme  cela  !  "  Tu  comprendras  peut-etre  par  la  qu'il  est  bon,  en  ce  monde,  que  de 
si  grandes  richesses  ne  soient  jamais  qu'entre  les  mains  du  plus  petit  nombre.  -  Le 
concois-tu  ?" 

11.  Le  Grec  :  "Qui  ne  comprendrait,  quand  c'est  Toi  qui  expliques  ?  II  est  vrai  que 
Cyrenius  est  un  souverain  severe,  mais  il  est  aussi  juste  et  bon  et  n'oublie  jamais 
ceux  qui  sont  vraiment  pauvres,  bien  qu'il  examine  toujours  soigneusement  s'il 
s'agit  d'un  vrai  pauvre  ou  seulement,  comme  c'est  souvent  le  cas,  d'un  paresseux 
qui  n'a  pas  de  gout  au  travail.  Et  puisqu'il  est  ainsi,  il  est  juste  et  bon  qu'il  possede 
de  si  grandes  richesses." 

12.  Ainsi  apaise,  notre  Grec  supporta  des  lors  plus  facilement  la  splendeur  du 
palais  et  la  regarda  avec  plus  d'indifference. 

13.  Tandis  que  Je  parlais  ainsi  avec  le  Grec,  Cyrenius  etait  fort  occupe  a 
questionner  Joseph  sur  tout  ce  J'avais  fait  entre-temps,  et  Joseph  et  Jacques  lui  en 
faisaient  un  resume  fidele  auquel  il  prenait  grand  plaisir.  Toutes  ces  questions  et 
reponses  durerent  deux  bonnes  heures,  et  la  plupart  des  conseillers  et  ministres  y 
assisterent,  s'emerveillant  sans  cesse  de  ce  qui  se  disait  de  Moi.  » 

Chapitre  213 

De  la  vraie  adoration  de  Dieu. 
Jesus,  modele  des  hommes 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Quand  Joseph  eut  termine  son  recit,  un  grand  conseiller  dit  a 
Cyrenius  :  "Si  tout  cela  est  avere,  cet  homme  ne  peut  etre  autre  chose  qu'un  dieu  ! 
Car  on  n'a  encore  jamais  entendu  dire  qu'un  homme  de  nature  ait  accompli  de  tels 
actes  par  la  seule  force  de  sa  volonte.  Nous  avons  certes  vu  de  nombreux 
magiciens  faire  toutes  sortes  de  choses  etonnantes  -  mais,  la  plupart  du  temps,  on 
savait  bien  vite  comment  ils  s'y  prenaient.  II  parait  aussi  qu'il  existe  au  fin  fond  de 
l'Egypte  des  hommes  capables  de  maitriser  toutes  les  betes  par  le  regard  et  la 
volonte  -  mais  tout  cela  n'est  rien  compare  au  pouvoir  de  cet  homme  ! 

2.  II  lui  suffit  de  vouloir,  et  les  elements  se  plient  a  sa  volonte,  comme  un  general 
a  ses  troupes,  il  commande  aux  animaux  de  la  mer,  et  ils  lui  obeissent.  Quant  a 
moi,  je  n'ai  pas  besoin  d'autres  signes  pour  etre  convaincu  de  la  nature  purement 
divine  de  toute  sa  personne.  Car  lorsqu'un  homme  peut  faire  ce  que  fait  celui-la, 
tout  le  reste  doit  lui  etre  possible.  Et  quant  a  lui,  je  suis  prct  a  affirmer  que,  s'il  le 
voulait,  il  creerait  tout  un  monde.  Nous  devrions  done  l'adorer  comme  un  dieu  !" 

3.  Je  dis  au  conseiller  :  "Et  comment  vous  y  prendriez-vous  done  pour  M'adorer 
comme  un  dieu?" 

4.  Le  conseiller  :  "Eh  bien,  de  la  meme  facon  que  nous  adorons  Jupiter,  le  premier 
des  dieux,  ou  bien  que  vos  pretres  adorent  votre  Yahve  immateriel  !  " 

5.  Je  dis  :  "En  verite,  ami,  Je  puis  bien  Me  passer  de  ces  deux  sortes  de  culte,  car 
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ni  l'un  ni  l'autre  ne  sont  une  authentique  adoration  de  Dieu  ! 

6.  La  vraie  adoration,  celle  qui  a  une  valeur  devant  Dieu,  consiste  d'abord  a  croire 
fermement  et  sans  le  moindre  doute  au  seul  et  unique  vrai  Dieu  qui  a  cree  le  ciel 
et  la  terre  et  tout  ce  qui  s'y  trouve,  ensuite  a  aimer  par-dessus  tout  ce  Dieu  que  la 
foi  a  reconnu  et  a  vivre  selon  Sa  volonte,  et  enfin  a  aimer  son  prochain  comme 
soi-meme. 

7.  C'est  dans  ces  trois  elements  que  reside  la  veritable  adoration  de  Dieu  ;  tout  le 
reste  n'est  que  vanite  et  n'a  pas  la  moindre  valeur  devant  Dieu  ! 

8.  Devant  Dieu,  seul  existe  vraiment  ce  qu'on  fait  par  amour  ;  ce  qu'on  fait  par 
crainte  de  Sa  puissance,  afin  de  L'apaiser  et  de  L'adoucir,  est  pour  Lui  une 
abomination,  car  les  pretendues  ceuvres  du  service  divin  ont  toujours  et  partout  ete 
confiees  a  des  pretres  qui  les  entouraient  de  toutes  les  ceremonies  possibles.  A 
cause  de  cela,  ils  se  croient  plus  de  merite  que  les  autres  hommes,  exigent  des 
honneurs  extraordinaires,  mettent  tout  le  monde  bien  au-dessous  d'eux,  se 
gonflent  de  l'orgueil  le  plus  puant  et,  pour  finir,  se  prennent  eux-memes  pour  des 
dieux  et  condamnent  a  tort  et  a  travers  leurs  malheureux  contemporains,  qui 
valent  souvent  mille  fois  mieux  que  ces  pretres  arrogants  et  autoritaires.  Crois-tu 
done  que  Dieu  puisse  prendre  plaisir  aux  pompeuses  et  fastueuses  ceremonies 
celebrees  par  ces  pretres,  et  que  le  peuple  paie  cherement  ? 

9.  Je  te  le  dis,  si  Dieu,  dans  Sa  grande  sagesse,  pouvait  Se  rejouir  qu'on  lui  vouat 
un  tel  culte,  II  ne  serait  pas  Dieu,  mais  un  homme  rempli  d'orgueil  et  de  desir  de 
regner,  aussi  stupide  et  aveugle  que  les  pretres  qui  Le  servent.  Et  comment  peut- 
on  presumer  cela  du  vrai  Dieu  qui  a  tire  de  Lui-meme  tout  ce  qui  existe  et  le 
maintient  en  permanence  par  Sa  bonte  et  Sa  misericorde  ?  Y  a-t-il  dans  tout 
l'infini  de  Dieu  un  seul  etre  qui  puisse  avec  succes  se  revolter  contre  Lui  et  Lui 
livrer  combat  ?  Tout  ce  que  contient  l'espace  infini  de  la  Creation  est  la  pensee  et 
la  volonte  de  Dieu  !  Si  Dieu  voulait  que  cette  terre  cessat  d'exister  parce  qu'elle 
serait  en  conflit  avec  Lui,  II  n'aurait  qu'a  le  vouloir,  et  elle  ne  serait  plus  !  Dieu  n'a 
done  pas  besoin  que  les  hommes  dont  II  veut  faire  Ses  vrais  enfants  Lui  vouent  un 
autre  culte  que  celui  qui  consiste  a  L aimer  par-dessus  tout  comme  un  vrai  et  saint 
Pere  et  a  toujours  faire  de  bon  gre  ce  qu'Il  leur  donne  a  connaitre  comme  etant  Sa 
volonte. 

10.  C'est  pourquoi  Je  vous  dis  a  tous  :  ce  qui  est  grand  pour  le  monde  est  une 
abomination  devant  Dieu  !  Et  ce  qui  est  veritablement  grand  devant  Dieu,  c'est 
l'homme  humble  qui  L'aime  pardessus  tout  et  aime  ses  freres  comme  lui-meme, 
ne  s'erigeant  pas  en  maitre  au-dessus  d'eux,  mais  se  contentant  d'etre  leur  ami 
bienveillant. 

1 1 .  Prenez  done  exemple  sur  Moi  !  Je  n'ai  certes  pas  Mon  pareil  en  ce  monde  !  Le 
ciel  et  la  terre  sont  en  Mon  pouvoir,  et  pourtant,  Je  suis  doux  et  humble  de  tout 
Mon  coeur  et  suis  la  pour  servir  tous  les  hommes,  grands  et  petits.  Faites  de 
meme,  et  c'est  ainsi  que  vous  M'honorerez  le  mieux  !"  » 
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Chapitre  214 

Du  libre  arbitre  de  l'homme 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Ayant  entendu  ces  paroles  de  Ma  bouche,  ils  s'etonnerent  tous 
de  Ma  sagesse,  et  Cyrenius  dit  :  "Ah,  ce  sont  vraiment  la  des  paroles  divines,  et 
non  des  propos  comme  les  hommes  peuvent  en  tenir :  car  il  rayonne  de  chacun 
d'eux,  comme  d'un  soleil,  une  verite  tres  lumineuse  a  laquelle  l'esprit  humain  le 
plus  penetrant  ne  peut  rien  objecter. 

2.  Voyez  nos  dieux  et  leurs  pretres  :  quelle  absurdite,  quelle  folie  dans  tout  cela, 
quand  la  verite  rayonne  ici  comme  un  soleil  !  Aussi,  Je  n'ai  plus  rien  a  dire  que 
ceci :  Seigneur,  viens  vite  nous  tirer  de  cette  grande  misere  ! 

3.  II  y  a  parmi  nous  bien  des  hommes  materiellement  pauvres  a  qui  nous  pouvons 
facilement  venir  en  aide,  nous,  riches  et  puissants  de  ce  monde,  pour  peu  que  nous 
le  voulions  ;  mais  nous  sommes  pauvres  en  esprit,  et  cette  pauvrete  est  bien  plus 
grave  que  la  pauvrete  materielle,  parce  qu'aucun  d'entre  nous  ne  peut  aider  les 
autres  en  cela.  Car  on  ne  peut  donner  ce  qu'on  n'a  pas  soi-meme.  Mais  Toi,  Tu 
possedes  l'esprit  dans  une  profusion  sans  limites,  et  Tu  peux  a  coup  stir  nous  en 
donner  autant  qu'il  faut  pour  nous  sauver. 

4.  Mais  surtout,  fais  entrer  la  verite  dans  le  coeur  des  hommes,  et  montre-nous 
comment  nous  pouvons  nous  debarrasser  de  ce  qui  est  le  pire  fleau  pour  nos  ames 
sur  cette  terre  ! 

5.  Ce  terrible  fleau,  c'est  notre  pretrise  idolatre.  Ces  abuseurs  aux  privileges 
innombrables  s'y  entendent  fort  en  magie,  ou  plutot,  ils  connaissent  toutes  sortes 
de  tours  par  lesquels  ils  eblouissent  les  foules  qu'ils  ont  aveuglees,  et,  parce  qu'ils 
ont  toujours  ete  les  premiers  a  avoir  affaire  au  peuple,  ils  ont  tout  pouvoir  sur  lui, 
ce  qui  nous  rend  bien  difficile  la  tache  de  l'eclairer  :  car  enfin,  si  l'empereur  lui- 
meme  voulait  donner  au  peuple  de  meilleures  ecoles,  les  mauvais  pretres  auraient 
tot  fait  d'exciter  le  peuple  contre  lui,  et  e'en  serait  fait  de  lui  et  de  toute  son  armee. 

6.  Nous  sommes  done,  nous,  Romains  et  Grecs  eclaires,  dans  une  detresse  dont 
tous  les  tresors  du  monde  ne  peuvent  nous  delivrer.  Mais  Toi,  donne-nous  un 
remede,  et  la  lumiere  nous  viendra  aussi,  et  des  milliers  de  milliers  d'hommes 
seront  ainsi  sauves  !" 

7.  Je  dis  :  "Ton  intention  est  fort  bonne,  et  ton  voeu  s'accomplira.  Mais  sauver 
spirituellement  les  hommes  ne  se  fait  pas  d'un  seul  coup  comme  J'ai  maitrise  la 
tempete  sur  la  mer ;  car  Je  n'avais  affaire  la  qu'a  des  esprits  et  a  des  forces  qui 
sont  bien  loin  d'avoir  un  libre  arbitre,  et  sont  done  contraints  de  M'obeir 
inconditionnellement. 

8.  Or,  tout  homme  possede  un  libre  arbitre  parfait  grace  auquel  il  fait  ce  qu'il  veut 
en  toute  liberte,  aussi  son  obeissance  est-elle  necessairement  conditionnelle.  Dieu 
Lui-meme  ne  peut  ni  ne  doit  jamais  le  contraindre  par  Sa  toute-puissance,  mais 
seulement  le  mettre  dans  des  situations  qui  lui  permettent  d'acceder  comme  de  lui- 
meme,  par  la  voie  de  l'experience,  a  une  connaissance  plus  pure,  et  c'est  alors  sa 
propre  raison  qui  dirige  sa  volonte. 
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9.  Car  si  Dieu  usait  de  Sa  toute-puissance  pour  diriger  la  volonte  de  l'homme 
selon  Sa  sagesse,  l'homme  ne  vaudrait  pas  plus  que  la  bete  :  il  serait  meme  en 
dessous,  parce  que  1' animal  dispose  malgre  tout  d'un  libre  arbitre  reduit,  de  meme 
que,  comme  l'experience  vous  l'a  enseigne,  il  possede  un  entendement  et  une 
memoire,  ressent  la  faim,  la  soif  et  la  douleur  et  est  capable  de  faire  savoir,  par  la 
voix,  la  mimique  et  les  gestes,  ce  dont  il  eprouve  le  besoin. 

10.  Mais  un  homme  dont  le  vouloir  ne  dependrait  que  de  la  toute-puissance  divine 
serait  presque  comme  un  arbre  contraint  de  pousser  et  de  survivre  tel  que  la 
volonte  divine  l'a  dispose. 

11.  Et  cela  te  montre  deja  qu'il  faut  bien  autre  chose  pour  faire  un  homme  en 
bonne  et  due  forme  que  pour  apaiser  soudain  une  mer  dechainee.  Si  les  hommes 
devaient  etre  traites  ainsi,  en  verite,  Je  serais  bien  fou  de  parler  sagement  avec 
vous  afin  de  vous  instruire  en  toute  verite,  quand  Je  pourrais  en  un  instant  deposer 
dans  vos  ames  des  pensees  parfaitement  lucides,  puis,  par  Ma  puissance,  vous 
contraindre  a  ne  vouloir  et  n'agir  que  selon  Ma  propre  volonte.  Mais  a  quoi  cela 
servirait-il  a  un  homme  de  devenir  un  simple  instrument  de  Ma  volonte  toute- 
puissante  ? 

12.  Si  mauvais  et  egoistes  qu'ils  soient,  vos  pretres  sont  des  hommes  a  part 
entiere,  done  libres  de  faire  ce  qu'ils  veulent,  mais  cela  d'autant  plus  que  vos  lois 
terrestres  ne  leur  mettent  aucun  obstacle  et  que,  tels  qu'ils  sont,  ils  vous  sont  fort 
utiles  aupres  du  peuple. 

13.  Quant  a  ceux  qui  veulent  se  liberer  de  leur  joug,  ils  doivent  chercher  la  verite 
et  s'y  tenir :  car  l'homme  ne  peut  se  liberer  pleinement  du  joug  des  tenebres, 
produit  de  l'hydre  aux  mille  tetes  de  la  superstition  et  des  fausses  croyances,  qu'en 
decouvrant  la  verite  en  lui-meme. 

14.  Si  vous  avez  compris  cela,  agissez  en  consequence,  et,  tout  d'abord,  vos 
pretres  ne  pourront  plus  vous  nuire,  et  ensuite,  ils  disparaitront  d'eux-memes 
quand  leurs  extravagances  ne  trouveront  plus  d'echo  en  vous,  parce  que  vous 
serez  dans  la  lumiere  de  la  verite." 


Chapitre  215 

De  l'education  de  l'humanite 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Le  grand  conseiller  demanda  encore  :  "Mais  quel  mal  cela 
ferait-il  aux  grands  pretres,  en  particulier,  si  ton  Dieu,  par  Sa  toute-puissance  et  Sa 
sagesse,  les  contraignait  ne  fut-ce  que  pour  deux  ans  a  renoncer  a  l'idolatrie  et  a 
enseigner  la  verite  au  peuple  ?  Si,  la  toute-puissance  divine  leur  ayant  rendu  la 
liberie,  ils  voulaient  alors  retourner  a  l'ancienne  idolatrie,  le  peuple  desormais 
eclaire  les  rappellerait  assurement  a  l'ordre  de  telle  facon  qu'ils  n'y  reviendraient 
plus  jamais  !  N'ai-je  pas  raison  ?  " 

2.  Je  dis  :  "Si  cela  etait  possible  et  salutaire  pour  les  hommes,  ce  ne  sont  pas  les 
pretres  que  Dieu  contraindrait,  car  II  pourrait  aussi  bien  faire  parler  les  arbres  et 
les  pierres,  ce  qui  aurait  encore  plus  d'effet  sur  le  peuple.  Mais,  dans  un  cas 
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comme  dans  1' autre,  non  seulement  cela  ne  vaudrait  rien  pour  le  libre  arbitre  des 
hommes,  mais  cela  empecherait  la  vie  autonome  de  fame  de  se  constituer 
librement  en  eux  ;  car  si  tous  vos  pretres  se  mettaient  tout  a  coup  a  precher  contre 
les  anciens  dieux  et  les  idoles  devant  un  peuple  dont  la  plus  grande  partie  est 
encore  fort  attachee  a  la  superstition  et  aux  fausses  croyances,  celui-ci,  voyant  en 
eux  des  ennemis  de  ses  dieux,  les  saisirait  et  les  mettrait  a  mort.  Et  si  les  arbres  et 
les  pierres  enseignaient  le  peuple,  ce  serait  pour  lui  une  contrainte  si 
extraordinaire  de  sa  conscience  et  de  sa  volonte  qu'il  se  jetterait  sur  les  idoles  et 
les  detruirait  avec  leurs  pretres. 

3.  A  qui  cela  rendrait-il  service,  dis-le-Moi  !  Pas  au  peuple,  dont  la  croyance,  la 
connaissance  et  la  volonte  seraient  entierement  dirigees  et  contraintes,  et  les  ames 
ne  seraient  done  pas  plus  libres  qu'avec  l'ancienne  superstition,  que  beaucoup 
chez  vous  ont  d'ailleurs  deja  percee  a  jour  en  cherchant  et  en  pensant  par  eux- 
memes. 

4.  Et,  outre  qu'une  foi  eclairee  ainsi  miraculeusement  imposee  aux  hommes  ne 
servirait  a  rien  parce  qu'elle  ne  vaudrait  pas  mieux  que  l'ancienne  superstition,  elle 
ne  serait  pas  davantage  utile  aux  pretres  ni  a  vous-memes.  Car  peux-tu  prouver 
que  tu  es  vraiment  sage  en  ne  repondant  qu'aux  questions  que  tu  te  poses  toi- 
meme  ? 

5.  Si  par  exemple,  comme  cela  M'est  facile,  Je  faisais  parler  les  colonnes  de  ce 
palais  et  leur  posais  ensuite  toutes  sortes  de  questions  d'une  profonde  sagesse,  et 
que  les  colonnes  Me  repondissent  avec  une  verite  et  une  sagesse  impossible  aux 
hommes  de  ce  monde  et  meme  aux  anges  des  cieux,  que  dirais  tu  de  cela  ?" 

6.  Le  grand  conseiller  :  "D'un  cote,  ce  serait  evidemment  tout  a  fait  merveilleux  : 
mais  enfin,  les  colonnes  ne  feraient  ces  sages  reponses  que  par  Ta  volonte  et  selon 
Ta  science,  et  cela  reviendrait  au  meme  que  si  Tu  Te  posais  ces  questions  a  Toi- 
meme  pour  y  repondre  ensuite  !  " 

7.  Je  dis  :  "Cette  fois,  e'est  fort  bien  juge,  et  tes  paroles  sont  tres  vraies.  Or,  ce 
serait  exactement  la  meme  chose  pour  l'homme  si  Dieu  gravait  en  lui  par  Sa 
volonte  toute-puissante  une  regie  de  vie  etablie  une  fois  pour  toutes  !  Ce  serait 
alors  Dieu  Lui-meme  qui  voudrait  et  meme  agirait  en  l'homme.  Qu'adviendrait-il 
alors  de  son  libre  arbitre  et  de  sa  parfaite  autonomic  ? 

8.  Dieu  n'a  pas  cree  les  hommes  pour  qu'ils  soient  en  quelque  sorte  Ses  jouets, 
mais  pour  qu'ils  soient  a  Son  image  pleinement  ressemblante  et  qu'ils  existent  non 
pas  en  tant  que  simples  creatures  de  Son  caprice  tout-puissant,  mais  comme  les 
vrais  enfants  de  Son  amour  eternel  de  Pere,  doues  d'une  capacite  creatrice  toute 
pareille  a  la  Sienne,  qui  leur  donne  la  possibilite  de  s'elever  librement,  par  leurs 
propres  moyens  et  de  leur  propre  volonte,  jusqu'a  la  parfaite  ressemblance  de 
Dieu.  Dieu  ne  peut  done  faire  des  hommes  qu'a  condition  de  n'entraver  par  aucune 
contrainte  d'aucune  sorte  leur  libre  arbitre,  et  celui-ci  doit  rester  entier  meme  dans 
les  pires  circonstances,  dusse-Je  pour  cela  sacrifier  Ma  vie  terrestre  sur  la  croix  ! 

9.  Voila  quel  amour  la  sagesse  divine  a  pour  les  hommes  qu'elle  a  mis  en  ce 
monde  comme  ses  enfants,  afin  de  mettre  a  l'epreuve  le  libre  arbitre  qui  leur  a  ete 
accorde  !  Aussi,  comprenez  bien  cela  et  ne  Me  posez  plus  de  questions  oiseuses  ; 
car  Dieu  a  etabli  Son  ordre  pour  l'eternite,  et  cela  ne  changera  pas  !  A  present,  si 
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vous  le  voulez,  parlons  d'autre  chose." 

10.  Cyrenius  Me  dit  :  "Mais,  mon  Seigneur  et  Maitre  en  toute  chose,  es-Tu 
vraiment  fache  pour  cela  ?  Car  enfin,  nous  ne  sommes  que  des  hommes  et  avons 
encore  quelque  peine  a  comprendre  les  choses  de  ce  monde,  aussi  avons-nous 
besoin  de  Ton  indulgence.  " 

11.  Joseph  lui  dit :  "Elle  ne  dure  jamais  tres  longtemps  chez  lui  !  A  present,  il  vaut 
mieux  le  laisser  en  paix,  car,  en  verite,  il  en  a  deja  beaucoup  dit.  Lorsqu'il  est 
ainsi,  le  mieux  est  de  le  laisser  tranquille  et  de  fake  ce  qu'il  a  dit,  car  alors,  meme 
moi  qui  suis  son  pere,  je  ne  peux  rien  en  tirer  de  plus.  II  va  se  taire  un  moment  et 
nous  laisser  parler  a  notre  guise.  Aussi,  chers  amis  et  nobles  bienfaiteurs,  laissons- 
le  seulement  se  reposer  un  moment,  apres  quoi  il  nous  parlera  sans  doute  de  lui- 
meme  ! 

12.  Cyrenius  dit  a  Joseph  :  "Mais,  dis  moi,  ne  S'est-Il  jamais  contredit  en  quoi  que 
ce  soit  ?" 

13.  Joseph  :  "Jamais  a  ce  jour  !  Lorsqu'il  dit  une  chose,  elle  est  dite  pour  i'eternite, 
et  cela  souvent  meme  dans  les  choses  les  plus  petites  et  les  plus  insignifiantes,  je 
puis  en  temoigner  en  toute  verite  !  " 

14.  Cyrenius  :  "Ah,  en  ce  cas,  il  est  certainement  plus  sage  de  faire  comme  II  le 
souhaite  :  car  II  est  empli  interieurement  de  l'esprit  de  Dieu,  et  ce  qu'il  veut  arrive. 
Nous  autres,  faibles  humains,  nous  ne  pouvons  Le  combattre  en  quoi  que  ce  soit, 
comme  j'ai  pu  m'en  convaincre  il  y  a  vingt  ans.  Mais  de  quoi  d'autre  que  Lui 
allons-nous  bien  pouvoir  parler  ?  Car  II  est  tout  de  meme  le  phenomene  le  plus 
remarquable  de  ce  temps,  comme  de  tous  les  temps  passes  et  a  venir  jusqu'a  la  fin 
du  monde  !  "  » 


Chapitre  216 

Le  Romain  critique  l'etat  des  choses  de  ce  monde 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Joseph  lui  repondit  :  "Oh,  j'ai  pour  toi  un  sujet  tout  pret  qui 
devrait  aussi  le  faire  revenir  a  nous  !  Vous  qui  etes  inities  a  tant  de  mysteres, 
dites-moi  done  quelle  idee  vous  vous  faites  de  la  creation  du  premier  couple 
humain  de  cette  terre  ?" 

2.  Le  grand  conseiller  repondit  "Ami,  e'est  precisement  sur  ce  point  des  plus 
douteux  qu'il  subsiste  pour  nous  le  plus  de  mystere  en  ce  monde  !  II  est 
impossible  aux  hommes  d'en  dire  quoi  que  ce  soit  de  certain,  et  plus  on  cherche 
parmi  tous  les  peuples  connus  de  la  terre,  plus  on  est  dans  l'incertitude.  Ceux  qui 
se  jettent  tout  entiers  dans  la  croyance  a  telle  ou  telle  fable  populaire  sont  encore 
ceux  qui  s'en  tirent  le  mieux.  Car  lorsqu'il  est  impossible  de  decouvrir  la  verite,  on 
se  trouve  souvent  bien  plus  heureux  dans  une  fiction  bien  vivante  que  ceux  qui 
sont  eternellement  en  quete  d'une  verite  qui  leur  echappera  toujours  ! 

3.  Les  Perses  ont  une  legende,  les  Indiens  et  vous,  les  Juifs,  une  autre,  les  Scythes 
une  autre  encore,  de  meme  nous,  Romains  et  Grecs,  de  meme  les  Egyptiens,  et 
e'est  encore  autre  chose  chez  les  Germains,  que  je  connais  bien  !  Ah,  il  y  aurait 
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sans  doute  beaucoup  a  dire,  mais  pour  finir,  on  en  serait  toujours  au  meme  point  ! 

4.  Je  suis  done  d'avis  de  laisser  tomber  ce  sujet  qui  ne  mene  vraiment  a  rien  :  car 
nous  n'y  verrons  pas  plus  clair  la-dedans  que  les  astronomes  ne  savent  ce  que  sont 
les  astres  du  firmament. 

5.  A  mon  avis,  s'il  y  a  vraiment  une  vie  superieure  plus  accomplie  apres  la  mort 
du  corps,  lorsque  nous  y  serons,  nous  apprehenderons  a  coup  sur  des  verites 
superieures,  mais,  meme  si  la  mort  du  corps  etait  aussi  la  fin  de  l'ame,  nous 
n'aurions  vraiment  rien  perdu  a  ne  pas  en  savoir  trop.  Voila,  ami,  ce  que  nous 
pensons,  nous  autres  Romains  d'experience  et  hommes  de  bien  ! 

6.  Par  ailleurs,  s'il  est  assurement  difficile  de  prouver  que  l'ame  survit  a  la  mort  du 
corps,  il  Test  encore  davantage  de  savoir  avec  quelque  certitude  si  e'est  un  couple 
humain  ou  plusieurs  qui  ont  ete  mis  sur  cette  terre,  en  une  fois  ou  a  des  epoques 
diverses,  et  de  quelle  facon.  Seul  un  Dieu  peut  savoir  cela,  mais  pas  un  homme  a 
courte  vue,  et  a  la  vie  plus  courte  encore  :  car,  des  que  ses  nombreuses 
experiences  commencent  a  lui  permettre  de  concevoir,  peut-etre,  certaines  verite 
profondes,  il  faut  deja  qu'il  quitte  ce  monde  !  Et  e'est  parce  que  je  ne  le  sais  que 
trop  que  j'ai  tout  a  fait  cesse  de  m'interesser  a  ces  sortes  de  recherches.  Bref,  la  vie 
est  bien  mal  faite  sur  cette  terre  pour  les  hommes  qui  pensent  ! 

7.  Si  nous  sommes  appeles  nous  aussi  a  la  filiation  divine,  seule  une  tres  faible 
partie  des  hommes  pourront  l'atteindre  !  Pourquoi  pas  tous  ?  Pourquoi  done  faut-il 
qu'un  bon  tiers  des  humains  meurent  ayant  d'avoir  atteint  l'age  de  la  parole  ?  Que 
peuvent-ils  savoir  de  Dieu  et  de  leur  vocation  dans  l'au-dela,  et  comment 
pourront-ils  s'elever  a  la  ressemblance  de  Dieu  par  un  bon  usage  de  leur  libre 
arbitre  ? 

8.  C'est  pourquoi  je  le  dis  et  i'affirme  :  le  sot  le  plus  aveugle  est  mille  fois  plus 
heureux  que  le  plus  grand  des  sages,  et  nous  serions  bien  plus  raisonnables  de 
nous  entretenir  d'autre  chose  que  de  ces  considerations  steriles  ;  car  plus  un 
homme  sait  et  comprend  de  choses,  plus  il  voit  clairement  qu'il  ne  sait  finalement 
rien  du  tout.  Aussi  me  passerai-je  toujours  volontiers  de  ces  discussions 
ennuyeuses  sur  la  vie.  J'ai  parle  !  " 

9.  Cyrenius  lui  repondit :  "Oui,  oui,  tu  as  parfaitement  raison,  si  Ton  considere  les 
choses  selon  notre  raison  naturelle  ;  mais. . . " 

10.  Le  conseiller  :  "II  n'y  a  pas  de  mais  !  Quelle  autre  raison  avons-nous  qu'une 
raison  naturelle  ?!  Si  celle-la  ne  suffit  pas,  ou  en  trouverons-nous  done  une 
surnaturelle  ?  Un  homme  n'a  rien  de  plus  proche  que  lui-meme,  et  pourtant,  il  ne 
se  connait  pas  ;  comment  connaitrait-il  done  ce  qui  est  loin  de  lui  ? !  Ne  me  parlez 
done  plus  de  tout  cela  !  Soit  la  nature  de  l'homme,  malgre  lui  et  a  son  insu,  est 
completement  pervertie  et  n'est  done  bonne  a  rien  de  plus,  soit  il  est  condamne  a 
eprouver  son  imperfection  plus  que  n'importe  quel  animal,  et  done  aussi 
malheureux  que  possible.  Car  je  n'ai  encore  jamais  vu  de  sage  vraiment  heureux. 
Plus  un  homme  est  sage,  plus  il  est  malheureux  a  la  fin  de  ses  jours,  et  il  n'a  plus 
des  lors  de  meilleur  ami  que  la  mort.  En  verite,  c'est  pour  un  Dieu  tout-puissant  et 
parfaitement  sage  une  curieuse  facon  d'aimer  que  de  creer  sans  cesse  pour  detruire 
tout  aussitot  !  "  » 
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Chapitre  217 

Du  dessein  de  Dieu  pour  les  hommes 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Je  lui  dis  alors  :  "Ami,  tu  es  un  peu  en  colere  parce  que  Je 
vous  ai  dit  la  verite  tout  a  l'heure  sur  la  destinee  des  hommes  ;  mais  peu  importe  ! 
J'avais  vu  ces  doutes  en  toi  et  voulais  te  les  faire  exprimer  ouvertement ;  il  fallait 
done  que  Joseph  abordat  un  tel  sujet,  afin  de  te  delier  la  langue  a  bon  escient.  Et 
tu  as  fort  bien  parle  et  formule  tes  doutes  sur  les  defauts  de  la  nature  humaine. 
C'est  Mon  tour  a  present,  et  ce  que  J'ai  a  dire  sur  la  question  dont  vous  avez 
discute  entre  vous  est  bien  different  de  ce  que  tu  imagines. 

2.  Vois-tu,  si  Dieu  n'avait  cree  l'homme  que  pour  cette  terre,  ce  serait  assurement 
de  Sa  part  une  bien  etrange  facon  d'aimer  que  de  creer  sans  cesse  pour  detruire 
ensuite  :  mais  puisqu'Il  a  cree  les  hommes  pour  une  vie  superieure  qui  est  la  vie 
eternelle  et  qu'Il  ne  les  laisse  sur  cette  terre  que  le  temps  necessaire  a 
l'indispensable  mise  a  l'epreuve  de  leur  libre  arbitre,  ou  tout  au  moins  a  leur 
incarnation,  c'est  bien  par  un  vrai  grand  amour  pour  Ses  creatures  humaines  que 
Dieu  les  maintient  dans  cette  vallee  de  larmes  le  temps  strictement  necessaire  a 
chacun  !  Quand  l'homme  proprement  dit  quitte  cette  terre,  il  est  conduit  vers  les 
ecoles  de  l'au-dela,  concues  pour  l'amener  a  une  plus  grande  et  vraie  perfection. 
La,  il  recevra  l'explication  de  toute  chose,  y  compris  la  genese  des  premiers 
hommes  de  la  Terre. 

3.  Pourtant,  pour  les  besoins  de  leurs  freres,  un  certain  nombre  deviendront 
parfaits  comme  Moi  des  cette  terre,  mais  seulement  par  les  voies  de  la  vraie 
adoration  de  Dieu  que  Je  vous  ai  expliquee  tout  a  l'heure,  quand  vous  parliez  de 
M'adorer  comme  un  dieu. 

4.  Et,  afin  que  tu  n'aies  plus  de  doutes  a  l'avenir  sur  la  survie  de  fame  apres  la 
mort  du  corps,  Je  vais  ouvrir  pour  un  moment  les  yeux  de  ton  ame,  et  tu  nous 
raconteras  ensuite  ce  que  tu  auras  vu.  Mais  Je  ne  ferai  cela  que  si  tu  le  veux." 

5.  Le  conseiller  :  "Fais-le,  car  je  le  voudrais  bien." 

6.  La-dessus,  Joseph  Me  prit  a  part  et  Me  dit :  "Ecoute,  mon  tres  cher  fils  du  Tout- 
Puissant,  n'en  fais  pas  trop  avec  ces  nobles  Romains,  car  il  me  semble  toujours 
qu'il  leur  faudra  longtemps  pour  Te  comprendre  !  C'est  ce  que  le  grand  conseiller 
vient  plus  ou  moins  de  nous  laisser  entendre,  lui  qui,  au  debut,  etait  pret  a  te  vouer 
un  culte  divin." 

7.  Je  dis  :  "Ne  t'inquiete  pas  pour  cela.  L'apparition  que  Je  vais  susciter  pour  lui  le 
fera  tout  a  fait  changer  d'avis  !" 

8.  Joseph  :  '"Fais  done  comme  bon  te  semble." 

9.  Alors,  par  Ma  seule  volonte  formulee  interieurement,  Je  transportai  le 
conseiller  dans  ce  qu'on  appelle  la  seconde  vue,  et  il  fut  aussitot  entoure  de  ses 
nombreux  parents,  amis  et  connaissances  defuntes  :  enfin,  ce  fut  Jules  Cesar  en 
personne  qui  apparut,  a  la  grande  stupefaction  du  conseiller,  qui  Me  demanda  en 
hate  :  "Tout  cela  est-il  vrai,  ou  est-ce  une  illusion  ?  " 

10.  Je  lui  repondis  :  "Parle-leur,  et  ils  te  le  diront :  car  une  illusion  ne  saurait 
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parler  !"  » 

Chapitre  218 

Les  esprits  parlent  de  l'au-dela 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Alors,  le  conseiller  demanda  aux  esprits  apparus  s'ils 
existaient  vraiment,  ou  s'ils  n'etaient  qu'une  illusion  de  ses  sens  ensorceles  de 
quelque  maniere. 

2.  Les  esprits  repondirent  :  "Nous  existons  vraiment,  et  si  tu  ne  veux  pas  le 
comprendre,  c'est  toi  qui  es  dans  l'illusion  !" 

3.  Le  conseiller  :  "Comment  se  fait-il  que  je  puisse  vous  voir  a  present  et  que  je  ne 
l'aie  pas  pu  auparavant  ?  Pourquoi  avez-vous  refuse  de  vous  montrer,  quand  je 
vous  en  ai  prie  instamment  bien  des  fois  ?" 

4.  Les  esprits  :  "Et  tu  aurais  pu  nous  voir  bien  des  fois  si  ton  ame  n'avait  ete 
aveuglee  par  les  desirs  sensuels  du  monde  de  la  matiere. 

5.  Les  premiers  hommes  de  cette  terre  en  etaient  capables,  dans  leur  simplicite  ; 
mais,  par  la  suite,  leurs  descendants  se  sont  enfonces  toujours  davantage  dans  la 
matiere  du  monde,  et  ils  ont  perdu  cette  faculte  de  voir  les  ames  defuntes  et  de 
converser  avec  elles.  C'est  ainsi  que  sont  descendues  sur  eux  les  tenebres  du 
doute,  ou  ils  ont  perdu  jusqu'a  la  croyance  en  une  vie  apres  la  mort  du  corps,  et 
qu'ils  ont  commence  a  s'interroger  avec  angoisse  sur  la  realite  de  la  survie  de 
Yarns. 

6.  Or,  cet  etat  de  doute  est  la  veritable  punition  de  la  corruption  morale  des 
hommes  grossierement  sensuels,  et  c'est  bien  ainsi  !  Car,  sans  cette  dure  punition, 
les  hommes  s'enfonceraient  encore  davantage  dans  le  jugement  materiel ;  mais 
ainsi,  ils  sont  encore  retenus  par  la  peur  de  la  mort,  parce  qu'ils  ne  peuvent  avoir 
la  connaissance  ni  la  conscience  de  ce  qu'il  adviendra  deux  apres  leur  mort 
physique  ! 

7.  Lorsque  nous  etions  incarnes  en  ce  monde,  nous  subissions  nous  aussi  cette 
punition  et  etions  remplis  de  doute  ;  seule  la  separation  effective  d'avec  notre 
corps  nous  a  apporte  la  certitude  de  notre  survie.  Mais  cette  survie  ne  se  passe 
bien  que  pour  ceux  qui  ont  ete  justes  et  ont  pratique  les  bonnes  oeuvres  en  ce 
monde  :  les  mechants,  les  calomniateurs,  ceux  qui  ont  manque  de  cceur  ont  un  sort 
peu  enviable,  un  sort  en  verite  mille  fois  pire  que  s'ils  croupissaient  ici-bas  dans 
de  sombres  cachots. 

8.  Tu  es  certes  un  homme  juste,  mais  tu  es  encore  dur  et  inflexible.  Si  tu  etais 
encore  dans  cet  etat  d'esprit  lorsque  tu  viendras  nous  rejoindre,  tu  trouverais  dans 
l'au-dela  la  meme  justice  inflexible,  mais  sans  amour  ni  compassion.  Car  fame  ne 
trouve  chez  nous  que  les  dispositions  qu'elle  a  apportees  avec  elle,  et  elle  ne  vit 
que  sur  ses  propres  ressources.  Comprends-le  et  conduis-toi  en  consequence,  afin 
d'etre  bien  pourvu  quand  tu  nous  rejoindras  ;  car  tu  en  as  aujourd'hui  l'occasion 
plus  que  nous  ne  l'avons  jamais  eue  !" 
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9.  Le  conseiller  :  "Je  crois  maintenant  que  vous  etes  une  realite  et  non  une  illusion 
!  Mais  dites-moi  qui  est  ce  jeune  Juif  qui  accomplit  de  tels  miracles  devant  nous  ? 

10.  Les  esprits  :  "II  est  Celui  qu'il  est,  a  ete  et  sera  toujours  !  Nous  n'avons  pas  le 
droit  de  t'en  dire  davantage,  car  Sa  volonte  nous  l'interdit.  Mais,  puisqu'Il  est  avec 
vous,  tu  peux  bien  L'interroger  toi-meme  !  " 

11.  La-dessus,  s'adressant  en  particulier  a  Jules  Cesar,  le  conseiller  lui  demanda  : 
"Sur  terre,  tu  etais  un  grand  homme  fort  intelligent,  et  chacun  devait  obeir  a  tes 
ordres.  Quelle  est  a  present  ta  vie  dans  le  monde  des  esprits  ?" 

12.  L'esprit  (Jules  Cesar)  repondit  "J'ai  deja  recolte  sur  terre  la  mauvaise 
recompense  de  ce  que  j'ai  fait  pour  ma  seule  gloire  et  n'ai  emporte  avec  moi  dans 
l'autre  monde  que  peu  de  bien,  aussi  ma  recompense  fut-elle  un  grand  denuement, 
et  ma  gloire  terrestre  n'etait  ici  qu'une  sombre  nuit  ou  je  ne  voyais  que  de  rares 
etoiles  scintiller  faiblement  entre  d'epais  nuages  noirs. 

13.  Longtemps,  je  fus  tout  a  fait  seul,  sans  autre  compagnie  que  moi-meme. 
J'avais  beau  appeler,  supplier,  pleurer  et  chercher,  rien  n'y  faisait.  J'invoquai  tous 
les  dieux,  mais  aucun  ne  me  repondit.  Quand  j'eus  passe  beaucoup  de  temps  dans 
ce  pitoyable  etat  de  tristesse  et  de  desespoir,  l'idee  me  vint  de  m'adresser  au  Dieu 
des  Juifs.  Alors,  tout  s'eclaira  autour  de  moi,  les  rares  etoiles  se  mirent  a  briller 
plus  fort,  et  il  me  sembla  qu'elles  s'etaient  rapprochees.  Voyant  cela,  je  mis  toute 
ma  confiance  dans  le  Dieu  des  Juifs  et  Le  suppliai  instamment  de  me  venir  en 
aide  dans  ma  detresse  et  mon  tourment. 

14.  De  nouveau,  la  clarte  grandit,  et  une  etoile  descendit  tout  pres  de  moi.  Bientot, 
je  vis  que  cette  etoile  avait  forme  humaine,  et  que  cet  homme  etait  l'un  de  ceux  a 
qui  j'avais  reellement  fait  du  bien  sur  terre.  II  me  dit :  "Heureux  sois-tu,  toi  qui  as 
trouve  dans  ta  nuit  le  vrai  Dieu  des  Juifs  !  Bannis  tes  faux  dieux,  et  aussi  ta  plus 
grande  idole  :  ta  gloire  de  Cesar  ;  entre  dans  l'humilite  parfaite,  et  je  t'accueillerai 
chez  moi  !  " 

15.  Alors,  je  me  remis  a  prier  le  Dieu  des  Juifs,  afin  qu'il  m'otat  ma  gloire  et  tous 
mes  faux  dieux.  Et  les  autres  petites  etoiles,  qui  etaient  aussi  des  hommes, 
descendirent  a  leur  tour  et  me  dirent :  "Nous  avons  vecu  sur  terre  comme  toi,  mais 
nous  etions  de  pauvres  Juifs  persecutes  par  tes  pretres  :  et  toi,  tu  nous  as  proteges, 
donne  de  l'argent  et  aides  a  retourner  dans  notre  pays.  C'est  toi  qui  es  pauvre  a 
present,  et,  de  tous  tes  tresors  terrestres,  il  ne  te  reste  que  ce  que  tu  as  fait  pour 
nous  ;  c'est  pourquoi,  avec  la  permission  de  Dieu,  nous  sommes  venus  te  rendre  le 
bien  que  tu  nous  as  fait.  Si  tu  veux  marcher  avec  nous  sans  aucune  gloire,  suis- 
nous,  et  tu  trouveras  refuge  aupres  de  nous  !  " 

16.  Je  partis  avec  eux  et  parvins  bientot  a  une  tres  charmante  contree.  C'etait  une 
sorte  de  large  vallee  avec  un  grand  et  beau  lac,  encadree  dans  le  lointain  par  de 
hautes  montagnes  fort  plaisantes  a  voir.  Au  premier  plan  se  trouvaient  quelques 
petites  habitations  dans  le  genre  de  celles  qu'on  nomme  sur  la  terre  cabanes  de 
pecheur,  et  j'en  apercus  d'autres  un  peu  plus  loin.  Les  champs  etaient  d'un  vert 
magnifique,  mais  il  y  avait  peu  d'arbres,  cependant  tous  charges  de  tres  beaux 
fruits. 
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17.  J'entrai  dans  une  cabane  qui  se  trouvait  a  ma  droite  lors  de  mon  arrivee,  et  qui 
etait  celle  de  l'ami  venu  le  premier  a  mon  secours.  La,  je  trouvai  de  quoi  boire  et 
manger.  Tout  etait  d'une  ties  grande  simplicity,  mais  j'en  eus  bien  plus  de  plaisir 
que  de  tous  les  tresors  et  palais  que  j'avais  possedes  sur  la  terre. 

18.  Quand  je  me  fus  suffisamment  restaure  dans  cette  cabane  ou  je  me  sentais  si 
heureux,  je  suivis  mon  ami  dehors.  Sur  le  lac  lisse  comme  un  miroir,  nous  vimes 
une  barque  qu'un  homme  amenait  vers  nous  en  s'aidant  d'une  rame.  Je  demandai  a 
mon  ami  qui  etait  ce  batelier,  et  il  me  repondit  :  "II  descend  parfois  ce  lac,  dont 
nous  ne  savons  pas  ou  il  se  termine,  pour  nous  rendre  visite  et  nous  expliquer, 
toujours  fort  aimablement,  ce  que  nous  aurons  a  faire  ensuite.  Apres  cela,  nous 
devons  nous  remettre  au  travail.  Nous  accomplissons  avec  le  plus  grand  zele  et  la 
plus  grande  joie  les  taches  indiquees,  et  notre  zele  est  toujours  recompense  par  le 
Dieu  des  Juifs.  Quand  nous  sommes  arrives  dans  cette  contree  comme  toi 
aujourd'hui,  elle  etait  encore  fort  deserte  et  aride,  et  notre  travail  seul  lui  a  donne 
cet  aspect  florissant.  Toi  aussi,  tu  voudras  desormais  travailler  avec  nous  et 
recevoir  les  bienfaits  que  nous  avons  recus  !  "  » 

Chapitre  219 

La  vie  de  Jules  Cesar  dans  l'au-dela 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  (Jules  Cesar  :)  "Fort  heureux  de  cela,  je  m'avancai  vers  la  rive 
du  lac  avec  mon  ami.  Le  batelier  mit  aussitot  pied  a  terre  et  dit  :  "La-bas,  sur  le 
rivage  a  droite  du  lac,  il  y  a  encore  un  marecage  ou  vit  toute  une  mechante 
vermine  qui,  par  moments,  pollue  l'air  de  cette  contree  .  Assechez  ce  marecage. 
Apportez-y  de  la  bonne  terre  jusqu'a  ce  qu'il  soit  comble  -  car  il  n'est  guere 
profond  -,  et,  outre  que  cette  contree  qui  est  la  votre  en  sera  grandement 
amelioree,  vous  disposerez  la  d'un  nouveau  lopin  de  terre  fertile.  Mon  ami  et  moi- 
meme  le  remerciames  avec  joie  de  ce  conseil,  apres  lequel  il  s'en  fut  rapidement. 
Quant  a  nous,  nous  nous  mimes  aussitot  a  cette  tache,  en  verite  difficile. 

2.  Dans  la  maison,  nous  trouvames  deja  les  outils  necessaires.  Nous  les  primes 
avec  joie,  nous  rendimes  a  l'endroit  designe  et  nous  mimes  au  travail.  Pourtant,  la 
vue  de  ce  grand  marecage  me  causa  une  certaine  angoisse  :  il  y  avait  la  une  telle 
quantite  de  vermine  de  toute  espece  a  l'aspect  effrayant  que  je  dis  a  mon  ami :  "II 
nous  faudra  au  moins  cent  annees  terrestres  pour  assecher  ce  marais  !  " 

3.  L'ami  repondit  :  "Que  nous  importe  le  temps  de  la  terre  !  Ici,  ce  temps  n'existe 
pas,  car  il  n'y  a  qu'un  seul  jour  eternel,  et  notre  temps  depend  de  notre  volonte. 
Quant  a  ce  marecage,  il  n'est  qu'une  apparence  rendue  necessaire  par  l'impurete 
qui  subsiste  en  toi,  et  ta  principale  tache  ici  est  de  t'en  purifier  par  une  vraie 
volonte  et  par  la  patience,  que  tu  ne  connaissais  pas  sur  la  terre.  De  plus,  je 
t'aiderai,  de  sorte  que  ce  marais  puant  se  changera  bientot  en  une  terre  fertile.  " 


<T)  Jusqu'a  la  fin  du  Xxe  siecle,  on  n'avait  guere  la  notion  du  role  ecologique  des  marais.  De  tout 
temps,  on  leur  a  attribue  quantite  de  maux  reels  (tel  le  paludisme)  ou  supposes,  vehicules  par  les 
fameux  «  miasmes  »  et,  de  ce  fait,  ils  etaient  censes  heberger  toutes  sortes  de  creatures  et  d'esprits 
malefiques.  (N.d.T.) 
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4.  Cette  nouvelle  raffermit  ma  volonte,  et  je  me  mis  au  travail  avec  toute  ma 
patience.  Certes,  au  commencement,  il  me  semblait  que  le  marecage  ne  serait 
jamais  comble  :  mais  il  m'apparut  peu  a  peu  que  nous  ne  travaillions  pas  en  vain, 
et  ce  mechant  marecage  fut  bientot  rempli  de  bonne  terre  sous  laquelle  la  vermine 
se  trouva  ecrasee  et  enfouie  a  jamais,  et  nous  gagnames  ainsi  un  beau  lopin  de 
terre.  Une  nouvelle  cabane  y  fut  bientot  installee  et  tenue  a  la  disposition  des  amis 
qui  vinrent  ensuite,  et  que  nous  secourions  de  la  meme  maniere  que  je  l'avais  ete 
par  mon  ami. 

5.  Quant  au  batelier,  il  est  revenu  plusieurs  fois  depuis  lors  et  nous  a  indique  a 
chaque  fois  de  nouvelles  taches  que  nous  avons  executees  de  meme,  transformant 
notre  contree  en  un  veritable  eden.  C'est  la  que  je  demeure  encore,  et,  quant  a  moi, 
je  ne  desire  rien  de  mieux  ni  de  plus  beau.  Toi  aussi,  renonce  a  tout  ce  qui  est 
grand  et  a  de  la  valeur  pour  le  monde  car  chez  nous,  de  l'autre  cote,  seules  ont  une 
valeur  les  belles  actions  et  les  bonnes  oeuvres  !" 

6.  Le  grand  conseiller,  tout  a  fait  stupefait,  dit  a  l'esprit  de  Jules  Cesar  :  "Ou  done 
se  trouve,  sur  la  terre,  la  contree  que  tu  viens  de  decrire  si  precisement  ?  " 

7.  Jules  Cesar  :  "Elle  n'est  nulle  part  sur  cette  terre,  mais  peut  aussi  bien  se  trouver 
partout :  car  elle  est  la  ou  je  suis.  J'ai  appris  progressivement  que  ce  lieu,  cette 
contree  et  tout  ce  qui,  dans  notre  monde,  ressemblait  autour  de  moi  a  une  matiere 
sans  vie,  etait  en  quelque  sorte  ne  de  moi  un  peu  comme  un  arbre  nait  de  la  terre  ; 
autrement  dit,  que  j'etais  moi-meme  le  createur  du  monde  ou  je  demeure.  Mes 
amis  et  moi,  nous  habitons  le  meme  paysage  parce  que  nous  avons  les  memes 
preferences,  la  meme  volonte  et  done  la  meme  facon  de  penser  :  mais  une  infinite 
d'autres  esprits  peuvent  demeurer  dans  le  meme  lieu,  chacun  dans  un  paysage 
different.  C'est  la  la  grande  difference  entre  nous,  esprits,  et  vous  qui  etes  encore 
sur  la  terre  !  " 

8.  Le  conseiller  :  "Je  ne  comprends  pas  cela  !  Comment  plusieurs  contrees, 
plusieurs  paysages  peuvent-ils  etre  presents  en  un  meme  lieu  ?  " 

9.  Jules  Cesar:  "Oh,  c'est  bien  facile,  et  meme,  en  fin  de  compte,  tout  a  fait  naturel 
!  Imagine,  par  exemple,  cent  hommes  endormis  dans  une  meme  chambre,  et  qui 
revent  tous.  Le  premier  est  a  Rome,  le  second  a  Athenes,  un  troisieme  a 
Jerusalem,  un  quatrieme  a  Alexandrie,  et  ainsi  de  suite  :  chacun  est  en  un  lieu  tres 
different,  et  d'une  maniere  si  vivante  que,  le  jour  venu,  il  peut  en  parler  sans  fin. 
Comment  cent  personnes  peuvent-elles  etre  toutes  dans  la  meme  chambre,  et 
chacune  dans  un  paysage  different  ?!  Que  dirais-tu  done  si  des  milliers  d'hommes 
se  trouvaient  dans  le  meme  champ,  et  que  chacun  vit  au  meme  instant  une  chose 
differente  ? 

10.  Pourtant,  c'est  a  peu  de  chose  pres  ce  qui  se  passe  dans  l'autre  monde,  ou 
plutot,  dans  notre  monde  des  esprits  !  La  difference  entre  notre  monde  et  le  votre 
est  simplement  celle-ci :  nous,  esprits,  nous  habitons  notre  propre  monde  au  plein 
sens  du  mot,  tandis  que  vous  habitez  le  monde  de  Dieu.  Car  notre  monde  est 
l'oeuvre  de  nos  pensees  et  de  nos  idees,  de  nos  desirs  et  de  notre  volonte  ;  mais  ce 
monde  est  l'oeuvre  de  l'amour,  des  pensees,  des  idees  et  de  la  volonte  de  Dieu. 

11.  C'est  pour  cela  que  l'homme  est  a  l'image  de  Dieu,  qu'il  a  en  lui  la  faculte  de 
creer  et  qu'il  peut,  une  fois  devenu  pur  esprit,  creer  son  propre  monde  et  y 
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demeurer  en  toute  propriete.  J'espere  que  tu  comprends  maintenant  ?  " 

12.  Le  conseiller  :  "Alors,  les  gens  qui  t'entourent  et  ont  commerce  avec  toi  ne 
sont  eux  aussi  qu'une  oeuvre  qui  t'appartient,  dans  le  monde  que  tu  as  cree  comme 
en  reve  !" 

13.  Jules  Cesar  :  "lis  sont  cela  en  partie  :  mais  je  ne  pourrais  les  faire  se  presenter 
a  moi,  et  encore  moins  avoir  commerce  avec  eux,  les  voir,  les  entendre  et  leur 
parler,  sans  qu'ils  le  veuillent.  D'ailleurs,  cela  ressemble  fort  a  la  maniere  dont  on 
voit,  entend  et  percoit  les  autres  sur  cette  terre  :  car  ce  n'est  pas  la  personne  reelle 
que  tu  vois,  mais  seulement  son  image  en  toi,  et  tu  ne  la  percois  qu'a  travers  tes 
propres  perceptions,  tu  entends  le  son  de  sa  voix  dans  ton  oreille,  faite  pour 
reproduire  les  sons  qui  lui  parviennent  a  travers  l'air.  Mais  si  tu  es  aveugle,  sourd 
et  insensible,  il  n'y  a  plus  d'autre  pour  toi,  quand  bien  meme  il  se  tiendrait  tout 
pres  de  toi.  Et  meme  si  tu  vois,  entends  et  sens,  tu  aura  beau  imaginer  tous  les 
gens  que  tu  voudras,  tu  ne  verras,  n'entendras  ni  ne  sentiras  personne  [si  personne 
n'est  la]. 

14.  Ainsi,  meme  dans  le  monde  des  esprits,  il  faut  que  l'esprit  a  qui  tu  veux  avoir 
affaire  soit  present  -  au  moins  dans  sa  volonte,  son  amour  et  sa  conscience.  Sans 
cela,  tu  es  seul,  et  les  gens  que  tu  vois  par  instants  ne  sont  que  des  fantasmes  de 
ton  imagination,  n'ayant  en  soi  ni  existence  ni  realite,  done  incapables  d'entrer  en 
relation  avec  toi,  puisqu'ils  ne  sont  rien  d'autre  que  toi-meme. 

15.  Et  e'est  bien  la  la  difference  eternelle  et  infiniment  grande  entre  Dieu  et  nous, 
hommes  semblables  a  Lui,  car  Dieu  seul  peut,  a  partir  de  Ses  grandes  pensees, 
faire  exister  des  hommes  parfaitement  constitues  et  autonomes,  tandis  que  nous, 
esprits,  pouvons  certes  faire  exister  des  fantomes,  mais  sans  autre  realite 
qu'apparente.  De  meme,  le  monde  qu'habite  un  esprit  est  davantage  un  fantasme 
qu'une  realite  :  car  certains  esprits  plus  accomplis  m'ont  fait  voir  leur  monde  sur 
les  lieux  memes  ou  je  demeure,  et  il  etait  bien  different  du  mien.  Mais  tu  ne 
comprendras  vraiment  tout  cela  que  lorsque  tu  deviendras  toi-meme  un  hote  du 
monde  des  esprits. 

16.  A  present,  Je  t'ai  suffisamment  explique  ce  qu'il  en  etait  de  la  vie  apres  la  mort 
du  corps  ;  aussi,  ne  me  demande  plus  rien  !"  » 

Chapitre  220 

Foi  et  vision 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  En  cet  instant,  Je  repris  au  conseiller  la  vision  interieure,  et  il 
cessa  de  voir  les  esprits.  II  Me  demanda  alors  avec  angoisse  ou  ces  esprits  s'en 
etaient  alles,  puisqu'il  ne  les  voyait  plus  et  ne  pouvait  plus  leur  parler. 

2.  Je  lui  dis  :  "lis  sont  la  tout  comme  avant,  mais  tu  ne  peux  plus  les  voir  ni  les 
entendre,  parce  que  ton  ame  est  encore  trop  liee  a  ta  chair,  et  pas  assez  avec 
l'esprit  de  Dieu  en  elle.  Mais  si  tu  t'efforces  de  t'unir  a  l'esprit  qui  est  en  toi,  tu 
pourras  voir  et  percevoir  a  tout  moment  les  esprits  qui  t'entourent  et  parler  avec 
eux.  -  Comprends-tu  ?  " 
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3.  Le  conseiller  :  "Oui...  mais  je  me  sens  a  present  comme  un  homme  ivre,  qui 
parle  par  moments  d'une  maniere  fort  sensee,  mais  redevient  aussitot  apres 
completement  stupide.  II  me  faudra  des  annees  avant  de  comprendre  cela  tout  a 
fait !  " 

4.  Je  dis  :  "Qui  cherche  avec  zele  trouve  ce  qu'il  cherche.  Mais,  de  meme  qu'un 
homme  peut  travailler  sa  vie  durant  -  comme  c'est  trop  souvent  le  cas  -  a 
corrompre  son  corps  et  plus  encore  son  ame,  il  peut  a  l'inverse  consacrer  tous  ses 
efforts  au  bien  eternel  de  son  ame. 

5.  Si  les  hommes  sont  si  entreprenants  pour  le  bien  de  leur  corps,  qui  mourra 
bientot,  que  ne  le  sont-ils  d'autant  plus  pour  leur  ame,  destinee  a  vivre 
eternellement  ?  Toi-meme,  sois  done  a  l'avenir  plus  actif  pour  le  salut  de  ton  ame 
que  pour  la  prosperite  de  ton  corps,  et  alors,  tu  y  verras  deja  plus  clair." 

6.  Fort  contents  de  cette  lecon,  ils  louerent  tous  Ma  grande  sagesse. 

7.  Cependant,  Cyrenius  demandait :  "Seigneur,  pourquoi  n'avons-nous  pu  voir  et 
entendre  nous  aussi  les  esprits  avec  qui  mon  conseiller  s'est  entretenu  ?" 

8.  Je  dis  :  "Personne  parmi  vous  n'etait  plus  incredule  que  ce  conseiller,  et  il  avait 
besoin  d'une  preuve  plus  tangible.  A  present,  il  croit,  parce  qu'il  a  vu  que  ses 
doutes  etaient  sans  fondement.  Mais  cela  ne  lui  vaudra  aucun  merite,  parce  qu'il 
n'a  plus  besoin  desormais  de  chercher  en  lui-meme  la  preuve  de  la  survie  de  Yarns 
apres  la  mort  du  corps. 

9.  Mais  celui  qui  n'a  pas  vu  ce  qu'il  a  vu,  croit  ce  que  Je  lui  dis,  et  cette  foi  est  plus 
salutaire  pour  son  ame  que  la  vision,  parce  que  l'ame  est  plus  libre  dans  la  foi  que 
dans  la  vision.  Or,  Je  connais  ta  foi  et  sais  que  les  oeuvres  que  tu  M'as  vu 
accomplir  sont  pour  toi  une  preuve  suffisante  de  la  parfaite  verite  de  Mes  paroles  ; 
aussi  etait- il  tout  a  fait  inutile  de  te  faire  voir  des  defunts  pour  qu'ils  temoignent 
que  Je  vous  dis  la  verite. 

10.  Et  quand,  par  tes  propres  efforts,  tu  te  seras  empli  d'une  foi  vivante,  tu 
accederas  de  toi-meme  a  la  vraie  vision  libre,  qui  ne  contraint  pas  l'ame.  Telle  est 
la  bonne  raison  pour  laquelle  il  ne  vous  a  pas  ete  permis  de  voir  ce  qu'a  vu  ce 
conseiller  sceptique  !  " 

11.  Entendant  cela,  Cyrenius  et  les  nombreux  hotes  presents  Me  rendirent  grace 
de  cette  explication  et  se  rejouirent  fort  de  n'avoir  pas  parle  avec  les  esprits. 

12.  Comme  le  soir  etait  tombe  sur  ces  entrefaites,  on  alluma  des  lampes  et  nous  fit 
savoir  que  le  repas  etait  servi  dans  la  Grande  salle  a  manger.  Cyrenius  se  leva  et 
invita  toutes  les  personnes  presentes  a  le  partager.  Plusieurs  conseillers  voulurent 
s'excuser,  disant  qu'ils  devaient  avertir  leurs  families  qui  les  attendaient  pour  le 
repas. 

13.  Mais  Je  leur  dis  :  "Faites  comme  le  veut  Cyrenius  !  Vos  families  savent  deja 
que  vous  etes  invites  ici." 

14.  Un  conseiller  demanda  :  "Qui  done  a  pu  leur  apprendre  cette  nouvelle  si 
rapidement  ?  " 

15.  Je  dis  :  "Celui  qui  a  pu  apaiser  la  tempete  sur  la  mer  !  Restez  done,  et  croyez 
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qu'ilenest  ainsi." 

16.  A  ces  mots,  ils  resterent  tous,  et  nous  enframes  dans  la  salle  a  manger.  II  y 
avait  la  une  table  particuliere  ou  se  trouvaient  des  plats  juifs  fort  bien  prepares  et 
un  excellent  vin  pour  Joseph,  Jacques  et  Moi-meme,  ainsi  que  pour  le  Grec 
Anastocles. 

17.  Remarquant  cette  attention  particuliere  envers  nous,  Joseph  dit  a  Cyrenius  : 
"Mais,  noble  ami  et  souverain,  pourquoi  done  une  telle  attention  pour  si  peu  de 
personnes  ?  Nous  aurions  fort  bien  pu  nous  contenter  de  ce  que  vous  mangez, 
vous,  Romains  !" 

18.  Cyrenius  lui  repondit  tres  aimablement :  "Ami,  je  t'ai  connu  a  Ostrazine  et  me 
souviens  que  tu  observes  strictement  la  loi  juive,  aussi  etait-il  de  mon  devoir  de 
vous  regaler  en  sorte  que  vous  vous  sentiez  a  votre  aise.  Quant  a  nous,  nous 
sommes  accoutumes  a  nos  mets,  qui,  le  soir,  consistent  le  plus  souvent  dans  la 
chair  d'animaux  que  vous  ne  mangez  pas,  aussi,  ne  te  fais  done  aucun  souci  parce 
que  j'ai  fait  preparer  des  plats  speciaux  pour  vous  !  " 

19.  Ces  paroles  ayant  apaise  notre  Joseph,  nous  primes  place  a  notre  table.  Quant 
aux  Romains,  ils  s'installerent  autour  de  la  grande  table,  mais  cela  en  sorte  que 
Cyrenius  fut  assis  tout  pres  de  nous,  si  bien  que  nous  pumes  converser  pendant  le 
repas.  » 

Chapitre  221 

Adam  et  Eve,  premiers  hommes  de  la  Terre. 
Sur  les  preadamites 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Nous  mangeames  et  bumes  dans  la  bonne  humeur,  et,  comme 
le  vin  commencait  a  delier  les  langues,  le  conseiller  qui  avait  parle  avec  les  esprits 
demanda  s'il  n'y  avait  eu  jadis  qu'un  seul  premier  couple  humain  ou  plusieurs,  en 
differents  points  et  parties  de  la  Terre.  Car  les  esprits  ne  lui  avaient  pas  explique 
cela,  et  pourtant,  il  aurait  bien  voulu  le  savoir,  la  question  ayant  deja  ete  soulevee 
auparavant. 

2.  Cyrenius  Me  demanda  si  Je  voulais  bien  repondre  a  cette  question  du 
conseiller. 

3.  Mais  Je  dis  a  Cyrenius  :  "Je  pourrais  certes  le  faire,  mais  cela  ne  vous 
profiterait  guere  !  Ce  que  les  hommes  ont  besoin  de  savoir,  Moise  l'a  tres 
clairement  decrit  dans  sa  Genese,  ainsi  que  dans  deux  autres  livres  qui  expliquent 
tout,  mais  qui,  de  nos  jours,  ne  sont  plus  reconnus  et  sont  rejetes  comme 
apocryphes.  Ainsi,  ceux  qui  veulent  savoir  comment  les  hommes  sont  apparus  sur 
cette  terre  n'ont  qu'a  lire  les  ecrits  de  Moise  et  croire  qu'il  en  fut  bien  ainsi,  et  il  y 
trouvera  demontre  en  toute  verite  si  e'est  un  seul  couple  humain  qui  fut  mis  sur  la 
Terre,  ou  bien  plusieurs  en  meme  temps. 

4.  Je  puis  seulement  ajouter  a  cela  que,  des  hommes  appeles  a  devenir  les  enfants 
de  Dieu,  e'est  bien  un  seul  couple,  Adam  et  son  epouse  Eve,  qui  fut  mis  sur  la 
Terre.  Et  e'est  avec  eux  que  le  Ciel  a  commence  l'education  spirituelle  qui  se 
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poursuit  jusqu'a  ce  jour. 

5.  Mais  il  est  aussi  parfaitement  certain  que  des  creatures  semblables  aux  hommes 
ont  existe  bien  avant  Adam,  et  il  en  existe  encore  sur  laTerre  :  mais  il  y  a  une  tres 
grande  difference  entre  elles  et  les  vrais  hommes  libres      ! 

6.  Car  l'homme  veritable  peut  s'elever  par  lui-meme  jusqu'a  la  parfaite 
ressemblance  de  Dieu  et  reconnaitre  Dieu  et  Ses  oeuvres,  les  comparer,  les  juger  et 
en  comprendre  le  but :  mais  ces  hommes-betes,  en  quelque  sorte,  n'en  seront  bien 
sur,  jamais  capables. 

7.  Que  les  betes  aussi  soient  capables,  avec  le  temps  et  beaucoup  de  peine  de  la 
part  des  vrais  hommes,  de  recevoir  une  sorte  d'education  superieure,  vous  en  avez 
tous  fait  l'experience  avec  vos  animaux  domestiques.  Et  les  hommes  obtiendraient 
davantage  des  betes  si,  tels  les  patriarches  dans  leur  simplicite,  ils  etaient 
veritablement  en  relation  avec  leur  esprit  de  l'au-dela  venu  du  cceur  de  Dieu. 

8.  Cependant,  il  existe  encore  au  plus  profond  de  l'Egypte  des  hommes  encore 
semblables  aux  patriarches.  Ils  sont  encore  maitres  de  la  nature,  qui  doit  les  servir 
selon  leur  volonte.  Mais,  pour  devenir  ainsi,  rhomme  veritable  doit  non  pas 
subordonner  son  ame  a  la  nature,  mais  se  mettre  en  esprit  au-dessus  de  toute  la 
nature  materielle  et  charnelle.  Car  le  jugement,  l'impuissance  et  la  mort  sont  dans 
la  nature  de  toute  matiere,  tandis  que  la  liberte  eternelle,  la  vraie  vie  et  toute  la 
force  sont  dans  le  seul  esprit.  Et  Je  vous  ai  prouve  tout  a  l'heure,  au  bord  de  la 
mer,  qu'il  en  est  bien  ainsi. 

9.  Aussi,  efforcez-vous  d'unir  votre  ame  a  l'esprit  -  et  il  vous  guidera  ensuite  de 
lui-meme  vers  la  sagesse  en  toute  chose  :  mais,  sans  l'esprit,  vous  balancerez 
toujours  entre  la  lumiere  et  les  tenebres,  entre  la  vie  et  la  mort,  entre  la  liberte  et  le 
jugement  ! 

10.  Quant  a  unir  a  l'esprit  divin  son  ame  creee,  rhomme  y  parvient  en  croyant 
avec  force  a  l'unique  vrai  Dieu,  en  L'aimant  par-dessus  tout  et  son  prochain 
comme  lui-meme.  Celui  qui  sait  et  pratique  cela  fera  bientot  l'experience  en  lui- 
meme  qu'il  en  est  bien  comme  Je  viens  de  vous  le  dire  en  toute  verite!  " 

11.  Et,  comme  ces  paroles  les  avaient  satisfaits,  ils  ne  poserent  plus  de  questions 
sur  les  origines  du  genre  humain  sur  cette  terre.  » 


Chapitre  222 

L'illusion  du  progres  exterieur  de  la  civilisation 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Nous  nous  remimes  done  a  manger  et  a  boire,  en  respectant 
bien  sur  la  bonne  mesure.  Cyrenius  s'entretint  avec  nous  de  toutes  sortes  de 


<T)  On  touche  la  a  un  sujet  particulierement  delicat,  si,  comme  il  semble  probable,  ces  creatures 
anthropomorphes  sont,  non  pas  les  singes  humanoides,  mais  bel  et  bien  ce  qu'on  appelait  alors  - 
pour  se  demander  s'ils  avaient  une  ame  -  «  les  sauvages  »  !  N'oublions  pas  qu'a  l'epoque  ou 
Lorber  consigne  le  GEJ  (1851-1864),  le  debat  fait  rage  entre  les  theologiens  traditionnels  et  les 
philosophes  et  savants  heritiers  du  siecle  des  Lumieres  -  et  e'est  en  1859  que  Darwin  publie  De 
Vorigine  des  especes  par  voie  de  selection  naturelle.  (N.d.T.) 

447 


questions  domestiques  et  architecturales,  et  les  autres  convives  nous  ecoutaient, 
approuvant  Joseph  et  Moi-meme  en  toute  chose. 

2.  Finalement,  un  general  qui  n'avait  encore  rien  dit  declara  :  "Pour  ce  qui  est  de 
la  construction,  on  devrait  bien  se  soucier  de  savoir  s'il  ne  serait  pas  possible  de 
donner  aux  bateaux  une  disposition  qui  leur  permit  de  mieux  resister,  en  mer,  aux 
assauts  des  tempetes.  Ensuite,  il  faudrait  que  Ton  puisse  se  passer  du  banc  de  nage 
sur  les  plus  gros  vaisseaux  ;  car  si  les  rames  sont  placees  trop  haut  sur  le  bord,  il 
leur  faut  de  plus  grandes  perches.  Elles  sont  done  difficiles  a  manier,  necessitent 
un  grand  nombre  de  rameurs  vigoureux  tout  en  n'exercant  qu'une  faible  poussee 
sur  l'eau,  et  elles  se  brisent  facilement  lors  des  tempetes.  Et  quand  les  rames  sont 
placees  plus  bas,  comme  sur  les  vaisseaux  plus  petits  qui  longent  les  rivages,  l'eau 
entre  par  les  ouvertures  des  rames  des  que  la  houle  forcit  un  peu,  et  il  ne  reste  plus 
qu'a  ecoper  constamment  si  Ton  ne  veut  pas  sombrer.  Troisiemement,  enfin,  nos 
grands  vaisseaux  ont  le  defaut,  a  cause  des  nombreux  rameurs,  d'offrir  trop  peu  de 
place  pour  recevoir  un  nombre  suffisant  d'autres  passagers,  et  pourtant,  avec  tous 
ces  rameurs,  on  cesse  d'avancer  des  que  le  vent  est  tant  soit  peu  contraire. 

3.  Cher  et  tres  sage  jeune  homme  a  la  puissance  merveilleuse,  tu  dois  bien 
pouvoir  nous  donner  la  aussi  un  bon  conseil  ?  On  dit  que  les  anciens  Pheniciens 
avaient  des  vaisseaux  capables  de  naviguer  rapidement  et  surement  jusque  tres 
loin  sur  le  grand  Ocean.  Et  nous,  Romains,  nous  devons  nous  contenter  de  suivre 
les  rivages,  n'osant  nous  aventurer  en  haute  mer  que  par  les  jours  de  calme.  Qu'en 
penses-tu  ?" 

4.  Je  dis  :  "Ah,  ami,  il  sera  bien  difficile  de  te  donner  a  ce  sujet  un  vrai  bon 
conseil  !  Car  a  quoi  te  servira-t-il,  si  tu  ne  peux  le  mettre  en  pratique  ? 

5.  Pour  naviguer  surement  en  mer,  il  faut  avant  tout  une  connaissance  precise  du 
ciel  etoile,  ensuite  la  connaissance  de  la  Terre  et  surtout  de  la  conformation  de  la 
mer,  avec  sa  taille  et  sa  profondeur.  Or,  vous  etes  bien  loin  de  posseder  cette 
connaissance  et  ne  pouvez  la  posseder,  parce  que  vos  pretres  ignorants  s'y 
opposeraient  de  toutes  leurs  forces  ;  ainsi,  des  vaisseaux  mieux  concus  ne  vous 
serviraient  a  rien,  puisque  vous  ne  pourriez  pas  en  faire  usage. 

6.  Les  Pheniciens  avaient  certes  des  navires  un  peu  plus  maniables,  mais  la 
difference  n'etait  pas  si  grande.  Et,  s'ils  savaient  mieux  se  servir  des  voiles  par  les 
vents  favorables,  ils  evitaient  eux  aussi  la  haute  mer  et  longeaient  les  rivages. 

7.  Si  vous  voulez  ameliorer  votre  navigation,  apprenez  plutot  des  Indiens  qui 
vivent  sur  les  cotes  :  car  ceux-la  s'y  entendent  a  naviguer  a  la  voile,  meme  s'ils 
sont  encore  loin  de  la  perfection. 

8.  Mais  si  vous  vous  souciez  seulement  d'amener  tres  vite  votre  ame  a  s'unir 
pleinement  a  l'esprit  divin,  l'esprit  vous  montrera  encore  bien  mieux  comment 
ameliorer  grandement  votre  navigation  ! 

9.  Au  reste,  vos  navires  sont  tout  a  fait  bons  et  maniables  pour  notre  temps.  Nos 
lointains  descendants  sauront  construire  avec  un  art  merveilleux  des  navires  qui 
les  emmeneront  sur  toutes  les  mers  a  la  vitesse  des  oiseaux  ;  mais,  loin  de 
contribuer  au  bonheur  materiel  et  surtout  moral  des  hommes,  cela  l'amoindrira 
considerablement.  Aussi,  tenez-vous  a  ce  que  vous  avez  ;  car  un  trop  grand 
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progres  dans  les  choses  terrestres  constitue  toujours  une  aggravation  reelle  et 
durable  pour  l'esprit,  qui  est  la  seule  chose  que  les  hommes  devraient  cultiver  de 
toutes  leurs  forces  vitales. 

10.  A  quoi  servirait-il  a  l'homme  de  pouvoir  conquerir  tous  les  tresors  du  monde, 
si  son  ame  devait  en  souffrir  grandement  ?!  Ne  savez-vous  done  pas  encore 
combien  est  breve  la  vie  de  toute  chair  sur  cette  terre,  et  quel  est  son  sort  final  ? 
Peu  importe  dans  l'au-dela  que  tu  sois  mort  roi  ou  mendiant  !  Celui  qui  avait 
beaucoup  ici-bas  devra  se  passer  d'autant  dans  l'au-dela,  tandis  que  celui  qui 
n'avait  pas  grand-chose,  ou  meme  rien,  n'aura  a  se  passer  de  rien  ou  de  peu  de 
chose,  et  il  accedera  d'autant  plus  facilement  aux  richesses  interieures  vivantes  de 
l'esprit,  les  seules  veri  tables. 

1 1 .  Les  premiers  peres  de  cette  terre  etaient  des  hommes  fort  heureux,  parce  qu'ils 
satisfaisaient  a  leurs  besoins  terrestres  essentiels  aussi  simplement  que  possible. 
Mais  quand,  par  la  suite,  les  hommes,  surtout  ceux  qui  vivaient  dans  les  basses 
vallees,  se  sont  mis  a  batir  des  villes,  l'orgueil  est  entre  en  eux.  lis  se  sont  amollis, 
sont  devenus  paresseux  et  sont  bientot  tombes  dans  toutes  sortes  de  vices,  et  par  la 
dans  toutes  sortes  de  maux.  Quel  bien  cela  leur  a-t-il  fait  ?  lis  ont  cesse  de  voir 
Dieu  en  eux-memes  et  ont  perdu  toute  force  spirituelle  de  vie,  si  bien  que 
beaucoup  ont  cesse  de  croire  en  une  vie  apres  la  mort  physique. 

12.  N'est-ce  pas  un  echange  terrible  que  de  perdre  pour  ainsi  dire  toute  vie 
spirituelle  pour  gagner  un  plus  grand  agrement  de  la  vie  materielle  ? 

13.  S'il  y  a  un  sage  parmi  vous,  qu'il  s'attache  de  nouveau  a  echanger  une  vie 
materielle  inutilement  bonne  et  confortable  contre  la  vraie  vie  spirituelle,  et  ce 
sera  infiniment  mieux  pour  lui  que  les  plus  grandes  inventions  pour  naviguer  tres 
surement  et  avec  une  grande  rapidite  sur  toutes  les  mers.  Ne  lui  faudra-t-il  pas 
mourir  un  jour  ?  Que  feront  alors  pour  son  ame  toutes  ses  grandes  decouvertes  ?! 

14.  Aussi,  contentez-vous  de  ce  que  vous  avez  et  n'y  attachez  aucune  importance, 
mais  cherchez  avant  tout  comment  suivre  toujours  plus  les  voies  de  l'esprit,  et 
vous  aurez  fait  la  la  plus  grande  decouverte  et  la  plus  utile  pour  la  grande 
traversee  de  ce  monde  terrestre  vers  l'autre,  celui  de  l'esprit. 

15.  Consacrez  toutes  vos  forces  et  tous  vos  moyens  a  atteindre  ce  qui  dure  a  coup 
sur  eternellement :  mais  ne  vous  souciez  des  choses  terrestres  que  dans  la  mesure 
ou  cela  est  raisonnablement  necessaire.  II  est  tout  naturel  qu'un  homme  soit  oblige 
de  manger,  de  boire  et  de  proteger  son  corps  du  froid  ou  d'une  trop  grande 
chaleur ;  mais  celui  qui  fait  davantage  pour  son  corps  que  pour  son  ame  et  qui 
finit  meme  par  ne  plus  se  soucier  que  de  son  corps  sans  rien  faire  pour  le  salut  de 
son  ame,  pourtant  destinee  a  vivre  eternellement,  celui-la  est  un  fou  aveugle  et  un 
parfait  ignorant. 

16.  Si  un  homme  pouvait,  contre  la  volonte  de  Dieu,  donner  a  son  corps  une  vie 
eternelle  -  ce  qui  est  impossible  -,  il  pourrait  ne  se  soucier  que  du  bien  de  son 
corps  ;  mais  puisqu'il  n'en  est  pas  ainsi,  qu'il  se  soucie  de  ce  qui  peut  et  doit  durer 
eternellement,  parce  que  Dieu  en  a  decide  ainsi  ! 

17.  Si  vous  avez  bien  compris  cela,  ne  Me  demandez  plus  comment  ameliorer 
considerablement  vos  vains  objets  terrestres  ;  car  Je  ne  suis  venu  en  ce  monde 
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qu'afin  de  vous  montrer  et  de  preparer  pour  vous  les  voies  de  la  vie  eternelle,  afin 
que  vous  les  suiviez  plus  surement  et  plus  facilement !"  » 

Chapitre  223 

La  voie  de  la  perfection  spirituelle 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Ayant  entendu  Mes  paroles,  tous  se  dirent  entre  eux  :  "II  a 
parfaitement  raison,  et  on  ne  peut  rien  Lui  repondre  ;  mais  nous  avons  ete  plonges 
dans  le  monde  des  notre  naissance,  et  il  nous  sera  bien  difficile  de  nous  en 
debarrasser  tout  a  fait.  Selon  Ses  paroles  bien  senties,  chacun  doit  se  degager  de 
l'etat  materiel  pour  entrer  par  ses  propres  efforts  volontaires  dans  le  libre  etat 
spirituel,  et,  pour  ce  faire,  il  ne  doit  pas  trop  compter  sur  l'aide  merveilleuse  du 
vrai  Dieu,  parce  que  ce  serait  en  quelque  sorte  une  violence  faite  a  sa  volonte,  qui 
doit  rester  parfaitement  libre.  Mais  les  hommes  de  notre  espece  ont  a  l'evidence 
trop  peu  de  force,  de  courage,  de  volonte  et  de  vraie  perseverance  pour  n'agir  que 
par  eux-memes,  et  il  nous  sera  difficile  de  suivre  sans  nous  lasser  et  sans  tomber 
souvent  les  voies  qu'Il  nous  montre. 

2.  Certes,  il  serait  fort  bien  d'atteindre  cet  etat  purement  spirituel,  et  cela  vaudrait 
infiniment  plus  que  tous  les  tresors  de  la  terre  ;  mais  le  chemin  parait  bien  long  et 
cahoteux.  Bref,  il  ne  serait  peut-etre  pas  inutile  de  Lui  demander  aussi  de  combien 
de  temps  un  homme  peut  avoir  besoin  pour  atteindre  pleinement  cet  etat  purement 
spirituel,  s'il  suit  consciencieusement  et  avec  zele  le  chemin  de  vie  qu'Il  nous 
conseille.  Car  il  est  assurement  plus  facile  d'accomplir  une  tache  lorsqu'on  peut  se 
rendre  compte  par  avance  du  temps  qu'il  faudra  pour  en  venir  a  bout  en  y  mettant 
suffisamment  d'ardeur  ;  mais  travailler  a  une  tache  dont  on  ne  peut  prevoir  la  fin, 
et  done  pas  davantage  la  reussite,  e'est  une  autre  affaire.  Posons-Lui  done  la 
question  !" 

3.  On  Me  posa  cette  question,  et  Je  repondis  ainsi  :  "Les  ceuvres  et  les  voies 
spirituelles  ne  se  mesurent  pas  en  heures  ni  en  aunes,  mais  seulement  a  la  force  de 
la  volonte,  de  la  foi  et  de  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain. 

4.  Celui  qui  serait  capable  de  faire  abnegation  de  lui-meme  au  point  de  renoncer 
completement  au  monde  d'un  seul  coup,  de  vouer  -  dans  de  justes  limites  -  toutes 
ses  richesses  aux  pauvres  par  amour  de  Dieu  et  de  ne  plus  avoir  affaire  a  la  chair 
des  femmes,  celui-la,  en  verite,  serait  tres  vite  parfait  !  Mais  celui  qui,  a 
l'evidence,  aura  besoin  de  plus  de  temps  pour  se  purifier  de  tous  les  residus  et  les 
poids  inutiles  de  ce  monde  devra  aussi  attendre  plus  longtemps  cet  etat 
bienheureux  qu'est  la  vraie  perfection  spirituelle. 

5.  Vous  qui  etes  des  hommes  d'Etat  importants,  vous  devez  exercer  votre  charge, 
mais,  devant  Dieu,  cela  n'est  pas  un  obstacle  qui  puisse  vous  empecher  de  suivre 
les  voies  que  Je  vous  ai  indiquees  :  au  contraire,  vous  aurez  a  votre  disposition 
d'autant  plus  de  moyens  pour  atteindre  au  plus  vite  la  vraie  perfection  spirituelle. 

6.  Mais  ne  croyez  pas  que  vous  fassiez  vous-memes  la  gloire  et  le  prestige  de  la 
fonction  !  C'est  la  loi  qui  fait  tout  cela,  et  vous  n'en  etes  que  les  hommes  de  main. 
Mais  si  vous  etes  loyaux,  bons  et  justes,  vous  participez  vous  aussi  de  la  gloire  et 
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du  prestige  de  la  loi,  et  le  merite  de  la  loi  envers  ceux  dont  elle  assure  la 
protection,  la  paix  et  la  securite,  vous  reviendra  a  vous  aussi  devant  Dieu. 

7.  II  est  vrai  que  vous  etes  fort  riches  ;  mais  meme  cette  richesse  ne  vous  empeche 
pas  d'atteindre  l'etat  purement  spirituel  si,  tels  de  bons  et  sages  peres  envers  leurs 
enfants,  vous  en  faites  bon  usage  avec  un  veritable  amour  de  Dieu  et  du  prochain 
et  ne  vous  montrez  pas  chiches  et  avares  pour  secourir  les  pauvres  ;  car  Dieu  vous 
rendra  toujours,  en  esprit  et  meme,  au  besoin,  materiellement,  dans  la  mesure  de 
l'amour  que  vous  temoignerez  aux  pauvres. 

8.  Et  si  vous  croyez  que  Dieu  ne  vient  pas  en  aide  a  l'homme  qui  suit  avec  zele  et 
determination  le  chemin  du  royaume  de  Dieu  et  de  la  vie  spirituelle  lorsqu'il 
arrive  qu'il  se  sente  las  et  faible,  vous  vous  trompez  grandement.  Je  vous  le  dis  : 
Dieu  aidera,  sans  meme  qu'il  le  sache,  celui  qui  aura  entrepris  de  suivre  avec 
determination  cette  voie,  afin  qu'il  progresse  vers  le  but  et  finisse  par  l'atteindre  a 
coup  sur. 

9.  Dieu  n'usera  certes  jamais  de  Sa  toute-puissance  pour  arracher  par  force  l'union 
de  l'ame  avec  Son  esprit ;  mais  II  eclairera  toujours  davantage  le  coeur  de  l'homme 
et  l'emplira  de  vraie  sagesse  celeste,  et  c'est  ainsi  que  l'homme  grandira  et  se 
fortifiera  en  esprit  et  qu'il  surmontera  toujours  plus  facilement  et  avec  plus 
d'assurance  les  obstacles  qui  se  leveront  encore  parfois  sur  son  chemin  pour 
mieux  l'eprouver. 

10.  Plus  un  homme  ressentira  vivement  en  lui-meme  l'amour  de  Dieu  et  de  son 
prochain  et  plus  son  coeur  sera  misericordieux,  plus  cela  sera  signe  que  l'esprit  de 
Dieu  a  grandi  et  s'est  fortifie  dans  son  ame.  Car  c'est  precisement  l'amour  envers 
Dieu,  et  de  la  envers  le  prochain,  qui  est  l'esprit  de  Dieu  dans  l'ame  humaine.  Et 
cet  esprit  divin  grandit  en  elle  dans  la  meme  mesure  que  cet  amour.  Et  quand 
l'homme  est  enfin  devenu  tout  amour  et  toute  charite,  c'est  qu'il  a  finalement 
accompli  l'union  totale  de  son  ame  avec  l'esprit  de  Dieu,  done  atteint  pour 
toujours  le  but  supreme  de  la  vie  fixe  par  Dieu. 

11.  Dieu  Lui-meme  est  en  soi  l'amour  supreme  le  plus  pur,  et  c'est  done  ce  qu'est 
egalement  l'esprit  divin  qui  revient  a  tout  homme. 

12.  Quand  l'ame,  de  sa  propre  volonte,  devient  tout  a  fait  semblable  a  l'amour  de 
l'esprit  divin,  il  est  clair  alors  qu'elle  s'est  unie  a  cet  esprit  divin  en  elle.  Et  cela 
signifie  aussi  qu'elle  est  accomplie.  Mais  on  ne  peut  dire  precisement  combien  de 
temps  il  lui  faudra  pour  cela  :  c'est  le  propre  sentiment  de  l'ame  qui  le  lui  dira. 

13.  Le  vrai  et  pur  amour  vivant  est  en  soi  parfaitement  altruiste  ;  il  est  humble  et 
actif,  patient  et  misericordieux  ;  il  n'importune  personne  sans  necessite  et  supporte 
tout  de  bon  gre  ;  il  ne  prend  pas  plaisir  a  la  detresse  du  prochain,  mais  s'efforce 
sans  cesse  de  venir  en  aide  a  tous  ceux  qui  en  ont  besoin. 

14.  En  outre,  le  pur  amour  est  parfaitement  chaste  et  ne  trouve  aucune  joie  dans  la 
concupiscence  charnelle,  mais  d'autant  plus  dans  la  purete  morale  du  coeur. 

15.  Quand  l'ame  d'un  homme  a  atteint,  par  ses  propres  efforts,  de  telles  qualites, 
c'est  qu'elle  est  deja  identique  a  son  esprit,  et  quelle  est  done  parfaite  en  Dieu. 

16.  Vous  savez  desormais  exactement  ce  que  vous  avez  a  faire  pour  atteindre  la 
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vraie  perfection  spirituelle,  et  celui  qui  y  mettra  tout  son  zele  deviendra  au  plus 
vite  parfait. 

17.  Et  soyez  tout  a  fait  certains,  en  verite,  que  celui  qui  s'efforcera  de  suivre  ce 
chemin  avec  zele  et  determination  recevra  toujours  l'aide  de  Dieu  pour  atteindre 
ce  but  supreme  de  la  vie  :  car  si  Dieu,  a  travers  Moi,  vous  est  venu  en  aide,  a  vous 
qui  commencez  seulement  a  vous  apercevoir  que  ce  chemin  existe  peut-etre, 
comment  ne  vous  viendrait-Il  pas  en  aide  a  plus  forte  raison  quand  vous  aurez 
librement  choisi  de  suivre  ce  chemin  ?  -  Comprenez-vous  cela  ?" 

18.  Tous  etaient  stupefaits  de  cet  enseignement,  et  Joseph  declara  :  "Moi-meme, 
je  ne  l'avais  pour  ainsi  dire  jamais  entendu  parler  avec  tant  de  sagesse  et  tant  de 
verite  !  " 

19.  Puis  il  Me  demanda  :  "Mais  pourquoi  n'as-tu  jamais  enseigne  nos  pretres  de 
cette  facon  ?  Si  l'un  d'eux  avait  ete  present  ici,  il  aurait  a  coup  sur  une  autre  idee 
de  toi  maintenant  ! " 

20.  Je  dis  :  "J'aurai  plus  tot  fait  de  convertir  les  poissons  dans  la  mer  que  nos 
rabbins  !  D'ailleurs,  Je  vous  conseille,  a  toi  et  a  Jacques,  de  ne  rien  ebruiter  de  ce 
qui  s'est  passe  ici,  car  cela  vous  attirerait  bien  des  ennuis  avec  les  rabbins.  Leurs 
coeurs  sont  plus  endurcis  que  la  plus  dure  des  pierres  et  leurs  ames  bien  plus  sales 
qu'un  pourceau  dans  une  mare  puante,  et  Je  prefererais  construire  mille  porcheries 
pour  les  Grecs  et  tous  les  autres  paiens  que  gaspiller  une  parole  pour  nos  rabbins 
stupides,  ignorants  et  malveillants  de  Nazareth,  de  Capharnaum  et  de  Chorazein  ! 
Un  jour  viendra,  sans  doute,  ou  J'ouvrirai  la  bouche  la  aussi  -  mais  ce  ne  sera  pas 
pour  leur  consolation,  mais  pour  le  jugement  qui  viendra  sur  eux  quand  la  mesure 
de  leur  mechancete  sera  comble  !"  » 

Chapitre  224 

L'arrivee  a  Nazareth 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Joseph  M'approuva  la  encore,  et,  apres  une  nuit  de  repos, 
nous  repartimes  au  matin  chez  notre  Grec,  accompagnes  de  Cyrenius  et  de 
quelques-uns  de  ses  serviteurs  :  car  Cyrenius  voulait  voir  de  ses  yeux  Ma 
construction  miraculeuse  chez  le  Grec. 

2.  Le  voyage  dura  quelques  heures  a  peine,  et,  de  loin,  nous  apercumes  deja  la 
nouvelle  habitation  et  la  grande  porcherie  egalement  neuve.  Le  Grec  et  Cyrenius 
s'emerveillerent  sans  fin,  ainsi  que  les  gens  du  Grec,  qui  se  demandaient  comment 
pareille  chose  avait  pu  arriver  dans  la  nuit. 

3.  Cependant,  Je  leur  ordonnai  a  tous  de  ne  rien  devoiler  avant  que  dix  annees  se 
fussent  ecoulees. 

4.  Et  ils  Me  le  promirent  tous  solennellement. 

5.  Puis  Cyrenius  remit  a  Joseph  trente  livres  d'or,  et  le  Grec  cent  livres  d'argent. 

6.  Joseph  les  accepta  pour  les  nombreux  pauvres  auxquels  sa  grande  charite 
pretait  sans  cesse  assistance. 
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7.  Apres  quoi  nous  nous  remimes  en  route  et  arrivames  a  Nazareth  le  lendemain 
de  bonne  heure.  Nous  aurions  certes  pu  atteindre  Nazareth  le  jour  meme,  mais  Je 
ne  le  voulais  pas,  ayant  pour  cela  de  bonnes  raisons.  Nous  passames  done  la  nuit  a 
l'auberge  ou  nous  avions  mange  de  la  viande  de  pore  a  Taller. 

8.  A  notre  arrivee  a  Nazareth,  le  lendemain  matin,  on  nous  pressa  de  questions, 
chacun  voulant  savoir  comment  les  choses  s'etaient  passees,  ce  que  nous  avions 
fait  et  si  nous  avions  tire  un  bon  benefice  d'un  paien. 

9.  Marie  pensait  que  le  salaire  ne  devait  guere  etre  consequent,  pour  un  jour  et 
demi  de  travail  seulement. 

10.  Joseph  lui  repondit  :  "Taisez-vous  devant  les  gens,  et  meme  ailleurs  :  car  ces 
gens  envient  le  bonheur  de  leurs  voisins  !  Aussi  ne  fermerai-je  jamais  mon  coeur 
aux  vrais  pauvres  et  m'en  tiendrai-je  a  ma  vieille  reputation  bien  connue  de  tous  : 
"Celui  que  personne  ne  veut  secourir,  le  pauvre  vieux  Joseph  lui  viendra  toujours 
en  aide  avec  le  peu  qu'il  aura  lui-meme  peniblement  et  honnetement  gagne  !  " 
Mais,  cette  fois,  Dieu  etait  vraiment  avec  nous  !  Nous  avons  fait  des  miracles  et 
gagne  ainsi  une  grosse  somme  d'or  et  d'argent.  Mais  n'en  dites  rien  aux  gens  -  et 
encore  moins  aux  prctres  !  Et  Ton  pourra  d'autant  mieux  dire  :  "Le  vieux  Joseph 
aide  plus  que  jamais  les  pauvres  !  " 

11.  Tous  ceux  qui  avaient  entendu  ces  paroles  de  Joseph  les  graverent  dans  leur 
memoire,  et  Marie,  la  mere  de  Mon  corps,  ajouta  :  "Joseph,  tes  paroles  sont 
bonnes  et  vraies,  et  nous  les  observerons  comme  si  e'etait  un  commandement 
divin  :  mais  ne  pourriez-vous  nous  dire,  tous  trois,  ce  que  vous  avez  construit  de 
si  merveilleux  chez  le  paien  pour  avoir  recu  autant  d'or  et  d'argent  ?  " 

12.  Joseph  :  "Chere  mere,  j'ai  pourtant  bien  dit  que,  cette  fois,  Dieu  nous  avait 
miraculeusement  assistes  !  Pour  les  details,  vous  les  apprendrez  a  l'occasion  et  en 
temps  opportun.  Pour  l'heure,  faites  en  sorte  que  nous  ayons  a  manger  et  a  boire  ; 
car  nous  sommes  partis  aux  premieres  lueurs  de  l'aube  et  n'avons  encore  rien 
mange  aujourd'hui." 

13.  Ma  mere  courut  a  la  cuisine  avec  ses  aides,  et  elles  se  mirent  aussitot  a  nous 
preparer  un  bon  repas  du  matin,  tandis  que  Joseph  allait  mettre  l'argent  en  surete. 

14.  Cependant,  comme  le  repas  etait  pret  et  que  nous  venions  de  nous  mettre  a 
table,  un  vieux  rabbin  arriva  de  la  ville  et  nous  demanda  ou  nous  etions  alles,  quel 
travail  nous  avions  fait  et  combien  nous  avions  gagne.  Ce  rabbin  cupide  voulait 
savoir  cela  afin  de  nous  reclamer  une  offrande  sur  nos  gains,  selon  la  stupide 
coutume  en  usage  dans  toute  la  Galilee. 

15.  Mais  Joseph  se  mit  en  colere  et  lui  dit :  "Toi  qui  me  connais,  tu  sais  que  j'ai 
toujours  fidelement  rempli  mes  obligations,  et  je  n'y  manquerai  pas  davantage 
cette  fois;  mais  je  suis  vraiment  fache  que,  dans  ton  avidite,  tu  n'aies  meme  pas  pu 
attendre  que  je  vinsse  moi-meme  chez  toi,  comme  je  le  fais  toujours.  Qui  done  t'a 
appris  que  j'etais  parti  executer  une  besogne  avec  Jesus  et  Jacques  ?" 

16.  Le  rabbin  :  "Tu  etais  a  peine  parti  que  je  suis  venu,  selon  mon  habitude,  te 
faire  une  visite  amicale  ;  et  e'est  la  qu'on  m'a  dit  que  tu  etais  parti  avec  tes  deux 
fils  pour  faire  un  travail  assez  loin  dans  le  pays,  mais  que  tu  serais  de  retour  au 
bout  de  trois  jours,  parce  que  ce  n'etait  peut-etre  pas  un  gros  travail.  Je  suis  done 
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venu  uniquement  pour  te  revoir  et  te  demander  ce  qui  se  passe  ailleurs,  et  s'il  n'y 
aurait  pas  quelque  nouvelle  ou  quelque  evenement  memorable.  Mais  je  ne  suis 
certes  pas  venu  pour  ce  que  tu  crois  !  Car,  en  un  jour  et  demi,  tu  n'as  guere  pu 
gagner  de  quoi  faire  une  offrande  consequente.  Et  si  tu  voulais  malgre  tout  en 
donner  quelque  chose  a  la  synagogue,  tu  n'as  pas  besoin  de  nous  apporter  de 
l'argent,  puisque  nous  sommes  encore  tes  debiteurs  depuis  ton  dernier  travail. 
Ainsi,  mon  vieil  ami,  tu  n'as  pas  besoin  de  m'en  vouloir  si  je  te  rends  visite 
aujourd'hui  plus  tot  que  d'habitude  !  " 

17.  Joseph  :  "En  verite,  ce  n'est  pas  pour  cela  que  je  t'en  veux,  pas  plus  qu'a 
quiconque,  mais  parce  que  tu  ne  m'as  jamais  si  volontiers  rendu  visite  que  lorsque 
tu  apprenais  que  j'allais  partir  executer  quelque  besogne  ou  que  j'en  revenais. 
Quant  au  travail  que  j'ai  fait  pour  vous,  vous  m'etes  encore  redevables  d'une  gosse 
somme,  mais  voudriez  bien  annuler  votre  dette  aussi  rapidement  que  possible  par 
les  offrandes  que,  de  mon  cote,  je  dois  toujours  payer  :  et  c'est  pour  cela  que  vous 
etes  si  presses  de  savoir  si  j'ai  eu  du  travail  et  ce  que  j'ai  gagne.  Mais  si,  comme 
cela  arrivera  a  coup  sur,  je  reste  de  nouveau  tout  un  mois  sans  travailler  a 
l'exterieur,  je  suis  bien  certain  que  tu  ne  viendras  pas  me  voir  une  seule  fois  ! 

18.  Oh,  crois-moi,  je  sais  toujours  parfaitement  a  quelle  sorte  d'ami  j'ai  affaire 
avec  celui-ci  ou  celui-la  !  Mais  qu'importe,  je  ne  serai  jamais  fourbe  pour  autant. 
Aussi,  cette  fois  encore,  je  te  le  dis  :  ce  travail  m'a  rapporte  juste  assez  pour  que 
l'offrande  que  je  vous  dois  compense  exactement  ce  que  vous  me  devez  selon 
mon  calcul  toujours  fort  modique  ;  tu  pourras  done  tirer  un  trait  sur  votre  dette  !" 

19.  Entendant  cela,  le  rabbin  declara.  l'air  tout  joyeux  :  "Oh,  c'est  fort  bien  !  En 
tant  que  chef  de  la  synagogue,  cela  delivre  mon  coeur  d'un  grand  poids  !  Nous 
avons  justement  le  projet  d'un  nouveau  travail  important,  dont  je  te  ferai  savoir  les 
details  aujourd'hui  meme.  Mais  pour  l'heure,  je  ne  veux  pas  te  deranger 
davantage  !  " 

20.  La-dessus,  le  rabbin  se  leva  et  s'en  retourna  tres  vite  vers  la  ville.  » 


Chapitre  225 

La  mort  du  rabbin 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Alors,  comme  nous  commencions  a  manger,  Je  dis  "Oh,  quel 
terrible  aveuglement  que  celui  de  cet  homme  !  Que  fera-t-il  de  ces  quelques 
centaines  de  liards,  puisqu'il  mourra  aujourd'hui  meme,  dans  une  heure  ?!  Celui 
qui  le  remplacera  sera  un  peu  meilleur  et  nous  paiera  notre  travail,  de  meme  que 
nous  nous  acquitterons  de  l'offrande." 

2.  Marie  demanda  :  "Es-tu  redevenu  clairvoyant,  mon  cher  fils  ?" 

3.  Je  dis  :  "Je  n'ai  jamais  cesse  de  l'etre,  et  ne  suis  muet  que  pour  Nazareth  et  ses 
parages  ignorants  !  Car  la  ou  il  n'y  a  pas  de  foi,  il  n'y  a  ni  vraie  raison,  ni  lumiere. 
C'est  pourquoi  vous  ne  devez  pas  Me  trahir.  Quand,  dans  deux  heures  environ, 
vous  entendrez  en  ville  les  cris  des  pleureuses  et  les  lamentations,  ne  vous 
precipitez  pas  avec  curiosite  comme  ces  aveugles,  mais  restez  ici,  puisque  vous 
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savez  desormais  de  quoi  il  s'agira.  Quand  on  vous  apportera  la  nouvelle,  dites  : 
"Aucun  mortel  ne  peut  lutter  contre  la  volonte  de  Dieu.  Dieu  l'a  voulu  ainsi,  et  il 
ne  sert  a  rien  de  crier,  de  gemir  et  de  pleurer  !  "  Jusqu'a  ce  que  la  nouvelle  arrive, 
nous  pouvons  travailler  ouvertement ;  ensuite,  nous  nous  en  abstiendrons  pendant 
les  trois  jours  obligatoires  et  irons  a  Capharnaiim.  Au  bord  du  lac,  nous 
trouverons  du  travail  jusqu'au  prochain  sabbat.  " 

4.  Joseph  dit :  "Fort  bien,  mais  que  diront  ces  bavards  de  Nazareens  ?  " 

5.  Je  dis  :  "Ces  fous  diront  ce  qu'ils  voudront,  mais  nous  ferons  ce  que  J'ai 
propose,  et  nous  en  trouverons  bien  !" 

6.  Personne  ne  repliqua  plus,  et,  aussitot  le  repas  termine,  nous  nous  mimes  a  un 
petit  travail,  qui  etait  la  fabrication  d'une  resserre  a  grain  pour  un  voisin. 

7.  Au  bout  de  trois  heures,  un  noir  messager  vint  de  la  ville  nous  apporter  cette 
nouvelle  :  "II  y  a  une  heure,  le  grand  rabbin  a  ete  frappe  dans  la  synagogue  par  un 
coup  de  Yahve  et  est  tombe  mort.  Toutes  les  tentatives  de  le  ranimer  sont 
demeurees  infructueuses.  Le  grand  rabbin  est  done  bien  mort,  et  nous  devons 
dorenavant  nous  abstenir  de  tout  travail  en  public  pendant  trois  jours  complets." 

8.  Je  lui  dis  :  "Deux  jours  seulement,  puisque  le  troisieme  est  deja  un  sabbat." 

9.  Le  messager  se  corrigea  et  dit:  "Oui,  oui,  deux  jours  seulement,  done  !"  Et  il 
repartit. 

10.  Peu  apres,  nous  primes  le  chemin  de  Capharnaiim,  ou  nous  trouvames  le  jour 
meme,  a  l'auberge  que  Ton  connait,  au  bord  du  lac,  un  travail  que  nous  achevames 
avant  le  sabbat,  et  que  Ton  nous  paya  cent  deniers.  Nous  restames  a  Capharnaiim 
pour  le  sabbat  et  passames  la  journee  fort  agreablement  au  bord  du  lac.  Ce  n'est 
que  le  dimanche  que  nous  rentrames  a  Nazareth,  et  les  gens  de  la  maison  nous 
conterent  ce  qui  s'y  etait  passe.  Beaucoup  avaient  demande  apres  Joseph  et 
s'etaient  etonnes  de  ne  pas  voir  un  homme  aussi  pieux  que  lui  aux  funerailles  du 
grand  rabbin. 

11.  Je  leur  demandai  s'ils  avaient  dit  aux  gens  ce  que  Je  leur  avais  conseille,  et  ce 
que  ceux-ci  avaient  repondu. 

12.  Une  servante  dit  :  "Quand  nous  les  avons  ainsi  consoles,  ils  nous  ont  donne 
raison  et  sont  repartis." 

13.  Je  dis  :  "C'etait  done  bien  ainsi  -  la  verite  ne  manque  jamais  son  but  !  Quant  a 
nous,  nous  avons  gagne  au  lac  ce  que  le  rabbin  nous  devait  pour  le  travail  que 
nous  lui  avons  fait,  et  cela  est  done  regie  aussi  !  A  present,  nous  pouvons  terminer 
tranquillement  la  resserre  a  grain  du  voisin." 

14.  Nous  nous  mimes  aussitot  au  travail,  ce  que  Joseph  attendait  avec  impatience, 
car  le  voisin  avait  grand  besoin  de  sa  resserre  a  grain.  Or,  il  se  passa  avec  cette 
resserre  une  chose  singuliere.  Des  que  nous  nous  mettions  au  travail,  il  arrivait 
toujours  quelque  chose  qui  nous  retardait,  ou  meme  nous  interrompait  pour  toute 
la  journee.  Joseph  pensait  que  cela  devait  venir  de  quelque  esprit  malin  et  que 
nous  ne  devions  plus  nous  laisser  interrompre,  mais  travailler  jusqu'a  ce  que  la 
resserre  fut  terminee.  Nous  nous  demenames  done  de  toutes  nos  forces,  et  il  ne 
restait  plus  que  quelques  planches  a  fixer,  quand  la  maison  d'un  voisin  un  peu  plus 
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eloigne  se  mit  a  bruler  !  Dans  ce  peril,  nous  dumes  abandonner  notre  tache  pour 
courir  essayer  d'eteindre  le  feu. 

15.  Joseph  repeta  alors  :  "Ne  vous  avais-je  pas  dit  qu'il  y  avait  un  esprit  malin 
derriere  cette  histoire  ?!  II  ne  nous  restait  plus  que  quelques  planches  a  fixer,  et 
voila  qu'une  maison  prend  feu,  pour  nous  empecher  plus  surement  de  terminer 
cette  resserre  aujourd'hui  !  Qu'en  penses-tu,  mon  tres  cher  Jesus  ?" 

16.  Je  dis  :  "Certainement  pas  ce  que  tu  en  penses  toi-meme,  bien  que  ton  opinion 
ne  soit  pas  entierement  sans  fondement  !  Notre  voisin  a  un  serviteur  qui  prefere 
l'ancienne  resserre,  parce  qu'il  peut  y  prelever  du  grain  a  sa  guise  afin  de  le  vendre 
en  secret  et  a  son  profit,  la  nuit,  a  des  negotiants  de  passage.  Meme  si  nous  avons 
ete  retardes  la  plupart  du  temps  par  d'autres  travaux  fortuits  dans  la  maison,  pour 
le  reste,  c'est  presque  toujours  le  mauvais  serviteur  qui  en  etait  cause.  Et  c'est  lui 
aussi  qui  est  cause  de  l'incendie,  meme  si  c'est  lui  qui  met  a  present  le  plus  de  zele 
a  l'eteindre. 

17.  Cette  nuit,  il  avait  l'intention  de  soustraire  a  son  maitre  plusieurs  muids  de 
grain,  parce  que  le  grain  devait  etre  transporte  des  demain  dans  la  nouvelle 
resserre,  qui  ferme  parfaitement.  Or,  il  a  remarque  que  nous  l'aurions  terminee 
deux  bonnes  heures  avant  la  nuit,  et  que  son  maitre  pourrait  done  bien  en  faire 
usage  aussitot.  Pour  empecher  cela,  il  est  alle  mettre  le  feu  a  la  maison  de  ce 
voisin,  qui  travaillait  aux  champs  avec  tous  ses  gens. 

18.  Tu  vois  done,  Joseph,  que  c'est  bien  en  verite  un  mauvais  esprit  qui  nous  a  si 
souvent  genes  pour  travailler  a  cette  resserre  chez  le  voisin  :  mais  un  grand 
nombre  d'autres  incidents  etaient  tout  naturels,  et  c'est  Dieu  qui  les  a  permis. 

19.  Quant  a  la  mort  du  grand  rabbin,  e'etait  tout  a  fait  la  volonte  de  Dieu  car  la 
facon  dont  ce  rabbin  trompait  les  pauvres,  les  veuves  et  les  orphelins  etait 
devenue  par  trop  revoltante.  A  present,  tu  sais  ce  qu'il  en  est :  mais  garde  cela 
pour  toi  et  ne  t'en  formalise  pas." 

20.  Joseph  :  "Mais  il  faut  pourtant  livrer  tout  de  suite  au  juge  ce  mauvais 
serviteur  !  " 

21.  Je  dis  :  "Ce  n'est  pas  possible,  parce  que  personne  ne  l'a  pris  sur  le  fait ;  Mon 
seul  temoignage  ne  vaudrait  autant  dire  rien  devant  les  juges,  et  le  valet  pourrait 
meme  nous  faire  juger  comme  calomniateurs.  Aussi,  n'en  parlons  plus.  En  outre, 
Dieu,  qui  voit  et  sait  tout,  enverra  bientot  a  ce  mauvais  serviteur  la  recompense 
qu'il  merite  ! " 

Chapitre  226 

L'incendie  dans  la  maison  du  voisin 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Pendant  que  Ton  travaillait  sans  relache  a  eteindre  l'incendie, 
Joseph  me  dit  encore  en  secret  :  "N'as-tu  pas  le  meme  pouvoir  sur  cet  element 


(*'  Unite  de  mesure  fort  variable,  correspondant  souvent  a  la  capacite  d'un  fut  (150  litres  ou  plus). 
(N.d.T.) 
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devastateur  que  sur  les  vents  et  les  eaux  ?  " 

2.  Je  lui  repondis  :  "Je  sais  bien  ce  que  tu  voudrais  ;  mais  le  moment  n'est  pas 
encore  venu.  Le  mauvais  serviteur  doit  d'abord  se  demener  jusqu'a  ce  que  la  peur 
le  prive  litteralement  de  sens  !  Bientot,  il  se  blessera  gravement  en  tombant  et  on 
l'emportera  dans  de  grandes  souffrances.  C'est  alors  seulement  que  Ma  volonte 
eteindra  completement  ce  feu.  Mais  pour  l'heure,  Je  fais  seulement  en  sorte  que 
les  flammes  n'abiment  pas  trop  la  maison.  -  Mais  regarde  bien  ce  qui  va  se  passer 
maintenant  !  " 

3.  Une  foule  de  gens  arrivaient  de  la  ville,  plus  curieux  et  avides  de  sensation  que 
desireux  d'aider  a  eteindre  le  feu.  Or,  le  serviteur  zele  se  mit  a  crier  aux  nouveaux 
arrivants  de  l'aider,  insultant  grossierement  ceux  qui  n'obtemperaient  pas  aussitot. 
Mais  ces  derniers  se  mirent  en  colere,  et,  saisissant  le  serviteur,  le  precipiterent 
violemment  sur  un  tas  de  poutres  enflammees. 

4.  Le  serviteur  en  eut  le  bras  casse  et  plusieurs  brulures  au  visage,  et  on  dut 
l'emporter.  Je  dis  a  Joseph:  "il  a  deja  recu  sa  recompense,  et  cela  fera  finalement 
de  lui  un  homme  meilleur  :  a  present,  Je  veux  que  l'incendie  prenne  fin  !  " 

5.  A  peine  avais-Je  prononce  ces  paroles,  entendues  seulement  de  Joseph,  que  le 
feu  s'eteignit,  si  completement  qu'on  ne  vit  plus  ni  flammeche  ni  braise  dans  la 
maison  et  alentour.  En  outre,  il  n'y  avait  de  degats  qu'au  toit,  dont,  bien  sur,  une 
grande  moitie  etait  tout  a  fait  consumee.  Mais,  comme  il  n'y  avait  pas  grand-chose 
sous  ce  toit  que  les  flammes  eussent  pu  detruire,  le  dommage  n'etait  pas  tres 
grand,  et  nous  eumes  la  une  nouvelle  besogne  urgente  -  que  nous  executames 
cependant  tout  a  fait  gratis  pour  ce  voisin  qui  n'etait  pas  responsable  de  son 
malheur,  lui  fournissant  meme  les  materiaux  necessaries. 

6.  Cependant,  les  gens  etaient  tout  emerveilles  que  le  feu  se  fut  eteint  d'un  seul 
coup  si  parfaitement  qu'on  ne  voyait  plus  aucune  flammeche  ni  la  moindre  fumee, 
et  que  les  poutres  carbonisees  etaient  en  outre  tout  a  fait  froides  au  toucher. 
Beaucoup  disaient  que  c'etait  a  l'evidence  un  miracle.  D'autres  pensaient  que  cela 
venait  de  ce  qu'on  avait  verse  en  dernier  lieu  de  l'eau  sale.  D'autres  encore 
affirmaient  que  Dieu  avait  entendu  la  supplique  d'un  juste,  qui  ne  pouvait  etre  que 
ce  valet  que  la  terrible  fureur  de  quelques  paresseux  offenses  avait  jete  dans 
l'incendie. 

7.  Mais  le  voisin  pour  qui  nous  construisions  la  resserre  a  grain  dit  a  Joseph  :  "La 
cause  de  cette  soudaine  extinction  de  l'incendie,  c'est  vous,  et  surtout  ton  plus 
jeune  fils  !  Car,  depuis  sa  jeunesse,  j'ai  souvent  remarque  en  lui  des  choses 
merveilleuses,  specialement  lorsqu'il  etait  seul,  car  alors,  il  jouait  avec  les 
elements  et  les  forces  de  la  nature.  Mais,  devant  les  hommes,  cela  fait  deja  plus  de 
huit  ans  qu'il  ne  laisse  plus  rien  paraitre  et  qu'il  se  conduit  et  travaille  comme  un 
autre. 

8.  Je  l'ai  observe  un  jour  tandis  qu'il  abattait  seul  un  grand  chene  pour  le  debiter. 
Pour  abattre  un  tel  arbre,  qui  devait  avoir  au  moins  cinq  a  six  cents  ans,  il  nous 
aurait  bien  fallu  plusieurs  jours,  a  nous  autres  :  mais  lui,  a  peine  eut-il  pose  la 
hache  sur  les  racines  que  l'arbre  est  tombe.  Ensuite,  il  a  detache  tout  aussi 


<T)  C'est-a-dire  depuis  sa  douzieme  annee.  (N.d.E.A.) 
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rapidement  les  branches  maitresses,  qui  se  sont  poussees  d'elles-memes  sur  le  cote 
et  ont  forme  tout  aussitot  un  tas  de  rondins  aussi  bien  range  que  possible.  Quant 
au  tronc,  il  le  coupa  en  quatre  quartiers,  ce  qui  ne  lui  prit  pas  plus  de  temps  que 
les  taches  precedentes,  et,  pour  terminer,  il  debita  en  buches  et  empila  de  la  meme 
maniere  les  rondins  faits  avec  les  grosses  branches.  Bref,  tout  ce  travail  lui  prit  a 
peine  une  demi-heure,  apres  quoi  il  ramassa  sa  hache  et  rentra  a  la  maison 
t'annoncer  que  le  chene  etait  pret  pour  la  construction,  mais  que  toi  seul  devais  le 
voir,  sans  rien  en  dire  a  ses  freres  pour  le  moment. 

9.  Je  lai  vu  faire  cela  et  bien  d'autres  choses,  et  c'est  pourquoi  je  suis  fermement 
convaincu  que  c'est  lui  aussi  qui  a  eteint  si  rapidement  l'incendie  !  Qu'en  dis-tu. 
Frere  ?  " 

10.  Joseph  lui  repondit :  "Oui,  oui,  tu  as  sans  doute  raison,  et  il  doit  en  etre  ainsi : 
mais  garde  pour  toi  ce  que  tu  crois  et  sais,  sans  quoi  nous  aurions  bientot  toutes 
sortes  d'ennuis  avec  les  gens  de  la  synagogue,  ce  qui  me  serait  fort  desagreable  ! 
Je  me  souviens  fort  bien  de  l'histoire  du  chene,  ainsi  que  de  bien  d'autres,  surtout 
ces  derniers  jours  ;  mais  nous  devons  nous  taire,  afin  de  ne  pas  nuire  a  ses 
intentions  et  a  ses  projets  d'avenir  au  lieu  de  les  servir.  -  Cher  ami,  comprends 
bien  cela  et  conduis-toi  en  consequence,  et  tu  auras  bien  agi.  " 

11.  La-dessus,  nous  quittames  la  maison  incendiee  pour  rentrer  chez  nous  et  nous 
coucher  sans  tarder,  car  nous  avions  beaucoup  travaille  ce  jour-la. 

12.  Le  lendemain,  qui  etait  un  lundi,  nous  achevames  la  resserre  a  grain  que  Ton 
sait  avant  le  lever  du  soleil,  et,  apres  le  repas  du  matin,  nous  nous  rendimes 
aussitot  chez  le  voisin  dont  la  maison  avait  ete  endommagee  par  le  feu.  Celui-ci 
nous  pria  de  reparer  sa  maison. 

13.  Et  Je  lui  dis  :  "Si  tu  peux  te  taire,  et  si  tu  pouvais  aussi  eloigner  pour  une  heure 
seulement  toute  ta  domesticite,  ainsi  que  ta  femme  et  tes  enfants,  tu  pourrais  voir 
toute  la  magnificence  de  Dieu,  et  ta  maison  serait  vite  arrangee  !" 

14.  Le  voisin  :  "Je  serai  muet  comme  les  pierres  !  Je  vais  envoyer  mes  gens  au 
champ  ou  ils  ont  a  faire,  apres  quoi  vous  pourrez  agir  a  votre  guise." 

15.  Je  dis  :  "Fort  bien,  fais-le  done,  et  Je  ferai  Ma  part  ensuite." 

16.  Le  voisin  envoya  aussitot  ses  gens  au-dehors,  et  nous  nous  retrouvames  seuls 
et  sans  temoins. 

17.  Alors,  comme  le  voisin  Me  demandait  ce  que  Je  comptais  faire.  Je  lui  dis  :  "Je 
vais  refaire  ta  maison  dune  facon  qui  te  paraitra  fort  singuliere  !  Tu  sais  depuis 
longtemps  que  J'ai  le  don  d'accomplir  par  Ma  volonte  bien  des  choses 
merveilleuses.  Je  n'ai  plus  rien  fait  publiquement  depuis  Ma  douzieme  annee,  a 
cause  de  la  mechancete  et  de  l'incredulite  des  hommes.  Mais  toi,  tu  fais  encore 
partie  du  petit  nombre  des  justes  et  tu  crois  ce  que  Je  te  dis,  aussi  verras-tu  a 
nouveau  ce  que  peuvent  en  l'homme  la  force  et  la  magnificence  divines.  A 
present,  regarde  ta  maison,  qui  est  fort  endommagee.  Joseph,  Mes  freres  et  Moi- 
meme  ne  toucherons  pas  nos  haches,  et  pourtant,  ta  maison  sera  fort  bien  et 
durablement  reconstruite  !  " 

18.  Le  voisin  :  "Soit,  mon  jeune  ami,  je  crois  fermement  que  tout  cela  t'est 
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possible  :  mais  tu  vois  que  je  n'ai  aucun  materiau.  Ou  en  trouverons-nous,  et  ou 
prendrons-nous  l'argent  et  tout  ce  qu'il  faudra  pour  acheter  ces  materiaux  et  pour 
les  mettre  en  oeuvre  ?  " 

19.  Je  dis  :  "Hier  encore,  Je  t'ai  dit  que  nous  t'aiderions  pour  rien,  aussi  bien  pour 
les  materiaux  :  ne  te  soucie  done  plus  de  rien  !  Regarde  une  derniere  fois  ta 
maison,  fort  pitoyable  a  voir  avec  son  toit  a  demi  brule.  A  present,  Je  veux  qu'elle 
soit  sur-le-champ  reconstruite  au  mieux  !  Regarde,  y  vois-tu  encore  le  moindre 
dommage  ?  " 

20.  Extraordinairement  etonne,  le  voisin  repondit  :  "Ah,  mon  jeune  ami,  e'est 
vraiment  la  1' oeuvre  du  Dieu  souverain  !  Gloire  aux  cieux  a  ce  Dieu  qui  a  donne  a 
un  homme  tant  de  force  et  de  magnificence  ! "  » 

Chapitre  227 

Charite  de  quelques  habitants  de  Nazareth 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Comme  le  voisin  etait  encore  en  train  de  louer  Dieu,  deux 
habitants  de  Nazareth,  parmi  les  meilleurs,  arriverent  de  la  ville  dans  l'intention  de 
faire  un  peu  de  bien  a  notre  voisin. 

2.  Mais,  voyant  la  maison  toute  refaite,  ils  dirent  (les  habitants  de  Nazareth)  : 
"Oh,  le  vieux  Joseph  nous  a  devances  !  Mais  vous  avez  du  travailler  toute  la  nuit 
de  toutes  vos  forces,  pour  refaire  cette  maison  plus  belle  qu'elle  ne  l'a  jamais  ete  ! 
Ah,  notre  Joseph  est  bien  le  meilleur  charpentier  de  toute  la  Galilee  !  Mais  que  va- 
t-il  te  demander  pour  un  travail  si  bien  et  si  vite  fait  ?  Nous  te  donnerons  ce  qu'il 
voudra." 

3.  Joseph  leur  dit  :  "Je  ne  veux  rien,  aussi  n'avez-vous  rien  a  me  donner.  Donnez 
plutot  cela  a  des  pauvres,  cela  vaudra  mieux  que  de  l'apporter  a  la  synagogue, 
selon  la  coutume  !  " 

4.  L'un  des  deux  repondit  :  "Pourtant,  il  faut  toujours  remettre  a  une  maison  de 
Dieu  les  dons  bien  intentionnes,  lorsque  ceux  a  qui  on  les  destinait  ne  veulent  ou 
ne  peuvent  les  recevoir  !  " 

5.  Joseph  :  "Oui,  oui,  e'est  bien  ce  que  dit  l'une  des  nouvelles  regies  du  Temple  : 
mais  Moise  lui-meme  nous  recommande  seulement  de  consacrer  notre  superflu  a 
prendre  soin  des  pauvres,  des  veuves  et  des  orphelins,  et  il  n'est  question  nulle 
part  d'entretenir  une  quelconque  maison  de  priere  ou  d'enseignement,  si  ce  n'est 
par  la  dime  destinee  a  la  tribu  de  Levi.  -  N'est-ce  pas  vrai  ?  » 

6.  Ils  repondirent  tous  deux  :  "Si,  si.  tu  as  sans  doute  raison  !  Ces  nouvelles  regies 
temoignent  de  la  part  du  Temple  d'une  avidite  que  Dieu  n'a  certes  jamais  voulue, 
puisqu'Il  a  dit  aux  hommes  :  "Tu  ne  convoiteras  pas  le  bien  de  ton  prochain.  " 
Mais  les  pretres  convoitent  tout  ce  qu'ils  voient  chez  nous,  disant  que  les 
sacrifices  au  Temple  sont  bien  plus  meritoires  que  n'importe  quelle  autre  bonne 
action.  Mais  cela  ne  saurait  etre  la  parole  de  Dieu,  qui  a  seulement  commande 
qu'on  aime  son  prochain  comme  soi-meme.  Nous  allons  done  donner  secretement 
aux  pauvres  ce  que  nous  destinions  a  cet  ami." 
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7.  Je  dis  :  "Et  vous  ferez  fort  bien  !  Mais  en  ce  cas,  allez  dans  les  parages  de 
Capharnaiim.  Au  bord  du  lac,  vous  trouverez  une  pauvre  cabane  de  pecheur.  Le 
proprietaire,  Simon  Juda,  a  subi  un  malheur  qui  l'empeche  a  present  de  retablir  ses 
affaires.  Car  un  mechant  homme  lui  a  derobe  tous  ses  instruments  de  peche  et  il 
n'a  pas  de  quoi  en  acheter  de  nouveaux,  aussi  est-il  dans  l'indigence  avec  sa 
famille.  Comme  c'est  par  ailleurs  un  homme  qui,  Je  le  sais  fort  bien,  a  toujours 
marche  droit  devant  Dieu  et  devant  les  hommes,  ce  sera  vraiment  une  bonne 
action  que  de  lui  apporter  une  offrande." 

8.  Tous  deux  Me  repondirent  :  "Ah,  nous  connaissons  bien  cet  homme  et  le 
savons  honnete  et  juste  :  mais  nous  ignorions  sa  facheuse  situation.  Ah,  nous 
allons  de  ce  pas  lui  porter  un  secours  ! " 

9.  Et,  prenant  conge  de  nous,  les  deux  habitants  de  Nazareth  s'en  allerent  en  hate 
donner  au  pecheur  une  somme  suffisante  pour  se  retablir. 

10.  Et  ce  meme  pecheur  secouru  il  y  a  dix  ans  selon  Mon  conseil  est  assis  a 
present  avec  nous,  devenu  l'un  de  Mes  disciples  !  » 

11.  Pierre  dit :  «  Oui,  Seigneur,  c'est  vraiment  ce  qui  m'est  arrive.  » 

Chapitre  228 

Dans  la  forct  du  voisin 

1.  Je  voulais  achever  la  Mon  long  recit,  mais  notre  Agricola  Me  supplia  de 
raconter  encore  d'autres  histoires  du  temps  de  Ma  jeunesse. 

2.  Je  dis  :  «  Soit,  ecoutez-Moi  done  encore  un  petit  moment. 

3.  Comme  les  deux  habitants  de  Nazareth  etaient  partis,  nous  dimes  a  notre  voisin 
:  "A  present,  tout  est  rentre  dans  l'ordre  :  mais  garde  pour  toi  ce  miracle  jusqu'au 
jour  ou  tu  pourras  en  faire  utilement  part  a  d'autres." 

4.  Le  voisin  repondit :  "Mais  que  dirai-je  a  mes  gens  lorsqu'ils  reviendront  ce  soir 
et  ne  manqueront  pas  de  s'etonner  en  voyant  la  maison  entierement  rebatie  ?" 

5.  Je  dis  :  "Tes  gens,  qui,  de  toute  facon,  n'ont  pas  beaucoup  de  foi  et  ne  croient  a 
rien  moins  qu'a  un  miracle,  ne  te  poseront  guere  de  questions  :  ils  croiront  que 
nous  y  avons  travaille  avec  tant  d'ardeur  que  nous  avons  pu  la  reconstruire  en  une 
seule  journee.  Quant  a  ton  epouse,  elle  a  deja  souvent  declare  que  des  charpentiers 
zeles  pouvaient  facilement  terminer  une  maison  en  quelques  jours.  Eh  bien,  cette 
fois,  nous  avons  travaille  avec  une  telle  ardeur  qu'il  faudra  que  ta  femme  ait  raison 
pour  le  moment !  " 

6.  Notre  voisin  fut  parfaitement  satisfait  de  ce  conseil,  et  nous  le  quittames  pour 
rentrer  chez  nous,  ou  nous  nous  reposames  jusqu'au  repas  de  midi.  La,  nous 
discutames  de  ce  que  nous  ferions  l'apres-midi,  puisque  aucun  travail  ne  nous 
attendait. 

7.  Jose,  le  fils  aine  de  Joseph,  pensait  que  nous  pourrions  aller  chercher  de 
l'ouvrage  ici  ou  la. 
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8.  Je  lui  dis  :  "Mais  il  y  a  dans  ces  parages  d'autres  charpentiers  qui  doivent  eux 
aussi  travailler  et  vivre,  et  nous  ne  voudrions  pas  prendre  leur  place  !  De  toute 
facon,  les  gens  nous  connaissent,  nous  et  notre  travail,  et  ils  viendront  bien  s'ils 
ont  besoin  de  nous  mais  il  n'est  pas  question  de  s'imposer  a  eux  ! 

9.  Si  nous  voulons  faire  quelque  chose,  allons  plutot  dans  la  forct  de  notre  proche 
voisin,  qui  n'est  qu'a  une  demi-heure  de  marche,  et  nous  y  trouverons  assurement 
de  l'ouvrage  pour  cet  apres-midi.  " 

10.  Joseph  repondit  que  cela  se  pouvait,  mais  que  le  voisin  ne  lui  avait  encore 
passe  aucune  commande. 

11.  Je  dis  :  "Fiez-vous  a  Moi  pour  cela  !  II  y  a  longtemps  que  cette  commande  est 
l'un  de  ses  vieux  secrets,  et  nous  le  trouverons  dans  la  foret  meme,  se  demandant 
comment  il  pourrait  faire  debiter  ses  dix  vieux  cedres  pour  construire  une 
nouvelle  grange.  II  voulait  les  faire  abattre  dans  la  semaine  par  ses  trois  valets  et 
ne  te  parler  qu'ensuite,  afin  que  nous  preparions  le  bois  pour  la  construction  : 
mais,  comme  son  premier  valet,  qu'il  croit  etre  le  meilleur,  est  a  present 
gravement  malade,  il  se  fait  bien  du  souci,  car  il  ne  sait  quand,  comment  et  par  qui 
il  pourrait  faire  debiter  ses  dix  cedres. 

12.  II  a  deja  pense  a  Moi  plusieurs  fois  depuis  qu'il  M'a  vu  faire  avec  le  chene  que 
tu  sais  :  mais  il  n'a  pas  le  courage  de  nous  en  parler,  a  l'un  ou  a  l'autre.  Mais  si 
nous  venons  aujourd'hui  de  nous-memes  l'aider  dans  cette  intention,  cette  aide  lui 
sera  d'autant  plus  agreable.  Nous  pouvons  done  nous  mettre  en  route  sur-le- 
champ  !  " 

13.  Joseph  demanda  :  "Quels  outils  emporterons-nous  ?  " 

14.  Je  dis  :  "Une  hache  et  une  scie  nous  suffiront  amplement." 

15.  Alors,  prenant  la  hache  et  la  grande  scie,  nous  nous  apprctames  a  partir. 

16.  Bien  sur,  Marie  demanda  comment  il  se  faisait  que  nous  ne  puissions  pas 
rester  plus  souvent  a  la  maison. 

17.  Je  repondis  :  "Parce  que  nous  n'avons  rien  a  faire  a  la  maison  !  Quand  nous  y 
avons  a  faire,  nous  restons;  mais  toi,  tu  as  toujours  beaucoup  a  faire  a  la  maison, 
et  il  est  done  bien  que  tu  y  restes  plus  que  nous  !" 

18.  A  quoi  elle  ne  repliqua  pas,  et  nous  partimes  rejoindre  notre  voisin  qui 
contemplait  solitairement  ses  cedres,  se  creusant  la  tete  pour  trouver  le  meilleur 
moyen  d'en  venir  a  bout. 

19.  Nous  apercevant  tout  a  coup,  il  vint  a  notre  rencontre  avec  la  plus  grande 
amitie  et  dit  a  Joseph  (le  voisin)  :  "Frere,  tu  tombes  on  ne  peut  mieux  !  Tu  sais 
que  j'ai  aussi  grand  besoin  d'une  nouvelle  grange  que  j'avais  besoin  de  la  nouvelle 
resserre.  Ces  arbres  feraient  le  plus  beau  bois  de  construction  que  Ton  puisse 
trouver  loin  a  la  ronde.  Mais  il  faut  les  debiter,  et  je  me  casse  la  tete  la-dessus 
depuis  longtemps  !  II  est  vrai  que  j'ai  souvent  pense  a  toi  pour  cela  ;  mais  abattre 
ces  arbres  gigantesques  n'est  pas  un  travail  pour  des  charpentiers  comme  toi  et  tes 
fils.  C'est  pourquoi  je  n'ai  encore  jamais  ose  t'en  parler,  bien  que  nous  ayons  deja 
discute  plusieurs  fois  du  besoin  que  j'avais  d'une  nouvelle  grange.  Mais  puisque 
vous  arrivez  a  point  nomme  -  ayant  sans  doute  pris  ce  chemin  pour  aller  executer 
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quelque  besogne  dans  la  montagne  -,  je  vais  vous  demander  un  rapide  conseil  sur 
ce  qu'il  convient  de  faire." 

20.  Joseph  dit :  "Tu  as  tort  de  croire  que  nous  etions  en  route  pour  aller  travailler 
dans  la  montagne  :  nous  sommes  venus  pour  toi  seul,  afin  de  faire  ce  que  tu 
n'osais  pas  me  demander  !" 

21.  Ces  paroles  emplirent  le  voisin  d'une  joie  demesuree,  et  il  voulut  aussitot 
discuter  avec  Joseph  de  notre  salaire. 

22.  Mais  Joseph  lui  dit  :  "Nous  verrons  cela  lorsque  ta  nouvelle  grange  sera 
achevee  !  En  attendant,  mettons-nous  tout  de  suite  a  l'ouvrage,  car  il  reste  encore 
plusieurs  heures  de  jour,  et  nous  avons  le  temps  de  faire  bien  des  choses  !" 

23.  Le  voisin  :  "Faites  selon  votre  art  et  votre  savoir  :  car  je  ne  sais  que  trop  de 
quoi  vous  etes  capables  en  fort  peu  de  temps,  surtout  ton  dernier  fils  !  Mais  je  n'en 
dirai  pas  plus  !  " 

24.  Je  dis  :  "Crois-tu  en  Ma  force  interieure  et  Mon  omnipotence  ?" 

25.  Le  voisin  :  "Maitre,  comment  n'y  croirais-je  pas,  quand  j'en  ai  eu  tant  de 
preuves  ?!" 

26.  Je  dis  :  "Eh  bien,  soit  !  Mais  veillez  tous  a  ne  pas  ebruiter  cela  avant  Mon 
heure.  Quand  cette  heure  sera  venue,  Je  vous  le  dirai.  Mais  donnez-Moi  la  hache, 
que  J'abatte  ces  dix  arbres  sans  plus  tarder." 

27.  Et,  prenant  la  hache,  J'abattis  un  arbre  a  chaque  coup,  quand  d'autres 
bucherons  auraient  eu  a  faire  au  moins  une  journee  entiere  pour  chacun. 

28.  Quand  les  dix  arbres  furent  a  terre,  ils  eprouverent  tous  un  sentiment  fort 
etrange.  et  Joseph  dit  a  ses  autres  fils  :  "Vous  avez  tous  doute  de  lui,  alors  que  je 
vous  disais  souvent :  "Dieu  n'abandonne  jamais  ceux  qu'il  a  elus  des  le  berceau  !  " 
Vous  voyez  maintenant  que  Dieu  est  toujours  aussi  parfaitement  avec  lui  et  qu'il 
fait  avec  lui  les  memes  miracles  !  A  l'avenir,  n'ayez  done  plus  de  doutes,  mais  ne 
le  devoilez  a  personne  non  plus  :  car  il  doit  bien  savoir  pourquoi  il  veut  encore 
rester  cache." 

29.  Ils  donnerent  raison  a  Joseph  et  firent  le  voeu  solennel  de  ne  rien  dire  de  ce 
miracle,  ni  d'aucun  autre,  tant  que  Je  ne  le  voudrais  pas  Moi-meme.  » 

Chapitre  229 

Rejouissances  chez  le  voisin 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Apres  cela,  Je  leur  dis  :  "A  present,  vous  quatre,  prenez  la  scie 
et  coupez  chaque  arbre  en  quatre  troncons  d'egale  longueur." 

2.  Jose  dit  :  "Cela  nous  prendra  beaucoup  de  temps  avec  nos  seules  forces 
humaines  !" 

3.  Je  leur  dis  :  "Alors,  croyez  et  faites  ce  que  Je  vous  dis  !" 

4.  Et,  tous  quatre,  ils  prirent  la  scie  et  la  poserent  sur  un  tronc,  mais  a  peine 
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l'avaient-ils  posee  et  tiree  une  seule  fois  que  le  tronc  etait  scie  de  part  en  part. 
Aussi  ne  leur  fallut-il  guere  de  temps  pour  scier  les  dix  grands  arbres  en  quarante 
troncons. 

5.  Quand  ce  travail  fut  acheve,  Je  dis  :  "A  present,  il  ne  vous  reste  plus  qu'a 
separer  a  la  hache  les  couronnes  des  troncs,  afin  que  Je  puisse  ensuite  tailler  ces 
derniers  pour  les  rendre  propres  a  la  construction." 

6.  lis  s'y  mirent  tous  quatre  -  l'un  maniant  la  hache,  les  trois  autres  enlevant  les 
branches  coupees,  dont  une  partie  ferait  du  bois  de  chauffage  et  l'autre  des 
chevilles.  Quand,  au  bout  d'une  heure,  ce  nouveau  travail  fut  termine.  Je  repris  la 
hache  et  coupai  chacun  des  quarante  troncons  pour  ainsi  dire  d'un  seul  coup  en 
quatre  quartiers,  faisant  des  plus  gros  morceaux,  pres  des  racines,  deux  a  trois 
belles  poutres,  et  separant  les  lames  d'ecorce  du  tronc  si  nettement  qu'elles 
etaient  tout  a  fait  utilisables  pour  fabriquer  le  plancher  de  la  grange,  et,  pour  les 
plus  minces,  le  toit. 

7.  Quand  J'eus  acheve  cette  tache,  qui,  elle  aussi,  ne  dura  pas  plus  d'une  heure, 
nous  rangeames  en  bon  ordre  les  futs  et  les  lames. 

8.  Tout  fut  done  parfaitement  termine  en  quelques  heures,  et  Je  dis  au  voisin 
stupefait  et  rejoui  :  "A  toi  maintenant  de  faire  porter  tout  ce  bois  chez  toi  aussi 
rapidement  que  possible  :  car,  sur  les  grands  chemins.  Je  ne  puis  t' aider  ainsi 
miraculeusement.  De  meme,  la  construction  de  ta  grange  sera  sans  doute 
acceleree,  mais  elle  se  passera  tout  naturellement :  car,  comme  Je  l'ai  dit,  Je  ne 
puis  ni  ne  dois  faire  de  miracles  en  un  lieu  ou  nous  pouvons  etre  observes  par  les 
passants,  cela  a  cause  de  leur  incredulite,  de  leur  entetement  et  de  leurs  idees 
absurdes.  Aussi,  occupe-toi  maintenant  de  faire  porter  ce  bois  la  ou  tu  sais,  car  tu 
dois  bien  savoir  ou  tu  veux  que  Ton  construise  ta  grange.  Quant  a  nous,  puisque 
notre  tache  de  ce  jour  est  terminee,  nous  nous  en  retournons  chez  nous. 

9.  Le  voisin  :  "Oui,  rentrons  done,  et  avec  une  tres  grande  joie  au  coeur,  puisque 
voici  achevee  la  tache  que  je  redoutais  le  plus.  Et  vous  serez  tous  mes  hotes  pour 
ce  soir.  Je  vais  faire  abattre  et  preparer  un  veau  gras,  et  tous  ceux  qui  habitent 
dans  la  maison  de  Joseph  seront  invites  !  Et  puis,  je  tirerai  mon  meilleur  vin  pour 
le  mettre  sur  la  table,  et  nous  nous  rejouirons  au  nom  de  Yahve  jusqu'au  milieu  de 
la  nuit !  " 

10.  Je  dis  :"C'est  la  une  bonne  pensee  de  ta  part,  et  conforme  a  l'ancien  usage 
lorsqu'on  construit  une  maison  :  mais  il  y  a  chez  toi  ton  fidele  serviteur  gravement 
malade,  et  il  est  quelque  peu  inconvenant  de  festoyer  pres  d'un  grand  malade." 

11.  Le  voisin  :  "C'est  vrai,  mais,  comme  tu  le  sais  sans  doute,  ce  serviteur  ne 
couche  pas  dans  la  maison  du  maitre,  mais  dans  celle  que  mon  pere,  fort 
opportunement,  fit  construire  pour  les  domestiques.  Nous  pouvons  done  fort  bien 
nous  rejouir  dans  ma  grande  maison  de  maitre,  et  je  m'en  tiens  a  ce  que  j'ai  dit. 
Ma  volonte  n'aura  certes  jamais,  et  de  tres  loin,  la  force  de  la  tienne,  mais  pour 
cette  fois,  mon  tres  estimable  ami  Jesus,  tu  peux  bien  la  laisser  prevaloir  !  " 

12.  Comme  nous  etions  deja  en  chemin,  Je  repondis  :  "Et  Je  le  ferai  assurement : 


( '  Dans  le  texte,  die  Schwarten.  (N.d.E.  apres  relecture  et  correction  pour  la  version  electronique) 
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car  personne  en  ce  monde  ne  respecte  autant  que  Moi  le  libre  arbitre  des  hommes, 
et,  si  Je  M'oppose  a  la  sottise  de  bien  des  hommes,  tu  ne  M'as  certainement  jamais 
vu  detourner  quelqu'un  d'une  bonne  intention.  Cette  fois  encore,  comme  Je  l'ai  dit, 
Je  vais  done  Me  plier  a  ton  bon  vouloir  :  mais  en  echange,  tu  dois  faire  ce  que  Je 
vais  te  demander  maintenant. 

13.  Voici :  jusqu'a  present,  tu  prenais  ton  premier  valet  pour  le  plus  fidele,  mais  Je 
te  dis,  Moi,  que  celui  a  qui  tu  te  fiais  le  plus  etait  precisement  le  plus  deloyal  !  En 
une  annee,  il  a  vendu  a  son  profit,  a  des  Grecs  de  passage,  plus  de  cent  muids  de 
ble  tire  de  ta  grande  resserre,  et  autant  d'orge,  de  millet,  lentilles  et  autres  rames. 
Bien  sur,  tu  avais  remarque  ces  pertes,  mais  non  que  le  voleur  etait  dans  ta 
maison  :  tu  en  accusals  d'autres,  et  e'est  pourquoi  tu  nous  as  fait  fabriquer  une 
nouvelle  resserre  plus  solide,  et  qui  fermait  bien.  Mais  cela  ne  plaisait  pas  du  tout 
a  ton  premier  valet,  et  e'est  lui  qui,  avec  beaucoup  de  ruse  et  d'astuce,  nous  a 
retardes,  parfois  pour  des  semaines,  dans  la  construction  de  cette  resserre,  nous 
trouvant  dans  ce  seul  but  des  besognes  parfois  fort  eloignees  d'ici.  Car  il  avait 
compris  que  la  nouvelle  resserre  ne  favoriserait  guere  son  trafic,  et  il  cherchait  a 
conserver  l'ancienne  le  plus  longtemps  possible.  Or,  hier  apres-midi,  il  s'est 
apercu  que  la  nouvelle  reserve  etait  presque  achevee.  Alors,  il  est  alle  mettre  le 
feu  chez  l'autre  voisin,  afin  de  nous  empecher  une  fois  de  plus  de  terminer  notre 
travail,  parce  qu'il  avait  l'intention,  cette  nuit-la,  de  vendre  encore  a  son  profit  une 
belle  quantite  de  grain  aux  Grecs  qu'il  avait  fait  venir  pour  cela. 

14.  Mais  cela  porta  a  son  comble  la  mesure  de  sa  malignite,  et  J'ai  dit  en  Moi- 
meme  :  "Mechant  homme,  jusqu'ici,  et  pas  un  pas  de  plus  !"  Et  cet  homme  qui 
savait  fort  bien  pourquoi  il  montrait  tant  de  zele  a  eteindre  le  feu  a  recu  la 
recompense  qu'il  meritait.  Tu  sais  a  present  ce  qu'il  en  est  de  ton  plus  fidele 
serviteur.  Que  comptes-tu  done  faire?" 

15.  Fort  trouble,  le  voisin  repondit:  "Ah,  amis,  pourquoi  m' avoir  cache  cela  si 
longtemps  ?  Si  j'avais  pu  le  moins  du  monde  m'en  douter,  il  y  a  longtemps  que  je 
l'aurais  livre  aux  juges  et  que  je  me  serais  fait  rembourser  sur  l'argent  qu'il  avait 
recu  pour  mon  grain  !" 

16.  Je  dis :  "II  en  est  encore  temps,  et  tu  ne  perdras  pas  un  sou  :  car  ton  valet  est 
un  avare  qui  a  garde,  empile  dans  son  armoire,  tout  l'argent  recu.  Mais  si  tu  veux 
nous  avoir  comme  hotes  ce  soir,  il  faut  maintenant  que  tu  consentes  a  Ma  volonte. 
Tu  dois  garder  ton  serviteur.  Je  le  guerirai,  mais  lui  reprocherai  aussi  ses  mefaits 
et  le  menacerai  fort.  II  sera  trop  heureux  de  te  rendre  ton  argent  jusqu'au  dernier 
sou,  et  tu  auras  des  lors  en  lui  un  fidele  serviteur.  Vois-tu,  J'avais  prevu  depuis 
longtemps  ce  qui  arriverait,  et  e'est  pourquoi  Je  ne  t' avais  rien  dit  tant  que  le  bon 
moment  n'etait  pas  arrive  pour  lui  comme  pour  toi.  -  Es-tu  satisfait  a  present  ?" 

17.  Le  voisin  :  "Qui  ne  le  serait  ?  Je  te  remercie,  vrai  maitre  empli  de  Dieu,  juge 
tres  bon  et  pourtant  parfaitement  juste  !  Ainsi,  ce  soir,  il  y  aura  chez  moi  une 
veritable  fete  ou  chacun  se  rejouira  !  Mais  je  garderai  tout  cela  pour  moi  et  serai 
muet  comme  la  tombe,  afin  que  nul  ne  sache  comment  mon  valet  s'est  conduit 
envers  moi  ! " 

18.  Je  dis  :  "Fais  cela,  et  tu  seras  bienheureux  en  ce  monde  et  dans  l'autre  !  Car  a 
celui  qui  est  capable  de  pardonner  de  tout  coeur  a  son  pire  ennemi,  Dieu 
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pardonnera  tous  ses  peches,  si  grands  soient-ils. 

19.  Mais  quand  nous  rendrons  visite  a  ton  serviteur  malade,  il  faut  qu'il  n'y  ait 
personne  que  toi-meme  et  nous  qui  sommes  ici :  et,  afin  que  la  guerison  de  ton 
serviteur  passe  inapercue,  Je  ne  le  guerirai  tout  a  fait  que  dans  une  huitaine  de 
jours.  Pour  l'heure,  a  notre  arrivee,  envoie  aussitot  tes  gens  s'occuper  du  festin,  et 
nous  aurons  ainsi  le  temps  de  regler  notre  affaire  avec  ce  serviteur." 

20.  Quand  nous  arrivames  chez  le  voisin,  il  donna  done  ses  ordres  pour  le  festin, 
dont  notre  maison  fut  egalement  informee  aussitot,  et  Ma  mere  Marie  vint  avec 
quelques  servantes  prendre  part  aux  preparatifs,  qui  furent  acheves  en  deux 
heures. 

21.  Entre-temps,  nous  nous  occupames  de  l'affaire  du  serviteur.  II  confessa  tout, 
demanda  pardon  a  son  maitre  et  a  nous  et  remit  tout  l'argent  a  son  maitre,  lui 
assurant  vivement  qu'il  mettrait  tout  son  zele  a  reparer  lorsqu'il  aurait  recouvre  la 
sante.  Le  voisin  lui  pardonna  tout  et  le  garda  a  son  service  comme  premier  valet. 

22.  Alors,  nous  nous  rendimes  au  festin,  qui  etait  deja  pret,  et  nous  devisames 
gaiement  jusqu'au  milieu  de  la  nuit. 

23.  Tels  furent  les  actes  que  J'accomplis  a  l'age  de  vingt  ans,  et  dont  tres  peu 
avaient  eu  connaissance  jusqu'ici. 

24.  Mais  la  nuit  approche,  et  plusieurs  Pharisiens  travestis  seront  bientot  ici,  au 
mont  des  Oliviers  ;  et  ils  seront  servis  !  » 


Fin  de  la  septieme  partie 
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Chapitrel65 324 

Le  Seigneur  renvoie  les  marchands  d'esclaves  dans  leur-  pays 

Chapitrel66 326 

Les  soixante-dix  ouvriers  sont  envoyes  comme  messagers  du  Sauveur. 
(Luc,  chap.  10  ) 

Chapitrel67 328 

La  tache  des  soixante-dix  messagers 

Chapitrel68 329 

Conseils  du  Seigneur  a  Agricola  pour  son  voyage  de  retour. 

La  loi  et  la  confiance  fortifiees  par  la  pratique. 

Les  dons  de  la  grace  divine  sont  accordes  a  ceux  qui  sont  murs 

Chapitrel69 332 

Paroles  d'exhortation  du  Seigneur  aux  jeunes  Nordiques. 

Des  anges. 

Du  ciel  et  de  l'enfer. 

Nature  de  la  vision  spirituelle  interieure 

Chapitrel70 334 

Les  marchands  de  Damas 

Chapitrel71 337 

Le  Seigneur  explique  le  deuxieme  chapitre  d'Isaie 

Chapitrel72 339 

Le  Seigneur  explique  les  representations  de  l'avenir  dans  Isaie.  (Is  2,1-5) 
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Chapitrel73 341 

Sur  l'apparente  injustice  des  destinees  humaines 

Chapitrel74 343 

Explication  d'Isaie  2,6-22. 

Revelations  sur  la  grace  par  la  nouvelle  lumiere 

Chapitrel75 346 

Explication  du  troisieme  chapitre  d'Isaie. 

Des  conditions  de  l'ordre  dans  une  communaute 

Chapitre  176 348 

L'effondrement  des  edifices  des  fausses  religions  une  interpretation  d'Isaie  3,6-27 

Chapitre  177 350 

Du  souci  de  la  preseance. 
Orgueil  et  humilite 

Chapitre  178 352 

Le  Seigneur  regie  le  differend  entre  les  marchands  de  Damas  et  les  aubergistes  d'Emmaiis 

Chapitre  179 356 

Petit  evangile  pour  les  marchands  de  Damas 

Chapitre  180 357 

Le  Seigneur  ressuscite  une  veuve 

Chapitre  181 361 

Retour  au  mont  des  Oliviers. 

La  paresse  est  le  plus  grand  des  maux 

Chapitre  182 364 

Un  lever  de  soleil  remarquable 

Chapitre  183 366 

De  la  cause  des  parhelies 

Chapitre  184 369 

Le  Seigneur  explique  l'apparition  des  soleils  annexes 
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Chapitrel85 372 

Instructions  du  Seigneur  pour  la  visite  au  Temple 

Le  Seigneur  et  Ses  ennemis 
Jean,  chapitre  9 

Chapitrel86 374 

Guerison  d'un  aveugle-ne  devant  le  Temple 
(Jean  9,1-34.) 

Chapitre  187 377 

Le  Seigneur  parle  avec  l'aveugle  gueri  et  avec  les  Pharisiens  (Jean  9,35-41.) 

Chapitre  188 379 

Le  Seigneur  met  en  lumiere  les  contradictions  des  Pharisiens 

Chapitre  189 382 

Un  Pharisien  developpe  sa  conception  du  monde 

Chapitre  190 383 

La  vie  eternelle  des  ames 

Chapitre  191 385 

Le  Temple  fait  de  nouveaux  projets  pour  s'emparer  du  Seigneur 

Chapitre  192 387 

Les  Pharisiens  cherchent  a  prendre  en  faute  le  Seigneur 

Chapitre  193 389 

Parabole  des  vignerons 

Chapitre  194 393 

Question  des  Pharisiens  sur  le  royaume  de  Dieu 

Chapitre  195 395 

Parabole  du  roi  et  du  festin  nuptial 

Chapitre  196 397 

La  question  de  l'impot  du  a  Cesar  ' 
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Chapitrel97 398 

Jesus  et  les  Sadduceens. 
De  l'union  au  ciel 

Chapitrel98 400 

Le  Seigneur  demande  aux  Pharisiens  ce  qu'ils  pensent  du  Christ. 
De  l'essence  de  l'homme. 
De  la  triple  essence  de  Dieu 

Chapitrel99 403 

Paroles  du  Seigneur  sur  les  docteurs  de  la  loi 

Chapitre200 404 

Maledictions  du  Seigneur  aux  Pharisiens 

Chapitre201 406 

Le  Seigneur  apaise  le  peuple 

Chapitre202 407 

Du  libre  arbitre  de  l'homme. 

Impatience  des  hommes  et  longanimite  de  Dieu 

Chapitre203 409 

Du  destin  de  Jerusalem 

Chapitre204 412 

Le  Seigneur  avec  les  Siens  au  mont  des  Oliviers 

Une  episode  des  annees  de  jeunesse  du  Seigneur 
Chapitre205 414 

Joseph  refuse  ses  services  a  un  Grec 

Chapitre206 416 

Attitude  du  Seigneur  jeune  envers  les  pretres 

Chapitre207 418 

Le  Seigneur  jeune  donne  des  preuves  de  Sa  toute -puissance 
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Chapitre208 420 

Chez  l'aubergiste  grec 

Chapitre209 423 

Un  enseignement  au  sommet  de  la  montagne 

Chapitre210 426 

Le  voyage  a  Tyr 

Chapitre211 428 

Retrouvailles  avec  Cyrenius 

Chapitre212 431 

Au  palais  de  Cyrenius 

Chapitre213 432 

De  la  vraie  adoration  de  Dieu. 
Jesus,  modele  des  hommes 

Chapitre214 434 

Du  libre  arbitre  de  l'homme 

Chapitre215 435 

De  l'education  de  l'humanite 

Chapitre216 437 

Le  Romain  critique  l'etat  des  choses  de  ce  monde 

Chapitre217 439 

Du  dessein  de  Dieu  pour  les  hommes 

Chapitre218 440 

Les  esprits  parlent  de  l'au-dela 

Chapitre219 442 

La  vie  de  Jules  Cesar  dans  l'au-dela 

Chapitre220 444 

Foi  et  vision 

Chapitre221 446 

483 


Adam  et  Eve,  premiers  hommes  de  la  Terre. 
Sur  les  preadamites 

Chapitre222 447 

L'illusion  du  progres  exterieur  de  la  civilisation 

Chapitre223 450 

La  voie  de  la  perfection  spirituelle 

Chapitre224 452 

Larrivee  a  Nazareth 

Chapitre225 454 

La  mort  du  rabbin 

Chapitre226 456 

Lincendie  dans  la  maison  du  voisin 

Chapitre227 459 

Charite  de  quelques  habitants  de  Nazareth 

Chapitre228 460 

Dans  la  foret  du  voisin 

Chapitre229 462 

Rejouissances  chez  le  voisin 
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INDEX  THEMATIQUE 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres  et  aux  paragraphes 

Abraham  apparait  aux  Pharisiens,  162. 

Adam  et  «Eve,  premier  couple  humain,  221,4  ;  leurs  facultes,  121,7. 

Adoration  de  Dieu,  veritable,  59,  213. 

Aide  divine  sur  la  voie  de  l'accomplissement  spirituel,  223,8  sq. 

Aigles,  miracle  de  l'Egyptien,  145,5,  146,6  sq. 

Air,  sa  nature,  76  ;  contient  les  elements  de  la  Creation,  17. 

Air,  transforme  en  colonne  de  granit,  70,9. 

Agricola,  juge  juste,  9-11  ;  parle  du  Seigneur,  13  ;  recoit  les  conseils  du  Seigneur, 
168. 

Ame,  est  le  corps  de  l'esprit,  66,7  ;  voir  aussi  SUR  VIE. 

Ames,  leur  condition  dans  l'au-dela,  57,9-10,  58,  66,  67  ;  leur  faculte  de  vision, 
58,  65  ;  ou  elles  sejournent  apres  la  mort  du  corps,  66,10-11  ;  difficulte  de  leur 
amelioration  dans  l'au-dela,  119,12-17  ;  eprouvees  meme  dans  l'au-dela,  156,9sq. 

Amour  du  monde,  fait  perdre  la  vie  eternelle,  1,12  sq. 

Anges,  n'ont  pas  d'ailes,  56,6-7  ;  leur  nourriture,  61  ;  leur  nature  et  leur  force,  68, 
69  ;  leur  nature  expliquee  a  Nicodeme,  56. 

Apparition  des  douze  colonnes  lumineuses,  44,  45,  47  ;  d'un  esprit  appele  par 
l'Egyptien,  190,11  sq. 

Appeles  et  elus,  124. 

Archanges,  troisieme  degre  de  la  perfection,  155,15  sq. 

Aveugle,  gueri  sur  la  route  d'Emmaus,  131,5  sq. 

Birmans,  99,3-8. 

Caiphe  veut  faire  tuer  Jesus,  83,13,  84,5,  86. 

Caravane  des  marchands,  vue  par  la  vision  interieure,  170. 

Chatiments,  eveillent  les  hommes,  151,18. 

Chemin  vers  Dieu,  vrai,  100. 

Christ,  Son  essence,  198,8  sq. 

Ciel,  ou  il  se  trouve,  128,5  sq. 

Coeur  plein  rend  plus  heureux  que  ventre  plein,  94,15. 

Combats  d'animaux  et  de  gladiateurs,  a  rejeter,  94,9-10-23. 

Commerce  d'esclaves,  par  les  Romains,  2,12. 

Conception  du  monde  d'un  Pharisien,  189. 
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Conversion  du  marchand  d'esclaves  Hibram,  4,14  sq. 

Corps  humain,  subit  la  loi  de  la  necessite,  121,4. 

Creation,  necessite  de  sa  diversite,  113. 

Creatures,  leur  forme  et  leur  esprit,  142,5  sq. 

Crucifixion  du  Seigneur,  50,4  sq. 

DELAILAMA  =  cree  et  detruit,  104,1. 

Deluge,  et  submersion  naturelle  de  la  Terre,  91,20  sq. 

Desordre  apparent,  preuve  de  l'existence  de  Dieu,  1 13,8. 

Destin,  et  libre  arbitre,  52. 

Destinees  humaines,  leur  injustice  apparente,  173. 

Dieu,  Sa  triple  essence,  198,12  sq. 

Dispersion  des  Juifs,  51,13,  177,14. 

Disposition  interieure  et  aspect  exterieur,  142,8  sq. 

Dons  de  l'esprit,  leur  diversite,  152. 

Donner  vaut  mieux  que  recevoir,  85,6. 

Droit  des  Juifs  (JUS  GLADII),  6,15  sq. 

Dieu,  est  unique,  60  ;  son  amour  des  hommes,  141. 

Echelle  de  Jacob,  57,2  sq. 

Edifices  des  fausses  religions,  leur  ecroulement,  176. 

Egyptiens,  leur  arrivee,  138  ;  leur  maitrise  de  la  nature,  160,9  sq.  ;  leur  perfection 
interieure,  161  ;  leur  vision  interieure,  158,  161  ;  voir  aussi  NUB IENS. 

Elus,  sont  les  serviteurs  de  Dieu,  124,6. 

Emmaiis,  curiosite  de  ses  habitants,  137. 

Enfants,  estimes  par  le  Seigneur,  94,18  sq.  ;  leur  education,  126. 

Epreuves  humaines,  et  vocation  dans  le  monde  des  esprits,  134,4. 

Esprit  en  rhomme,  maitre  de  la  nature,  150. 

Esprit,  son  essence,  71,10  sq.  ;  septieme,  le  plus  important  en  rhomme,  20,9  sq. 

Esprits,  parlent  de  l'au-dela,  218. 

Esprits  de  la  nature,  leur  travail  sur  les  metaux,  16. 

Esprits  parfaits,  leurs  degres  de  felicite,  67,  119,18. 

Esprits  premiers,  leur  chute,  17,12  sq.  ;  de  Dieu,  au  nombre  de  sept  (amour, 
sagesse,  volonte,  ordre,  determination,  patience,  misericorde),  18  ;  harmonieux  en 
Dieu  et  chez  les  anges,  19,  20  ;  inharmonieux  en  l'homme,  20. 

Ether,  sa  nature,  72  ;  nourrit  les  corps  celestes,  61,4. 
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Evangile  pour  les  marchands  de  Damas,  179. 

Existence  terrestre,  ne  sert  qu'a  eprouver  le  libre  arbitre,  217,2. 

Festin  de  noces  (parabole),  195. 

Foi,  inutile  si  elle  est  contrainte,  147,6  ;  plus  importante  que  la  vision,  220. 

Guerison  d'un  aveugle-ne,  186,  187. 

Guerres  de  Yahve,  19. 

Hommes,  comment  ils  sont  guides,  92,  121,  151. 

Humilite  du  coeur,  conduit  a  la  lumiere  de  vie,  141,9  sq. 

Incarnation  du  Seigneur,  son  but,  140. 

Intelligence  des  plantes,  15,5  sq. 

Isaie,  chap.  2  et  3  expliques  par  le  Seigneur,  171,  172,  174,  175,  176. 

Jerusalem,  l'ancienne  et  la  nouvelle  apparaissent  au  ciel,  49  ;  son  avenir,  203,15 
sq. 

Jesus,  sa  parole  en  Inde,  123  ;  met  en  garde  contre  l'exces  d'instruction  theorique, 
126,8  ;  sur  les  oeuvres  des  apotres  et  des  enfants  de  Dieu  dans  l'au-dela,  129  ;  sur 
la  dispersion  des  Juifs,  177,14  ;  sur  l'impot  du  a  Cesar,  177,14;  ressuscite  une 
veuve,  179,22  ;  donne  ses  instructions  avant  le  depart  au  Temple,  185  ;  guerit  un 
aveugle-ne,  186-187  ;  s'oppose  aux  Pharisiens,  188  ;  maledictions  aux  Pharisiens 
et  aux  scribes,  199,  200. 

Jesus  a  l'age  de  vingt  ans,  205  sq.  ;  ses  signes  merveilleux,  207,8,  208,18  sq., 
210,13,  211,17  sq.  ;  sauve  Cyrenius  d'une  tempete,  210,10  sq.  ;  refuse  d'instruire 
les  pretres  de  la  synagogue,  223,20  ;  predit  la  mort  du  rabbin  de  Nazareth,  225  ; 
eteint  miraculeusement  un  incendie  ;  fait  secourir  Pierre,  227,7  sq.  ;  miracle  du 
bois  coupe,  228  ;  juge  et  pardonne  le  serviteur  deloyal  du  voisin,  229. 

Jeune  etpriere,  conseils  du  Seigneur,  85. 

Jour  de  Dieu,  est  chaque  jour,  141,14. 

Jugement  des  mechants,  93. 

Jugement  dernier,  incompris,  194,10. 

Juifs  du  Temple,  passe  et  avenir,  51,  60,7. 

Jules  Cesar  parle  de  l'au-dela,  218,12  sq.,  219. 

Libre  arbitre,  202,5  sq.  ;  doit  etre  preserve,  62,1  sq.,  214,8,  215  ;  et  destinee,  52. 

Lucifer,  sa  chute,  17,14,  18. 

Magiciens  indiens,  devoiles  par  Raphael ,  95,  96,  97  ;  cherchent  Dieu,  108,  109. 

Marchands  d'esclaves,  leur  superstition,  3,5. 

Materialisations,  leur  explication,  15. 

Matiere,  =  persistance  de  la  volonte  de  Dieu,  69,1  ;  l'esprit  en  elle,  73,  74. 
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Mendiante  d'Emmaiis,  et  le  Seigneur,  132,7  sq. 

Mendiants  (petits)  d'Emmaiis,  133,  134. 

Messie,  vocation  du  Seigneur,  118  ;  prophetie  d'Isaie,  27. 

Mesure  du  bien  et  du  mal,  53. 

Migration  des  mers,  115,3  sq. 

Miracle  de  l'ecuelle,  62,4  sq.  ;  voir  aussi  JESUS,  RAPHAEL  ,  GUERISON, 
PAIN,  etc. 

Mission  des  soixante-dix,  166,  167. 

Moise,  ses  livres  6  et  7,  61,8. 

Moise  et  Elie  apparaissent  a  des  Pharisiens, 

Mort,  jugement  de  la  matiere,  62,6. 

Nemrod,  saposterite,  182,12. 

Nicodeme,  chez  Lazare,  46,  47  ;  sa  foi  secrete  en  Jesus,  47,8  sq.  ;  recoit 
l'explication  des  apparitions  lumineuses,  48,  50,  54  ;  s'adresse  au  peuple,  82,  11 
sq.  ;  ses  reproches  a  Caiphe,  83  ;  deconseille  la  violence  aux  templiers,  88;  parle 
des  pauvres  avec  le  Seigneur,  136  ;  recoit  la  visite  des  Pharisiens,  144. 

Nubiens,  leur  force  naturelle,  88,11,  89  ;  leurs  prodiges  avec  les  aigles  et  l'eau, 
89,6-7. 

Paiens,  reconnaissent  le  Seigneur,  mais  non  les  Juifs,  4,7  sq. 

Pain,  miracle  a  Emmaus  pour  Nicodeme,  63,2  sq. 

Pares  se,  plus  grand  des  maux,  181,25. 

Patience,  son  exercice  mene  a  la  lumiere  de  vie,  1 1 . 

Peine  de  mort,  raisons  de  la  rejeter,  93,1 1  sq.  ;  permise  dans  certains  cas,  94. 

Penitence,  vraie,  157. 

Pensees,  de  l'importance  de  les  surveiller,  36. 

Pere  et  geniteur,  200,6. 

Perfection  interieure  (spirituelle),  son  chernin,  103,  223,3  sq.  ;  ses  degres,  155. 

Pessimisme  d'un  Romain  et  reponse  du  Seigneur,  216,  217. 

Peuple  juif,  son  histoire,  81. 

Peuples,  responsables  de  leur  sort,  52,3  ;  de  leur  jugement,  121,17  ;  ont  les 
souverains  qu'ils  meritent,  177,18. 

Pharisiens,  leurs  atrocites  devoilees  par  le  peuple,  79  ;  rejetes  par  le  peuple,  79,  80 
;  leurs  pensees  devoilees  par  l'Egyptien,  145,  146  ;  interroges  par  le  Seigneur, 
198. 

Pheniciens,  leur  navigation,  222,3  sq. 

Preceptes  criminels  du  Temple,  8. 
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Preseance,  orgueil  et  humilite,  177. 

Presence  interieure  du  Seigneur,  38,8. 

Progres  exterieur,  sans  valeur,  222,9  sq. 

Prophetes,  sens  de  leurs  exhortations,  198,1-10. 

Raphael  ,  esprit  d'Henoch,  58,29  ;  et  Agricola,  3,15  sq.  ;  vet  des  pauvres,  24  ; 
reproche  ses  rapines  au  Grec,  60,14  ;  desarme  les  sbires  du  Temple,  86,17  ; 
devoile  les  peches  des  Pharisiens,  148  ;  enseigne  trois  langues  aux  jeunes 
esclaves,  204,6. 

Raphael,  miracles  :  des  lions,  3,22  ;  de  la  coupe  d'or  de  Lazare,  16,5-7  ;  d'ecriture, 
20,13-16,  21  ;  de  la  pierre,  42  ;  du  dattier  et  des  figuiers,  71,1  ;  de  la  coupe 
precieuse  du  magicien,  102,6-9  ;  du  rocher,  150,6  sq.  ;  de  rapidite,  164. 

Religion  en  Inde,  101,  106  ;  et  martyre,  104. 

Regeneration  spirituelle,  ses  effets,  55,  69,7,  70,1-5. 

Resurrection  de  Jesus  annoncee  par  l'Egyptien,  145,4. 

Retour  a  Dieu,  complet,  possible  seulement  sur  terre,  17,8. 

Revelations,  en  Inde,  107. 

Reves  et  ressemblance  divine  de  l'homme,  57,7  sq. 

Richesse,  juste  etinjuste,  157,7  sq.,  212,9. 

Romains,  avertissent  les  templiers  de  la  puissance  du  Seigneur,  90. 

Royaume  de  Dieu,  bien  le  plus  desirable,  126,9  ;  conquis  en  accomplissant  la 
volonte  de  Dieu,  127,3  sq.  ;  conquis  par  force,  127  ;  explique  par  le  Seigneur, 
194,  195. 

Royaute,  son  origine,  203,3  sq. 

Russie,  son  avenir,  39,11. 

Sadduceens,  et  Jesus,  197. 

Sanhedrin,  divise  a  propos  de  Jesus,  84. 

Science  de  la  nature,  conservee  de  Moise  a  Samuel,  183,12. 

Sodomites,  combat  de  leurs  esprits  au-dessus  de  la  mer  Morte,  119,7. 

Soleil  levant,  correspondance  spirituelle,  1 . 

Soleils  annexes,  apparition,  182,10  sq.  ;  explication  naturelle,  183  ;  explication 
spirituelle,  184. 

Survie  de  l'ame,  enseignee  par  Moise,  81,3  ;  enseignement  de  Jesus,  190. 

Talents  (parabole  des),  124,  125. 

Talents  humains,  126. 

Templiers,  cherchent  Jesus  chez  Nicodeme,  87. 

Terre,  est  un  organisme,  1 14  ;  sa  formation  geologique,  115. 
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Transformation  interieure,  77. 

Union  de  l'esprit  avec  l'ame,  et  omnipresence,  1 17,9. 

Unions  dans  l'au-dela,  197,2  sq. 

Usuriers  et  vrais  marchands,  6,8. 

Verite,  question  du  magicien,  116  ;  sa  nature  et  son  siege,  117. 

Vie  de  l'ame  dans  l'au-dela,  enseignement  de  Jesus,  209,11   sq.  ;  voir  aussi 
JUGEMENT  DERNIER. 

Vie  cloitree  et  vie  d'ermite,  leur  absurdite,  156. 

Vie  naturelle  et  vie  interieure,  151,6. 

Vignerons  (parabole),  193,11  sq. 

Vision  spirituelle,  159,  161  ;  le  Seigneur  l'ouvre  pour  les  jeunes  esclaves,  169. 

Vocation  de  l'homme,  140. 
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INDEX  DES  PERSONNAGES  CITES 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres  et  aux  paragraphes 

Aaron  :  80,  81,  188,  192,  194. 

Abel :  203. 

Abraham  :  13,  25-27,  45,  56,  79,  81,  88,  145,  146,  162,  182,  190,  192,  197. 

Adam  :  67,  91,  121,  156,  190,  192,  197. 

Agricola  :  2-4,  6-13,  21-24,  38,  39,  43,  51,  65-68,  70,  71,  73,  75-77,  84,  87,  90, 
94,  95,  107,  119-121,  126,  130,  132,  133,  135-137,  139,  144,  168,  170,  171,  177, 
178,181,204,228. 

Agrippa:  139,  141,  144,  181. 

Amoc  :  171. 

Anastocles  :  211,  212,  220. 

Antechrist :  54. 

Apollon  :  25,  59. 

Baal :  54. 

Barabe  :  135,  136,  146,  170. 

Barachie  :  203. 

Belzebuth  :  188. 

Benjamin  :  50. 

Caiphe:83,  84,  86,90,  191. 

Cain  :  203. 

Christ :  57,  187,  193,  198,  199,  201. 

Cyrenius  :  3,  84,  168,  210-216,  220-222,  224. 

Daniel :  46. 

David  :  4,  9,  10,  23,  27,  31,  81,  86,  145,  149,  175,  177,  198. 

DELAILAMA  :  104. 

Diable  :  4,  17,  31,  44,  53,  86,  87,  93,  94,  96,  104,  121,  145,  166,  170,  174,  181, 
186,  188,  202,  206. 

Diogene  :  189. 

Elie  :  13,  23,  26,  27,  31,  46,  47,  131,  163. 

Elisee:  13,  26. 

Emmanuel :  27,  188,  197. 

Esau  :  34. 
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Eve:  121,221. 

Hagar :  162. 

Helias  :  26-35,  38,  39,  91,  119,  170. 

Henoch  :46,  58,  67,  161. 

Herode  :  6,  45,  79,  90,  192,211. 

Herodiade  :  79. 

Hibram:4,5,  11,  12,38,39,165. 

Holopherne  :  31. 

Isaac  :  13,  25-27,  34,  56,  79,  146,  162,  190,  192,  197. 

Isaie  :  27,  47,  171-173,  175,  176,  188. 

Jacob  :  13,  25-27,  34,  57,  79,  81,  146,  171-174,190,  192,  197. 

Jacques  :  129,  130,  159,  182,  205,  207-209,  211,  212,  220,  223,  224. 

Jarah  :  3,  38. 

Jean,  le  disciple  bien-aime  :  20,  129,  130,  159,  182,  187,  205. 

Jean-Baptiste  :  13,  27,  45,  47,  50,  79,  80,  83,  90,  163,  192,  200,  203. 

Jeremie  :  47. 

Jesus  :  81,  86,  186,  207,  224,  225,  229. 

Job  :  134. 

Jordan  :  181,  183,  185. 

Joseph,  pere  nourricier  de  Jesus  :  205-213,  215-217,  220,  222-229. 

Joseph  d'Arimathie  :  86,  87,  136,  143,  149,  157,  158,  180,  185,  204. 

Jose  :  207,  217,  228. 

Josue  :  31. 

Juda  :  50. 

Judas  l'lscariote  :  78,  183. 

Judith:  31. 

Jules  Cesar :  217-219. 

Jupiter :  25,  213. 

Kenan  :  46. 

Kisjonah  :  116. 

Laius  :  139,  144,  181. 

Lazare  :  1,  2,  4,  6,  11,  12,  14,  16,  17,  20-24,  38-44,  46-49,  55,  56,  61,  64,  65,  71, 
73,  77-79,  83,  84,  86,  87,  91,  95,  102,  106-110,  119,  130,  131,  136-138,  142,  143, 
153,  154,  157,  158,  164,  165,  167,  169,  170,  177,  181,  183,  184,  205. 
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Levi :  50,  297. 

Lot:  56,  81,  162,  145. 

Lucifer :  17,  21. 

Marie,  mere  du  Seigneur  :  205,  207,  224,  225,  228,  229. 

Marie,  soeur  de  Lazare  :  12. 

Matthieu  :  20. 

Melchisedech  :  23. 

Meduhed  :  159. 

Mercure  :  25,  60. 

Messie  :  13,  23,  26,  27,  44,  46,  47,  62,  79,  81-83,  86,  87,  117,  127,  144,  151,  162, 
163,  166,  197,  202,  205,  206. 

Moise  :  6-8,  10,  13,  23,  25,  26,  28-38,  42,  46,  47,  50,  54,  56,  61,  79,  80,  81,  84- 
86,  91,  94,  117,  121,  122,  137,  141,  144-146,  148,  150,  151,  156,  162,  163,  178, 
179,  183,  185,  186,  188-190,  192,  194,  196-200,  202-205,  208,  221,  227. 

Nemrod  :  182. 

Nicodeme  :  45-50,  52-58,  61-63,  81-83,  86-88,90,130,  133,  136-138,  143,  144, 
147,  149,  153,  157-159,  164-167,  170,  171,  177,  178,  180,  181,  183-185,  204. 

Noe  :  81,  91,  121,  172,  173,  181,  182,  190,  193. 

Pierre  :  109,  129,  130,  159-162,  182,  185,  227. 

Pilate:  10,  11,51,76. 

Platon  :  76. 

Raphael  :  3-6,  10,  12,  14-21,  24,  40-43,  55,  56,  58-60,  63,  64,  67-77,  84,  86,  91, 
95,  96,  98-104,  106,  107,  109,  110,  112-115,  129-131,  136-138,  142,  143,  147- 
154,  164,  167,  170,  177,  178,  180,  181,  204. 

Sabaoth  :  174,  175. 

Salomon  :  4,  7,  22,  31,  51,  53,  81,  145,  174,  183,  206. 

Samuel:  81,  149,  152,  183,203. 

Sarah  :  162. 

Satan  :  79,  153,  181,  203. 

Saul:  7,  81,203. 

Simeon  :  81. 

Simon  Juda  :  161,  182,  185,  227. 

Sion  :  10,  13,  27,  171,  176. 

Thomas  :  78. 

Tobie  :  56. 
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Yahve  :  2,  9,  10,  17-21,  25,  27,  28,  31,  34,  41,  45-47,  57,  63,  78,  79,  81,  84,  149, 
162,  164,  188,  198,  213,  225,  229. 

Yahve  Sabaoth  :  47,  62,  162,  169. 

Zacharie  :  45,  50,  79-81,  191,  200,  203. 

ZOROUASTO  :  104. 


Autres  personnages  :  l'aubergiste  de  la  vallee  ;  un  habitant  de  Bethleem  ;  un 
rabbin  ;  un  aveugle  gueri  ;  une  mendiante  ;  sept  petits  mendiants  ;  une  ressuscitee 
;  un  homme  gueri ;  bergers  ;  habitants  d'Emmaus  ;  Egyptiens  ;  magiciens  indiens  ; 
marchands  de  Damas  ;  Sadduceens  ;  docteurs  de  la  loi  ;  Pharisiens  ;  esclaves  ; 
Romains. 
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INDEX  DES  NOMS  DE  LIEUX 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres  et  aux  paragraphes 

Abou-Simbel :  160. 

Adriatique  (mer)  :  168. 

Alexandrie  :  219. 

Ararat:  58,  91. 

Athenes  :  41,  60,  208,  219. 

Babel,  Babylone  :  51,  54,  94,  117,  162,  176. 

Basan  :  174. 

Bethanie  :  1,  2,  12,  14,  78,  79,  83,  86,  87,  131,  158,  164. 

Bethleem  :  24,  78,  81,  82,  86,  107,  158,  202. 

Bethsaide  :  166. 

Capharnaum  :  75,  159,  166,  223,  225,  227. 

Carmel :  156. 

Caspienne  (mer) :  119. 

Cesaree  de  Philippe  :  48,  94. 

Chorazem :  166,  223. 

Damas :  3,  168,  170,  178,  179. 

Diathira :  160. 

Elysee  :  87. 

Emmaiis  :  63,  70,  82,  83,  86,  87,  90,  91,  126,  129-132,  136,  137,  139,  143,  144, 
181,191. 

Enfer  :  93,  106,  157. 

Euphrate  :  44,  47,  83. 

Galilee  (mer  de)  :  47,  75,  94. 

Genesareth  :  38. 

Gomorrhe  :  4,  119,  148,  162,  176,  193. 

Horeb  :  81. 

Israel :  134. 

Jericho  :  31. 

Jerusalem  :  2,  3,  13,  23,  24,  44-51,  54,  62,  63,  78,  79,  81,  83,  87,  90,  110,  129, 
131,  132,  135,  136,  139,  144-146,  150,  170,  171,  174-176,  178,  179,  181,  185, 
187,  203,  207,  219. 
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Jerusalem  (Nouvelle) :  49,  54. 

Jourdain  :  13,  45,  65,  79,  129,  142,  201. 

Kis  :  166. 

Liban  :  174,  183. 

Memphis :  88,  89,  160. 

Mediterranee  :  73. 

Morte  (mer)  :  65,  110,  119,  129. 

Nazareth  :  47,  80,  81,  86-88,  211,  223-225. 

Nil :  88,  89,  160,  161. 

Oliviers  (montdes)  :  172,  180,  200,  201,  202. 

Olympe  :  59. 

Paradis  :  151. 

Pont :  2,  3. 

Rome  :  2,  6,  7,  11,  13,  39,  49,  58,  60,  65,  70,  73,  76,  77,  86,  90,  94,  120,  126,  135, 
144,  168,  169,  176-178,  196,  204,  219. 

Sidon  :  3,  24,  83,  166,  168. 

Siloe  :  186. 

Sinai :  80,  162,  190. 

Sion:  10,13,156,171,176. 

Sodome  :  4,  119,  148,  162,  166,  176,  193. 

Tibre  :  73. 

Thebes  :  160. 

Tyr  :  3,  24,  83,  166,  208,  210. 

Vesuve  :  119. 
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